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Ea commeucant la quinzienie annee de 
Dotre publicatioD, nous sommes heureux 
d'adresser tous nos remerciemeuts ä nos 
collaborateurs, abonnes" et lecteurs dont 
le nombre va toujours croissaut. Grace ä 
leur devoue concours, le Journal des Roses 
a pris place au preraier rang parmi les ou- 
vrages horticoles les plus repandus. Aussi, 
tout en les remerciant de la bienveillance 
qu'ils ont eu pour le Journal special ä la 
Reine des Fleurs, nous les prions de bien 
vouloir continuer ä nous adresser toutes 
les commanications qu'ils jugeront utiles, 
lesquelles seront toujours favorablement 
accueillies par Tadministration du Journal 
des Roses, 




Iie froid.— Le commencement de l'hiver 
n'a pas 6t6 plus dement que la fin de l'au- 
tomne qui le pröcedait. En effet, de.s gelees 
d'une intensite peu commune ont eu lieu 
presque journellement. Bans le courant de 
d^cembre, le thermometre s'est abaissö 
fortement, notammentle 15 oü 11 marquait 
— 19«» centigrades ; le 16, — J5*»; et le 30, 

Tome XV. 



— 16". On peut etre certain que tous 
les rosiers the haute tige, sont absolu- 
ment geles, et nous avons constate parmi 
les hybrides remoutants, meme les plus 
rustiques, un grand nombre de varietes 
completement perdues. 

Quant aux lauriers, fusains, troenes etc., 
c'est absolument comme si on avait rais le 
feu aprös, iJs sontlitteralement perdus. Les 
rhododendrum ont egalement beaucoup 
soufferts, du meins certaines varietös ; on 
nous a meme rapport^ que bon nombre 
de boutons ä fruits <^taient tres eudorama- 
g<§s. 

Les rosieristes de la Brie subissent une 
perte consid^rable occasioune par ce froid 
si rigoureux et arrive si pr^maturement 
avec une teile promptitude. Les livraisons 
n'ötaient pas ä beaucoup pres terminöes et 
vue la rapidite de la baisse de temp^ra- 
ture, il a «§te impossible de rien cacher, de 
Sorte que les rosiers en oeils auront önor- 
mement soufferts s*ils ne sont pas gelös 
totalement, du moinsles varietes sensibles, 
comme tht§, Noisette, etc. La couche de 
neige etant fort peu ^paisse, il s'en suit que 
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les rosiers greff^s vez terre ont subi le 
m^me sort que ceux greff*>s ä haute tjge. 
La perte occasiounee par cette maudite 
geleo dopasse plusieurs centaines de niille 
francs rien que pour la rosericulture 
Briarde. 




Bouturage des Rosiers k froid pen- 
dant l'lnver, — Notre confrere le Lyon 
horticole nous indique le procöd^ suivant 
pour faire des boutures d'hiver. Ce mojen 
lui a fort bien reussi, surtout pour multi- 
plier les Bengale, les Ile-Bourbon et les 
Noisette. 

II suffit de couper sur leur empattement 
des rameaux de rosiers ayaut de dix ä 
vingt centimetres de longueur, et posse- 
dant toutes leur« feuilles, couserver la 
moitie de ces derniöres en coupant les 
folioles par le milieu, puis les plauter trös 
pres les uns des autres sous un chä.ssis, 
dans du sable de ri viere. Enterrer les bou- 
tures ä une profondeur- de trois ou quatre 
centimetres, et mouilier foptement. En 
ayant soin de garantir du froid avec des 
paillons, au prkitemps, les neuf dixi^mes 
des boutures sont enraeinees. 




Rosa Nitida. — Parmi les rosiers qui 
par leurs graines et leur joli feuillage 
peuveut faire Tornement de nos jardins 
pendant la saison d'automne, se trouve le 
Rosa Nitida, espece encore pou connue, 
originaire de l'Amerique du nord, oü eile 
croit dans les marais. Ce rosicr, nous dit 
la Revue horticole^ peut ötre facilement 
cultive dans nos coutrees. II forme un ar- 
buste atteignant GO ä 75 centimetres 
de haut, et par ses nombreuses epines 
qui recouvrent ses rameaux , il aurait 
quelque peu la ressemblancc des rosiers 
mousseux. Son feuillage tres brillant 
devient d'un beau rouge vers Thiver, ce 
qui augmente la beaute de cette plante. 

Nous ei»perons que nos horticulteurs 
feront bientöt venir cette espece de rosier, 
et que d'ici peu nous en verrons Fannonce 
dans leurs catalogues. 

Nous avons dejä le Rosa rubrifoUa qui 
par son feuillage pourprc fait un trös bei 



effet dans les massifs, mais dont les 
graines ne sont pas d'une beaute absolue. 
De meme, le genre Rugosa, par son joli 
feuillage gauffre et ses grosses baies 
rougi^s, forme des arbustes qui, disposes 
par groupe de 3-5, sont du plus joli orne- 
ment qu'on puisse desirer, surtout la 
variöte Pomifera dont les fruits sont beau- 
coup plus volumineux que chez les autres 
Varietes de cette serie. 




A propos de la rose Lamartine. — 

Dans notre precddent num^ro {Journal des 
Roses, d^cembre 1890, page 100, colonne 1) 
au sujet de l'article de notre eminent col- 
laborateur, M. de Cursi, nous ajoutions 
une note dans laquelle nous disioos que la 
rose Ile-Bourbon : Lamartine etait proba- 
blement disparue des cultures. 

Un de nos coiTespondants de Chalon-sur- 
Saone, M. Renaud-Guepet, ancien rosi^- 
riste et amateur distinguö de roses, nous 
fait savoir qu*il possdde encore ladite Va- 
riete qui n'^pond en tous points ä la des- 
cription que nous en avions doun^e ulte- 
I rieurement. 

Notre coUegue ajoute qu'il se fera un 
plaisir d'en donner des greffes aux ama- 
teurs qui voudront bien lui en faire la de- 
raaude. Cette vari<St6 serait, autant que 
M. R^naud-Gu^pöt croit s'en rappeler, un 
gain de MM. Guillot et Clc^ment. 

II existe encore deux autres roses ainsi 
d^nommdes : Aiphonse de Lamartine (hy- 
bride remontaut), Ducher 1853, arbuste 
tres vigoureux ; rameaux droits, garnis de 
nombreuses epines, tres recourbees ; feuil- 
les vert foncö, rüde au toucher ; fleur 
moyenne, pleine, globuleuse ; coloris blanc 
onibr6 de lilas rose. 

Alphonse de Lamartine (Provins), lieur 
moyeune, pleine ; coloris rose carne. 

M. Renaud-Guopet nous fait savoir en 
möme teraps qu'il serait heureux de retrou- 
ver une vielle rose probablement perdue 
maintenant, qui porte le nom de Comte de 
Montalivet. — Si parmi nos lecteurs il y 
en aqui poss^dent cette variete, nous leur 
serions fort reconnaissant de bien vouloir 
nous le faire savoir. 
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A propos du plebiscite inteimational 
de Roses. — Cornme nous l'avons an- 
nonc^ d»yä ä maintes reprises, notre inteu- 
tion est de fairö un nouveau plebiscite de 
roses durant Tann^e courante. Mais avaot 
de lancer rios- buUetins de vote nous vou- 
ions atteudre encore un peii afin que ceux- 
ci arrivant au momcnt de la floraison des 



rosißrs, les amateurs puissent faire las re- 
marques utiles sur les derni^res nouveau- 
tes. 

Bicn que nous eussions döjä reculesavis 
de plusieurs de nos lecteurs au sujet de ce 
plebiscite, nous prions instamment les ro- 
si tristes et rosomanes qui anraient quel- 
ques nouvelles reflexions ä faire de vouloir 
bien nous les adresser. 

Pierre COCHET. 
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Uli jour du printemps 1632, un bruit 
Strange se Vepandit dans la petite ville de 
Louduu. On racontait que le couvent des 
ifrsulines etait hante par des speotres, fau- 
tomes et esprits malins, qui obsedaient les 
religieuses et leur faisaient coramettre les 
choses les plus extraordinaires. Les uns 
avaient vu les bonnes soeurs se proraeuant 
la nuit sur le toit de leur maison, dans une 
toilette des plus neglig^es; d'autres affir- 
maient avoir partaitement reconnu une 
jeune religieuse sous la robe d'un gros 
chat noir. 

II n'cn fallait pas tant pour mettre toute 
la ville en ^moi, et l'afFaire prenant chaque 
jour plus de consistance, la justice pensa 
qu'il 6tait de son devoir d'intervenir. 

Le 11 oetobre 1632, Guillaume de Cerizai, 
bailli du Laudunois, et Louis Chauvet, 
lieutenant civil, se transporterent au cou- 
vent, oü ils füren t re^us par Mignon, cha- 
noine de Sainte-Croix , confesseur des 
soeurs, et Pierre Barre, eure de Saint- 
Jacques de Chinon, pretre cr6dule et fana- 
tique venu dans l'intention de lutter contre 
les demons et de les exorciser. 

« Mes religieuses, dit Barr6 aux magis- 
irats, ont ^te obs<^dees pendant huit ä dix 
jours, de speotres et de visioos epouvan- 
tables. Madame Jeanne de Beifiel, la supö- 
rieure, et deux sceurs, ont ete visiblement 
possedees jusqu'ä ce que^par mon minist^re^ 



celui du chanoine Mignon et de quelques 
Cannes, le dornen ait ^te expulse de leurs 
Corps. Mais dans la niiit d'hier, la supe- 
rieure et une soeur laie ont ete tournacntces 
de nouveau. Interroges, pendant Ic^s pre- 
miers jours, les demons sont restes muets, 
mais ils viennent enfin de parier. Ils declareut 
que le mal est arrive par deux pactes, dont 
Tun a pour marque trois epines et l'autre 
un bouquet de roses. Le dömon qui possede 
la saporieure s'appelle Astaroih et se dit 
l'ennemi de Dieu, celui de la soeur laie 
s'appelle Sabulon, » 

Sur ces entrefaites, on vint les avertir 
que la superieure et la soeur laie etaient 
dans un etat de surexcitation etonnant et 
que tout chez elles indiquait la pr^sence 
des demons. 

Ravis d'une aussi bonne occasion, les 
magistrats suivis de Mignon et Barre, se 
rendirent aupres des religieuses. 

Barre, toujours zele, s empressa de re- 
nouveler ses exorcismes, dans le but d'eloi- 
gner les esprits. Touchant du doigt Jeanne 
de Beifiel, qui, eteudue sur son lit, criait, 
gesticulait et donnait des signes vitsibles 
d'alienation, il adressa en laiin au demon 
les questions suivantes : 

— Pr Opfer quam causam ingressus es in 
corpus hujus virginis? Pour quelle cause 
est-tu entre dans le corps de cette fiUe ? 

— Causa animositalis, Par animosite. 
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repondit le demoii par Tinte rmediaire de 
Jeanne de Belfiel. 

— Per qiwd pactum? Par quel pacte? 

— Per flores. Par des fleurs. 

— Qualesl Lesquelles? 

— Rosas, Des roses. 

— Quis misit? Qui les a envoyees? 

— ürbanus, Urbain. 

— Die cognomen? Dis son nom? 

— Graodier. 

— Die qualüatem? Dis sa qualite? 

— Sacerdotem. Pretre. 

— Cujus ecclesive? De quelle eglise? 

— Sancti'Petri, De Saint-Pierre. 

— Qu(B persona atlulit flores? Quelle 
personne a apportö les fleurs? 

— Diabolica. Une personne ajant des 
rapports avec le diable. 

Ce premier interrogatoire fut suivi de 
plusieurs autres, dans lesquels Barrö con- 
tinua ä jouer le röle de juge d*instruction. 

Pressee de questioi;is, la sup^rieure donua 
des explications plus precises surla maniere 
dont le couvent avait ete ensorcelö. Elle 
d^clara qu'ou lui avait jet^ deux sorts : Tun 
sous la forme de trois epines, Tautre cache 
dans un bouquet de roses. 

Le premier lui avait et6 donne uu soir 
vers dix heures, alors qu'elle veuait de se 
mettre au lit. Elle se rappelait avoir senti 
quelqu'un lui prendre la main. Ce quelqu'un 
y mit trois epiues et la referma. Epouvan- 
tee, car eile n'avait vu personne, eile appela 
les religieuses qui, s'ctant approchees, 



coDstat6rent qu'elle avait reellement dans 
la main trois epines. 

Le second ^tait l'oeuvre d'ürbain Gran- 
dier, eure de Saint-Pierre de Loudun. II 
avait ete envoye aux religieuses dans uu 
bouquet de roses. Ces fleurs, confi^es par 
Urbain ä un magicien du nom de Pivart, 
avaient et6 remises ä une jeune Alle qui les 
jeta par dessus le mur du jardin du cou- 
vent. 

En pr^sence de r^velations tellement 
extraordinaires, la justice ne savait quoi 
penser. 

Quant a Barre, toujoure de plus en plus 
exalte, il iraagina un jour de faire expier 
ä ces misörables fleurs, cause premiöre de 
tous ces d^sordres, le mal qu'elles avaient 
fait au couvent. 

On alla cueillir dans le jardin un Enorme 
bouquet de roses ^blanches, on fit un grand 
feu, et, en prösence d*une nombreuse assis- 
tance, on le jeta au milieu. 

On s'attendait ä voir des choses extraor- 
diuaires, mais au grand desappointement 
de tous, et notamment de notre exorciseur, 
les roses brülerent le plus uaturellement du 
monde, et pas un signe, pas un esprit, pas 
le plus petit demon ne sortit de la four- 
naise. 

HelasI deux ans apres, le 18 aoüt löIM, 
Urbain Grandier, condamnö pour crime de 
magie, montait ä son tour sur le bilclier. 

Abel BELMONT. 
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C'est le 19 septembre 1890 que Texposi- 
tion d'horticulture organisee par la Societ<? 
d'horticulture et de viticulture de la Cote- 
d'Or, eut lieu ä Dijon, a Thötel de ville. 

Malgrö le peu de temps qui restait lors 
de la resolution de cettefete, jusqu'au jour 
de son ouverture, le succes etait complet, 
gräce au savoir-faire et ä la diligence des 
membres de la commission d'organisation 
qui se sont surpasses en cette circonstance. 

La cour des porapes fut litteralement 
transformee en un väritable Palais de Flore 
et de Pomone oü se trouvaient gracieuse- 



ment disposes les plantes, fleurs, fruits, 
legumes, etc., de toutes sortes. 

Nous ne parlerons ici que des roses qui, 
disons-le bien vite, etaientdignementrepre- 
sentees dans les concours par des spöci- 
mens de premier ordre et des collections 
debon choix. 

Ces charmantes fleurs se trouvaient expo- 
söes dans la salle philarmonique qui avait 
<§t6 decoree k cet efi^et d'une maniere v6ri- 
tablement artistiquc. 

L'un des lots principaux — le meilleur 
peut-ctre — etait celui de MM. Viennot et 
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fils, rosieristes ä Dijon, doDt l'apport ne 
comprenait pas moinsde deuxcents bonnes 
Varietes de roses parmi lesquelles un cer- 
tain nonrbre de Douveautes. Nous eiterons 
surtout dans ces dernieres, corame ^tant 
fort remarquables: The Bride ^ Henrielte de 
Beauvau, Clotilde Souperl, Duchesse Ma^ie 
Salviaii, et puis comme roses d'obtentions 
plus aneiennes : Merveüle de Lyon, La 
France, Paul Neyron, Jean Pernef, Perle 
des Jardins, Niphetos^ Mademoiselle Marie 
van ffouUe, Louis van Houtle, etc. 

Celot magoifique Joint äd'autres apports 
non moins importants dans d'autres con- 
cours, ont valu ä MM. Viennot le grand 
prix d'hoDDour de Texposition. 

Venait ensuite M. Dupin, egalement 
pöpinieriste ä Dijon, dont la collection de 
roses de loOvarietes ne laissait rien ä desi- 
rer sous le rapport du choix de ces der- 
nieres nl sur la beaut^ des sp6cimens expo- 
ses. 

Citons au hasard : Captain Christy, 
Bouquei d'Or, Celine Foreaiier, Mademoi- 
selle Marie van Houtte, Madame Maine 
Baumann, et la grimpante remontante 
Zepherine Drouhin 

Plusieurs amateurs dtaient venus aussi 
prouver que Tamour des roses est poussö 
tr^s loin dans ce pays du bon vin 

Les deux jolies collections d'environ 200 
varitStcs chacuue presentees parM. Sirdej, 



instituteur ä ("leuay, etait en premi^re 
ligue; Tune comprenait des variet^s prises 
dans tous les genres, la seconde ne se com- 
posait que de th<§ et Noisette. La bonne 
dispositiou, Tampleur des fleurs, ieur frat- 
cheur, Joint au bon choix des Varietes ont 
valu ä Texposant un prix d*honneur juste- 
ment merite. Nous avons remarqu6 surtout 
comme magnifiques : Belle Lyonnaise, 
Madame Scipion Cochet (the), Eugkne 
Fürst ^ William- Alleti Riehardson, Com- 
tesse de Frigneuse^ Alfred Colomb, The 
Bride, Gloire Lyonnaise, Monsieur Boncenne, 
Mademoiselle Marie van Houtte, etc. 

Etaient egalement remarquables les ap- 
ports de MM. Glantenet, Legrand et Boisse- 
not, bien que les deux derniers etaient inf^- 
rieurs ä Ieur concurreut, Tan sous le rap- 
port de la fraicheur et l'autre pour T^tique- 
tage moins soigu^. 

Un lot tres bien reussi de roses artifl- 
cielles Stait present^ par Madame Lafond, 
de Dijon. Ses Captain Christy ötaient sur- 
tout fort bien imitös. 

Puis venaient eusuite des bouquets tr^s 
jolis, des lleurs coup^es de toutes sortes 
dont nous ne pouvons ä notre grand regret 
faire Tenumeration ici. 

En somme, excellent resultat obtenu par 
la Soci6t6 d'horticuUure de Dijon ä laquelle 
nous adressous toutes nos f^licitations. 

X. 




OSIERS 




OUVEAUX 1891 



•••«- 



MM. Lambert et Reiter, p^piniöristes et 
rosieristes ä Tr^ves (Allemague), nous 
adressent la description de Ieur rose 
Kaiserin Augusta Victoria^ qu'ils ont obte- 
nus de semis et dont ils annoncent la 
veute pour le mois d'avril prochain. 

Kaiserin Augusta Victoria (hybride de 
the). — Arbuste vigoureux, ä rameaux 
droits et forts, aiguillons rares mais gros ; 
feuillage large, rouge brunätre, luisa.'it 
dans la jeunesse, vert fonce brillant en 
vieillissant. Fleur grande ou tros grande, 
tr^s pleine, belle tenue, ajant la forme de 
The Bride, imbriquee, s'ouvrant facilement 
«t de longue dur6e. Fatales extörieurs, 



blanc pur, ceux Interieurs Jaune deNaplcs, 
centre de la fleur, jaune orange; cette der- 
niere tr^s odorante. Les fleurs s nt g^ne- 
ralement solitaires, raremeut 2 ou 3 sur 
des pödoncules longs, erigös et fermes. La 
floraison est tros abondante jusqu'aux ge- 
lees. 

La plante r^siste bien au froid,. se force 
on ne peut mieux, etremplit toutes les qua- 
litos qu'on peut desirer pour la fleur cou- 
pee. 

Elle a remportee le premier prix, pour 
nouveautes, grande medaille d'argent de 
TEtat k TExposltion internationale d'hor- 
ticulture de Berlin, au printemps 1890. 
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Parmi les roses nonvelles mises au com- 
merce dans le coarant de Tannee 1888, 
Celle qui fait Tobjet de cette note est cer- 
tainement l'une des meilleures, et quand 
eile sera une fois bien connue, eile tiendra 
une des prerai^res places dans les varietes 
emploj6es pour leur abondante floraison 
par les horticulteurs-fleuristes. Elle m6rite 
egalement un bon rang comme plante de 
collection. 

La rose Kronprinzessin Victoria qui est 
originaire d'Allemagne, a 616 vendue par 
la maison L. Spaeth, de Berlin ; eile est 
due ä ün accident fixe de la belle Souvenir 
de la Malmaison dont eile a conservö le 
m^me port ainsi que le meme mode de re- 
getation. Son feuillage en serait pourtant 
d'uü beau vert plus clair. Elle resiste tres 
bien aux froids, et peut ^tre employöe 
ävec succes dans le Nord. 

Quant ä la fleur eile est de toute beaute; 



le bouton l^gereöient ovale est d'un beaa 
blanc pur; une fois ouverte, le bord des 
p6tales reste bianc tandis que le centre de 
la fleur se nuance de jaune pale. Les flenrs 
ont le precieux avantage de rester long- 
temps epanouies et ont alors l'aspect d'un 
joli Camellia. 

Je recommande chaudement cette va- 
ri^tö surtout ä MM. les fleuristes qui re- 
cherchent toujours des roses fleurissant en 
abondance. En employant la Kronprinzes- 
sin Victoria qui se couvre de charmantes 
fleurs depuis le mois de juiu jusqu'aux 
gelöes, ils auront tres certainement toute 
satisfaction. 

En publiant oes quelques lignesje pense 
tout simplement etre utile ä toutes les 
personncs qui s'iuteressent aux roses. 

P. BERNAIX FiLs, 

de la Maison A. Bernaix, de Lyon. 
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^EUX MOTS SUR LE .^OSA ^OLYANTHA 



Le Journal des Roses a dejä entrotenu 
ses lecteurs des pnk-ieuses qualitös deco- 
ratives que possede le Rosa Polyantha, 
type pour former des colonnes, des guir- 
landes, de forts buissons, ^tc. 

Selon de bons praticiens, ce rosier se- 
rait en outre un sujet excellent pour la 
multiplication des autres varietes du genre 
rosier, surtout celles que Ton destine ä 
Mre chauffees et qui, paralt-il, deviennent 
plus floribondes et fleurissent 8-15 jours 
plus tot que les memes sortes qni seraient 
greffees sur eglantiers^ manetln ou sur 
grifferaie, 

Nous n'avons pas encore experimente 
cette propriet6 que possederait le Rosa 
Polyantha d'avancer et de rcndre plus 
abondante la lloraison des varietes ent^es 
sur Uli, mais nous nous sommes assurcs per- 
sonnellement, que la greife en öcusson est 
aussi fucile ä pratiquer sur cette race de 



l'extrdme C)rient que sur le raultiflore de la 
grifferaie. Son ecorce nünce et lissese sou- 
leve Sans difficuUe a la lame du greflbir, 
ce qui permet d'introduire Toeil facilement, 
du premier coup dans la fente, sans avoir 
recours ä la spatule. De plus, Tarbuste 
reste en seve longtemps apres Teglantier, 
Rosa Canina^ de sorte qu'on peut prolon- 
ger la greft'e impunement tvös tard eu 
e^aison, si on adesraisons pour cela. 

Comme travail d'experimentation, nous 
avous commence k gretfer un carre de 
Rosa Polyantha \e 2^ ]m\\ei^ alors que la 
seve est tres active sur les divers siijets 
plantes au printemps et nous avons pro- 
longe inten tionnellement l'ticussonnage de 
ee petit champ jusqu'au 15 septembre, 
parce qu ä rotte epoque presque tous les 
eglantiers ont perdu leur söve et que sur 
ceux qui eu possedeut encore, la greft'e 
r^ussi mal ou m^me pas du tout. Eh bien# 
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quoique Tautomne n'eut 6ie qu'ä quelques 
jours de nous, et Donobstant la grande 
s^cberesse qui a s^vi ici, les derniers 
Rosa Polyantha que nous avons greffes 
etaient grandement aussi seveux qu'au mois 
de juillet et poussaient encore avec une 
vigueur extreme, malgre que sur trois cöt^s 
ils eussent pour voisins des grandes touffes 
de magnolias et des pruniers assez forts, 
qui devaient cependant les g^ner un peu. 

Nous avons constate derniepement que 
notre Operation de greffe avait pleinement 
reussie et il nous a semble que les oeils de 
n'importe quelle race avaient accru eu lar- 
geur et eu longueur d'une facon reinarqua- 
ble et plus que cela n'a lieu ordinairement 
sur ^glantier. Maintenant, sl Ton consldöre 
aussi que, sans acquerir des dimensions 
aussi grandes que Celles qu'atteint le Rosa 
Brunonii, le Rosa Polyantha prend ici des 
proportions assez fortes, il est permis de 
croireque les nourrissons qu'on lui confiera, 
poürront rencontrer sur ce «ujet les sncs 
n^cessaires ä produire des rosiers d'une 
. force maxima et d'une grande rusticite. 
En effet^ tout le monde satt qu'il ne göle 
pas facilement etsa rösistance änos hivers 
ordinaires est bien counue ; nous m6me, 
depuis que nous le cultivons, ne l'avons vu 
atteint serieusement par le froid que dans 
Thiver 1879-80, hiver egalement fuueste ä 
toUtes les raccsötrangeres ou indigenes de 
P05iers et jusqu'au vulgaire Canina qui 
perit comme les autres sortcs; exceptee 
cependant la forme Kamtschadale du Rosa 
Ru'gosa dont la variete Parnassina rcsita. 

Le Rosa Polyantha se mulliplie facile- 
ment par le semis et de bouture, qui ne 
peuvent servir qu*ä faire des uains, sous 
notre cliraat. II nous reste ä savoir quels 
seront les raeilleurs sujets, de ceux venus 
de graines ou de ceux propagös par tron- 
rons de branches. SI on raisonne ce cas 
par analogie avec le Rosa Canina, il peut 
parattre croyable que les plants de semis 
devront etre prt^fores ä ceux venus de 
bouture, etant convenu dans le monde ro- 
sicole que les rosiers greffös sur collet de 
racines de semis deglantiers sont bien 
moinssucceptlbles dY»tre gourmandos que 
ceux entes sur egtantiers arrach^s dans les 
bois ou ailleufs, sujetsqu'on ne peut greffer 



qu'au-dessus du collet ou souche, lesquels 
collet ou souche, comme les branches bou- 
tur^es, sont de leur nature enclins ä pro- 
duire des drageons. 

La vulgarisation du Rosa Polyantha a 

lieu plus vite que nous ne Teussions pense; 

il prend dejä une place importante dans 

les plantations de certains Etablissements 

francais, et il s'en est expediE cet automne 

en quantit^s assez grandes pour Tötranger, 

ces pdpinieristes ötantconvajncus d'avance 

que les rosiers venus sur le Polyantha^ 

vaudront certainement bien ceux sur Ma- 

nettii, qui pour nous, n'ont pas de valeur. 

On peut se procurer des plants du Rosa 

Polyantha assez facilement et ä .un prix 

tr^s abordable pour toutes les bourses. 

Bons nombres de rosiöristes ont fait des 

semis de ce rosier et offrent dans leurs 

prospectus, ces plants au cent, au mille et 

au dix milles. Le Journal des Roses, le 

Journal V Horticiälure et autres publica- 

tions horticoles donnent aussi Tadresse de 

divers marchands chez lesquels ce rosier 

a ete largement, multipli6 comme sujet ä 

greffer ; aussi pour peu que Ton soit sou- 

cieux de rester ä la hauteur des progrös 

qui se fout dans la rosericulture, on peut 

pour quelques francs se payer des plants 

de Rosa Polyantha en nombre süffisant 

pour essayer de voir ce qull est possible 

d'en obtenir comme porte-grefTe. 

Nous croyons, qu'outre Tusage qu'on fait 
de ses qualitös döcoratives dans les jar- 
dins, il pourrait rendre eucore des Services 
d'un autre genre et nous ne serions pas 
(^tounö du tout, que sous peu, les disclplcs 
de Saint-llubert utilisassent sa luxuriante 
Vegetation pour etablir des remises ä gi- 
bier, des tirs et peut-etre des haies autour 
des chasses ä preserver du braconnage. 
Ses rameaux qui vieunent tres longs, s'on- 
trelassent eutr'eux de teile facon, qu'il se 
produit un euchevetrement de branches, un 
obstacle vcgetal qui ne peut etre franchi 
facilement par l'homme, meme par les 
chiens, si pröalablement on n'a pas eu la 
precaution d'y pratiquer un passage avec 
le croissant. Ce deruier emploi qu'on 
pourrait faire du Rosa Polyantha n'est ni 
codteux ni difticile ä essaver. 

P.-Ph. PETIT-COQ, ÖE CORBEHAUD. 



8 



JOURNAL DES ROSES 




OSE 




"i^' 



VO-— » 



YBRIDE REMONTANTE :J,ULES 1;EMAITRE 
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La rose Jules Lemaitre representee par 
le dessin ci-contre, est un gain deM Vi- 
gueron fils, horticulteur ä Olivet, pr^s 
Orleans, qui l'a obtenue de semis et mise 
au commerce Tautomue dernier. 

M. Vigneron qui a bien voulu nous doii- 
ner tous les renseignements qui concer- 
neot cette vari^t^, nous a döclare que 
c'ötait uue excellento acquisition et qu il 
n'h^sitaitpas ä la classer parmi ses meil- 
leures obtentions. 

L'arbuste est tres vigoureux, ä rameaux 



droits et fermes, ornö d'un bea'i feuillage 
vert fonce ; aiguillons peu nombreux et 
tres petits. Fleur tivs grande, pleine, glo- 
buieuse, se tenant bien, d'un tr6s joli 
coloris roucre carrain vif. 

Variute excessivement florifere, francbe- 
ment remon taute et exhalant une odeur 
des plus agreables. 

Prösentoe ä laSoci^te d'horticulture d'Or- 
leans, cette nouveuute fut recompensee par 
un prämier prix. 

P. DU PLOUY. 




OSA 




UGOSA 



(1) 



Le Rosa rugosa est bien [connu des lec- 
teurs de la Revue, oü il en a ^te plusieurs 
fois question. Plusieurs fois aussi on a 
parlö des principales vari^tes obtenues par 
la f^condation avec d'autres especes. Ce 
sont donc ce qu'en horticulture on nomme 
des hybrides. De ceux-ci il en est surtout 
deux tr^s remarquables, Fun, Madame 
Georges Bruant, obtenu par M. Bruant, 
horticulteur k Poitiers, qui a 6t6 decrit 
dans ce Journal, en föcondant le Rosa ru- 
gosa avec le the Somhreuil, et qui est k 
fleurs blanches. L'autre est le R. rugosa 
fimhriata^ dont il a et6 egale ment pari 6. 
C'est une plante tr6s vigoureuse et tres 
floribonde, que Ton ne saurait trop re- 
commander, surtout auxarchitectes-pavsa- 
gistes. En voici une description: 

Arbuste vigoureux, tres floribond, for- 
mant un fort buisson de 2 a 3 mMres de 
hauteur sur presque autant de diametre. 
Bourgeons ä ecorce geueralement glabre, 
portant parfois de minuscules poils. Feuil- 
les imparipenn^es, ä 7, plus rarement 5 
folioles ovales, sessiles, excepte la termi- 
nale, attc'^nuees-arrondies aux deux bouts, 
glabres, d'un beau vert gai, luisantes en 
dessus» vert glauque en dessous, sensible- 
ment et röguliorement, mais peu profon- 

(1) Revue horticale. 



dement dentees. Fleurs nombreuses, ordi- 
nairement r^unies en sortes de corjmbes 
subdress^s, formant parfois des bouquets 
de 15-25 fleurs. Boutons rose carnö, ovales- . 
allongos, enveloppes par les piöces caliei- 
nales soudees ä la base, promptement et 
compl(>tement röfract^es apr^s l'epanouis- 
sement de la fleur, qui est semi-pleine, 
assez grande, tres bien faite, tr^s 61^- 
gante avant son epanouissement complet. 
Petales obovales, inögaux, d'abord dresses, 
fimbri^s au sommet, passant au blanc tr^s 
l^g^remeut carne. Etamines nombreuses, 
ä antheres subsph^Tiques, ä fllets 
blancs inegaux. Stjles irreguliers. Pe- 
doncules glabres, droits ou legere- 
ment ponches. Ovaire subsph^rique, sou- 
vent plus large que haut, tres glabre, 
d'un vert glaucescent. Fruits assez abon- 
dants, un peu moins gros que ceux du 
Rosa rugosa, 

Obtenue par M. Morlet, horticulteur ä 
Avon (Seine-et-Marne), par la fecondation 
du Rosa rugosa par le rosier Madame 
Abel Carritre, cette vari<Ste fleurit depuis 
juiu jusqu'en octobre, plus ou moins abon- 
darameut pourtant, suivant la saison. Tou- 
tefbis, ce n'est pas la seule variötö hj^bride 
qu'ait produite le Rosa rugosa, 

Outre la variötö Madame Georges 
Bruant, M. Bruant en aobtenu plusieurs au- 
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tres, dont une tres jolie, trds grande, ä 
üeurs blanches, remontante; et d'autre 
part M. Morlet en a ^galement obtenu un 
certain nombre, entre autres: Souvenir de 
Yeddo et Monsieur HSlye, dont voici une 
description : 

Souvenir de Yeddo.— Vigueur moyenne, 
rouge fonce, semi-pleine, rappelant un 
peu le rosier Jules Margottin, Fleurs d'un 
beau rouge foncö. Odear forte, assez 
agreable. Fructifie assez abondamment, 
mais a les fruits un peu plus petits que 
ceux du type R. rugosa. Belle plante, tres 
distincte. 

Monsieur Helge. — Plante d'une vi- 
gueur et d'une floribondit^ extremes, 
n'ayant, du reste, dans son faci^s g^neral 
de meme que dans sa v^g^tation, rien de 
particulier. Fenilles ä 5-7 folioles longue- 
ment ovales, sessiles ou k peine courte- 
ment petiol<5es, röguli^rement dentees, 
vert fonce luisant en dessus, un peu glau- 



ques en dessous. Fleurs coui-tement p^don- 
cul^es, tres nombreuses, dressees et cons- 
tituant des sortes d'ombelles de 15, 25 
fleurs, pödoncules k ecorce vert jaunätre 
portant quelques poils tänus. Boutons tres 
longuement depassös par les pi^ces cali- 
cinales, qui se r^fractent anssit6t vers la 
floraison. Fleurs moyennes, semi-pleines, 
belies de forme et s'ouvrant bien, de cou- 
leur rose Magenta doux, corarae lagere- 
ment lilac6. Ode ur forte, agreable (sui ge- 
neris). Ovaire trös l^gereinent et courte- 
ment vrillenx, gris glaucescent. Fruits 
abondants rappelant coux du type, mais 
un peu moins gros. 

Cette variet6, d'une vigneur extraordl- 
naire est aussi Tune des plus floribondes. 

Voilä poiir les principales variet6s au- 
jourd'hui connues. Quant au type rugosa^ 
on en trouvera une description et une 
figure dans la Revue horlicole, 1890, p. 16. 

E.-A. CARRIERE. 
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XPOSITION 'IjENERALE D'MORTICULTURE 
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DE COULOMMIERS 



Le 20 septembre dernier, la sociöte 
d'horticulture de Tarrondissement de Cou- 
lommiers ouvrait sa 22* exposition gene- 
rale des produits horticoles. Cette exhibi- 
tion avait lieu k Thotel de ville qui pour 
cette circonstance avait 6t6 transformee de 
la facon la plus gracieuse et la plus com- 
mode pour recevoir les nombreux apports 
venus de toute part. 

On verra plus bas, d'apres le rapportque 
nous empruntons au Journal le Reveil de 
Coulommiers^ quelle importance avait 
cette exposition, dont la r^ussite a d^- 
passee les esp6rances de ses organisa- 
teurs 

Le Jury fort bien cboisi s'est divis^ en 
plusieurs seetions et a attribue les recom- 
penses suivantes : 

Grand diplöme cChonneur, 

MM. Vilmorin-Andrieux et C*', horticul- 
teurs-grainiers, quai de la Megisserie, k 
Paris, pour leurs magnifiques eorbeilles de 



plantes airauelles et vivaces fleuries, debe- 
gonias tub^reux, leur collection de dalhias 
fleurs coup^es simples, doubles et cact^es 
en 170 Varietes et leur tres riebe apport 
de l^gumes d'une culture hors ligne com- 
prenaut au moins 300 vari^t^s. 

L'exposant avait ajout^ k ces diff6rents 
apportSy mis hors concours sur sademande, 
une s6rie de tableaux chromolithographiques 
representant les plantes et fleurs les plus 
remarquables. 

Le jnry adresse ses felicitations una- 
nimes k MM. Vilmorin-Andrieux et C'*, 
pour l'ensemble de leur exposition qui a 
contribu^ pour beaucoup ä Tembellisse- 
ment de cette f^te horticole. 

Grands prix d*honneur, 

Objet d'art (Bronze representant la de- 
fense du Drapeau, d'Anfrieux) eifert par 
M. le baron A. de Rothschild, deceme k 
recole-asileF6n61on, ä Vaujours (Seine-et- 
Oise), pour sa tr^s belle collection de 16- 
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gunies eo 200 variett^s environ, plus 106 
Varietes de pommes de terre et son impor- 
tant et beaq lot de fruiCs ue oomprenant 
pas moins de 200 varietes de pommes et 
poires qui leur avaient valu deüx mMailles 
d'or dans les eoncours sp^ciaux. 

Le Jury adresse en outre ses felicitations 
sißceres au directeur de cette öcole, le 
fr^re Pbotius et au jardiniereo chef de cet 
etablissemeiit, M Rouland. 

Objet d*art (Bronze repr^sentaut FEcho, 
de Moreau; offert par M. le comte Gref- 
falbe, deput^de Seiue-et-AMarne, attribu^ k 
M. G. Boucher, horticulteur ä Paris, pour 
sa belle collectionde fruits, poires^ pommes 
et en 250 varietos, son ma38if de 40 cldma- 
tites variees en. pots et ses diverses Va- 
rietes de tritoma en fleurs coupees. 

Pn'x dhonneur. 

Medaille d*or Offerte par M. le Ministre 
de l'agriculture, ä M. E. Nivert, borticul- 
teur ä LaFerte-sous-Jouarre, pour sa belle 
eollectioD de plantes de serre et son massif 
de pelargonium-zonales en varietes. 

Medaille d*or Offerte et decern^e par le 
Jury des damespatronnessesdelasoci^tö, ä 
MM. Cochet pere et fils, borticulteurs-ro- 
sit^ristes ä Suisnes, pres Brie Comte- 
Robert, pour leur splendide collection de 
roses ne comprenant pas moins^de 3.000 
fleurs tres fraiches etagees sur des gra- 
dins garnis de mousse et divisees ainsi : 

Grande collection de roses, 29 3 varieli*s\ 
collection de 203 varietes de roses tbe; puis 
divers groupes de 50 fleurs de Belle Lyon- 
naise ; 65 Gloire de Dijon ; 70 Madame Be- 
rard ; 85 Marecbal Niel ; 50 William- Allen 
Richardson; 145 Capitain Christy et 50 
Princesse Stephanie. Le tout entoure par 
450 fleurs de roses en melange. 

Le Jury avait decorne ä MM. Cochet, 
dans les eoncours speciaux de roses, une 
m^daille d'or, une grande medaille de ver- 
meil, une medaille de vermeil et une 
grande medaille d'argent, qui ont ete com- 
prises dans la mödaille d'honneur desdames 
patronnesses. 

Medaille d'or Offerte par la ville de Cou- 
lommiers, decern^^e ä M. Lecoute, jardi- 
nier chef au ch&teau de Quincy-S6gy, pour 
sa belle collection de 200 varietes de fruits 
de choix bien 6tiquetes. 



Medaille d'or Offerte par Mme Abel Le- 
blanc, dame patronoesse, avec felicitations 
du Jury, ä M. Tabbe Bed^, cttro de Mou- 
roux, pour sä remarquable «-xposition d'a- 
piculture, instrumenta et produits apicoles. 

Medaille d'or d^cernee en Souvenir de 
Mme Braest Nottin, k M. Paupardin, jar- 
dinier chex M. Josseau, au chäteau de 
Mortcerf, pour Tensemble de ses differents 
apports pour lesquels il avait obtenu une 
grande medaille de vermeil pour son 
lot de plantes de serre, deux medailles 
d'argent pour ses coUections de fruits 
en 90 varietös, de legumes en 210 varietes 
et deux medailles d'argent pour ses massifs 
de 75 varietes de zonales et de 60 coleus. 

Orands prix^ 

Medaille d'or Offerte au nom du d^par- 
tement par M. le prüfet de Seinc-et- Marne, 
attribu^e ä M. Gustave Chevalier, arbori- 
culteup specialiste ä Montreuil-sous-Bois, 
pour sa tres belle collection de 35 varietds 
de peches de choix. 

Medaille d'or Offerte par Mme Isaac Pe- 
reire, decernee ä M. Arsöne Sannier, 
pepinieriste-arboriculteur, ä Rouen ^Seine- 
luferieure), pour sa collection de poires 
de semis en 62 varietes, rösultat de qua- 
rante ann^es d'etudes. 

Medaille d'or Offerte par M. Abel Le- 
blanc, vice-president de lasociete, k M.Bro- 
chard, proprietaire ä Tournan, pour sa 
belle collection de fruits en 125 varietes 
bien choisies. 

Medaille d'or de la societe, k MM. For- 
geot et C'% horticulteurs-grainiers, quai de 
la M.egisserie, ä Paris, pour son beau lot 
de dahlias en fleurs coupees, comprenant 
95 varietes ä grandes fleurs; 40 varietes ä 
tieiu's lilliputieunes ; 30 ä fleurs simples et 
20 varietes ä fleurs de cactees. 

Grande medaille en vermeil decernee en 
Souvenir d'Abel Leblanc pere, k M. Car- 
nec, pepinieriste au Mesnil-Amelot ^Seine- 
et-Marue), pour son massif de coniferes en 
85 varietes, et son lot d'arbres fruitiers, 
sous toutes formes en 108 specimens, pour 
lesquels il avait obtenu deux medailles eu 
vermeil dans los eoncours. 

Grande medaille de vermeil Offerte par 
la societe d'horticulture des arrondisse- 
ments de Melun et FontainebleÄU^ ä M, Val- 
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let-Pincon, p^plnidriste k Guerard, pres 
Coulommiers, pour FeDsenible de ses ap- 
ports pour lesquels il avait obtena dans 
les coDCOurs speciaux, uoe grande m^daille 
pour sa collection de 165 variet^s de fraits, 
une grande mcdaille d'argent pour sou 
exposition d*arbres fruitiers diriges sous 
toutes formes en 67 spccimens et dcux 
m^Mailles d'argent pour son massif de 50 
conif^res et sa collectioQ de 90 variotes de 
roses en fleurs coupees. 

Grande medaille en vermeil ofFerte par 
la societ^ d'horticulture de Tarrondisse- 
ment de Meaux, ä M. Purson fils, coute- 
lier ä Coulommiers, pour la bonne fabrica- 
tion de ses outils de jardinage. 

Grande mcdaille en vermeil Offerte par 
M. Gastellier, deputö de Tarrondissemeiit, 
äM. Cochois, jardinier chez M. le baron 
Legoux,au chÄteau de Beaumarchais^ com- 
mune des Chapelles-Bourbon, pour Ten- 
semble de ses prod6its exposes pour les- 
quels il avait obtenu dans les concours unö 
grande mcdaille d'argent pour sa collec- 
tion de 80 varietös de roses et une medaille 
d'argent pour son groupe de plantes de 
serre. 

* 

Grande medaille en vermeil Offerte par 
M. Petit, ä Saint-Avoye, ä M. Gremy, 
apiculteur äla Houssaye, pour ses instru- 
ments apicoles, ses miols et cire. 

(irande medaille en vermeil offorte par 
M. PaulJosseau, avocat ä la cour d'appel 
de Paris, ä M. Hue, Arthur, jardinier chez 
M. Halle, ä Chatres, pour reuserable de 
ses collections consistaiit en 55 variotes de 
poires, 80 variotes do logumes, et sos fleurs 
coupees de reines-marguerites,2i uuias,petu- 
nias et dalhias simples, qui lui avaient valu 
dans les concours dcux modailles de ver- 
meil et une modaille d'argent. 

Grande medaille de vermeil Offerte par 
M. ot Madame Gilles, propri^taires ä Cou- 
lommiers, ä M. Flotcher, jardinier ä 
Tournan, pour ses coUections do petunias 
et coleus. 

Grande medaille de vermeil offorte par 
M. Maurice Bavoux, ä M. Huvier, jardi- 
nier au chateau de la Granp:o-le-Roi, pres 
(Trisy-Suisnos, pour son lot de fruits en 50 
Varietes et son massif de begonias erecta 
pour lesquels il avait obtonu dans les 



concours une medaille de vermeil et. uoe 
d'argent. 

Grande modaille do vermeil Offerte par 
M. Terrillon, proprietaire au Buisson-de- 
Chailly, a M. Plaisant, arboriculteur ä 
Voisins, commune de Mouroux,pour son lot 
de fruits disposos sur une tour Eiffcl en 
miuiature,et sa collection de fruits de pres- 
soirs, en 90 vari^tos. 

Medaille en vermeil Offerte parM. Lion, 
sous-prefet de Coulommiers, k M. Per- 
dreau, proprietaire ä Jouy-sur-Morin, pour 
sa collection de 110 vari(^t(5s de fruits, 
poires, pommos et raisins. 

Medaille en vermeil Offerte par M. Mie, 
maire de Coulommiers, ä M. Tissier, ro- 
si^rlste ä Solgnolles, pour sa collection de 
roses et ses roses en m^lange. 

Medaille en vermeil Offerte par M.Phi- 
lippe, notaire k Coulommiers, ä M. Francois 
Charraeux fil», viticulteur ä Thomery 
(Seine-et-Marne), pour . sa collection de 
raisins en 16 Varietes. 

Medaille en vermeil Offerte par Madame 
labaronne Legoux, ä Madame Nlvert, fleu- 
riste k la Fertö-sous-Jouarre, pour ses 
bouquets, couronnes, corbeilles. surtouts, 
etc*, en fleurs naturelles. 

Medaille en vermeil Offerte par M. Rief- 
fei, proprietaire ä Cr^vecoeur, ä Mademoi- 
selle Jeaune Faass, pour son herbier. 

Grande medaille d'argent, Offerte par le 
miuistre de l'agriculture, ä M. Martin, 
instituteur ä Chessy (Seine-et-Marne), 
pour sa collection de 35 variotes de poi- 
res. 

Grand? medaille d'argent, Offerte par le 
ministre de l'agriculture, ä M. Poy, api- 
culteur ä Montmartin, commune de Mou- 
roux, pour ses Instruments etproduits api- 
coles. 

Grande modaille d'argent, Offerte par la 
Societe des agricultours de France, ä M. 
Charles Vilcot, pepiniöriste k Bel-Air, pour 
son lot de 75 spccimens d'arbres fruiiiers 
et ses massif« do coniföres et plantes vei^ 
tes qui lui ont valu dans leg concours 
deux modailles d'argent. 

Grande medaille d'argent, Offerte par la 
Societo des agrtculteurs de France, a 
M. L. Gazonnois, jai dinier chez Mme Do- 
hesdin, au chäteau de Chailly, pour ses 
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collections de calladiums, coleus, bögonias 
et ses reioes-marguerites en fleurs cou- 
p6es. 

Grande m^daille d'argent, Offerte par 
M. Blavot, coDseiller g^o^ral, k M. Fov, ä 
MoDtmartin, commune de Mouroux, pour 
sa collection de 46 vari^t^s de fruits. 

Grande m^daille d'argent, Offerte par 
M. le baron Legoux, propri^taire au chä- 
teau de Beaumarchais, ä M. Ernest Louis, 
aux Parrichets, commune de Mouroux, pour 
seB collections de 35 vari^t<}s de fruits 
et de 34 vari^t^s de pommes de terre. 

Grande medaille d'argcnt, Offerte par 
M. Blondel jeune, proprietaire äFaremou- 
tiers, k M. Brochard Als, constructeur k 
Paris, pour ses chässis de coucbes et abris 
pour arbres fruitiers. 

Grande mödaille d'argent, offert« par 
M. le comte de Charnac6, proprietaire au 
chAteau d'Aulnoy, ä ^M. Simon Delaux, 
horticulteur k Saint-Martin-du-Touck, ä 
Toulouse (Haute-Garonne), pour sa col- 
lection de 5() vari^t^s in^dites de chrvsan- 
th^mes hÄtifs k grandes fleurs. 

Grande m6daille d*argent, Offerte par 
M. Ghazal, k M. Besnard, fabricant, 28, 
rue Geoffroy-Lasnier, Paris, pour ses va- 
porisateurs. 

Grande medaille d'argent, Offerte par 
M. Chausson, au chÄteau de Beaumarchais, 
k M. Sorg, coutelier ä Fontainebleau,pour 
sa coutellerie hortioole. 

Mt^daille d'argent Offerte, par M. Lhoste, 
proprietaire ä Coulommiers, ä M. Sarget- 
Vidal, marchaud de comestibles k Cou- 
lommiers, pour ses lots de fruits et legu- 
mes. 

Grande medaille d'argent, Offerte par 
M. le vicomte Curial, au chäteau de Mon- 
tanglaust, ä M. Faug(^, instituteur k Ma* 
rolles-en Brie, pour son herbier scolaire. 

Grande medaille d'argent, Offerte par 
M. Emmanuel Marc, proprietaire ä Cou- 
lommiers, ä M. Hermyle, professeur k 
Vaujours, pour son exposition d'entomo- 
logie horticole. 



Medaille d'argent Offerte par M. Piat, 
banquier k Coulommiers, ä M. H. Mercier, 
ä Marolles-en-Brie, pour Tensemble de ses 
lots de fruits, dahlias et reines-margue- 
rites. 

Medaille d'argent k M. Fourault, insti- 
tuteur k Courpalay, pour son iot de fruits, 
pommes et pol res, en 21 variet^s. 

Medaille d'argent k M. Mouillet, cons- 
tructeur k Marly-le-Roi, pour son chauf- 
fage de serre. 

Medaille d'argent k M. Morlet, construc- 
teur ä Lagny, pour ses Instruments utiles ä 
rhorticulture. 

Medaille d'argent k M. Bertrand, insti- 
tuteur ä Cregy, pour son herbier. 

Medaille d'argent Offerte par Mme Dela- 
marre, dame patronnesse de la societe, k 
Mme Gilouppe, de Coulommiers, pour son 
panier de fleurs artiflcielles. 

Medaille d'argent, k M. l'abbe Fournier, 
eure ä Machault (Seine-et-Marne), pour son 
■ exposition industrielle concernant l'emploi 
de la cire d'abeilles. 

M^edaille d'argent, ä M. Plateau, äChezy- 
sur-Marne, pour sa pr6sentation de miel 
extracte et coule. 

Medaille d'argent, ä M. Brochard, k 
Tournan, pour divers systemes de ruches 
et miel couie. 

Medaille de bronze, ä M. Trotten, jar- 
dinier ä Coulommiers, pour sa corbeille de 
fleurs. 

Medaille de bronze, k M. Maltre, ä Au- 
vers-sur-Oise (Seine-et-Oise), pour son 
sj'steme de sacs ä raisin. 

Medaille de bronze, k M. Plaisaut, api- 
culteur ä Voisius, commune de Mouroux, 
pour ses ruches et son miel. 

Meution honorable, äM. Fournier, fabri- 
cant k Taverny (Seine-et-Oise;, pour ses 
paillassons. 

Le Jury adresse toutes ses feiicitations 
k MM. Camille Bernardin, Delamarre, 
Ragot et Pierre Yallet, pour leur utile 
et intelligente collaboration dans Torgani- 
sation de cette belle exposition. 



JOÜBNAL DES BÖSES 



13 



%OTE 



SUR UN ^ROCEDE 

POUR OBTENIR DES ROSES A LONGS PEDONCULES ET SANS BOUTONS LATERAUX 



(1) 



■««»OCvAO- 



Qui na. ete plus d*une fois arr^t<§, dans 
son d4sir d'offrir une belle rose, par la 
consid^ration du nombre de boutons qu'il 
failait sacrifier, portös qu'ils ^taient par le 
meme p^doncule ? 

J'avais longtemps cherch^, sans succes, 
le mojen de remedier ä cet inconv^üient, 
lorsque j'eus, il y a quelques annees, Tid^e 
de faire courrir des rosiers sur des fils de 
fer tendus ä cet eflFet, d'apres un procedö 
pratiquö en Itaiie. 

Je taillai en consequence plusieurs ro- 
siers (2) sur deux yeux latöraux, partant 
d'un ti'Oüc vigoureux,pour avoir des jets de 
plusieurs metres de long et sans bifurca- 
tion. Au lieu derabattre cesbellespousses, 
je les inclinai doucement et je les fixai 
dans toute leur longueur sur mes fils de 
fer, en les eontournant autoar de ces Sup- 
ports. Les yeux de toutes ces lignes ainsi 
disposees borizontalement ne tarderent pas 
a se d6velopper et ä fournir des p6doncules 
de quinze ä trente centim^tres de long, 
tous terminös par une seule rose des plus 
belies et tres propre a composer un bouquet. 

L'exp^rience m'a demontre depuis cette 
epoque qu'il faut ratrancher le bouton ter- 
minal des branches inclindes si Ton veut 
que cette regle ne souffre pas d'exception, 
car lui seul entre tous fournit d*ordinaire 
plusieurs boutons qui donnent un bouquet 
de roses. 

Pour prolonger la serie des roses dans 
cette dispositiou il convient de cueillir 

(1) Journal de la societ^ nationale d'horticulture. 

(2) Nous regretlons beaucoap que Tanteur de cet 
articie ne cite pas sur quelle variet^ de rosier il a operö. 
Esl-ce Aniericann Banner ou Fälicite Pe7j)^tue? 

\. D. L. R. 



leurs p^doncules jusqu'ä la base, moins un 
seul oeil qui remontera, si Tespöce est de 
nature ä le faire. 

A la s6ve d'aoüt il faut laisser monter 
verticalement en toute liberte, la pousse 
vigoureuse qui se d^veloppe ä Textr^mitö 
de la ligne couchee, en ajant soin de 
pincer toutes les autres; on pourra ainsi, 
au printemps suivant, prolonger la tige 
primitive et avoir sur la nouvelle pousse 
le möme rösultat, c'est-ä-dire des roses ä. 
longs p^doncules et sans boutons lat^raux. 

Les dispositions qui resulteut de cet 
agencement sont infinies en raison de Tin- 
fluence qu^exerce la position horizontale 
des branches sur le d^veloppement k fleur 
des yeux lateraux. On peut contourner ces 
branches sous toutes esp^ces de formes ; 
les disposer pour Tornement d'un kiosque 
et mSme d un palais tout entier, comme 
je Tai vu k Yenise et dans plusieurs autres 
parties de Tltalie. Aux iles Borrom^es on 
les laisse courrir par terre et le r^sultat 
est toujours le m^me. 

Pour Tornement des pelouses 11 serait 
tres ais^ de faire courir, k dix centim^tres 
de terre environ, des branches de rosiers k 
hasse tige dont les pedoncules seuls se- 
raient apparents et qui contourneraient la 
verdure d*une guirlande de roses d'un effet 
enchanteur. 

On pourrait craindre de voir prompte- 
ment les rosiers ainsi traitös, s'^puiser par 
une production trop abondante, il n'en est 
rieu cependant, Tamenagement de la s^ve 
est le meme que sur un p^cher palisse, qui 
s'^puise bien moins que ceux qui sont aban- 
dounös k eux-mömes. 

D'' PIGEAUX, 



lABRICATION DE LmSSENCE DE 




OSES 



-C'VOC/VO-i 



A la suite de l'article de M. le D' Blondel 
a le parfum des roses^ » paru dans le 
n* 1 du Journal des Roses, je me per- 
jnets de donner en quelques lignes un re- 



sume d'un essai fait ici avec la culture de 
la rose Ferse de Shirar. Nous poss6dons 
deux Varietes de cette rose, une rouge et 
une rose, .toutes les deux ne sont qu'a 
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demi-pleines, mais tres odorantes, et ce 
qui est de grand avantage pour nous elles 
supporteot 28* Reaumiir de froid sans au- 
cun abri. Quant ä la culture eile n'est pas 
aussi eompliquee que le croit M. Bloodel. 

Eü automne, Ton preud des branehes de 
la poosse prec^dente que Ton divise par 
troncons de IQ- 15 centimetres chacuo, de 
maoi^re que la coape inferieure soit imme- 
diatement situee au-des»ous d'uo oeil, et 
qu il y ait 4-5 jeux sur chaque troncons. 

Chacun de ces derniers se bouture avec 
le plantoir sqf une plaoche bien iabouree, 
ä distanee de 20 centimetres earr^s eo 
laissant 2 yeiix au-dessus du sol. 

II est boo de pailler la plaucbe immedia* 
tement apres la plantation, et on aura 
bien soin de la tenir constaiument bumide 
durant 1 ete qui suivra. 

Josqu'en autoinne on aura des plantes 
assez fortes pour etre plantees sur place k 
1 m. 50 de distauce au carr^ dans du 
terrain bien rigolt au moins ä 50 centime- 
tres de profondeur, et remarque a faire, 
nons ne taillons Jamals nos rosiers.. 

Pendant la premi^re annee nous culti* 
vons entre les rangs des fourrages-raeines 
eomme betteraves, carottes, navets, etc. 

Une plante de 3 ans porte generalement 
6-700 fleurs qui pesent environ 1 kil. 1/2 ; 
10 kil. ont rendn cette annee 4 gr. 81 d'es- 
sence pure, quant ä la qualit^ de eelle-ci 
une analyse faite ä ce sujet, a montre 
qu*elle etait superieure ä celle de Balgarie. 

Ne sei*aii-ii pas possible de cultiver cette 
rose en masse dans notre Franee cberie? 
Je suis persiiad^ qu'elle reuBsirait bien 



mieux qu'ioi, en Crimee (Russie), oü eile 
souffre cliaqiie anu«*e plus ou moins de la 
sc'cheresse ; la teraporuture montant en 
•'t(' jiis']u*k S8" Reauraur et souvent nous 
n'avons peiidant 3 mois, pas une seule 
goutte de pluie. 

Ne serait-il pas possible de faire ce 
qu'on fait les Allemauds? Si par exemple, 
nne maison qui s'occnpe de la fabricatlon 
des essences se cbargeait d'acheter des 
cultivateurs toute leur recolte de fleurs, 
pour un certain nombre d'anuees,^ an prix 
fixe d'avance; la maison Schimel et Cie, k 
Leipzig, paje aux pajsans par chaque kil. 
50 pfenig ou öO Centimes, et leur avance 
meme de Targeut par Tachat des plantes. 
De cette maniere on pourrait creeren peu 
de temps une nouvelle brauche industrielle 
qui serait bientot pour le cultivateur une 
source de bien et de maints plaisirs. 

£u mettant les plantes k une distanee de 
1 m. 50 au carre, on en place rait sur un 
hectare 4,400, ce qui ferait par une recolte 
mediocre 4,400 kil. a 50 Centimes = 2.200 
francs, chaque ann^e. 

Les pajsans en Bulgarie distilleot eux- 
meroes ieurs roses avec des appareils tres 
primitifs. Comptons ainsi : 4,400 kil. don- 
nent 440 x 4 gr. 81 d^ssence = 2, 116 gi*. 40. 
Que coüte le kil. d'essence ? 

Je crois que toas deux feraient de bonnes 
affaires, le fabricant comme le caltrvateur, 
mais il faut qu'il r en ait un qui commence 
et s'allie avec dautres, car 1 union ia.it la 
force . 

J.-F. GROSSEN. 

Simferopol (Crimee). 
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Le Bill Mac-Kinley et lliorticultare. 

— Sous ce titre, nos confreres de la 
Revue horücole^ publient un extrait des 
paragraphes, qui Interessent rfaorticalture, 
pris dans le texte de la nouvelle loi pro- 
mulguee par les Etats-Unis d'Amerique^ 
sous le Dom de Bäl Mac-Kinley. 



Cette loi qui touche surtout le commerce 
d'exportation de la pepiniere, par les droits 
enormes dont il va etre frappe est ainsi 
concue : 

« Le Senat et les Chambres legislatives 
des Etats-Unis d'Amerique, assembl^s en 
Congi'es, decident : 
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(f A partir du 6 octobre 1890, & moins 
qu'il n y soit autrement et ä titre special 
Statue par ce meme acte, il sera prelevö 
sur tous les articles Importes des pays 
ctrangers et mentioDD^s daos les tableaux 
ci-aonex^s, des droits de douanes respecti- 
remeüt fixös par les dits tableaux et para- 
graphes, k savoir: 

N° 282. — Plantes^ arbres, arbustes et 
vignes de tousgenres, comraunöment appe- 
les produits de pepiniere et neu speciale- 
ment vises par le present acte : vtnfft pour 
Cent de la valeur, 

N° 662. — Orchidees, muguets, azalees, 
palmiers et autres plantes utilisees pour le 
forcage sous verre, pour la fleur coup6e et 
lornementation : Itbre. 

N° 679. — Plantes, arbres, arbustes, 
racioes, graines et tous les produits ci- 
dessus Importes par le döpartem^ot de 
Tagriculture oulesjai'dins botaniques des 
Etats-Unis : libre. » 

D'apres c^ qui pr^cMe, nous supposoDS 

qua le rosier ne subira pas les droits 

de douane^ qui sont impos^s anx autres 

arbustes, car il n'est gen6ralement ex- 

p6di^ aux Etats-Unis que pour la culture 

sous verre, et par consöquent, se trouvc 

protege par Tarticle 662 du fameux 

Bill Mac-Kinleyy qui, esp6rons-le, et cela 

dans rinteret de Tborticulture fran^aise, 

subira de notables modificatioas, ctant 

donnees les protestations que cette loi ue 

peut manquer de soulever dans le monde 

horticole. 



♦ * 



Bistinotion h, rhorticultupe. — Cou- 
ronne cTItalie. — M. Felix Sahut, borti- 
culteur ä Montpellier, vient d'ötre Tobjet 
d*uDe marque de distinction honoridque de 
la part du gouTcmement Italien. En lui 
conferant le titre de Chevalier de la Cou- 
ronne d'Italie, ce gouvernemeut a voulu 
r^compenser avec raison les travaux uti 
les que M. Sahut a publie sur la vigne 
americaiue, et dont la traduction a ii^ 
falte en laogne italienue. 



* » 



Bureau, de la Societe Nationale 
d^liorticulture de France pour 1891, — 
D'apres les 61ections qui ont eu lieu ä 
rassembl^e generale du 11 d^oembre der- 



nier, le bureau de la Society Nationale 
d'horticulture de France, se trouve ainsi 
compose pour Tannee courante : 

M. Leon Say: president ; 

M. Hardy: premiervice-president; 

MM. Jamin, F. Jolibois, Ch. Joly, Henry- 
L. de Vilmorin : vice-pr6sideuts ; 

M. A. Bleu : secr^taire gen^ral ; 

M. B. Verlot: secrötaiue generaladjoiot; 

MM. E. Bergman, Chargueraud, Dola- 
marre et Paul Leboeuf ; secretaires ; 

M. Huard : tr^sorier ; 

M H. Duchartre ; tr^sorier adjoint ; 

M, Glatigny : bibliothecaire ; 

M. Hariot: bibliothecaire adjoint. 

* 

Bureau du Syndicat des Horticul- 
teurs de la regrion LyonnaiBe. — La 

Chambre »vndicale des horticulteurs de la 
r^gioD lyonnaise est ainsi composöe pour 
l'ann^e 1891: 

M. A. Rivoire : president; 

M. B. Grillet: vice-president ; 

M. Pernet-Ducher : secretaire ; 

M. J. Biessy : tresorier; 

Le Syndicat des horticulteurs tient ses 
reunions tous les samedis, de 8 heures k 
11 heures du soir, caf6 Morel, place Belle- 
cour, 11. MM. les horticulteiirs etrangers, 
de passage ä Lyon, y sont sp^cialement 

invites. 

* 

Prognottme des concours r^serves 
ä lliorticulture lors du concours agxi- 
cole de Paris, en .1891, du 4 au 26 
fevrier. — Deux cat^gories sont faites ; 
producteurs et marchands. 

Exfiofiftants produeteiuns. 

Article 40. — Les recompeases seront 
röparties de la facoa suivante : 

l" DIVISION. — PLANTES VIVANTES. 

r*' ^Uisse,*«- Plantes vertes d'omement 

de pleine terre. 

C^dres, cypres, thuyas, lauriers, fusains, 
etc. 

Deux m^dailles d'or, deux d'argent griind 
module, trois d'argent et quatre de bronze. 

n^ clasae. — Plastes fleuries. 

1" Calegorie. — Plantes bulbeiises. 

Cyclamens. jacintlies, tulipes, crocus, 
anemones, renoncules, muguets, etc. 

Deux medailles d'or, deux de vermeil, 
cinq d'argent et huit de bronze. 
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2* Categone. — Plantes non bulbeuses, 

Primeveres, violettes, cineraires, oeillets, 
hellebores, etc. 

Une m^daille d'or, deux d'argent grand 
module, deux d'argent et deux de bronze. 
m*' classe. — Orohidees, 

Une mödaille d'or, une d'argent grand 
module, une d'argent et deux de bronze. 

IV* classe. — Bromeliacees. 

Une medaille d'or, une d'argent et deux 
de bronze. 

V classe. — Plantes de serres. 

1'* C alegor le. — Plantes vertes. 

Palmiers, fougeres, dracoenas, etc. 

Une medaille d'or, deux d'argent grand 

module, trois d'argent et quatre de bronze. 

2* Categorie, — Plantes fleuries ä feuü- 

lage persistant. 

Camelias, azal^es, etc. 

Deux raMailles d'or, deux d'argent grand 
module, deux d'argent et trois de bronze. 
3* Categorie. — Plantes forcees fleuries. 

Rosiers, lilas, etc 

Une medaille d'or, une d'argent grand 
module, deux d'argent et deux de bronze. 
VI' classe. — Plantes forcees cultivees 
pour leurs fruits. 
1" Categorie. — Raisins en pots. 

Une medaille d'or, une d'argent et deux 
de bronze. 
2* Categorie. — Ananas^ fraisiers ä fYuits. 

Une medaille d'or, une d'argent grand 
module et deux de bronze. 

2" DIVISION. — FLEURS COUPEES DE JA 
REGION DU MIDI. 

Une medaille d'or, deux d'argent et 
deux de bronze. 

3" DIVISION. — FRUITS FRAIS ET SECS. 

V classe. — Fruits frais. 
1" Categorie. — Raisins. 
Une medaille d'or, une d'argent grand 
module, deux d'argent et deux de bronze. 
2* Categorie. — Pommes et poires. 
Chaque varietö devra etre repr^sent^e 
par dix fruits au moins. 

Trois m^dailles d'or, trois d'argent grand 
module, six d'argent et huit de bronze. 
3* Categorie. — Peches, prunes, cerises, etc. 
Chaque vari6te sera representee, pour 
les peches, par dix fruits au moins, et pour 
les prunes et les cerises par un volume 
d'un litre. 



Une medaille d'or, une d'argent et deux 
de bronze. 

4*^ Categorie. — Oranges, mandarines, 

citrons, etc. 
Au moins dix fruits de chaque vai'iete. 
Une medaille d'or, deux d'argent et trois 
de bronze. 

n^ Classe. — Fxruits secs. 

Chaque espece ou variet6 devra etre re- 
presentee par trois kilogram mes au moins. 

Une medaille d'or, deux d'argent et 
quatre de bronze. 

4* DIVISION. — LEGUMES FRAIS ET SECS. 

1" Categorie. — Legumes forces ou pro- 

venant du midi de la France. 
Une medaille d'or, une d'argent grand 
module, deux d'argent et trois de brorze. 
2' Categorie, — Legumes de saison. 
Une medaille d'or, deux d'argent et trois 
de bronze. 

3° Categorie. — Legumes secs : Pois, 
haricots, lentifles. 

Une medaille d'argent grand module, 
deux d'argent et trois de bronze. 

Dans cette categorie chaque espece ou 
Variete devra etre representee par un vo- 
lume d'au moins cinq litres. 

Article 41. 

Un prix d'honneur consistant en un objet 
d'art d'une valeur de 400 francs, sera 
attribu^, s'il y a lieu, au plus beau lot de 
fruits ou de legumes mentionnös ä l'article 
prec6dent. Ce prix d'honneur ne pourra 
^tre obtenu par le m^me exposant qu'au 
bout de trois ans. 

Article 42. 
Un exposant ne peut recevoir qu'un prix 
dans chaque categorie; il peut präsenter 
toutefois le nombre de concours qu'il vou- 
dra. 



♦ ♦ 



N^crologie : Mort de M. Shirley 
Hibbert. — Notre confröre anglais, le 
Gardeners Magazine^ vient de perdre son 
r^dacteur en chef, M. Shirley Hibbert, 
däcöde tout recemmeist ä Tage de 66 ans. 
Cet 6crivain horticole des plus distingu^s 
a publik bon nombre d'^crits sur les plantes 
et notamment un livre ayant pour titre 
The Ivy, qui traite sp^cialement du genre 
lierre. 

Pierre COCHET. 



Ke Propi-i6teiii?e-Göreint, S. COCHET, 
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L'horticulture frangaise vient de per- 
dre un de ses plus anciens et intelli- 
gents adeptes en la personne de Jean 
Sisley, decede le 12 janvier dernier, ä 
Montplaisir-Ljon, ä Tage de 87 ans. 

Ainaant passionn^ment les fleurs en 
g^n^ral et surtout les roses, Jean Sisley 
fut un des premiers ädonuer son appui 
k la ereation du Journal des Roses, au- 
quel il collabora en lui adressant ses 
savantes Communications. 

II s'occupaitbeaucoup de fecondations 
artificielles et obtint bon nombre de 
bounes plantes. 



Ne ä Flessingue (Hollande), en 1804, 
Jean Sisley se fit plus tard naturaliser 
francais; il ^tait neveu du fameux peiu- 
ti'o Jean Van Dael, qui se fit une si 
grande renommee par ses tableaux de 
fleurs. 

Jean Sisley fut un des createups du 
Cercle horlicole Lyonnais^ dont il etait 
secp^taire gen^ral et qui depuis devint 
V Association horlicole Lyonnaise. 

Nous adressons nos condoleances les 
plus sympathiques ä la famille de notre 
regrette collcgue. 




froid. — Le froid qui avait s^vi avec 
si grande force vers la fin de 1890, a per- 
siste pendaot une boune partie du mois de 
janvier dernier avec non moins d'intensite. 
Nous avons en effet remarqu6 la baisse 
thermometriqne suivante : le 8,-15** ; le 9, 
— 10« ; le 10, - 11« ; le 14, ^ 13 ; le 16, 
neige abondante; le 17,— 14°; le 18, — 16; 
le 20, — 13°. 

Enfin, petit ä petit, le degel est arriv^, 
mais, la couche de terre gel^e est si 
^paisse (40 ä 50 centimötres), qu*il faut au 
moins 10 ä 15 jours pour pouvoir commen- 
cer les defonces dejä si en retard. 

Tone XV. 



On commence ä s'apercevoir maintenant 
des dögats occasionnes par ce torrible 
hiver, et malheureusement nos pr^visions 
seront b(51as röalisöes. La majeure partie 
des rosicrs en tetes et en oeils sont geles, 
et malgr^ l'opinion emise par certain con- 
fr^re, nous pouvons assurer que les rosiö- 
r ist OS ne ferout pas fortune encore cette 
au nee. 



fi 



Prix insUtue pour Roses nouvelles« 

— En 1863, la Revue horlicole publiait la 
note suivante : 

« Nous avons a signalcr ä nos anüs dos 
roses, c'cst-ä-dire aux amis dos fleurs, la 

Fövrier 1891. 
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füiidatioii d'un prix de 1*25 francs,que le GaV' 
dnersChronicle decernera peodaut cioq au- 
nees coDseeutives au createurd'une variet^ 
nouvelle paraissant dans les expositions de 
laSociete royale d'horticuUure. Quoiquela 
France paraisse etre exclue du concours 
iiistitue en faveur d'une fleiu» tonte 
francaise, nous ne pouvons nous empecher 
d'exprimer toute notre gratitude. Ajoutons 
que d*apres Tappreciation du Gardners 
Chrom'cle^V&vt apresquedit sonderniermot 
pour le perfectionnement de la forme et de 
la couleur; il cngage doDc les horticulteurs 
ä se pr^occupcr surtout de la grandeiir. 
L'idöal de notre con fröre parait etre de 
creer une variete de rosiers donnant des 
fleurs assez enormes pour qu'une jeune 
fille de ses amies puisse y cacher sa 
figure. » 

Notre coUögue et ami, M. Eugene Ver- 
dier qui a bien voulu dous reraettre ce 



docuraent en memoire, se demande avec 
juste raison si le but a et(§ atteint? 




Rose COMTE DE MONTALIVET. — 

Dans notre pröc^dent num^ro, nous de- 
mandions des reuseignements sur la vieille 
rose Comtede Montah'vel perdue probable- 
meut ä present. 

A ce sujet, M. Eugöne Verdier a bien 
voulu nous^donner la note suivante : 

• La rose Comte de Montalivet^ ainsi 
nomm^e par mon pdre, a ete obtenue par 
UD araateur, M. de Mondevitle, du jardi- 
uior duquel il en avait acquis la propriöte. 
C'est une vari6t^ tr6s belle et tr^s remar- 
quable que Ton pourrait peut-ötre se pro- 
curer chez mon fr^re, M. Gh. Verdier, 
route de Choisy, ä Ivry-sur-Seine. » 

Pierre COCHET. 



■^r 



ANGLETERRE 




EVUE DES 




OSES 1886-1890 



-C'CCOWO- 



L'exposition de la Societe nationale des 
rosiöristes, au Palais de Cristal, a ete 
sous un rapport, la plus satisfaisaute que 
la Sociale ait jamais faite. Car, comme il 
a ötö indique recemment dans ce Journal 
par J. H. P., dans aucuue occasiou prece- 
dente il n'a ct(^ expos^ une quantite aussi 
cousiderable de roses en fleur qui aient 
conserve leur fraicheur peudant toute la 
duree de l'exposition. Mais aussi cette 
journee d'exposition n'en etait pas une 
ordinaire, attendu qu'elle ^tait peut-etre la 
plus rüde de l'ete dernier, qui etait lui, 
siuguliöremeut froid. 

La nuit pr^cedente aussi avait ete tr^s 
froide et humide, ce qui avait permis aux 
fleurs d*arriver k l'exposition en aussi bon 
etat dans la plupart des cas que si elles 
avaient öte fraichement coupees la veille 
au soir. 

Ainsi donc ces fleurs qui par leur man- 



que de corps et par la nature fugitive de 
leurs nuances sont g^ueralement difficiles 
ä placer dans une exposition, ont pour 
cette fois etö spöcialement favorisees. 
D'un autre c6t(^, le temps s'(^tait moutre 
trop froid et trop humide pour la plupart 
des Varietes ä. petales minces. 

Heureusement, pour notre analyse d« la 
Saison des roses de 1890, le temps quaique 
n'etant pas aussi avanc6 de beaucoup vers 
le milieu de l'^t^ qu'il le semblait pro- 
mettre, a cependant de nouveau ^t^ excep- 
tionnellement favorable, de sorte que dans 
la revue actuelle les roses tardives sont 
mieux repr^sentees qu'elles Tont dte jus- 
qu'ici. 

D'aprös le compte rcndu succinet donne 
plus loin, Ton verra qu'il a ötö catalogue 
pres de dix mille roses au cours de ces 
cinq derniorcs annecs, toutes qu'ou vcuillc 
bien se le rappeler, ajant remportö les 
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ppcmier, deuxi^rae, Iroisieme ouquatriome 
.prix. 

HybriJes perpMuelles. The et Noisette. 

1886 1038 509 

1887 1130 t> 12 

1888 1247 854 

1889 1176 778 

1890 1390 631 

5987 3414 

Dans les tableaux ci-joints les varietes 
classees sont plac^es suivant le nombre 
moyen de fois qu'eiles ont öte expos(''es 
dans les cinq expositlous. Mais comme il 
ne serait pas juste de placer les roses re- 
lativemeüt nouvelles sur le m^rae picd que 
Celles qui ont ^t^ gön^ralement cultivees 
depuis un certain nombre d'annces, on a 
adoptö Techelle suivante qui est semblable 
ä Celle employöe les annees precedentes. 

Les positions des variöt^s envoyees en 
1883 döpendent de leurs mojennes pour 
les qiiatre derniores expositions, et Celles 
de 1884 sur leurs moyennes dans les 
trois derni6res expositions, celles de 
1885 sur leurs moyennes dans les 
deux dernieres expositions. Dans Ic cas 
des esp^ccs encore plus nouvelles, on n*a 
considörö que leur forme cn 1890 seule- 
meot. 

Les hybrides perp^tuelles qui ont ete 
exposees dans le plus grand nombre de 
places prim6es dans les quatre premieres 
expositions ont ete les suivantes : En 1886 
et en 1887, Madame G» Luizet a paru dans 
quarante-sept et dans trente-huit places 
respectivement ; en 1888, A,-K, Wil- 
liams et Madame G, Luizet chaeune dans 
trente-six places ; et en 1880, CapCain 
Chrtsiy dans quarante-deux places. Ce- 
pendant Ulrich Brunner a cette annee 
^clips6 toutes les roses precedentes, 
ayaot figurö dans plus de cinquante-sept 
places primees. D'autres varietes qui ont 
^tö exposöes bien plus souvent que dans 
n'importe quelle des trois expositions me- 
tropolitaines, ötaient La Irance, Marie 
Baumann, Frangois Michelon, Charles 
Lefebvre, Etienne Level, Maria Verdier, 
PHnce Arthur ei Heinrich SchidOieis. 

Parmi d'autres varietes bien connues 



representces indifferemraent, on peut citcr 
dos beautes de plein vent tellesque Capiain 
Christy, Marie Rady.Duchesse de Walloui- 
brosa, Monsieur Noman ei Reynolds Hole. 

Madame Gabriel Luizet continue tou- 
jours ä tenir la corde parmi toutes les 
hy))rides perptStuelles comme rose d'expo- 
sition, Situation occupee par cette varicte 
depuis cinq annees. 

Cependant une aulre vari6tö d'un rose 
tendre, Mrs John Laing, envoy6e dis. 
ans plus tard, proraet de devenirunerivale 
redoutable apres qu'elle aura öt6 cultivee 
sur une plus grand e eehelle, eu egard a ses 
excellentcs qualites, non seulement comme 
fleur, mais aussi comme plante. Her Ma- 
jesty, lance d'abord en 1885, a occup6 Tau 
dernier la i)lace prise maintenant par 
Mrs John Laing, mais cette annoe-ci 
Sans doute ä cause de quelque particularitu 
defavorable dans la marche de la saison, 
eile est retomböe a la neuviöme place sur 
la liste des prix. 1886 est repr^scnte par 
Viscountess Folkeslone^ une grando fleur 
d'une uuance exquise saumon clair, mais 
quelijue peu lAclie et rüde de petales. Cette 
fleur est cataloguoe pour la premiere Ibis, 
et on la trouvera au u° 44 de la liste. 

Mrs John Jjaing, la fleur principale 
de 1887, a dejä. otö mentionuee. Earl 
Bufferin, envojx^e dans la meme annee, n'a 
gagne que tr6s peu sur sa place de 1889, 
et est maintenant cataloguoe au ij° 24 au 
lieu du n° 25. Des sa premiere apparition, 
Lady Heleyi SUncart arrive tout juste ä sc 
faire une place au bas de la nomenclature, 
tandis {\[ieSir Rowla^id Hill ISSS, une autre 
nouvelle venue, qui peut etredecrite comme 
une Charles Lefcvre, d'une riebe nuancc 
prune, prend place au n° 53. 

Si maintenant nous tournons nofre atten- 
tion vers le tableau des the et des Noi- 
sette, nous trouvons que les situations 
occup^es par les trois fleurs principales : 
Catherine Mermet^ Innocente Pirola et la 
Comtesse de Nadaillac sont restees tout-ä- 
fait [sans changement depuis Tann^^e der- 
ni^re. LWet du temps froid et humide 
et Tabsence du soleil qui a pröcede Touver- 
ture de l'exposition, peut cependant se 
reconnaitre clairement dans les autres va- 
rietes, par exemple, Caroline Ktts/cr, Jean 
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Budier, EU)ile de Lyon et Madame An* 
gele Jacquier ont toutes perdu plus ou 
moins de terraiu, depuis la d eruiere ana- 
Ijse, tandis quo les lieurs qui eoiit moins 
susceptibles aux conditious humides de 
l'atraosphöre, telles que Madame Lambard^ 
Marie Van Houtle, Uubens, Souvenir d\in 
Ami et Jides Finger^ se sont montrees 
particulierement vigoureuses. Francisca 
Krüger etait aussi bion representee, mais 
d'un autre cöte, 11 ny avait que fort peu de 
Marechal Niel et de Honourable Edith 
Gifford, 

Pendant lesdeux derniöres saisons, cette 
derniöre qui est la plus belle des roses 
jaunes a pour aiosi dire ä peine <''te vue, 
tandis que dans les trois premiores expo- 
sitions eile venait immediatement apres 
Catherine Mermet. Les suivantes sont les 
trois seules nouvelles roses thö sur la 
liste: 

The Bride ^ un produit blanc citron de 
Catherine Mermet^ et le seul rcpr^sentant 
de 1885, a reeule d'un pas depuis Tan der- 
nier; neaumoins, la place qui lui a ete assi- 
guee actuellement est encore forthonorable 
(n" 5). Madame Hoste (25), introduitc en 
1887, figure sur la liste pour la premiere 
fois; la couleur de cette variöto, d'un jaune 
cröme tendre, est tres dcsirtSe, et sans 
aucuQ doute eile sera plus froquemment 
exposee pendant la bonne saison. La seule 
autre rose the nouvelle est le Souvenir 
de S.-Ä, Prince, un produit blanc de Sou- 
venir d\m Ami, laquelle, quoique n'ayant 
ete exposee que l'an dernier seulement, 
occupe dejä, une place ä cöte de la deniiöre. 

II me reste maintenant a remercier les 
amis qui ont eu l'obligeance de m'aider ä 
prendre les noms des roses exposees. 

Pour Tavautage des commeuvants et 
autros, j'ajoute encore ujic liste choisie de 



Varietes reoomraandables pour la culture 
generale: 

Hybrides perpkturlles. — Varietes ä 
miances tendres : Madame G. Luizet, JLa 
France, Merveille de Lyon, Caplain Chrisly, 
Marie Finger, Baronne A. de Rothschild 
et Mistress John Laing. Rouges moyennes : 
Franrois Mlchelon, Ulrich Brunner , Maria 
Verdier, Marquise de Casiellane, Camille 
Bernardin, Cotntesse d Oxford, JJupuy 
Jamaln, Heinrich SohuUheiss et Suzanne- 
Marie Rodocanachi . Rouges : Marie 
Baumann, A.-K. Williams, Alfred Colomb, 
Priyice Arthur, Earl of Dufferin, E.-V. 
Teas, Ferdinand de Lesseps, Senateur 
Vaissc, Victor Hugo, Earl of Pembrohe et 
Madame Pereire. Yariöt^s foncees : 
Charles Lefcvre, Louis Van Houtte, Horace 
Vernvt, Duke of Wellington, Duke of 
Connangl et Sir Rowland Hill. 

The et Noisette. — Innocente Pirola, 
Souvenir d'un Ami, Caroline Küster Cs.\ 
Marie Van Houtte, Madame de Wafteville, 
Honorable Edith Gifford, Madame Lam- 
bard, Anna Olivier, Franciska Krüger, 
Rubens, Jules Finger, Madame Hoste, 
Perle des Jardins, Souvenir de Therdse 
Level, Souvenir de S. A. Prince et 
L' Ideal (X.) 

Hybrides de the. — Grdce Darling et 
Viscountess Folkestone, 

Ile-Bourbon. — Souvenir de la Mal- 
maison. 

Sarmenteux. — William -Allen Richard- 
son (N.), Gloire de Dijon (T), Bouqnet 
d'Or (N.), Belle Lyonnaise (T.), Blair ii 
(H. C), Charles Lawson (H. B.), Coupe 
d'Hebe (H. B.), Bennet's Seedling (Ayr.), 
Felicite Perpetue (Semp.), et Madame 
Plantier ^H. N.). 



E.-M. BERKHAMSTEI). 
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Madame Gabriel Luizet 
Mrs John Laing. . . 

La France 

l'lrich Brunner. . . 
A.-K. Williams . . . 
Marie Baumann. . . 
Franrois Michelon. . 
MerveiUe de Lyon . 
Her Majesly .... 
Captaiii Cbristy . . 
Alfred Colomb . . . 
CJiarles Lefebvre . . 
Etienne Level . . . 
Marie Finger. . . . 
Lady Mary Fitzwilliam 
Marie hady .... 
Louis Van lloattc. . 
Marie Verdier. . . . 
Duke of Ediiibnrj?h . 
BarunneA.deRüllh^child 
(Komtesse d'Oxford. . 
Xavier Olibo. . . . 
Hordce Vernel . . . 
Prince Arthur. , . . 
Marquise de Castellane 
Camille üernardin. . 
Earl of DufTerin. .. . 
Duke of Wellington. 
Beautv of Waltham . 

D' Andry 

Dupu'y Jamain . . . 

Le Hävre 

Heinrich Schulteis'. . 

E.-V. Teas 

Ferdinand de Lessep^i 
D"o de Vallombrosa. 
General lacqueniinot. 
Abel (>arriere. . . . 
Duke of Teck. . . . 
Monsieur Noman . . 
Pride of Waltham. . 
Madame Victor Verdier 
Senaten r V'aisse. . . 
Star of Waltham . . 
Prince Oimille deiUdian 
Fisher Holmes . . . 
Marie Co in tat. . . . 
DhcIkss of Bedford . 
(<ountess of Roseberry 
Marguerile de St-Amuiid 
Viscountess Folkestone 
V^iclor Hugo . . . . 
Ducliesse de Morny . 
Reynolds Hole . .' . 
Violette Bouyer. . . 
(>harles Darwin. . . 
Madame Eugene Verdier 
Queen of Queens. . 
Madame H. Jamain . 
üomte Ra im band . . 
Magna Charta. . . . 
Auguste Rigotard . . 
Sir Rowland Hill . . 
Comtesse de Sorenye. 
Mffl'lsaacPere re,. (B. 
Rosi^ristc Jacobe . . 
Ladv Helen Stewart. 



1877 
1887 
1867 
1881 
1877 
1863 
1871 
1882 
1885 
1873 
1865 
1861 
1871 
1873 
1S82 
1865 
1869 
1877 
1868 
1867 
1869 
1864 
1866 
1875 
1869 
1865 
1887 
1864 
1862 
18(>i 
1868 
1871 
1882 
187i 
1869 
1875 
1853 
1875 
1880 
1866 
1881 
1863 
1859 
1875 
1861 
1865 
1872 
1879 
1879 
1864 
18S6 
1884 
1883 
1873 
1881 
1879 
1878 
1883 
1871 
1867 
1876 
1871 
18S8 
1874 
1880 
1880 
1887 



Liabaud . . . 
Bennelt . . . 
(iuillot. . . . 
Level .... 
Schwartz. . . 
Bau mann. . . 
Level .... 
Pernet. . . . 
Rennett . . . 
Lacharme. . . 
Lacbarmc. . . 
Lacharme. . . 
Level .... 
Raimbaud . . 
Rennett . . . 
Fontaine. . . 
Lacbarmc. . • 
E. Verdier . . 
Paul et tils. . 
Pernet. . . . 
Guiltot. . . . 
Lacbarme . . 
üuillot. . . . 

Cant 

Pernet. . . . 
Gautreau. . . 
A. Dickson et Son 
Granger . . . 
VV. Paul et fils 
E. Verdier. . 
Jamain. . . . 
Eude .... 
Bennett . . . 
E. Verdier. . 
E. Verdier . . 
Schwaitz. . . 
Rousselet. . . 
E. \erdier . . 
Paul et Son . 
Guillot. . . . 
W. Paul et Son 
E. Verdier . . 
Guillot. . . . 
W. Paul et Son 
E. Verdier. . 
E. Verdier . . 
Guillot. . . . 
Postans . . . 
PüSlans . . . 
De Sansal . . 
Bennett . . . 
Schwartz. . . 
E. Verdier . . 
Paul et Son' . 
Lacbarme . . 
Laxton. . . . 
E. Verdier . . 
Paul et Son. . 
Jamain. . . . 
Rolland . . . 
W. Paul et Son 
Schwartz. . . 
Mack .... 
Lacharme . . 
.Margott in bis. 
Ducber . . . 
A. Dickson et ."^on 



Rose argent6 päle. 

Rose päle. 

Rose argent^. 

Rouge cerise. 

Rouge carmin vif. 

Rouge carmin lendre. 

Rose fonc6. 

Blanc. 

Rose pä\e. 

Tüuleur chair tendre. 

Rouge carmin vif. 

Pourpre cramoisi. 

Rose carmin. 

Rose saumon clair. 

Rose chair. 

Rouge carmin vif. 

Marron cramoisi fonc^. 

Rose pur. 

(j-amoisi 6carlate. 

Böse p^le. 

Garmm violet. 

Cramoisi vcloute fonc^. 

Cramoisi purpure ombr^. 

Cramoisi vif. 

Rose cerise clair. 

Cramoisi päle. 

(^nmoisi fonc6. 

Cramoisi vif ombr6. 

Oamoisi ros^. 

Cramoisi vif. 

Cerise vif. 

Rouge vermillon. 

Rose delicat. 

Carmin vif. 

Cramoisi ombr^. 

(Uiair päle. 

Cramoisi ^carlate vif. 

Marron cramoisi. 

Cramoisi ecarlate. 

Rose päle. 

Rose saumon clair. 

Cramoisi clair U*ger. 

Cramoisi vif. 

Violet crtrmin^. 

Marron cramoisi. 

Ecarlate cramoisi ombr6 ou panr.che. 

Rose pdle. 

Cramoisi päle öcarlate. 

Rose carmin. 

Chair ros6 clair. 

Blanc creme, lav6 ou panache de rose. 

Cramoisi vif panach6. 

Rose argentA. 

Marron öcnrlate fonc6. 

Teints de blanc. 

Cramoisi brunAtre. 

Rose pAle argenl^. 

Rose päle lave de rouge. 

Chair clair. 

Cramoisi clair. 

Carmin rose vif. 

Rouge cerise. 

Prune fonci^ velout^. 

Rose tres pAle, panache ou ombr^. 

Rouge carmin vif. 

Rouge fonc6 veloul^. 

Cramoisi ecarlate vif. 
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SNSEIGNEMENTS de L'JMIVER 1 890-9 1 



Api't>s im automne assez doux uH froid 
rigoureux est venu, vevs la Gn du mois de 
jiovembre, s'abatlre presque subitenieiit sur 
ta plus graode partie de l'Europe. Le ~.^j 
novembre, le tberiuometre manqiiaii ä 
I.uxembourg — 6° C. el le lendemairi meine 
— 14° C. et depuis lors la tempörature 
yariait presque continuelleiiieritentre — 5" 
et — 14° ; ä deux reprises seulemcnt le 
thermonietre est reinüntö jusqu'ä zer« ou 
Uli peu au-desaus. A en juger d'a]irf;s les 
journaux, ua froid exceplionuel a envahi 
noii seulfioieut les pajs Bepteiiti'iouaiix. 
mais encore les parages du sud qui cou- 



naiascnt ä peine de uom la e*^l^o et la 
iiGJ^'e. C'est aiiisi que vers la mi-jativier la 
neige est tombOe k Poi-to, en Portugal, oii 
on ne l'avait plus vuc depiiiä 1856. En Gs- 
pagiie. vers la momo date, TKiire chsrrie 
d'önormes gla^ous et la circulation des 
chernins de fer est iriterrompue par la 
neige eirtre Avila et Si^govic. A Nimea, 
dana Ic midi de la France, lo tliermomotre 
est deseeiidu a — 0° en-dessous de z^ro. 
A Constantinople, en Turquie, le froid est 
tel qu'on n'en a plus va de pareil depuis 
au ans. Mi'me en Gröce, le Kephiasos est 
pi'is, ee que les generationa d'aujourd'hui 
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n'ont pas encore vu. Dans TAsie rnsse, on 
^gnale ^galement un temps tout ä fait 
extraordinaire, caract^rise par des cbao- 
goiaeBts de temp^l'ature d*uae brusquerie 
inouie. De + 3"» au-dea&us de z^ro. et apr^s 
une pluie abondaioie^ ob a vu, daas le court 
laps de temps |de 20 minutes enviroD, la 
temp^pature desoendre ä — 30* au-deasous 
de z^ro. Le froid a fait p^rir des kirghiz 
sur leurs ehevaux ainsi que des besiiaux. 
Bref^ ees quelques d^tails prouvent ample- 
ment que toute TEurope traverse döcide- 
ment uq grand hiver exoeptiouuel et ils 
auix)Qt UH iat^ret particulier pour nous 
autres, cultivateurs de rosiers, et notam- 
ment pour les leoteurs du Jaurnal des 
Roses ^ qui ae recrutent parmi les admira- 
teqrs les plus fervents de cette fleur. Nous 
pensons de plus qu'il ne pourra qu'^tre 
utile de se Fonseigner un peu mutuelle- 
meat et ue plus oublier ä Taveoir, des que 
Thiver approohe, que ie lendemaiti est 
iucertain. 

Ell ce momeii^t, il est yrai, on n'est pas 
encore üxe d'une mauiöre positive et ge- 
nerale sur les effets des gelbes ; cependant, 
Sans dtre prophete, onpeut prevoirqu'elles 
auront occasionne de grandes pertes. Nous 
avioBS d^ja, eo effet, des hivers plus rigqu- 
reux, mais ordinairemeut ils amenaient 
des gelees a des intervalles plus ou luoins 
prolongös. L'hivep actuel rappelle entre 
autres et en premiep lieu celui de 1879-80, 
de nefaste memoire, aveo la seule diffö- 
rence que les ravages d'alors tenaient 
moiüs ä riotensitö du froid qu'ä sa preco- 
cite. L'automne 1879 avait ete tardif et la 
gelee avait surpris les plantes ä, un mo- 
ment oü le recul de la sove n'etait pas 
encore termin^. Aujourd'hui, par contre, 
les pertes seront dues de preförence ä la 
longue dur^e du froid qui, par sa persis- 
tance, pdn^tre partout et ä la circonstance 



particuliere que, dans bien des endroits, la 
terre n'est proteg^e que par uue mince 
couche de neige ; ä Luxembourg, par 
exemple, la neige ne couvre que legerement 
la terre ; ä peine les pertes de 1880 r^pa* 
rees, nous aurons celles de 1890. La ri- 
gueur de cet hiver vient confirmer en quel- 
que Sorte la fameuse th^orie des dix ans 
dont on a souvent parl6 ä propos des ph6- 
nom^nes se reproduisant aveo une r^gula- 
rite qui, malgre les acerocs qu'elle arecus, 
n'en demeure pas moins frappante. 

Quoi qu'il en soit, en presence de Tincer- 
titude du temps hivernal, la plupart des 
horticulteurs et amateurs des zönes expo- 
sees ordinairement ä un hiver rigoureux, 
ont rhabitude de se premunir en temp« 
utile, et nous en oonnaissona qui ont Pro- 
fite des rüdes lecons de 1880 et au- 
jourd'hui qui auraient mauvaise grace a se 
plaindre par trop, puisque leurs rosiera se 
trouvent a l'abri des gel6es, les Yari6t6s 
rustiques aussi bien que les vari^tös d^li- 
Gates et sensibles. Quant aux rosiers a 
oeils dormants, nous ne saurions encore 
nous prononcer. II en est autrement des^ 
habitants de climats plus Clements: ils 
sollt ordinairement trop confiants ou trop 
insouciants (1). Eh bien, lös hivers de 
1880 et 1890, nous rappellent tous ä la 
realite et laissent ä nous tous un ensei- 
gnement salutaire ; ils nous prouvent la 
n^cessite de raettre, a lapppoche de Thi- 
ver, tous nosrosiers et toutes nos plantes 
non rustiques ä Tabri de toute ^ventua- 

Ute. 

KETTEN Freres, 

Rosi^risles a Luxembourg. 

(1) 11 y en a cependanl plusienrs que nous connais- 
sons qui se sont mafios de Thiver, et dont la majeure 
partie des rosiers tiges et nains a hik garantie du 

froid. 

N. D. L. R. 
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AUons rosi^ristes, mes amis et chcrs 
collepjues, il y a encore, parait-il, de beaux 
jours pour vous, c'est du moins ce qu'a la 
honte de nous apprendre le Journal horti- 



cole Le Jardin^ dans son numöro du 20 
janvier deiHiier, aussi m'empresserais-je 
de vous adresser, confidenlieUement toute- 
fois, mes felicitations les plus sincöres, 
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si je n'avais le regnet de ne pouvoir par- 
tager Topinion de notre excellent con- 
fr^re. 

Comment, les arbustes ä feuillages per- 
sistants, aucubas, fusaiiis, lauriers, troe- 
nes, etc., sontgel^s et perdus dans tous los 
jardins et toutes les pepinieres, et les rp- 
siers, seloö ce Journal, ne le seraient que 
dans les jardips de MM. les amateurs, qui se 
sont trouves surpris snbiteinent par l'arri- 
vee inattendue du froid ; aussi, allez-vous, 
nies chers coUegues, toujours d'apr^s Le 
Jardin, encaisser de bellcs recettes cette 
ann^e ! 

Pourtant, il me vient ä ce propos une 
r^flexion de praticien que je ü'ai pas le 
courage de surmonter et que je ne saurais 
abandonner sans Tenvoyer ä tous les veuts 
afin qu'elle pulsse etre recueillie quelque 
part de fa^on k etre soutenue et defendue 
par cii par lä, par tous ceux qui, comme 
moi sauront que, contrairement ä l'opi- 
Di'on exprioQ^e par le Journal horticole 
susdit, vos caisses, au lieu de se remplir 
comme il le pretend, auront ä subir une 
baisse coosiderable qui, si eile ne les ta~ 
rient point completement, pourra bien 
certainement leur causer de tres grands 
vides. 

En effet, n'avez-vous pas aussi, vous 
rosi6ristes marchauds, 6t6 victimes de ce 
froid rigoureux qui vous a saisis inopin^- 
ment au milieu de vos expeditious et ex- 
portatious qu'il vous a fallu cesser aus- 
sitot ; combien de ces rosiers expediös 
quelques jours auparavant ue seront-ils 



pas perdus ? Et quel est le nombre conside- 
rable de ceux qui vous ^taieut demandes, 
qui se trouvaient ainsi vendus, que vous 
n'avez pas eu le temps de livrer et qui out 
pöri dans vos Etablissements, ce ne sont 
certainement pas eux qui feront remplir 
vos caisses? 

Serait-ce, par hasard, ceux en culture 
dcstiuös ä la vente de Tautomne et hiver 
1891-1892, ecussonn^s l'^tö dernier, que 
faute de temps vous n'avez pu garantir et 
quoique seulement ä oeils dormants, vous 
avez en partie perdus. Je ne le crois pas ? 

Lesquels donc, alors? Ah! ce sont peut- 
^tre les rosiers sauvages que nous d^si- 
gnons sous le Dom d'^glantiers, dont vous 
vous approvisionnez habituellement pen- 
dant l'automne et qu'il vous faut cultiver 
pendant doux annöes dans vos pEpini^res 
lesquels, pr^cisenaent, quoique arraches 
sans doute, ne vous Etaient pas encore par- 
venus. Vous les attendiez pour la plupart, 
et maintenant, par suite de ces memes 
froid s, les recevrez-vous bien sains et sans 
avoir eux-memes souffert ? 

Alors, que seront ou pourront ^tre cette 
ann6e vos plantations pour la vente de 
1892 1893 ? 

Sont-ce toutes ces pertes, absolument 
pures et sans remMes qui vous feront 
faire de si beaux encaissements et vous 
enrichiront? II n'est pas permis d'avoir 
aucun doute ä cet ögard raalgr6 notre 
plus vif d^sir que Le J ardin eut dit 
vrai . 

Eugene VERDIER fils ainö. 
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!RANCE de 89 (Hybride de The) 



Le dessin coloriö que .nous donnons 
dans cc numero, reprösente une des meil- 
leures varietes de roses mises au commerce 
ces derni^res annöes. 

Ayant pu examiner attentivement ce 
beau gain, uon seulement par les fleurs 
que soQ obtenteur a bien voulu nous 
adresser k maintes reprises, mais encore 
par la jolie lloraison qu'il a donne Tan der- 
nier dans les pöpinieres de M. Cochet 
Scipion, nous pouvons nous prononcer sur 



son grand mörito, sans crainte d'^tre con- 
tredit plus tard. 

Cette rose qui fera vite son chemin dans 
les cuUures, ne sera pas cullivee seulement 
comme plante de collecüon et comme ex- 
cellent porte-graines ^car eile produit des 
fruits en abondance), mais nous crojous 
qu'elle sera multipli^e en grand par les ro- 
siöristes, pour les Chauffeurs et la fleur 
coupöe. 

Bien qu*ayant ^te dejädecritesuccincte- 
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ment daus ce Journal, k Tarticle Rosiers 
not/üemu? lors de sa mise en vente k Tau- 
tomno 1889, nous croyons utile d*en don- 
ner une nouvelle description, plus com- 
pl^te, faite par uotre eminent coUegue, 
M. E.-A. Carri^re, Tun .des redactears en 
chef de la Revue horticole. 

« Plante excessivemcnt vigoureuse, 
d'une extreme iloribondite, formant rapi- 
demeut auetöte volumineuse, ne cessant de 
fleurir qu*ä Tarriv^e des gelees. Bois gros; 
rameaux robustes, ä öcorce vert roux lui- 
saut, peu epiueux ; aiguillons courts, le- 
geremeut arquös, petits, aigus, rouge 
fonc^, rachis rougeätre, grele, spinesceut, 
k öpiues pench^es, trös tcuues, rougeä- 
tres, trds aigues, accompagu6 ä la base 
d'une large stipule auriculee, soud<l'e avec 
le rachis, excepte au somraet, qui se 
divLse en deux parties lineaires longue- 
ment 6cartees, 

« Feuilles bien nourries k 5, plus rare- 
ment 7 folioles ovales elliptiques coriaces, 
courtement pötiolees, ^ensiblement dcn- 
t^es, vert luisant en dessus, glaucescentes 
k la face iuf^rieure, qui est fortemeut 
veinöe, Pötiole rougeätre, de merae que la 
nervure mediane. Fleurs subglobuleuses^ 
tr^s grosses. Boutons trcs forts, courtement 
OYoides, rouge cramoisi fonc^. Calice 
beaiicoup plus court que le bouton, ä 5 
säpales assez epais, longuement et regulie- 
rement accumin^s-aigus, promptement re- 
fract^s, laissaot la flear eutierement nue, 
ce qui en fait ressortir la forme subspheri- 
que. Odeur forte, mais non p^uetrante, 
fioeisant suave. Pedoiicule court, lisse, 
vert clair. Ovaiio court, luisaut promp- 
tement att6nuö vors le podoncule . » 

D'aprcs nos remarques personnelles, 
Dous avons trouv^ que le boulon de cette 
charmante fieur etait beaucoup plus al- 
long6 que cehii repröseutö par la chromo 
ci-contre, et, quant au coloris, 11 est plu- 
tot rouge eblouissant que cramoisi, Lors 
de Tepanouissement complet, les p6tales 
sont parfois legerement lisere de blanc. 
Du reste, La France de 89 presentc 
comme fond do coloris, beaucoup d'aualo- 
gie avec Ulrich Brilnner fiis, 

M. Moreau-Robert, horticulteur, che- 
min de la Treille, ä la Maitre-Ecole, pr^s 



Angers, l'heureux obtenteur de ce beau 
gain, a bien voulu nous donner Thistori- 
que suivante de son semis: 

« Cette belle plante provieot d*UD semis 
de la Rei7ie Mane Henriette^ ft§coade en 
1882 par La France. Toutes les graines 
que je crojais bonues ont ete semöes en 
pleine terre au printemps de Tann^e sui- 
vante. De ce semis, deux graines seule- 
ment leverent, l'uue u fleur simple, que, 
ueanmoins, je conserve toujours, et qui est 
de meme nature que sa soeur, et Tautro 
qiii a pousse avec une vigueur extraordi- 
naire. A i'äge de deux ans, son pied for- 
mait yn Enorme buisson memrant un 
metre de hauteur sur autant de diametre. 

« Dans cette deuxi^me annee, trois gros 
rameaux se developperent du coUet du 
semis et s'eleverent ä plus do 1 m. 50 de 
haut, mais sans donner de üeur. A la taille 
du printemps suivant, j'ai enleve le vieux 
bois, ne conservant que les trois rameaux 
en question, qui ont ete tailles ä plus de un 
m^trc de hauteur. Un, seulement, s'est mis 
ä fleur; mais alors c'^tait une fleur extra 
grande, d'un boau coloris cerise ^clatant. 
Ayant grefi'e ce rameau, j'ai obtenu quel- 
ques fleurs rannte suivante sur ces picds, 
et, en ne greftant toujours que les rameaux 
k fleurs, je suis arrive a consliluer cette 
rose vei'itablement trös meritante et tout 
aussi florifere que La France de Guillot, 
avoc laquelle eile a beaucoup d'analogic 
par son bois, son mode de Vegetation, sa 
floribondite, et surtout par son joli feuil- 
lage deutele et rose clair passant au rouge 
fonce, absolument unique au commence- 
ment de la vögötation, caractöre qui permet 
de la reconnaitre partout oü eile est mö- 
laugce avec d'autres variöt<§s. 

« Cotte plante, je u'hesite pas k le dire, 
est assuremeut un des meilleurs hybrides 
de the connu jusqu'a ce jour. Une autre 
particularite que präsente cetto rose con- 
siste dans son enorme bouton allonge en 
forme d'ceuf, qui atteiut- jusqu'ä 7 centi- 
metrcs de longueur, et qui, malgrö ces 
dimensious extraordinaires s'ouvre parlai- 
tenient bien. » 

Nous ajouterons que cette rose etant 
corymbifere, pour obtenir d'enormes bou- 
tons comme grosseur et comme longueur, 
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il suffit de supprimer ccux qui accompa- 
gnent le boutoD maitre. Les fleurs qui 
epanouissent apres avoir ötoainsi traitees, 
ressemblent ä de voritables pivoiues et 
dureüt plusieurs jours sur l'arbuste sans sc 
fletrir. Noiis appreaons quo malj^rc^ les 12 



degr^s de gelee qu'elle a du aupporter cet 
hiver en Anjou, la rose La France de 89 
a parfaitement resistö, ni soa bois ni ses 
yeux D'oiit souffert de cette basse tempera^ 
iure, 

PIERRE DU Plovy. 
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Oui n'a pas vogue sur les bords de la 
Saöne, dont les eaiix s'ecoulent lentemerit 
dans le Rhone, ee fleuve au coufs impe- 
tueux, De peut se faire une idoede ce 
riant spectaole de la nature, de ce splen- 
dide panorama se döroulant sur un par- 
conrs de 35 kilometres, entre Villefranche 
et la rille de Lyon oü cette riviöre semble 
glißser comme un immense reptile. 

Quelle atiraction n'eprouve-t-on pas k la 
vue de ces agreables villas, sises ea et lä, 
sur ses rives onduloes qui se mirent dans 
ses eaux. 

Rien n'est aussi beau que ces habitations 
d'agrernent, de style pur et de fautaisie, 
dont les teiutes delicates s'harraonisent 
avec le feuillagc, Symbole de Cesperance. 

Que de bieu-^tre etde tranquillitt§ ^prou- 
vcnt les heureux mortols qui se reposeut k 
Vombre de ces bosquets fleuris oü gazouil- 
lent tant de petits oiseaux, et d'oü s'616- 
vent de süperbes gerhes de roses miiltico- 
lores, embaumant cette oasis Lyonnais, 

Sous un ciel pur, par une brise parfu- 
m6e, si Ton file sur ses eaux tranquilles^en 
ces lieux charmants qu'un soleil brillant 
couvre de ses feux les plus doux, on en 
reste ravi. 

On s'enthousiasme a la vue de ces 
belies prairies parsemoes de Reine-Mar- 
guerite, cette confidente de la jeunesae, 
cette belle des massifs ; de cette etendue 
de terre se perdant dans le lointain, de 
ces coquets villages implant^s d'arbres 
de toutes essences, döpassant parfois la 
grandeur de leur antique chateau ; de ce 
gigantesque Mont-Blanc, Aonit eblouissanle 
neige en dessine les coutours qui se fon- 
dent sur Thorizon. 

Que de pittoresques vues ont et6 prises 
en ces lieux enchantes. Oh 1 combien d'ar- 



tistes et de touristes les ayant parcourus, 
n'^prouvent-ils pas le desir de les revoir ! 

Avant rendu visite ä. Tun de mes amis, 
proprietaire de Tune de ces agreables 
villas, j'^prouve le plus grand plaisir d'eo 
parier : Tonte la nuit qui Ta precedee n'a 
et^ qu'un y^eve d*or^ grdce ä Morpkee^ je 
voyais tout en roses, aussi des mon reveil 
je faisais mes pr^paratifs, je d^crochaisma 
boite ä hcrboriser et partais sans retard, 
afin d'arriver des ia premi^re heure du 
jour. pour admirer dans toute sa spien- 
deur, notre fleur favorite, la Reine des 
Reines (Queen of Queens), qui ne präsente 
ses Charmes que lorsque son bouton »'en- 
trouve et se couvre de rosee ! 

La lune^ ei la brillante Stoile du nord 
m'^clairant, \e suivais tranquillement un 
chemin longeaut la Saöne imitant un 
vaste miroir, et des les premi^res lueurs de 
Vaurore j'observais un ph^nom^ne surpre- 
nant, un meteore qui s'est dissip^ comme 
par enchantement. Alors Phoebus se levaot 
radieux, j*ai pu cueillir quelques fleura 
pour rafraichir Celles de mon herbier. La 
premiöre 6tait une pdquerette^ ce bijou des 
prairies, le reveil du printemps et la joie 
des enfants. 

En ce moment un ciel sulfureux embrasse 
Thorizon et Veclair, 

Je coupais ensuite sur un bouquet d'or, 
une fleur de renoncule rampante, d'aprea 
Linne, un bouton d'or ou piepou ; tabon- 
dance de ces fleurs ötait teile, qu'en cer- 
taines places elles represeutaient de ma- 
gniflques tapis dor^s. 

Plus loin, j'apercevais de dölicates fleurs 
de lychuis, plante ä Bouquety (eillet. Des- 
prez, dont je m'approvisionnais. La Va- 
riete ä fleur double et erectee, est cultiv^^e 
dans nos jardins sous le nora de Mignon^ 
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nette, avec quelques unes de ses tigos on 
eD peut faire un mignon bouquet rose, 

Enfin, je cueillais une fleur de Narcisse 
qui 6touffait dans la prairie. A ce sujet, je 
me souviens en avoir arraohe un pied isole, 
proveoant assurement de semis» pour le 
cultAver. Deux ou trois annees aprös, 
quelle ne fut pas ma surprtse de consta- 
ter sa Iransformation, c'^tait unc Jo7iquüle 
bicolore, d'une teinte jaune cTor, nuancee 
de blaoc. Uoe bonne culture explique ce 
myst^re. 

Tout en chemiuaot, j'apercois f elegante 
amazone, qui pendant les beaux jours de 
juin, dirige avec grace et habilet^ son 
noble coursier, sur ces rives eheries, sa 
promenade pröferee. 

Dans une mare, des canards do Barbarie 
s'en donneut a coeur joie, mon Dieu, que 
ce palmipede est voracel 

J'entendsunevoixinconnue, Monsieur..., 
eh ! Monsieur.., venez douem^aider äsortir 
un poisson de Teau ; je me hate, il etait 
temps : Notre heureux peclieur prend un 
Enorme Barbot. 

J'entends ensuite de vagues sons, peu & 
peu ild s'accentuent, une uoee, en chaine 
d*oigDons s*avance, violon et clarinelte en 
t^te, eile marche en cadence en fredon- 
nant la chanson de la Yalse des Roses. 

La marine aux doux jeux bleus, est une 
beaule seduisantey ses cheveux noirs d*^- 
bdoe, flottent sur ses blanches epaules, 
temotion et la pudeur se refl^teut sur son 
frais et gracieux visage, eile est pai'^e de 
diamants, d une robe de mousseline la 
plus belle, d'une couronne et d'un bouquet 
de fleurs d'oranger ce bouquet de vierge, 
Cette belle vülageoüe, serait a ce jour 
la rasiere la plus distingu6e de toutes Cel- 
les qui ont ^t6 couronnöes dans sa loca- 
lite. 

Le matiö parait tr^s empresse, on le dit 
un phcenix ? La noblcsse de ses sentiments 
stallt counue, cet hymenee serait dura- 
ble. 

La fille d'honneur a Tair candide, son 
cavalier est des plus galante, il porte le 
bouquet de rose» blanches de sa compagne, 
un digne bouquet do Flore babilement con- 
fectioiineet composo uniquement de la va- 
pi^t^ Bouquet de Marie. II suit avec at- 



tention la reponse de chaeun des petales 
d'une Marguerite qu'elle effeuille passioii- 
n^ment! 

Dames et demoiselles rivalisent de toi- 
lette : Une resplendmante est de satin 
blanc carne, garnie de d enteile. 

Les invitees sont ravissantes, aussi les 
designe-t-on parle nom de leur residence 
particuliere, pr^cöde de cette juste expres- 
sion de belle. II y a ä cette noce les 
belies : Belle de Bourg-la-Reine, Belle 
Lyonnaise, Belle Mdconnaise, Belle Nor- 
mande. Belle Ängevine^ Belle Charironaise^ 
Belle Anglaise, Belle Marseillaise^ Belle de 
Monza, Belle Andalouse, Belle de Bor- 
deaux et Belle Yvryenne, toutes dames de 
distincUon. 

II fallait entendre leurs ^clats de rires 
animant la noce, engendraut la familiarite ; 
elles etaient si houreuses de peirser qu'elles 
^taieut dignes de concourir pour le prix de 
beautö ! 

Le contrat de mariage a eti» pass6 par 
devant riotaire Bonnefond, 

J'arrive enfin ä la villa Monplaisir, je 
serre la main de raon arai M. Rosier^ il me 
souhaite la bienvenue et m'invite au repos. 
Nous eutrons alors dans la piece principale 
de soB confortable chalet, et quelque temps 
apres il nie fait examiner des objets d'art 
et autres : Sur la table, le Journal des 
Roses, proprietaire-gerant et fondateur, 
M. Seipion Cocket; la Revue horttcole, 
redacteurs-chefs, MM. Abel Carriere et 
Edouard Andre; le Lyon-Horticole , red ige 
par M. Viviand-Morel, et une circulaire 
de M. Prosper Degressy, horticulteur ä 
Chalon-8ur-Sa6ne, donnant le Signalement 
de sa nouvelle rose Amateur Abel Myard, 

Sur la cbeminee une pendule, dout le 
sujet bronze, represente Vancanson 
avec sa chaine bien connue des velocipö- 
distes, soö canard et son joueur de flute 
m^canique ; ä ses cöt^s figurent, en roduc- 
tion, une tour de por^elaine de Nayihin et 
le Palais de Cristal construit par Paxton ; 
c'est le Souvenir dun amt\ me dit-il. 

Je remarque avec plaisir, le buste de Sa 
Majeste (Her Majesty), Y Etapereur Alex- 
andre Ulf l'ami de Za France et ccliii du 
President Carnot ; ils sont decoWs de tro- 
phöes de drapeaux tricolore et de Russie, 
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Une Photographie de la digne compagne 
de notre president, Madame Carnot oii 
Madame Sadi-Carnot et une reproductioD 
de Nolre-Dame-de-FourviereSj cette oeuvre 
d'architecture, cette merveille de Lyon 
(Triomphe de Pernei pere). 

Je ne pouvais me lasser d'admirer des 
tableaux de Raphael, RubenSy Rosa Bon- 
heur, Simon Saint Jean cet Enfanl de 
Lyon, ceÜQ (jloire Lyonnaisey et une copie 
representaiit un combat Sanglant, 

Ailleurs, des faieuces de Bernard Palissy . 
Sur un piano ä queue, des morceaux deta- 
chös de nos mcillcurs compositeurs: Boel- 
dieii, Adam^ etc. 

Un vase didection^ parfaiteraent sculpte, 
auquel nion ami attache beaucoup de prix. 
11 a recu les bullelins de ses collegues qui 
Tont nomme maire ä Tunanimite ; aussile 
prüfet a-t-il vaiide cette election et compli- 
uient^ l'elu. 

Des statuettes d'Apoiloti, de Venus, 
Yideal de la beaute, un Bacchus^ une Diane 
ä la biche et une Minerve ^ fille de Jupiter, 
Lamarque de la maison iudique suffisam- 
ment leur valeur! 

La bibliothöque renfernie des oeuvres 
et ouvrages de Virgile, Ooide, Homere, 
Racine^ Boileau, Chateaubriand, Lamar- 
tine, Alphonse Karr, Buffon, Laquintinie, 
Eugene Seribe, A lexandre Dumas, Camoens, 
et le catalogue illustre de toutes les roses 
conuues jusqu'en 1884, publie par M. Max 
Singer, rosomane distingue. 

Un süperbe lustre deglüe orne le centre 
de la salie, dont le piafond d'une teiute 
mastic est encadr^ d'un large ruban 
chamois^ d'une grande delicatesse et snrle- 
quel se detache une gracieuse guirlande de 
roses, representant ä s'y meprendre, la 
Cent feuilles des peintres, eile est entre- 
meloe de rameaux en fleurs de Camelta 
blanc, d'une gi^ande perfecHon. 

Pour un connaisseur la visite d'un tel 
musee est une bonne fortuve, 

Dans une cage suspendue ä un arbre, 
un canari hollandais, de race pure, chante 
öperdument. 

Dans une plate-bande, embellissant le 
chalet, ou remarque de helles' touffes 
d'IIortensia, de beaux pieds de ma Capu- 
eine preföree : Celle de Lobb, variete tres 



florifere, et i'inappröciable Bengale ordi- 
naire. 

Devant le chalet, d un bassin bord^ de 
rocailles, jaillit une belle gerbe, dont les 
gouttelette» tombent en perle dor. A ses 
cotes, sont ^levees deux tours Eiffel, Tune 
est palissee de la Noiselte William; et 
Tautre d*Ophirie. Leur mille fleurs produi- 
sent un eflet merveilleux. 

Nous nous promenons ensuite dans le 
parc, qui est clos d'une haie vive. Les villas 
voisines semblent en faire partie. 

II est divise en neuf massifs de forrnes 
et de diniensions differeutes, le plus 
grand, celui du centre, est un ovale parfait, 
il est ensemeuc6 de gazon, decor^ de sept 
grandes corbeilles de rosiers vari<^s et de 
quelques pieds de graminees plantös isole- 
ment. 

Sur cette pelouse, oü Tair et la hiroicre 
affluent, Flore elovee sur piedestal semble 
r^^gner au milieu de ses sujets, eile se 
mire dans une boule d'or representant le 
panorama du parc. 

Tous les massifs scnt ceints de larges 
plates-bandes limitees par une ligne d'ar- 
bustes ä feuilles caduques et persistautes, 
dont les fleurs et les fruits contribuent large- 
ment ä Vornemenl des bosquels. De tenops 
ä autre le jardinier Plague quelques bran- 
ches depassant par trop la liinite qui leur 
est accordöe. 

Parmi les arbustes, je remarque le Vibur- 
uum macrocephalum ou Boule de neige, ä 
grosses fleurs : dift'erentes vari^tes de 
sjringa (lilas) doubles et simples, entre 
autres l'ancienne Violacea qui domine ; 
ravelinier ä feuilles et a fruits pourpres, ce 
triomphe des Noisetle ; de beaux pieds de 
Romarin au feuillage glauque et des plus 
distincts et des rosiers vigoureux francsde 
pied et greff'es rez-de-terre. 

Au centre de ces arbres s'el6ve:it quel- 
ques arbrisseaux et de beaux arbres de 
tous geures ; uü Tulipier de Yirginie dont 
la fleur rappeile celle de la tulipe ; uu 
Bigarreau Jaboulay dont lac^rweest rouge 
fonce ; un poirier : la variete Beurr6 Gif- 
fard, et un poraniier dont les fruits n'ont 
pas de Pepin. 

Un bei eflet de nature est celui repr^'- 
sento par uu pied de vigne : La varietö 
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VEtifatiUroKve^s'enlacant dans un süperbe 
Catalpa. 

Reveiioiis aux plates-bandes assez largcs 
et nombreuses pour cultiverdes plantes en 
coUections, elles sont (^rnees au centre, 
d'uDB ligoe de rosiers tiges, aussi tous les 
amateurs jouissent-ils d'un grand plaisir, 
lorsqu'ils se promenent dans les larges 
allees de ce parc bien dessino, en exami- 
nant ces arbustes couverts de splendides 
fleurs, de belies formes et de nuances 
nettes et vainees. Ces plates-bandes con- 
tournaut des allöes aux courbes gracieuses 
et de tous rayons, sont principalement 
garnies de plantes rustiques formant gra- 
din. La, quelques pieds d'Anemone fulgens, 
ä fleur ecfalanle, s*y developpent facile- 
ment ;. des (Eillets de diff6rents genres : 
L'CEiliet-marguerite,. esp^ce renouvelee, 
UaJület Flamand et L'CEillet tige de fer 
perfectionnö par M. Carl, a Lyon. Dans ce 
derniep genre, j'ai pris en note les Varie- 
tes : Jean Liabaud, Jean Sialey, Jules Chre- 
iieny Madame Musset, Cette race tout ä 
fait naine et remontante, se couvre de 
fleurs, anssi m6rite-t-elle ces titres : d^Oüil- 
let parfaäf de gloife des parletTes et sur- 
tout celui de Perle des Jardüis, 

Mon attention se porte ensuite sur une 
nouvelle Pivoine k tige ligueuse et ä tieur 
d'un blanc immaculö ; eile commencait ä se 
passer. 

Suivant les renseignements qua j'en ai 
pris, eile serait tres grandeet bien double. 

La Pivoine est bien Vornement des jar- 
dins. 

Le Canna est sans contredit une Perle 
de Lyon, les plantes suivantes, bien eti- 
quetees, ont et6 obtenues par M. Crozj, 
l'heureux senieur : Madame Crozy^ Presi- 
dent Hardy^ Louise Chretien^ President 
Dutailh/f le Vesuve, etc. 

Parmi les variet^s de Chrysanthemes, 
cette Reine d'Automne (Queen of autumn), 
citons : Etoile de Lyon, Eloile d'Or, 
Etienne LacroLc, Madame Iloste^ M. Hoste, 
Vlrif^h Brunner y Jules Monge, M, Leveque, 
Madayne Alfred Cai^iere, Katkof, Esme- 
ralda, Carmen^ ei Madame Alpheus Hardy, 
VUniqiie, la Desiree, qui ne tleurit qu'en 
serre. 

Une plante a la mode, je veux parier 



des Dahlias ä fleurs simples obtenus par 
MM. Beney-Lamaud et Musset, raarchauds- 
grainiers k Lyon, qui ont mis au com- 
merce de tres belles varietes. Deux seule- 
ment sont en fleurs : J.-B, Guillot et Victor 
Lemoine. 

])ans un massif spöcialement röserve au 
potager, faute qu'il est facile de r6parer, 
je remarque de grosses et appetissantes 
fraises, nomm^es : Monseigneur Fournier, 
Docleur Iloog, Äbricote.e, Princesse Royale 
et Secretaire Nicolas. 

Mon ami est un digne omule de Parmen- 
lier^ il cultive la nouvelle pomme de terre 
Richters's Imperator, qui produit 31,000 
kilos ä rhectare, et jusqu'ä 3S,000 lors- 
qu'elle est bien fum^c. 

Une espiögle enfant chasse un papillon, 
pendant que je prends des notes: Ma fri- 
see, ma mignonne^ lui r^pöte sans cesse 
son p6re, laisse-le donc butiner dans nos 
belles roses, afin que nous puissions eu 
r^colter de bonnes graines que nous seme- 
rons et soignerons eusemble ; et l'enfant 
courait encore ! 

Trois transformatious de rosiers ä si- 
gnaler en passant. 

Dans notre ville, aupres du passage ä 
niveau de la ligne ferr^e P.-L^-M. et sur 
la limito de la rue de laColombi^re, est 
situ^juste en face raes fouctres, le j ar- 
din de l'employe Bertrand, devant lequel 
tous les passants s'arretaient, de mai ä 
novembre, pour admirer sa belle coUectiou 
de rosiers nains et tiges, fleurissant aboü- 
damment ! 

Nos passants ont souvent examin^ une 
colonne fleurie de 5 metres, garnie de la* 
Noisette 4*'wö Vibert, 

Ils stationnaient ensuite devant une at- 
trayante tour Eiffel, de möme 616vation, 
dont la charpente est en sapin, une belle 
rose, Reine Marie Henriette^ la tapisse, 
les pieds sontoru^s d'autros vari6t6s. 

En fleurs, cette tour produisait un char- 
mant effet. 

Une seconde tour de 5 m. 60, de forme 
conique, que tout le monde nomme juste- 
ment tour Bertrand ^ est couronn^e d'un ro- 
sier basse tige, taill6 en beule et cultivö 
dans an vase en bois, fortement assujetti. 

I^ans cette tour miniaUire^ sont encore 
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soli dement fix^s a la charpente, et a des 
^l^vations differeiites, deux autres vascsen 
bois, oü pluaieurs rosiers nains soDt culti 
ves dans les memes condltions. 

Lorsque cette tour etait compl^tement 
fleiirie, eile reprösentait une veri table mo* 
saique, plusieurs vari^tes contribuant a la 
tapisser! 

Rendoiis justice ä cet amateur passionnö, 
f^licitoQS-le des soius assidus qu'il a 
prodigucs k ses rosiers et particulie- 
remeut k ceux suspendus, qu'il a r^ussi k 
faire fleurir malgre leur exposition d(§fa- 
vorable. 

Nous nous reposious tranquillement dans 
un pavillon rustique, dominant la Saone, 
lorsque notre conversation fut forc6ment 



interrompue : La noce arrivait et mon ami 
allait larecevoir. 

Avec sa courtoisie habituelle, il Tinvite 
ä faire lyi tour dans le parc, lä, toutes ces 
dames s*exlasient devant les roses, et notre 
galant jardinier fait aussi bien jouer son 
s^eateur, que chacune d'elles en recoit un 
bouquet sediasmtt, une i^Arnve de bal; aux 
cavaliers, il leur offre un (ei'ilet panache, 
qu*il8 portent k la boutonniöre. 

Apr^s mille remerciements, la noce se 
retire en chantantencore la Valse des Roses 
&'Olwier Metra: 

Viens avec moi pour föter le printemps 
Nous cueillerons des lilas el des roses : 

Abel MYARD, 

Amateur. 
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Concours regiouaux agricoles« — Les 

concours rögionaax agricoles auront lieu 
dans Tordre suivant duraut l'annöe 1891: 
Pau, du 25 avril au 3 mai; Bar-le-Duc, du 
2 au 10 mal; Avignon, du 9 au 18 mai; 
Bourg, du 16 au 24 mai ; Versailles, du 23 
au 31 mai ; Aurillac, du 30 mai au 7 juin; 
Niort, meme öpoque; Saint-Brieuc, du 13 
au 21 juin ; Ajaccio, du 16 au 24 mai. 
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Diati]ietion& hmi^mieißxpgLe». — M^rite 
AGRicoLE. — Parrai les nombreuses distinc- 
tious honorifiques qui oot cte aocord^es ä 
roccaaion du 1*"* janvier dernier, nous rele- 
vons les suivantes qui se rattachent a Thor- 
ticulture. MM. Anatole Cordonnier, vitioul- 
teur k Biailleul ; A. Brocquet, constructeur 
d'appareils hydrauüques a Paris ; Chrötien, 
horticulteur au Baincy; CouteiHas, secre- 
taire gencral de la Sooiet6 d'horticulture 
de la Haute-Vienne ; Soulbieu, horticulteur 
ä Graville-Sainte-Honorine; Arbeltier J. 
de la Boulaye, vice-prcsident de la Soei^te 
d'horticulture de l'Aube; Morin, jardinier 
ä Tecole militaire de Saint-Cyr; Boutigny, 
rosieriste ä Ronen, ont etopromus au grade 
de Chevalier du Merite agricole. 






Programmes des Expositions flo- 
rales, au jardin zoologique d'acclima- 
tation k Paris^ pendant Tannee 1891. — 
Le directenr du jardin zoologique de Paris, 
vient de faire construire une serre spöciale- 
mentdestinee ä des expositions floralesaux- 
quelles prendt'ont part seulement les horli- 
cuUeurs franrais. Le local sera mis gratui- 
tement k la disposition des hortieultenrs 
qui se seront fait inscrire d'avance, seuls 
les frais de transport seront ä leur Charge . 

Voici le Programme des difförents con- 
cours: 

PREMIBRB EXPOSITION 

du 15 au 22 fevrier 1891 . 

Aj^alea tndica, Azalea moUis^ Cameut'a^ 
Cineraires hybrides, Imantophyllum, Ja- 
cintheSy Lilas cultives en pot, Narcisses, 
Oignons divers, Orctadees^ Rhododendrum 
forcös de serre et de plein air, Rosiers on 
pots, forcds, Roses en fleurs ooupees, Tii- 
lipes, Arbustes en fleurs, de la Nouvelle- 
Hollande, de serre et de plein air. 

DEÜXIEME EXPOSITION 

du 2 au 10 mai 1891. 

Plantcs de serre en fleurs; plantes k 
fenillage colore ou pauachö ; x)lantes au- 
nuelles, bisauuuelles et vivaces : arbres de 
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plein air en fleurs, cultivf^'s en pot ou en 
panier; fleurs coiip&ea en collection : 
Anemones,Iris, Pivoina. Rone.i, ctc,,elc 



TROISIEMR 

flu 28juin au 5jui7let 1891. 
Achimen es.Begonias tahcre\ix,Caladmm, 
Geaueria, GiateuU, Gioxinia, N(jegelUa, 
(Eillets, Orchidees de serre elde fleine lerre, 
Pelargonium, Phlox decussata, Tydma, 
Plaotes annueiles et vivaces cultiv^es en 
pot. 

QüATRI^MB EXPOSmoN 

da 27 seplemhre au 4 oetobre 1801. 
Fruits et l<5guines aj'atit atteint leur 
entier d^veloppeioeut ä cette ^poque ; 
fruits et legumea cultives pour l'ornemen- 
talicin ; Begonia ligneux en collection ; lie- 
ffonia Uibereux simple» et donbles; Daidias 
cullives en pot ; äears de dahlia» coiip^es; 
Reines marguerites en pot et en fleurs cou- 
pfies, ppöseutees par race et par couleurs 
G^paräea ; ptantss vivacee diverses. 

CIMOnl^ME BXPOStTIOM 

du 8 au 15 novembre 1891. 

Begonia li^eux cuUiv^s pour la florai- 
80D Iiirei'nale, Bouvardia, Chrysanthcmes, 
Cyclamons, (Eillets (dits tiges de fer). Vio- 
lettes en pot. 

Les fleurs coupäes pourront Hre enlev^es 
par les exposants le troisi^me joup de l'ex- 
poaition. 

Ii6giiineB nouvemix ou peu con- 
nns. — Gräce k la graode obÜgeance de 
la maison E. Forgeot et C", graioetiers, 
quai de la M^gisserie ä Paris, nous don- 
nons ei-dessous, avec le cliche, la des- 
cHptioii de quelques legumes, träs recom- 
mandables. 

Haricot prod^e ä rames ä grain verl. 

Tres Tigoureuz, le haricot prodige 
att«iat 2 m. ä 2 m. 50 et ie eouvre litt^ra- 
lement de nombreutae cossea atlong^es, 
lÄgöreme&t recourb^es ä rextr^mit^, con- 
teuant 7 & 8 graios. 

Ces graioH sout an p«u arqu^s, attfinuäs 
aux deux bouts, de grosseur mojenne, ils 
rev^tent une belle couleur vert clair. La 
pcau peu epaisse serable fondre ä lacuisson 
et la qualitä ne laisse neu iidesirer. 

Par suite de son extreme vi^ueur et de 



sa grande fortilile, la prodiiotion sc sou- 
tient pendant lon^temps. Pour doiiner une 
idee de cette fertilii^, il iioussiifllt do dirc 



que 2 litres de grains ont proditit eu 1890, 
90 litres ä la r^eolte'. 

Cette nouvcaute cxcessivement mön- 
taute possede la couleur eogageaitte du 
Haricot Checrier et eile peut rivaliser 
comme quaüte avec la meilleure varielc 
de DÖS haricota ä rauieS k öcosser, le 
Haricot de Soissom par exemple. 



Pois nain ä grain, rtde WHüam Hursl. 

Ce pois appiirticiit k la catc-gorie des 
pois naitis ä grains rides; il est presque 
aussi hiUif que la varietö Merveille d'Ami- 
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rique et il a lavaiilage de jirodiiiro beau- 
coup plus. 

Fraiichement iiaiu (0,30) bion crigö, il 
porte un feuillage ondul^, vert foiiee. Clia- 
que tige donne y et 4 ^tages de cosscs, de 
forme un peu arqa^e comme dans le pois 
Serpetie. Ces coases renüeea, bien plei- 



nes, contietineiit 7 ä 9 graius dout la qua- 
lit^ ne laisso ripn ä deairer. 

A letat sec, le grain est nde, presque 
carrt', de coulcur vert clair. Par sou aboD- 
dautc production et sa pr^cocile, le pois 
William Hurst inerite une place dans toua 
les potagers. 



Pomme de terre tri-s hdlive Sir Waller Raleigh. 



Dans les cultures de priraeur de la 
pomme de terre, le cultivateur recherchc 
tout d'abord la pr^coc-it6, mais il doit aussi 
prcndi'e le rendement on consid^Tation. 

Jusqu'alors la MarjoUn est restee sinon 
la plus productive, du moiiis la plus hälive, 
eile occupe le premiei' rang ayec juste rai- 
son. La variüte qui lait l'objet decette note 
est appel^e ä lui succMer imniödiatoment, 
car sur une trentaine de vari6les luUives, 
plantäos sous Chassis & froid, elles'est inon- 
tröe l'an dernier dans les cuUures de MM. 
Forgeot et C', l'une des pluspr^coees et 
des plusproductives. 

Les earact^res priuctpaux de la pomme 
- de terre Sir Walter Ralcigk sont los sui- 
vants: tubercules elliptiquea, apiatis, k 
epiderme lisse, jaune, portant des j'eux 
peu uombreuK et peu enfoncvs; germes 
d6velopp6s ä l'abri de la lumi^re blanc 
verdätre et violets ä Textrömitö, clair 
jauuätre, de boune qualit6. 

Les tiges peu öleviies, ä feuillage vert 
clair, permetteut facilemeot la culture 
aaDs abri. 

Elle doiine un rendement ciuq fois plus 
graud que la pomme de terre MarjoUn. 
Piment Sabre. 

La fignre que nous donnous ci-conlre nc 
peut douner qu'uDC faible id^e de la 



beaute du Piment Sabre charg^ de ses 
fruits. Döjä, ä l'Exposition universelle de 



1889, oii cette plante ^tait expos4e en pe- 
tite quantitö, eile avait tih fort remar- 
qui^e. 

Vigoureuse, fertile, eile peut douner de 
6 ä 8 finita mesurant de 25 ä 30 ceDtim^- 
tres de longueur et 3 ä4 centim^tread'^- 
paisseur, le plus souveut contourn^s vers 
leitrömite, rarements droits. Le colorla 
rouge ecarlate vif qu'ils revätent est ez- 
cessivement brillant. Cette variät^, ä 
saveur poivree, pourra aussi, en sol sec et 
äboone exposition, aervir de plante d'or- 
Dement. 

P. C. 



Le Propriötalre-Gör-ant, 8. COCBET. 
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Destruction des pucerona sous les 
cloches de Rosiers. — Nous avonsroQu 
l'interessantc communication qui suit, au 
SMJet de la destruction des puccrons sous 
les cloches de rosiers : 

« Les hortlculteurs, rosieristes et gönö- 
ralement tous ceux qui multiplient et cul- 
tivent des plantes et des arbustes, mais 
surtout les rosiers, out souvent ä com- 
]>attre des insectes de toutes sortes. Mais 
celui qui comparativement fait le plus de 
mal aux jeunes plantes, c'est assur^ment 
le i)uceron. 

« L'on s'est servi jusqu'ä present pour 
le detruire, de futuigation, tabac, decoc- 
tion de nicotine, quelquefois des emulsions 
de savon noir, etc. Ces dive^'ses manieres 
de x^^^o^^d®^ exigent souvent Temploi 
d'ajipareils speciaux qui n'atteignent pas 
toujours les insectes. 

« Depuis longtemps dejä j'emploie un 
inoyen ä peu pres infaillible, peu coüteux 
qui, s'il ne peut pas servir dans tous les 
cas rend des Services serieux lorsqu'il est 
bien compris ; il s'agit de remplacer les 
divers insecticides par le sulfure decarbone 
partout oü cela est possible. Ce sj^steme 
est specialement utile ä tous ceux qui Ibnt 
la multiplication sous cloche. L'on verse 
1 ä 4 grammes de sulfure dans un vase 
quelconque, un pot godet par exemple 
(toutefois il est pr^ferable de se servir de 
petitcs bouteilles pouvant se boucher ä 
Toccasion pourmodifier l'evaporationselou 
la temp^fature), que Ton place cntre les 
plantes, oüsi elles sont tropserrees surune 
planchette üxce au beut d'uu petit baton 
eufouce dans la terre, de mauiere ä se 

Tome XV. 



tonir debout ; apr^s avoir remis la cloche 
sur les plantes, il faut avoir soiu do 
ramener la terre ou le sable sur les 
bords pour qu'elle soit bien close. 
Dans ces conditions, celadoit suffirelors- 
que le thermoraetre est ä 10° au-dessus de 
zero et lä cloche ä Tombre : il est toujours 
pr(}ferablc d'oporer le soir. Le sulfure de 
carbone ötant trcs volatil, il faut eviter de 
faire le travail par le soleil car l'evapo- 
ration brusque produit un froid qui pour- 
rait^tre prejudiciable aux plantes. 

« Lorsque le travail se fait dans uue tem- 
perature superieure ä 10 degr6s, il faut 
boucher plus ou raoins ä Taise les bou- 
teilles pour faire produire Taction a vo- 
lonte. Uue nuit, quelques heures souvent, 
suffisent pour detruire tous les insectes ; il 
est bon alors de relever entierement la 
cloche un instant pour faire 6chapper 
Texces de sulfure. 

a Ce procede peut servir sous cloche et 
sous tout objet relativement petit et 
clos et peut dötruire ainsi tous les in- 
sectes saus exceptionquis'y trouventäTetat 
vivant. 

« A. DUMONT-BOYTARD. 

Kosierisle ä Or lentis. » 



«I 



Reconstitation des Rosiers geles. — 

Sous ce titre, la Revue horticole public un 
articulet tres utile k consulter, emanant 
d'un praticien distingue M. Mail pdre, hor- 
ticuUeur ä Yvetot. 

Voici les conseils que donne ce rositSriste, 
pour obtenir le plus vitc possible des rosiers 
livrables au commerce : 

Mais 1891. 
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« Le d^sastre est tellement grand dans 
les rosiers qu'il est urgent d'employer föus 
les moyens que la nature raet ä notre dis- 
position pour att^nuer nos pertes autant 
que possible. C'est de ce siijet que je veux 
vous entretenir. 

<c II ne faut pastrop se presser d'arracher 
les rosiers morts. Au contraire, il faut 
attcndre que la vegötation se prononce 
d'uue mani^re definitive. On trouvera bien 
des Sujets d'öglantier qui auront resistö, 
et d'autres qui donneront des pousses nou- 
velles au ras des ecussons. Alors il sera 
temps de faire son choix ; les suivanis 
pourront Hre utilis^s et rendus propres a 
la vente de cet autorane par les deux 
moyens suivants : d'abord comme il est dit 
ci-dessus, ou pourra comme je Tai vu en 
Anjou, greffer en fente en ayaut soin, au 
prealable, de mettre les greffons en terra a 
l'exposition nord. Car, malgre cette cala- 
mitö, il faut espörer qu'on trouvera dans 
quelque endroit un peu abritö, quelques 
Varietes qui ont resistö, surtout dans les 
Varietes Poriland et les hybrides. 

tt Ce sont surtout ceux-ci qui, ^tant ä 
bois dur, reussissent le mieux pour ce 
genre de multiplication . Le deuxieme 
moyen, qui m'a toujours reussi, consiste ä 
soprocurer d*aborddes jeunes sujets greffes 
d'liiver en serre pour etre livres avec des 
rameaux oü les Ecussons sont bons, cela 
se trouve chez tous les rosiöristes qui mul- 
tiplieot les nouveautes. 

« Ces Sujets sont livrös vers iafin d'avril 
ou raai, juste au moment oü les gros ycux 
des öglantiers se developpent le long de la 
tige. On peut ä l'avance, si Ton veut avoir 
uue certaine hauteur de tige, supprimer 
ceux qui ne conviennent pas, ce qui donno 
Tavantage de donner encore plus de force 
ä Toeil combinö. 

i( Ensuite il suffit de poser tout simple- 
ment un ecusson sur la tige, mais de ma- 
niere h ce qu'il soit au-dessous de l'oeil le 
plus vigoureux, car il est certaiu que, sous 
cet ceil il y a un courant de seve. Si l'aM'l 
place au-dessous de Tecusson venait ä se 
developper, il serait bou de le piuccr, en 
ayant soin de quitter quelques feuilles pour 
tirer la seve. Par ce moyen, Tecusson se 
dovcloppcra et fera unc teto livrablc ä 
Tautomnc suivant. » | 




Exposition speciale de Roses äLyon. 

— La Soci^te d'horticulture du Rhone a 
public dans son bullctin de janvier 1891, 
le Programme de YExposition speciale de 
Roses, qu'elle doit organiser du 11 au 15 
jiiin prochain. 

Nous avons cru utile de reproduire dans 
le Journal des Roses, le programme de 
cette exposition,carlamanieredont ilaete 
concu, permet ä tous ceux qui s'occupent 
de la culture du rosier, autant amateurs 
que horticulteurs et rosieristes, de pöuvoir 
y prendre part. Les concours de 50 Va- 
rietes permettent ä Tamatcur, qui n'est 
proprietaire que d'un jardin de peu d eten- 
due de faire apprecier le merite de sa 
collection, et ä l'horticulteur qui comraeüce 
la culture du rosier, de pouvoir par un 
choix judicieux des meilleures roses, faire 
connaitre que quoique debutant, les plus 
helles Varietes ne sont pas pour lui des 
inconnues. 

Premixe Division. 

CONCOURS SPECIAUX POUR ROSES, 
FLEÜRS COUPEES KT ROSIERS CULTIVES 

EN POTS. 

Le Grayid prix dlionneurj objet d'arl^ 
est resepv6 k la 1" et 2® section du Pro- 
gramme; ilsera decernd ä l'exposant qui, 
ayant pris part aux deux sections, aura 
dans Tune de ces sections obtenu une 
grande medaille d'or ou uue mödaille d*or, 
et le plus grand nombre de points. 

P* SECTION. — ROSES FLEURS COUPKES. 

1" Cmicoifrs. — Roses nouveües, ine- 
dites, non encore mises au commerce, 
presentees en pots ou en fleurs coupöes, 
obtenues de semis par l'expoeant. 

Prix: A rappr<§ciation du jury. 

2" Concours, — La plus belle collection 
de roses en 50 varietös : 25 roses the, 25 
roses hybrides remontants ou hybrides de 
the. 

Prix: Grande medaille argent, argent et 
bronzc. 

3* Concours. — La plus belle collection 
de roses en 100 varietes: 50 roses the, 50 
roses hybrides remontants ou hybrides de 
thö. 
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Prix : Medaille vermeil, j^raude raedaille 
argent, argentet bronze. 

4" Concours. — La plus belle coUection 
de 100 Varietes de roses, autres que thö, 
hybrides remontan ts, hybrides de thö, 
comprenant les roses Noisetto, hybrides 
de Noisette, Ile-Bourbon, polyantha re- 
moütants, Bengale, etc., etc. 

Prix: Medaille vermeil, grande mödaille 
argent, argent et bronze. 

5° Concours. — La plus belle coUection 
de 50 vari6t^s de roses dans tous les gen- 
res. 

Prix : i rrande mödaille argent, argent et 
bronze. 

0* Concours. — La plus belle coUectioa 
de roses en 100 variot^s dans tous les 
genres. 

Prix : Medaille vermeil, grande mödaille 
argent, argent et bronze. 

7® Concours, — La plus belle coUection 
de roses en 200 varietös dans tous les 
genres. 

Prix : Grande medaille vermeil, vermeil, 
gi'ande raedaille argent, argent, 

8*" Concours, — La plus belle collectiou 
de roses en 300 variötes dans tous les 
genres. 

Prix : Medaille or, grande modaillo ver- 
meil, vermeil, grande medaille argent, ar- 
gent. 

^ Concours. — La plus »belle coUection 
de roses en 000 varietes dans tous les 
genres. 

Prix : Grande medaiUe d'or, or, grande 
medaille vermeil, vermeil, grande medaille 
argent. 

10* Concours. — La plus belle coUection 
de 25 Varietes de roses nouvelles dans tous 
les genres, mises au commerce en 1890. 

Prix : Grande mödaille argent, argent et 
bronze. 

11* Concours, — La plus belle coUection 
de 50 Varietes de roses de tous les genres 
mises au commerce en 1889 et 1800. 

Prix : Mödaille vermeil, grande medaille 
argent, argent. 

12" Concours, — La plus belle coUection 
de 100 varietös de roses en tous les genres 
mises au commerce en 1888, 1889 et 1890. 

Prix : Grande medaille de vermeil, ver- 
meil, grande medaiUe argent, argent. 



l^"* Concours. — La plus belle coUec- 
tion de 50 Varietes de roses en tous les 
genres obtenues dans les cultures lyon- 
naises. 

Prix : Medaille de vermeil, grand'^j me- 
daille argent, argent et l)ronze. 

14® Concours, — La plus belle collectiou 
de 100 variet6s de roses en tous les genres 
o})tenues dans les cultures Ivonuaises. 

Prix : Grande medaille vermeil, ver- 
meil, grande medaille argent, argent. 

15® Concours, — La plus belle coUection 
de roses en tous les genres obtenues dans 
les cultures Ivonnaises. 

Prix : Medaille d'or, grande mödaille de 
vermeil, vermeil, grande medaille argent, 
argent. 

2* SECTION. — ROSIERS EN POTS. 

16* Concours, — CoUection de 25 rosiers 
tiges en lieurs en 25 varietös de roses 
hybrides remontants. 

Prix: Grande medaille d'argent, argent 
et bronze. 

17" Concours. — CoUection de 25 rosiers 

tiges en fleurs en 25 varietös de roses thö. 

Prix: Grande medaille d'argent, argeht 

et bronze. 

» 

IS"" Concours, — CoUection de 50 rosiers 
tiges en lieurs en 50 vaiiötös dans tous les 
genres. 

Prix: Grande medaille vermeil, vermeil, 
grande mödaille argent. 

10" Concours. — CoUection de 100 rosiers 
tiges en fleurs, coniposöe d'au moins 75 
Varietes en tous les genres. 

Prix: Grande mödaille or, grande mö- 
daille vermeil, vermeil, grande mödaille 
argent. 

20*^ Concours. — CoUection de 25 rosiers 
nains en fleurs en 25 varietös de roses thö. 

Prix: Grande mödaille argent, argent et 
bronze. 

2P Concours, — CoUection de 25 rosiers 
nains en fleurs en 25 varietös de roses 
hy])rides remontants. 

Prix : Grande modaiUe argent, argent et 
bronze. 

22® Concours. — CoUection de 50 rosiers 
nains en fleurs en 50 variötös dans tous les 
genres. 
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Prix: Medaille vermeil, grande raodaille 
argent et argent. 

23"^ Concours, — Collection de 100 rosiers 
nains en fleurs eu 100 variötes dans tous 
les geures. 

Prix: Medaille d'or, grande medaüle de 
vermeil, vermeil, grande modaille argent. 

24* Concours, — Collection de 25 rosiers 
nains en fleurs en 25 varietos dans tous les 
genres mises au commerce en 188) et 
1890. 

Prix : Medaille de vermeil, grande me- 
daille d'argent, argent. 

25' Concours, — Collection de 50 
rosiers nains en tieurs en 50 variet/s dans 
tous les genres mises au commerce eu 
1888, 188U et 1800. 

Prix : Grande medaille vermeil, ver- 
meil, grande medaille argent, argent. 

2(3° Concours, — Le plus beau lot de 
25 rosiers nains en 5 Varietes, les meil- 
leures pour la culture forc^e. 

Prix : Grande medaille argent, argent, 
brouze. 

27" Concours. - Le plu» l)cau lot de 50 
rosiers nains eu 10 variotes dans tous les 
genres, les meilleures pour la culture for- 
cee. «' 

Prix: Grande medaille vermeil, ver- 
meil, grande medaille argent, argent. 

28" Concours. — Le plus beau massif 
de rosiers nains composo de la meme Va- 
riete. 

Prix; Grande modaille argent, argent 
e*. bronze. 

Le Presidenl de la Sociele^ 
R. GERARD. 



N.-B. — Le meme exposant pourra «i- 
poser plusieurs massifs, ä la condition 
quMls soient de Varietes differentes. 

Sn plus des concours reserves pour les 
roses, qui comprenuent la premiere divi- 
sion du Programme. La Societe a ajoutö 
des concours rt'jserves ä. la floriculture en 
general, tels que plautes nouvelles fleuries. 
collection de plantes de serre fleuries, or- 
ehidees, aro'idees, bromeliacees, plantes de 
serre froide, plantes vivaces de pleine 
terre, etc. 

Les demandes d'admission dovront etre 
faites avant le 4 juin prochaiu au secre- 
tariai de la Societe. 

Le roglement et programme de cette 
exposition sera adress^ ä toute deniande 
faitc ä M. Nicolas, secrötaire general de la 
Societe d'horticulture du Rlione, Palais 
desArts, Lyon (Rhone). 




Exposition generale d'agrriculture et 
d'horticulture ä Luxembourg. — A 

Toccasion de l'anniversaire de lanaissance 
du Grand-Duc de Luxembourg, le Gerde 
agricole et boriicole du Grand Ducbe orga- 
nisera ä Luxembourg, dans la secoude 
moitie du mois de juillet prochain, une 
grande cxposiMon generale d'agrieulture et 
d'horticulture dont le reglement et le pro- 
gramme seront aunonces sous peu. Les 
horticulteurs et les amateurs de tous les 
pajs pourront y participer. Les demandes 
d'admission et de programme devront etre 
adressees a M. Ch. Siegen, secretaire du 
Cercle agricole et horticole ä Luxembourg. 

P. COCHET. 




Ca:i^ 



ES 




OSES. 



.äppEL Aux Amateurs'^ 



A voir chaque printcmps ä l'exposition 
de Paris, les Roses tsuir le premier rang, 
et rempoi*ter souvent le premier graud 
prix d'honueur, comme l'a fait encore cette 
aunee M.Charles Verdier, Ton pourrait croire 
que malgre les caprices tres changoauts 

{Ij Jüiiriial de Vul^arisufion de riliMlicultire. 



de dame • la Mode, » les Roses sont tou- 
jours en grand houneur et qu'cllescomx)tent 
de uombreux amateurs ; cependant il est 
loin d'eu etre ainsi. 

Cette affirmation pourra paraiti'e bien 
basardöe, en presence du commerce rela- 
tivement considerable de Rosiers qui se 
fait chaque aunee, et surtout eu sougeaut 
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aux champs de ce charmant arbuste qui 
6raaille les plaines de la Brie, sans oublier 
les vastes cultures speciales de ce genre 
qui se fönt aux portes de Lyon, patric de 
la plus grande partie des helles variötes de 
Roses the ; et enfin par les carros plus ou 
moins grands oonsacr<^s uix rosiers qui ne 
manquent dans aucune des uombreuses 
pöpinieres de France. 

Eh bien, malgre cette enorme produc- 
tion annuelle de rosiers, qui certainement 
peut etre ^valuee ä plusieurs centaines de 
mille, nous maintenons que les veritables 
amateurs de la Reine des fleurs sont de 
plus eu plus rares ; alors, nous demandera- 
t-on, comment expliquer cette prodigleuse 
consomraation annuelle de rosiers ; ä, cette 
questiou presumee, rien de plus facile que 
d'y repondre k Tavance. 

Bien que comme nous Taffirraous les 
amateurs de Roses so fönt de plus en plus 
rares, tout le monde, et cela en depit de 
la modo, aime los roses, aussi il n*est pas 
de si petit jardin qu'il soit, qui ne possede 
quelques rosiers. afin de pouvoir k la « Sai- 
son des roses » en faire des bouquets et en 
offrir aux amis ; aussi s'il nous ^tait pos- 
sible de reproduire toutes les lettres de 
commandes que recoivent chaque automne 
et liiver, les milliers de pepinieristes de 
France et de Navarre, nous coustaterions 
au moius six fois sur dix, qu'aprös l'enu- 
meration des vari«HOs d'arbres fruitiers 
desires par le demandeur (quand, toute- 
fois, comrae cela est assez frequent, l'in- 
difFerence de Tacheteur est tolle, qu'illaisse 
ce sein au pepinioristc), ce dernier ajoute 
k sa demande sous forme de postscriptimiy 
quelques mots dans ce genre : »... Veuillez 
joindre ä l'euvoi une douzaine (1) de ro- 
siers de votre choix, dont un grimpant (2) 
pour palisser, etc. » Quelques fois encore 
ii arrive que le demandeur est justc assez 
amateur pour designer par leur nom deux 
ou trois Varietes sur les douze, et dans ce 
cas les variött^s demandees seront presque 
invariablenient : La Gloire de DijoHy Paul 
Neron^ La France^ et puis... c'est tout. 

Voici donc dc^^ja une categorie d'ache- 
teur^, qui ecrtes ne peuvcnt passer pour 



^1) Soitvent moins et rareinent plus, 
(2) Raremenl deiix. 



des amateurs, ils aiment ä avoir dans leur 
jardin quehjues rosiers pour avoir des roses 
comrae tout le monde, mais voilä tout; 
nous ajouterons pour ceux-ci, avant de 
passer ä une autre categorie, que vu leur 
grand nombre, et bien qu'en plantant tres 
peu chacun, celaconstitue par leur röunion 
une quantite respectable de sujets chaque 
annoe, surtout si Ton songe au peu de 
soins dont ils sont l'objet, ainsi qu'aux 
nombreuses mutilations qu ils out k endu- 
rer : confection de bouquets, une brauche 
par ci, une brauche par lä, donnere a un 
voisin pour greffer ou bouturer, etc.; et 
enfin les Eglanliers que Ton laisse avec 
joie pousser autour du pied, et sur lesquels 
Ton greffera en temps voulu d*autres va- 
riötes donnees par un ami ; — öchange de 
bons procödos entre voisins, ce qui est 
louable, — mais qui a pour const^quence 
fatale de tuer plus ou moins rapidement 
les Rosiers qui, franchement, ne peuvent 
longtemps continuer a produire par les 
deux bouts, c'est-a-dire des roses par la 
tote et des oglantiers par le pied. 

Si nous passous maintenant ä une se- 
conde categorie d'acheteurs qui, bien que 
beaucoup moins nombreux que dans la pre- 
miöre, fönt une assez grande consomraa- 
tion de Rosiers ; nous trouvonsdes grandes 
proprietos oü, en doi)it de la modeet meme 
de riudilference, les rosiere ont, en plus 
ou moins grand nombre, droit de cit<5, car 
en roalito les roses sont indispensables; 
car qiiel bouquet, quel corsage ou simple 
chapcau de jardin peut se passer de roses? 
donc il ou faut, alors Ton en plante, et 
comment ? 

Comment? le voici, 9 fois sur 10, pour 
ne pas dire 05 fois sur 100; tout d'abord, 
sur l'une des polouses environnant le chä- 
toau ou la maison, un grand massif est 
consacre aux Rosiers ; des hautes tiges au 
centre, puis des demi-tiges et enfin des 
nains ou francs de pied en bordure ; en un 
mot, le tout bien graduö comme hauteur; 
CO massif (souvent unique dans tout le do- 
maine), s'il est plantet par un jardinier, ou 
sous Tinspiration du propri^tairo, il sera 
composö par la reunion d'un certain nombre 
de Varietes, quelques fois mome, chaque 
sujot en sera une dilfc^ronte ; dans ce cas, 
il y a un rudiment de collection poüvant, 
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suivant l'cHendue du massif, se composer 
de 50 ä 150 vaiiötes eii moyenne. 

Si, au contraire, le massif est plante so;»s 
rinspiratiou d'un architectc-pajsagiste, ce 
deriiier qui, avant tout, 119 voit que des 
effets h, produire, n'admettra le plus sou- 
vent qu'une seule variete poiir composer 
ledit massif, afin d'obteuir une masse 
rouge, rose ou blanche, dcvant se... deta- 
cher... harmoDieusement du gazon vertqui 
eiivironnc le massif; enlin, si le jardin ou 
parc est suffisamment etendu, doux outrois 
massifs scront ainsi composos : Tun rouge, 
avec la variet^ General Jaoqucminot \ le 
second rose, avec Paul Neron, et le troi- 
siemo blanc (ä peu pres), avec le Souvenir 
de la Malmaison : par suroroit de luxe, 
Ton pourra encore voir quel(|uefois une 
petite corbeillo composoe toute en Bengale 
rose, mais c'est tout, car il ne fant pas de- 
mandor davantage ä 95 sur 100 des archi- 
tectes-pajsagistcs, qui pcuvent etro de 
tres bons dessinateurs de jardius, mais qui 
ignoreut completemcnt rexi^^tcnce des 
nombreuses et belles colloctionsde plantes 
tant herbacöes que ligneuses, ot qui ou- 
blient surtout qu'il y a autre chose ä faire 
pour rendre une propri«'*t6 b. la iois jolie et 
interessante, que de jeter ä travers sos 
pelouses une^poignee de pains a cacheter 
de Couleurs differentes ; ce qui, au premier 
abord, peut paraitre d'un grand effet, mais 
qui forcöment devicnt monotone pour les 
personnes condamnees ä, vivre constam- 
meut au milieu de cet invariable decor, 

Voici donc la Situation de la culture des 
rosiers, dans la partie d'agrement de la 
plupart des grandes proprietes, et comme 
dans ces couditious, Ton ue jouit des roses 
qu'au point de vue de leur ensemble , car 
Ton compreud facilemcnt que d'une purt, 
il est fort difficile, sinou impossiblc, d'aller 
cueillir des Üeurs dans le centre d'uu 
massif plus ou moius large, de l'autre, Ton 
coDcoit que si les roses sont coup('!CS au für 
et k rnesure de leur epauouisscment, le 
massif perd tout son cachet orneniental ; il 
faut donc avoir recours a une autre combi- 
naison, qui consiste alors ä disperser ä 
travers les plates-bandes du potager et en 
compagnie des arbres fruitiers, un plus ou 
moins grand nombre de rosiers qui servi- 



ront a alimenter la maison pour la eoufec- 
tion dos bouquets, etc. 

Daus cette seconde categorie, pas plus que 
dans Ja precedeute, nous ne voyons d'araa- 
teurs de roses ; car, si dans un massif Ton 
parvient ä en reunir 100 ou 150 varietes, 
peuveut-elles etre consid6rees comme col- 
lection, ou chacune d'elles pourra 6tre 
l'objet d'une attention particuliere ; sous 
ce rapport il est bien evident que non, car 
sauf Celles en bordure, celles du centre 
etant inabordables, elles ne peuvent force- 
ment etre remarquees que par leur ensem- 
ble ; alors les noms deviennent inutiles, 
puisqu'ils sont invisibles, donc la coUection 
disparait pour n'otro plus qu'un melange. 

Fassons maintenant a une troisiemo ca- 
tegorie de consommateurs de rosiers, et 
qui n'est pas la moins importante, car il 
s'agit cotte fois des uombreux horticul- 
teurs chargos d'alimcnter'les marches aux 
fleurs, notamment de Paris, qui en con- 
somme des quantites prodigieuses pendant 
toute l'annöe, soit en plantes en pots, soit 
en ileurs coupees. 

La quantite de rosiers vendus en pots 
sur les marclies de Paris est considerable, 
car cette vonte dure toute Tannee, d'abord 
une partie de l'hiver et du printcmps, en 
Sujets forc(*s pour los fetes : puis de juin ä 
Tautomue, encore les fetes ; afin arrive 
l'hiver et chaque Parisien tieut k planter 
au moins un rosier sur la tombe de celui 
ou de Celle qu'il a perdu pendant l'annee, 
car les roses sont tellement aimöes, qu'une 
sc'pulture sans un rosier pourrait presque 
etre considöröe comme un sacrilege ; ajou- 
tons, pour etre vrai, que Ton attend rare- 
ment Tiiiver pour accomplir ce pieux hom- 
mage, car beaucoup raccomplissent pen- 
dant toute l'annee, memo avec des rosiers 
provenaut des culturos " forcces, il en 
re:5u]te quo ces derniers venant ä mourir, 
il faut bien les remplaccM* ; parfois meme 
plusieurs fois. 

La quantite de rosiers cultives pour la 
fleur coupee est non moins cpnsideraMe, 
car meme pendant l'hiver tres peu de bou- 
quets Sans roses ; pas de bals que dauseu- 
ses et dansours n'aient des boutous de 
roses dans les chevcux ou ä la btutonniore; 
eufin, il est peu d'amis ou de parents, 
transportes au champ de repos, dont le 
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cercueil ne porte pas au moins une cou- 
ronue de roses ; donc toujours et partout 
la reine des fleurs est präsente, cela möme 
en d^pit des Saisons, dont les plus dt^favo- 
rables sont vaincues par Thabiletö des hor- 
ticulteurs. 

Mais pour cette derni^re categorie que 
de rosiers sont sacrifi^s; car uu rosier 
forcö est un rosier perdu, aussi combien de 
railliers sont ainsi sacriüös chaque ann^e, 
et comrae preure ä Tappui nous pourrions 
citer tel rosieriste de la Brie produisant 
annuellement 50 h 60 mille rosiers, et 
dont les trois quails sont consomm^s par 
la culture parisienne, tant pour produire 
la fleur coupöe, que pour la culture en pots 
et toute cette enorme quantitö eu 10 va- 
ri^tös au plus. 

Apr^s ces dötails, un peu.longs, bienque 
präsentes d'une facon göut^rale, nous pen- 
soDS avoir röpondu ä l'avance äla question 
qui aurait pu nous etre pos^e : « S'il n'y a 
plus d'amateurs de roses, oü passent alors 
les centaines de milliers de rosiers livr^s 
annuellemeut au commerce. » 

Maintenant, nousdemandera-t-on, puis- 

que de votre aveu meme tout le raonde 

aime les roses, comment admettre que le 

iiombre desamateurs en est aussi restreint? 

ä cela nous r(§pondrons hardiment, c'est 

parce que dans les jardins modernes, c'est- 

ä-dire ä la mode, aussi grands soient-ils, il 

ny a pas de place pour une collection de 

rosiers si petite soit-elle ; ou du moius nos 

moderues architectes-payagistes n'ont pas 

SU ou voulu la trouver, ne visant comme 

nousl'avons dit plus haut, qua l'ensemble; 

ne considerant les dotails que comme du 

superflu düvant etre du ressort du jardi- 

nier, et comme ce dernier n'arrive qu'a- 

prös le premier, il en resulte que trop 

souvent helas ! celui-ci a mis ä sec le bud- 

get du proprietaire, si bion que lorsque le 

jardinier demandedes subsides pour com- 

pleter l'cjeuvre toujours inachevee (le prin- 

cipal manquant generalement) du pavsa- 

giste ; il lui est invariablement r^pondu: 

« il faut faire des <§conomies, j'ai assez de- 

pensö comme cela(l). » 



(1) Nous reviendrons sur ce sujet. et nous verrons 
que dans la creation d uDe propriet^, il y a un enneini 
encore plus terribie des jardins que rarciiitecle paysa- 
giste : c'est celui des constructiuns. 



Que faut-il donc pour installer une col- 
lection de rosiers? h^las bien peu de choses, 
mais encore le faut-il; c'est tout simple - 
raent uue sörie de plate-bandes ayant d€ 
1 m. 50 ä 3 metres de largeur au plus (1), 
de mani^re ä ce que, en circulant autour, 
chaque rosier puisse ötre vu s6par6ment, 
ce qui, ajoutons-le, n'enlöve rien au coup 
d'oeil d'eusemble; eh bien, nous le deman- 
dons, oü sont ces plates-bandes destinees 
aux collections Don seulement de rosiers 
mais aussi d'une foule d'autres plantes vi- 
vaces et annuelles qui, aujourd'hui, ne 
trouvent plus place dans les jardins mo- 
dernes ou paysagers faute d'un emplace- 
ment propre ä leur r^union ? On ne les 
trouve plus que dans les antiques jardins 
dits « Francais » ainsi et surtout dans 
ceux des vieux presbyt^res, appeles vul- 
gairement « jardins de cur6, • et dans les- 
quels les amateurs de plus en plus rares, 
sont encore trös heureux de retrouver de 
bonnes vieilles plantes bannies des jardins 
ä la mode, et malheureusement trop peu 
connues de beaucoup de jardiniers mo- 
derues. 

Maintenant que Ton ne suppose pas que 
de parti pris nous entrons en guerre contre 
le genre de jardins actuellement en vogue, 
loin de nous cette idee, nous admirons, au 
contraire, les chefs-d'oeuvres cröes en ce 
genre, d'abord par le grand maitre de ce 
nouveau style dit paysager, qui fut Barillet 
Deschamps, puis au nombre de ses disci- 
ples, Andre, Pean, Quenat, etc. Ce que 
nous tentons de combattre c'est l'absolu, 
aussi nous demaudons pourquoi ä cötö du 
jardin paysager et du potager, il n'y au- 
rait pas de jardin Frangais, en un mot, 
trois parties au Heu des deux premiöres qui 
sont generalement les deux scules admises 
dans Teusemble d'une propriöle ; ou bien 
Tune ou l'autre mixtes, combinaison parfai- 
tement possible, ce que nous demontrerous 
dans uu prochain article. 

Si enfin il nous fallait encore donner une 
preuve ä l'appui de notre dire, nous la 
trouverions sans meme quitter Paris ; en 
effot, dans les merveilleux jardins publics 
de la capitale, Ton trouve encore des col- 

(1) Dans un prochain article nous traiterons specia- 
lenienl des roseraies. 
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lections importaiitos de rosicrs, dans ceiix 
du Palais du Luxembourg et du Jardin 
des Plantes ; mais surtout daus le premier 
qui a le bonheur de poss^der ä sa tote uii 
japdinier en chef, M. Jolibois, qui aime 
passionnement toutes les plantes et no- 
taminent les roses, et qui pardessus tout 
Salt les cultiver ; que maintcnant Tod par- 
conre les autres jardius publics, c'est-ä- 
dire les Squares de la ville de Paris, Ton 
n'y trouvera pas 50 Varietes de roses 
reunies, mais en revanche, Ton poun*a y 
compter plusieurs containes de mil'e 
plantes en une demi-douzaine d'especes ou 
variötos. Pourquoi? c'est bien simple, les 
dcux Premiers jardins citös possedent en- 
core des plates-bandes, c'est-ä-dire des 
parties francaises, et les autres sont tous 
(sauf de faiblesexceptions) des jardins mo- 
dernes c*est ä-dire des jardins pajsa<^ers. 
Comme conclusions k ce long article 
consacre aux roses, nous voyons donc qu'ä 
part de trop rares amateurs, et quelques 
jardins publics (ancien style), les princi- 
paux coUectionneurs de rosiers, sont les 
rosieristes eux-mem^s, ainsi que les grauds 



etablissements horticoles de pöpiuieres, et 
comme en sorame ä ce motier, les uns y 
mangent leurs rentcs et los autres les be- 
nefices acquis d'un autre cote, il en resul- 
tera qu'avaut peu d*ann(^es si Ton ne reagit 
pas contre l'abandon dont sont Tobjet un 
grand nombre de belles varietes de roses 
aneiennes, ainsi que tous les gains annuels, 
il n*y aura plus de vrais rosieristes, il ne 
restera que des marchands de rosiers. Et 
cependant corabien coute peu la cröation 
d'uno collection de ce beau geure d'ar- 
bustes; pour notre part, nous avons reuni 
Celle de Tecole d'horticuUure de Fleurv- 
Meudon, qui fut peut-etre la plus impop- 
tante de TEurope, et tout cela avec moius 
de .S,()0() fr. (1), pas meme le prix d'un pied 
unique de certains Cypripedium aux fleurs 
plus ou moins verdatres et pouvant teuir ä 
l'aise f^ous une cloche ä fromage. 

L. VAÜYEL. 



fl] Dans le prochain article promis plns haut, noiis 
d^iiioiitrenms qiie sans d^boiirser Irois inilie franr?, 
inalit avec quelques ceotaiues de francs, l'on peut se 
conslituer de Ir^s jolies collections. 
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La rose Dorteur Grill est le produit de 
graines obteniies par focondation artifi- 
ciclle des roses Ophirie X Sonvenir de 
Victor Hugo (the). Semees en 1883 par M. J. 
Bonnaire, rosieriste, 0, rue des Hcrideaux, 
ä Lyon, ces graines, fort nombreuses (200 
environ), ne leverent qu'en tres petite 
quantite (5 on G au plus). Parmi le nombre 
si restreint des sujets ainsi obtenus,un seul 
se trouva vigoureux et digne de l'attention 
de son obtenteur, qui l'etudia encore plu 
sieurs aunees avant de le livrer au com- 
merce, ne trouvant pas tout d'abord la 
fleur suffisamment grande. 

Ce n*est qu'en 1880, apr6s avoir vu la 
fioraison du printemps et reconnu eu cette 
Variete une excellente acquisition, que 
M. Bonnaire se d^'cida äla vendre Tautomne 
suivant. 



II aurait ete fort dommage que la rose 
Dorteur Grill ne fut pas propagoe, car 
nous Tavons vu si jolie Tete dernier, si 
tlorifere et si vigoureuse, sans cependant 
eire sarmenteuse, que nous ifhesitons pas 
un seul instaut ä dire que cVst une des 
meilleures roses nouvelles parmi toutes 
Celles qui ont ete lancees au commerce 
depuis plusieurs aunees. 

Sa tioribondite excessive, ainsi que 
r^clat de ses fleurs, fönt passer inapercu 
le peu d'ampleur de ces dernieres qui, ce- 
pendant, hatous-nous de le dire, est encore 
bien süffisante. 

Le ro-iier Docteur Grill, qui appartient ä 
la seciion des roses the, forme, sur 6glan- 
tier, un arbuste vigoureux presque toujours 
en Vegetation, dounant des fleurs en quan- 
tite prodigieuse, plutot moyenuos que 
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graodes, bien faites, cuivre en ouvrant, 
reflöte auroi'e et nuanc6 rose clair aprt*s 
epanouissement. 

Nous rccommandons tout particuUore- 



meot cette variotJ ä iios lecteurs, qui 
n'iiiiront qu*a se feliciter de l'acquisition 
qu'ils en auront faite. 

Pierre COCHET. 



SoUVELLE 




® 



'CLASSIFICATION DES 




OSES 



Par Francois Crepin 



-0*00*0- 



En 1889, sous le titre de Sketch of aneic 
Classification of Roses^ j'ai publie, dans le 
Journal of ihe Royal Hör iiculttiral Society 
(de Londres), uü essai d'uue nouvelle Clas- 
sification des Roses. Je vais reproduire ce 
travail en y apportant quelques modifica- 
tions. 

Les amateurs de Roses se sont jusqu'ici 
göneraleraeiit assez peu pröoccupes di- la 
Classification scientifique des esp^ces du 
genre Rosa; ils se sont contentes de grou- 
pements plus ou moins empiriques, sans 
s'inquieter des veritables affiuites ou des 
dissemblances des espöces. Quant aux ocri- 
vains horticoles qui ont traite les Roses, 
ils se sont bornes ä suivre l'une ou Tautre 
vieille Classification, que les recherches 
modernes ont rendue tout a faitsurannee. 
En presence des decouvertes et des nom- 
breux travaux dont le genre a fait Tobjet 
dans cesderniers tenips, il devenait urgent 
d'offrir, ä tous ceux qui aiinent les Roses, 
iiue Classification nouvelle qui vint com- 
pleter ou rectifier les anciens arrangements 
systematiques. 

Les amateurs, de meme que les ecrivains 
horticoles, trouveront, dans les pages sui- 
vautes, la liste des especes avec la date de 
leur ötabliiiscment scientifique et leur dis- 
tribution goograpliiquc. Poar bien des es- 
peces, des rectifications ont du etrti faitos 
pour FtHablir la vörite des faits, donaturce 
par des rhodologuea ignorants ou peu com- 
potents. 

Genre ROSA Toumef . 

Section I. — Synstylae. DC. 

*S7jp/ les agglutines saillants au -dessus du dis- 
que en une colonne grele egalant environ les 
etaynines interieures; sepales refleclu's apres 
ranthese, caducs avant la maturitedu n^cep- 
tacle, les ext^rieurs lateralement appendi- 



cules, rarement entiers; inflorescence sou- 
vent raultiflore, ä bractces -peu ou poinl dila- 
tees: stipules ad neos, rarement libres ou 
presque libres, les superieures etroites 
comnie les inferieures; feuilles moyennes 
des ramusculcs tlorif^res 3, 5 ou 7-folio- 
loes, rarement O-tblioK^es; liges sarmen' 
teuses, grimpantesourampantes; aiguillons 
croehus ou arquos, alternes, tres rarement 
rögulierement g^min^s sous les feuilles (1). 

RoHa iiiirroeiirpa LixDL. fl820). Syn. : R. indica 

L. (175:n. — Hab.: Chine. 
Rosa Collclll Cr^p. (1889). -- Hab.: Le Bir.nan. 
R. multlflora Thunb. (1781). Syn.: R. polyaotlia 

Sieb, et Zucc. (1844) non Hort. — Hab.: Asie 

(Chine, (^oiee, Japon, lies de Fonnose et de Lucon). 
Rosa Luciae Franch. et Rochebr. (1811). — Hub. : 

Asie (Japon et Chine). 
RoMa IVIchoralana Crbp. (1887). — Hab. : 

Asie (Japon). 
Rot^a tuaquinen»!!! Crep. (1887). —Hab.: Asie 

(Tonkin). Kxisle peut-6lre en Chine. 
Rofia anenionaeflora Fohtinb M847). — Hab. : 

Asie (Chine). 
Rona ^'atNonlana Grep. (1887). — Hab. : On a 

suppos^ que cette esp^ce est originaire du Japon. 
RoKa !«ell|B^ra Mich. (1803). Syn. : R. rubifolia R. 

Br. (J811). — Hab. : Amörique du Nord, dans la 

partie Orientale. 

(1) L'explication de quelques niots employes dans 
la description des sections est n^cessaire pour les 
personnes peu au courunt de la t«nninologie botanique. 
— Hf'rej)tarle : renfleinent sup^rienr da p^diceile sous 
le calice lenTermant les ovaires, qui deviennent autani 
de fruits distincls (akmes : graines des horliculteurs). 
Le r^ceplacle, k la maturit^, devient charnn et prend 
l'apparence d'un fruit. Disque : partie circulaire, plane 
ou conique, situ^e autour de l'orifice du r6ceptacle et 
s'etendant jusqu'ä la base des pelales. AntMse : se dit 
de repanouissemcnt d'une corolle en partieulier ; ne 
p:is confondre avec floraison qui s'applique k l'^panouis- 
^eI^e^^ de toul^s les üeurs d'une inflorescence. Inflo- 
rcsrence : l'ensemble ou la disposilion des lleurs au 
sommet d'un ramuscule floriffere. Stipules adru^es: 
stipules adherentes au p6tiole dans la plus grande partie 
de leur longueur. Acicuies : aiguillons tr^s gröles, s6- 
I ac6s, parfois termin^s par une glande. 
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Rosia phoenlcla Boi>g. (1840'. — Hab.: A<ie 
< Asir-Mincure el Svrie . 

Bona moHchata Herrn. M7f»2 . Miller 1768 . ~ 
Svn.: lt. BrnDonii Li ndl. AH2ü\ U. abyssimca 
R. Br. 11820;, R. Leschenaatliana Wight et 
Arn. 1831,, R- lons;iciispis Bertol. {1861). — 
Halt.: Asie et Abyssinie. — Naturalise ou subspon- 
iane stir quelques points des bords de la )iediter- 
ran^e. 

Ro»a »empervircnfi L. (1753). — Kunipe el nord 
de l'Afrique ' Maror, \!}:erie. Tunisie). 

BoHa ar%enMlN Hins. '1762;. Svn.: R rsylvestris 
Ileirm. (1762). — Hab.: Kirope. 

Les tiges sarmeiiteuses et los inflores- 
cences, ordiuairemcDt multiflorcs, ont fait 
rechercher plusieurs especes de cetie sec- 
tion püur en couvrir les tonnellCvS, les 
murs et les pilastres. Depuis dos siecles, 
les R. nioschata et K. sempervirens ont ote 
introduits dans les cultures. Assez recem- 
Tuent, le premier a ete remis dans le com- 
merce comme une nouveauto sous le nom 
de R, polyanlha variete gramUflora Ber- 
naix. — Le R. arvcnsü a produit plusieurs 
variotos comprises dans le groupe liorti- 
cole des Roses dAyrshire. — Le R. viuUt' 
flora^ avec sos trespetites fleurs ordinaire- 
mont blanches cn panicule tres multiflorc, 
a fourni diverses Varietes, les unes älleurs 
roses tres petites ou ä fleurs purpuriues 
as-üez graudes i variote plalyphylla Thorj 
et Red.). Cette derni^re a cto, de nouveau, 
decrilc et figuroe, en 1890, dans heJardiriy 
commc un Rosier Japonais inedit. Le type 
du R. muUißora a re^u, outre le nom de 
R, polyantha, ceux de R. intermedia 
CaiT., R. thyrsiflora Leroy oiR. Wichurae 
K. Koch. — Le R. Liwiae n'a pas encore 
ete introduit dans les cultures curopeennes. 
— Le R. Wichuraiana, cultive (.-a et lä 
dans quelques rares collections, morite 
d'etro repandu. Sos tiges, longuement sar 
menteuses, sont tout ä fait couchees et 
rampantes ; sou feuillage, ä petites folioles 
öpaisses, est remarquable par son vernis, 
qui est d'autant plus brillant qu'il fait 
plus chaud. — Le R. anemonaeflora est cul- 
tive ä fleurs pleines. — Le R. Watsonmna, 
si curieux par ses petites feuilles trifolio- 
Ices et ses fleurs d'une extreme petitesse, 
fleurira cette annee en Europc de picds 
distribues par M. Sargent, directeur de 
TArnoid's Arboretum de Brookline,prös de 
Boston. — Los Americaius ont obtenu plu- 



sieurs varietos horticoles de leur R. seti- 
gern (Rose des prairies!. 

Plusieurs espoces de cette section ont 
produit des hybrides horticoles, Le R. mul- 
iiflora, probablemeut croise avec Tune ou 
Tautre variete de la section Indicae, a 
donn^ nalssance, depuis quelques ann^cs, 
ä une s^rie de formes decrites impropre- 
ment sous Je nom de i?. polyantha, Cette 
meme espece, sans doute croisöe avec le 
R. gallir-a, a enrichi les collections de di- 
verses Roses pai*mi lesquelles se trouve 
Celle qui a regu le uom de De la Grifferaie» 
II est ä remai*quer que les hybrides du 
R, mulUflora ont tous pour caractere des 
stipules plus ou moins profondoment pecti- 
n^es, caractere tres remarquable dans le 
type de Thunberg. 

On protend que les Roses Koisetie sont le 
produit du R. tnoschata croise avec Tune 
ou lautre variete du R. indicay chose qui 
est bien possible. 

Section IL — Stylosae Crep. 

ASlyles agglutines, un peu saillants an- 
dessiis du disqtie en nne colonne gr^le heau- 
coup plus courte que les efamines Inte- 
rieur es; sepales refleohis apres Vanthese, 
cadws avant la maturite du receptacle, les 
exteriours latoraloment appendicul^s ; in- 
floresconce ordinairement pauciflore, ä 
hractees etroiles ou peu dilatees ; stipules 
adnöes, les superieures ä peu p7^es aussi 
etroiles que les inferieures ; feuilles moyennes 
des ramuscules florilercs 7-foliol6os ; tiges 
legkrement sarmenteuses ; aiguillons cro- 
chus, alternes. 

Bo»a HtvIoHa Desv. (1800;. Syn.: R. syi^tyla Cast., 
R. leucochroa Desv. — Hab.: Sud-onest de l'Enrope, 
Alg^rie et peut-^tre ile de Mad^re. 

Cette espece, assez voisine du jf?. ca^iina, 
n'ofi'rc aucun interc^t pour les amateurs. 

Section III. — Indicae Thory. 

Styles Hör es y saillants au-dessus du disque 
egalanl environ la moitie de la Ion- 
gueur des etamines iyiterieurcs ; sepales re- 
ffe, his apres Vanthese et probablement 
caducs avant la muturite du receptacle, les 
exterieurs un peu appendiculos laterale- 
ment ou entiers ; infloresconce ordinaire- 
ment pluritiore, ä hractees etroiles; sti- 
pules adink's, les superieures etroites, a 
oreillcttes ctroites et divergentes ; /Viii7/r* 
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moyeunes des ramuscules fioriferes 5-/>5- 
lioUeSy rarement 7-foliolees; tiges dressees 
daiis Icscultures, mais probablemont plus 
ou moins sarmenteuses ä Tetat sauvaj^e; 
aiguilioiis crochus ou arques, alternes. 

RoMa Indlca LiNDL. (1820) non L.— Hab.: Asie (Chine). 
Rosa semperllorenH Curtis (1794). Syn.: R. diver- 

sifolia Vent. (1799), R. chinensis. Jacq. (176S). — 

Ilab.: Asie (Chine). 

Pendant longtemps, on n'avait point 
connu la v^ritable patrie du R. indica, 
qu'on crojait etre originaire de Tlnde, oü 
Tespece ü'est qiie cultivee ou naturalise^e. 
II y a quelques annees, un botaniste anglais, 
le docteur Henry, Ta recucilli dans uuo pro- 
vince centrale de la Cliiue, oü il parait 
etre bien indig^^ue. 

Ici se pose uuequcstloulbrt iuterossante, 
cello de savoir si ceite section comprend 
une ou plusieurs espcccs roellcmert dis- 
tinctes, si le R, semperflorens est specili- 
quemeut diff^rent du R. indica. C'est lä un 
problf'me qui reste ä resoudre. Une autre 
question est cclle de savoir quelle est l'ori- 
giue des Roses ihe et s'il y auue diffeience 
essentielle entreles Roses the k tiges basses 
et Celles ä tige puissarament sarmenteuses. 
La culture a tellement modifl(j les Indt'rae 
que le botaniste est aujourdluii extr^me- 
ment embarrasse pour baser une approcia- 
tiou sur les divers groupcshorticoles de cette 



section, d'autant plus que les croisements 
hybrides ou les metissages sont venus peu 
ä peu ajoutcr lour contingent d'obscurit^. 

Parmi les hybrides du R. indica ou du 
R, semperflorens, il est un groupe qu'il est 
toujours facile de reconnaitre, e'est celui 
qui provient de leur croisement avec le 
R. gallica et qui renfernie des formes 
remontantes ou non remontantes. Les tiges 
et les ramcaux de ces hybrides sont hött^- 
racantbcs, c'est-ä-dire armes d'aiguillons 
plus ou moins robustes, crochus ou arques, 
entremeles de uombreuses acicules et de 
glandes pödioellees. 

C'est ici la place de parier d'une esp^ce 
extr(>mement renianiuable, dontla connais- 
sance est toute recente, le R. gigantea 
Collett (1888). Doit-elle faire partie de cette 
section ? Avant de se prononcer, il est 
indispensable d'en faire une etude atten- 
tive sur le vif, chose qui ne tardera pas 
longtenips, car des pieds vivants, prove- 
nant des Jardins botaniques- de Kcw et 
de Bruxelles et de retablissement de 
M. Schmidt, d*Erfurt, commencent ä 
dtre distribuös dans les collections. J*ai 
^mis ridöe que la Rose connue sous les 
noms de Forlune's Double Yeltow et de 
Beauly of Qlazenxoood pourrait bien etre 
sp^cifiquement identique au R. gigantea. 

(rl suivrc.) 




OSE 




RAGE 




ÖARLING 



II faut que les fleurs soient recllement 
de bien aimables croatures pour que Ton 
s'adres?e constamment ä clles quand on 
veut symboliscr la joie, le bonheur, l'ami- 
tie, la reconuaissance, et gönoralement les 
plus tendres sentiments du ccuur. I)6s que 
Dous sentons le besoin de uous epancher 
par un grand acte exterieur, nous char- 
geons les tleurs d'^tre nos interprotes. 

Croyez bien que Ton n'aurait jamais 
songe a dedier une Rose ä Grac^j Darling, 
ä la fille d'un garde-phare anglais si par 
une nuit orageuse eile n'avait pas, ä eile 
seule, sauv6 l'oquipage d'un vaissoau nau- 
frage. Cet acte höroique a 6tc chante par 
les poötes anglais, mais les poösics s'ou- 



blient vite. Combieusont ils ceux qui ayant 
lu les strophes anglaises se lappellcnt de 
Grace Darling? Bien plus grand doit etre 
le nombre de ceux qui aiment les roses et 
qui dans un massif, en voj-ant la belle rose 
th«S Grdce Darling, se souvieudront de son 
acte de courage et de dävouement. 

C'est en effet une belle rose que celle 
qui porte co nora ; eile appartient ä la sec- 
tion des rosiers tho, la fleur est grando, 
tres pleine, d'un beau colorls blanc creme 
au fond des petalcs et fortement color^^ de 
rose peclie; la fleur s'opanouit trös bien, et 
eile est assez odorante. 

L'arbuste est de bonne vigueur, donne 
des fleurs aboudammeut sur chaque brauche, 
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il commence k fleurir de bonne heure et sa 
floraison est tardive. 

Ce n'est pas une uouveaute que nous 
recomraandons ; depuis 1885 eile est daus 
les cultures, partout oü nous l'avons vue 
et observee, nous pouvons dire que bien 



peu de variötes sc sont trouvees sup(^- 
rieures autaut comme floribouditö que 
comme joli coloris et vigueur et rusticite 
de larbuste. 

J. NICOLAS, 
HorltruUeur ä Lyon, 
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(Kronprinzessin Victoria) Ile-Bourbon 
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Nous avous eu l'honneur d'appeler Tat- 
tention des amatcurs de roses sur cette 
charmante varieto dans le nunaero d'aoüt 
1888, page 119 du Journal des Roses, et 
nous anrions pu penser que cette recom- 
mandation etait süffisante pour les lec- 
teurs de cet excellent recueil. 

Le numöro du 1*"* janvier dernier, 
du na^me Journal des Roses, public ä la 
page 6, une uouvelle note sur cette varietö, 
6maiiant d'un de nos jeunes cont'rercs de 
Ljon auquel nous sommes du reste tres heu- 
reux de voir prendre la plume, justifiant en 
tout point ce que nous avous dit sur son 
m^rite et nous nousserionsabstenu de toute 
r^Üexion si nous n'avions cm de notre de- 
voir de chercher ä desabuser notre eher 
collegue ainsi que les honorablcs lecteurs 
auxquels il s'adresse, relativeinent a larc- 
slstance aux froids, qu'il croit devoir 
accorder, ä cette variötö que nous avons 
conseille et que nous ne saurions trop con- 
seiller de garantir pendant l'hiver. 



Issiie d\m dymopphisme observe sur un 
rosier Souvenir de la Malmaison, dont eile 
a conservö le port et la Vegetation, eile 
possede dans sosveiues, absolument comme 
celui-ci,du sang de Rosa Indica (thö) qui ne 
Uli permet pas de braver le fVoid de notre 
pays sous le climat de Paris et encore 
moius du Nord ; et en nionie temps solli- 
citer de toiis les rosiöristes francais de 
bien vouloir s'eiitendre sur la denomina- 
tion franoalsc que nous avons cru devoir 
adopter ä donner ä cette belle rose en 
francisant le nom qualificatif, car, tout en 
professant le plus profond respect pour 
TAuguste personiie ä laquelle eile a ete 
dedioe, Tappellation et la prononciation 
de Krrjnprmzessin nous semble veri- 
tableraont trop dure pour nos oreilles 
et pour notre langue ; ce qui, en tous 
cas, ne change absolument rien et lui 
consorve tout entier son nom veritable. 

Eugene VERDIER fils ain^. 



gxUDE SUR LES §FFETS DE LA ^§ELEE SUR LES ^OSIERS 
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Pendant l'Hiver 1890-91 



A la suite de Thiver rigoureux et pro- 
longe que nous venons de traverser, le 
Jony^al des Roses ne pourrait-il pas pro- 
voquer une enquete sur les effets de la 
geh'-e sur les rosiers. Cette enquete a la- 
quelle prendraient part les liorticulteurs- 
rosieristes et les amateurs nous ferait con- 
naitro les variotes qui n'ont pas resiste, 



Celles qui ont soufTert, coli es qui n'ont 
point ete atteintes parla gclee. 

Suivant les conditions de climat de tem- 
perature, d'expcsition, les rösultats seront 
certainement differents. 

Chez les uns les precautions d'hiver ont 
6te prises ä temps, tels que lits de feuilles, 
buttage pour les rez de terre, raise en 
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terre de la grefte pour les haut es tifres ; 
aussi leurs rosiers ont graude chance d'^tre 
restes iudemnes ; chez d'autres le froid qui 
est arrive d'une mani^ro aussi smbite ne Ta 
pas permis et de tous eotes il n'j a qua dö 
ception. S'il en est reellement ainsi, dans 
nos choix futurs des varieiös destin^es ä 
orner nos jardins, nous aurions a tenir 
corapte dece nouveau factear, laresislance 
ä la gelee^ — car il est bieü penible pour 
celui qui adonneplusieurs annees do soiiis, 
qui a fait uue depeiise souveut elevee pour 
so creer uue colleetion, de voir toutd^truit 
en quelques jours, et j'en connais quelques- 
uns parmi les plus passionues pour la rose 
qui döjäeprouves en 1879-80 ne se seutent 
plus le courage do recommencer. 

A la suite de Thiver 1879-1880, notro 
popiuieriste Troyen M. Charles Baltet, si 
connu dans le monde horticole a provoqu6 
uoe enquete sur les effets de la gelee pen- 
dant ce rigoureux hiver. enquete qu*il a si 
brillamment resumee dans sonlivre de Vac- 
tion du froid sur les vegetaux pendant 
riiiver 1870-1880 (Massen, ^diteur). 

Nous y trouvous que les espöces qui ont 
lo mieux resistö ä la gelee sontles esp(»ces 
botaniques qui deviennent si rares dans nos 
jardins : 

Rosa Alba, R, Älpina, R. Caroliniana, 
R. PetisT/lvam'ca, R. Parviflora^ R. Hud- 
soniana, des Etats-Unis ; R. Cenlifoliay R. 
Gallica^ R. Kanüschalica, R. Lutea ou R. 
Eglanteria (variöte Capucine Perstan gel- 
lote), R. Mulfiflora, de ce type le R. de 
la Grifferaie^ le Polyantha ont ^te fa- 
tigues; R. Mtcscosa, R. Portlandica^ qui a 
Supporte — 23* ; R. Pimpinellifoliay R. Ru- 
bifolia, R. Rubrtfolia, R Rugosa et ses 
Varietes ä lieur blanche et ä fleur double. 

Notre ineilleur porte-grcffe le R. Canina 
vulgairement appelö eglantier a gelt» sauf 
ä quelques altitudes — les tiges ä ecorce 
verte ont mieux supporte les — 21» et — 
23® que les tiges plus ägees ä ecorces 
grises, — suivant MM. Margottin et Ver- 
dier la tige de Töglantier supporte quelque- 
fois — 25' Jamals — 25°. Les the, Noi- 
sette, Bengale, hybrides de Bengale et 
musques souffreiit a — 10** — par excep- 
tion les the Louise de Savoie, Sombreuil 
vont jusqu'ä — 15* et la Gloire de Dijon 
— 17». 



Les rosiers Bourbon supportent jusqu'ä 
— 17°, et les plus resistants sont : Bicron 
Gonella, Louise Odier, Madame Dore^ 
PaxtoHy Robusta^ et leurs d^rives. 

M. Charles Baltet nous dit que les 
hybrides peuvent supporter de — 18* ä — 
21®, et qu'au Jardiu des Piautes ä Paris, 
les rosiers suivants greffes ä tige ont sup- 
porte ce froid : 

Alexandre de Humboldt Antoine Mouton, 

Baronne Prevost, Berthe Leveque. 

Charles Lefevre^ Charles Rouillard, 

Duchesse de Cambarceres, Duchesse de 
Sulherland. 

Geant des Balailles, General de la Mar li- 
niere. 

Jules Margottin. 

Lamolte Sanguin, Le Lion des Combats. 

Madame Andre Lerog, Madame Andre 
Michaux, Mag Turner, 

Paul Verdier, Poenia, Pie IX, 

Souvenir de la Reine d*Anglete)re, 
Sgdonie. 

Triomphe de V Exposition. 

Le jardin de la Societe d'horticulture 
d'Eure-et-Loir, ä — 24* a conserve sur 
1,200 Varietes ä tige : 

Ardoisee de Lyon. 

Comte Derbg, Duchesse de Cambaceres. 

Gloriosa. 

Jacques La /'fite, Josephine Robert, 

Jje Lion des Combats. 

Mistriss Lane. 

Souvenir de Henri Clage, Persian Yel- 
loio, 

A ChäIon-sur-Sa6ne, les hybrides sur 
tige qui ont supporte — 27®, sont : 

Baronne Prevosl. 

Comtesse Cecile de Chabrlllant. 

Deuil du Prince Albert, Docieur Arnal^ 
Buchesse (TAoste, 

Buchesse de Cambaceres, Duchesse de 
Morny, 

Edouard Morren, 

Gabriel Tournier. 

Jean Cherpin, Jean Liabaudy Jean Sou~ 
pert, Jules Margottin. 

Madame Boll, Madame la Generale 
Decaen, Marquiesa Boccella, 

Panachee du Luxemboitrg. 

Reine des Violettes. 

Sydonie, Souvenir de la Reine d* Angle- 
terre, Souvenir de M, Boll. 
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Trioniphe de tEorposUion. 

La Rose du Rot (Porlland) . 

Salet Mousseuse (moussu remontaiit). 

Commandant Beaurepaire. 

Ont ogalement surv<5cu ä la gelee dans 
mon jardin ä Troyes, tous ines rosiers ä 
bassG tijre, gölisses ou non grlisses qui ont 
ete recouverts a cctte raeme ^pocjue, d'une 
epaisse couche de neige, aucun n'a peri. 
Les rosiers gelisscs ä haute tige greffes 
sur eglantiers ont ete couches, la grefTe en 
terre, et la tige tres le^ereinent courböe, 
tous ceux dont le porte-greffe a ete recou- 
vert de neige ä Tepoque des grands froids, 
ont ete conserv(!'S, tandis que ceux dont 
l'arqure etait au-dessus de la neige ont etö 
perdus parceque lebois de Teglantiera ete 
gele, nies rosiers hybrides k haute tige 
n'ont pas ete couches et pas un seul n'a re- 
siste a la gelee avec une temperature de 

Pendant le rüde hiver que nous venons 



de traverser, le froid a surpris nos rosiers 
quand la tige ötait gorgee d'humidit^». II 
pleuvait le soir du 25 novembre,la gel6e a 
pris dans 1» nuit avec 10' de froid, et la 
terre ötait Ibrtement gelöe, depuis plu- 
siours jours au momcnt des premieres 
neigos, moins (Epaisse qu'en 1879, fondant 
partiellement peudant desdögels d'un jour, 
les racines de nos rosiers ont du souffrir 
d'un exces de glace. 

Aussi je suis convaiiicu qu'il serait utile 
et instruetif si chacun de nous, proütant 
de riiospitalite des colonnes du Journal 
des Roses, venait y apporter le r^sultat de 
ses observations. 

HUGUIER. 

Nous recevrons et publierons avec le 
plus grand empressement toutes les Com- 
munications interessantes sur les effots de 
la gelee, sur le genre rosier, que nos lec- 
teurs voudrout bien nous adresser. 

P.C. 
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Les maitres horticulteurs, rosiöristes et 
semeurs, se sout veritableraent surpasses, 
depuis quelques annc^es, dans l'art delicat 
et charmant de produire desroses inödites, 
si Ton en juge par le nouveau catalogue 
special de ces admirables fleurs toujours 
plus aimöcs, paru dans les colonnes de ce 
meme Journal des Roses de janvier k 
juin 1890. 

II appartenait ä la sollicitude d'un Or- 
gane technique et serieux, comrac celui-ci, 
de publier utilcment ce catalogue, dont 
labsence constituait une lacune regretta- 
ble, dans les archives rosicoles, depuis 
1885, epoque a laquelle prend fin le dic- 
tionnaire general des roses de Max Singer; 
Oeuvre capitale et precieuse, form(^e de ma- 
teriaux dont la reunion coucröte düt exigcr 
les efforts patients, d'un labeur savant et 
soutcnu.mais dont Timportance cUe-m^me 
se prete peu ä un remaniement frequem- 
ment renouvele. 

Qu'il nous soit permis, en passant, d'ex- 
primer le d6sir de voir accepter et prati- 



quer, par tous les interessös, le mode 
d'appellation simpli fiö, logique et naturel, 
propose par M. C. Lachiche, auteur fort 
appröcie de oc röcent catalogue ; en l'a- 
doptant genöralement, chacun y trouve- 
rait son compte, sous le rapport de la 
promptitude avec laquelle il serait alors 
aise d'obtenir un rensei gnement certain, 
meme pour les moins edifiös, sur la ma- 
ni<^re de lire un catalogue avec profit. 

Le catalogue du rosieriste-pepinieriste 
est un veritable agent de publicite pour 
Tötablissenient borticole qui le cree ; il est 
rintermödiaire commercial le plus direet, 
le plus intime, eutre le vendeur et l'aclie- 
teur; sa mission est d'instruire vite, en 
seduisant son lecteur. Pour meriter d*etre 
pris en consideration et cite comme une 
autoritc dans l'espöce, il doit 6tre rigou- 
reusement exact et impartial, lo plus 
complet possible, d'un usage facile, at- 
trayaut dans la forme, et livrer, au Pre- 
mier coup d'uiil, le renseigncmcnt desire, 

Le catalogue est donc positivement un 
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personnage important, dans le monde des 
roses;ilne sauriit, par consöquent, lui 
(Hre attribue trop de soins, erudits et in- 
telligeuts, ni trop de sacrificcs pour son 
ediöcation; Tinter^t de tous le demande. 
Oela est compris, d*ailleurs, puisque l'eta- 
blissemeut modele de MM. Soupert et 
Notting, aiüsi qiie celui de MM. Ketten 
fp^res, de Luxembourg, ont apporte döjä 
de notables et heureuses amöliorations 
dans leurs catalogues respectifs. 

Le catalogue de M. C. Lachicbe, publiö 
ces temps derniers dans ]es colonnes du 
Journal des Roses^ nous permet d'etaldir 
qu'il a ^tö mis au commerce, peudant les 
cinq dernieres annces öcoulees, un total de 
323 roses nouvclles, en 14 espcces diverses, 
se subdivisant ainsi : 15) hybrides remon- 
tants, 104 th6, 19 polyautha, 12 hybrides 
de thö, 10 Ile-Bourbon, 7 Noisette,3 hybri- 
des de polyantha, 3 Bengale, 3 mousseux, 
2 hybrides de Noisette, 1 cent-feuilles, 1 
provins, 1 hybride rugosa, 1 hybride de th^ 
et de Noisette. 

Ce petit travail de statistique nous 
domontre que, pendant cette p^riode de 
cinq annces, les eflforts tentös pour Tobten- 
tion de roses nouvelles, ont enrichi la col- 
lection de Tesp^ce « th6 » dans des pro- 
portions considerables et inhabituelles. 
Nous en trouvons la preuve dans le calcul 
suivant: 

En 1885, il existait 6,000 Varietes de 
roses pour quarante espcces euviron, gdn6- 
ralement cultivees; Tespöce « the » en 
comptait six ceuts pour sa part, ce qui lui 
coDstituait, seulement, une importance de 
dix pour Cent, sur ce chiffre de six mille. 
Or, sur les 323 variet6s de roses nouvelles 
obtenues de 1885 ä 1891, nous felevons le 
chiffre de 104 Varietes pour Tespece a th6 w 
seule, ce qui constitue en faveur de cette 
derniere, une importance de pr^s de 33 
pour Cent, sur le chiffre total de 323 Varie- 
tes, cit^s plus haut. Ce progres magi^iiique 
merite d'attirer l'attention; ilparaitvou- 
loir maintenir, pour longtemps encore, la 
Suprematie artistique de Tesp^ce « the » 
sur toutes les autres espöces connues. 

Parmi les 323 varietös de roses nouvelles 
d'especes difförentes, mises au commerce 
pendant ces cinq dernieres anu^es, nous en 
citerons quelques-unes, qui nous semblent 



etre particuliorement recommandables, au 
moins pour la rt'gion raoditerraneenue, oii 
il nous est possible de les cultiver et de les 
juger avec impartialite, surtout au poiut 
de vue de la flcur: 

Espöce the. — Madame Agathe Nabon- 
nand, Madame Agathe Roux, Monsieur 
Charles de TheziUat, Chdleau des Berge- 
ries, Madame Chauvry, Madame Ciaire 
Jauberl, Comlesse de Frigneuse, Madame 
la Duohesse dAuerstaedt^Edmond Sallay- 
rollesy Edouard Pailleron^ Eraest Metz^ 
Grimpanle de Waltham, Madame Uosle^ 
Joseph Metral, Lady Stanley, Lady Zoe 
Brougham, Luciole, Madame Marie Rous- 
sin, G, Nabonnand, Madame Pierre Guil- 
lot, Madame la Princesse de Radziicill, 
Princesse de Sag an, Reine Nalhalie de 
Serhie, Madame Rose Romarin, Madame 
Scipion Cochet, Souvenir de Madame 
J. Metral, Souvenir de V, Hugo, Souvenir 
of Wootton, The Binde, Madame la Vicom- 
tesse Dulong de Rosnay, Vicountess Folkes- 
tone. 

Hybrides remontauts. — Charlotte 
Walter, Madame Edouard Michel^ Gloire 
de Mar gottin, Her Majesty, Professeur 
Maxime Cornu, Scipion Cochet, Madame 
Vauvel, Aly-Pacha-Cherif, Comtesse de 
Freissinet de Bellanger, Luchesse de Bra- 
gance, Ferdinand Jamain, Madame Heine 
Furtado, Rosieriste Chauvry, Le Triomphe 
de Saintes, Madame Villy. 

Hybrides de the. — Aynerican Beauty, 
Boctexir Pasteur, Madame Joseph Desbois, 
Madame Andre Duron, 

Hybride de the et de Noisette. — 
L'Id^al. 

Ile-Bourbon. — Lea Leveque, 

Bengale. — Nabonnand^ Madame Lau- 
rette Messimy, 

Toutes ces varietes sont assurement des 
plus interessantes ; elles tiennent suffi-* 
samment ce que promct leur description 
catalogueo ; mais au-dessus de ces üeurs 
magnifiques, une rose plus nouvelle, plus 
souverainemeut belle, plus eblouissante 
encore, vient resplendir extraordinaire- 
ment, comrae un joyau rare; c'cst La 
France de 89, obtenue par M. Moreau- 
Robert, d'Angers, et mise au commerce 
par ses soins, le 1" novembre 1889. 

Ce gain merveilleux est un evöuement 



48 



JOURNAL DES ROSES 



il fera certainemcnt ^porjue dans le moude 
des ro;?es. 11 reuuit, peut-etre ä liii seul, 
la plus grande somme de perfection possi- 
ble ä trouver, ä la fois dans la ineme fleur. 
Nous ne tenterons point d'eii faire la des- 
cription detaillee, puisque cette besogne 
vient d'etre brillammeDt et scientifique- 
ment accomplie avec uue maestria bien 
inspir^e par des maitres eminente, dans le 
nuraero du 1" fovrier dernier de ce raeme 
Journal des Roses, 

Ajant la bonne fortune de posseder en 
roseraie, un certaiu nombre de pieds de 
cette admirable variete, il nous a ete per- 
mis de la voir s'epanouir, sous uos yeux 
^merveilles, des le printenips dernier, et, 
nous crojous remplir un devoir d'interet 
public, de solidarite confraternclle, en re- 
connaissant ici rentiere exaciitude de la 
descriptiou eitoe plus haut. Lcs soules dis- 



semblances existantes, constatees par nous 
et dues, sans doute, ä rinfluence climato- 
rique du midi de la France, consistent 
dans la vivacite plus grande, dans la frai- 
cheur saus egale, dans Taeuite surpre- 
nante du coloris rouge eblouissant, resis- 
tant bien ä Taction decoloraute des rayons 
du soleil, si puissants au bord de la Medi- 
terran ee. 

Les rameaux de Tarbuste sont aussi plus 
souvent uniflores que corymbifferes. 

Que d'heures dölicieuses et charmantes, 
de contemplation sinc6re, d'oubli du noir 
de la vie, sont reservees, sans conteste, au 
veritable amatcur, assez heureux pour ou- 
vrir, toutes grandes, les portes de sa rose- 
raie, seuleraeut ä des gains nouveaux, de 
la valeur de celui-ci ! 

L. ROUSSIN 

Sainl-Nazaire-du-Var, 1891. 
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La brochure que M. Ernest Bergman 
vient de faire paraitre sous le titre: 
« Notes horticoles sur le Portugal » est 
tres interessante. L'auteur commence par 
un petit cours de g^ographie ä la fois eco- 
nomique et physique. Nous trouvons dans 
cette premi6re partie, une foule de rensei- 
gnements sur le Portugal en gen^ral : Si- 
tuation, cours d'eau, relief du sol, climat, 
population, m(jRurs, commerce, etc., etc. 
C'est ainsi que nous apprenons que ce pajs 
produit d'cxcellents vins qui sont pour lui 
la principale source de richesses ; qu'on y 
cultive les oliviers, les orangers, etc. 

L'auteur entre ensuite dans des d^tails 
sur Tenseignement agricole et horticole en 
Portugal. II parait que Thorticulture n y a 
pas atteint le degre de perfectionnement 
qu'on pourrait supposer ; les Portugais ont 
un climat splendide, un sol f^cond, une Ve- 
getation surprenante : ils laissent faire la 
nature ! 

II y existe cependant des jardins magni- 



fiques, ä travers desquels M. Bergman, 
avec le style clair et precis qui caract^- 
rise ses ecrits, nous fait faire, par la pen- 
see, les plus agröablcs promenades. La 
place dont nous disposons ne nous permet 
pas d'öuumerer ici toutes les richesses ve- 
getales que rcnferment les jardins dAjuda^ 
des Neussidades^ les jardins de Porto, de 
Cohnbra et surtout de Ctnlra qui est, 
parait-il, la terre promise du botanCsle. 
C'est un vrai voj^age au pays des fees : des 
avenues de palmiersy des bois de camelias^ 
des araiicaria excelsa et des phcenix de 15 
m^tres de haut, etc. Qu'il nous suffise de 
dire que M. Bergman, habitue ä vivre dans 
ce paradis terrestre, que Ton appelle JFVr- 
rieres^ ^sivQVQnxx enchante de son voyage, 
et Ton verra que le Portugal m^rite d'etre 
visito. A ceux qui ne nous croiraient pas 
sur parole, nous conseillons de lire la bro- 
chure qui nous occupe, et ils seront con- 



vaincus. 



MARIE, DU Clos-Jollet. 



I.e Propi-iötaire-GöreLnit, S. GOCHET. 
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Les Rosiers et la gelee. — Notre 
excellent confrere le Journal Le Jardiny 
nous parait etre ^tonne que nous noas 
sovons fait l'echo des justes observations 
faites dans le Journal des Roses (1), par 
un horticiilteur des plus distingues, M. Eu- 
gene Verdier, au sujet des pertes que la 
gelee a fait subir aux rosioristes pendant 
le terrible liiver que nous vcnons de passer. 

r'est plutöt Dous qui sommes reclle- 
ineot surpris de voir notre collögue soute- 
nir dans un articulet paru le 5 mars 
dernier, — et qui nous semble ^tre un peu 
Tappui d'une annonce faite ä une page 
precedente — quo les rosieristes doivent 
etre satisfaits de voir leurs marchandises 
perdues. C*est ä ne pas croire. 

Et bien que les rosieristes fin de siede,— 
puisque fin de siede il y a, — aieut su 
prevoir la gelee et ses consequences, nous 
en connaissons parmi eux — qui fönt ce- 
peudant beaucoup de reclame en ce mo- 
ment — qui ont perdu des masses de 
rosiers dans leurs popinieres, et qui certes, 
ne coDsiderent pas Qela pour un bonetice 
realise. 




Exposition generale d'horticulture 
a Paris, en 1891. — L'ouverture de Tex- 
X>osilion annuelle de la Socictc nationale 
d'horticulture, aura Heu ä Paris, ce priu- 
temps, du mercredi 20 au lundi 25 mai. 

Le loeal dans Icquol sera tenue l'exposi- 
tion n'ost pas encore fixe, mais un avis 
ulterleur le fera connaitre sans retard. 



(1) Journal des Uoaes, levrier 1891, page 23. 
Tome XV, 



Les personnes qui dösirent prendre part 
aux concours devront en faire la demande, 
avant le 5 mai, ä M. le president de la 
Society, rue de Grenelle, 84. Le Pro- 
gramme comprend les concours suivants, 
spöcialement reserves aux rosiers et aux 
roses : 

143" Conrours. — La plus belle collec- 
tion de ceut cinquante rosiers haute tigo, 
en fleurs. 

144'^ Concours. — La plus belle collec- 
tion de soixante-quinze rosiers haute tige, 
en lleurs. 

145" Concours. — La plus belle coUec- 
tion de cinquante rosiers th3, haute tige, 
en fleurs. 

146* Concours, — La plus belle collec 
tion de Cent cinquante rosiers basse tige, 
gpeft'ös ou francs de pied, en fleurs. 

147« Concours. ~ La plus belle collec- 
tion de soixante-quinze rosiers basse tige, 
greffcs ou francs de pied, en fleurs. 

148*^ Concours. — La plus belle collec- 
tiou de cinquante rosiers the, basse tige, 
en fleurs. 

liO** Concours. — La plus belle coUec- 
tion de cinquante rosiers grimpants. 

150'' Concours. — La plus belle oollec- 
tiou de vingt-cinq rosiers grimpants. 

190*^ Concours. — La plus belle collec- 
tion de cent roses, en fleurs coupecs. 

L'exposition sera ouverte au public, le 
Premier jour deTexposition, aussitot apres 
le passagc du Jury. 
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Procliames Expositions de Roses en 
Angleterre. — Les expositions speciales 
de Roses, qui auront lieu cette annöe en 
Angleterre, sont definitivement fixöes aux 
dates ci-apres : 

23 juin, k Westmiuster (N. R. S). 

24 — ä Riclimond (Surrey). 

25 — ä Winchester. 
30 — ä Canterburj. 
P'"juillet, ä Croydon. 

2 — ä Bath, Farningham, Nonvich 



et Woodbridge. 



4 

7 

8 

14 

16 



— ä Crjstal-Palace (N. R. S.). 

— ä Gloucester. 

— ä Suttou. 

— ä WolverhamptoD. 

— a Hereford (N. R. S.) et He- 
lensburgL. 

— ä Manchester. 

— a Tibshelf. 

— ä Worksop. 
l*"" aoüt, ä Ripley. 
Les initiales N. R. S. qui suivent les 

noms de quelques villes, signifient que c'est 



18 
21 
23 



parles'soins de la Societe nationale des 
rosieristes anglais que ces expositions 
seront organisöes dans ces villes. 




Rosa rugosa calocarpa. — Nous avons 
döjä Signal^ plusieurs fois ä nos lecteurs, 
les heureux resultats obtenus par M. Bruant, 
horticulteur ä Poitiers, par ses croisements 
du Rosa rugosa avec d'autres genres. 
M. Ed. Andrö, nous apprend dans la Revue 
Horticole du 16 mars dernier, que par 
suite d'une f^condation du Ä. rugosa, par 
le Bengale commun, M. Bruant vient d'ob- 
tenir une plante donnant de fort jolies 
fieurs simples d'un beau rose frais. A 
Tautorane, ce rosier se couvre de jolis 
fruits rouge vif, qui restent pendant tr^s 
longtemps sur l'arbuste pendant l'hiver. 
C'est cette varietö qui a ete design^e sous 
le nom de Rosa rugosa calocarpa, Calo- 
carpes voulant dire ä beaux fruits. 

PlBRRB COCHET. 
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OSIERISTE 



Bois. 

Qucis- Points, 

lions. — 

1 a Sans ou peu d'aiguillons : Reine 

des Violettes ^ Inermis^ Caroline 

de Sansal 4 

b Aiguillons espac^s : Comtesse 

dOxfordf Charles Rouülard. ... 3 
c Couvert d'aiguillons : Her Majes- 

iy^ Jean Soupert 1 

2 Pleureur : FelicUe et Pe7^petue, 

Duc de Cotislantine 6 

3 A bouturer : Madame Berard, 

Anloine Mouton 6 

Rusticite (1). 

4 a Trös grande : Persian Yelloxo, du 

Rol 6 

b Grande : Duchesse de Cambaceres, 
' Souvenir de M. Boll 4 



(i) L'orcusion se presente, inalheureusement cette 
annee, «Je pennetlre d'etiidier la rusticite des rosiers et 
d*en fiiirc un choix. 



Ques- PoinU. 

tions. — 

c Moyenue : Lamarque, Unique 
jaune 2 

d Faible : Imperatrice Eugenie 
(hyb.), Chromatella 1 

Vegetation. 

5 a Premiere vigueur. A palisser en 
plein air : Reine Marie-Henriette^ 
Madame Paul Marmy ; former 
des tiges : Madame Gabriel Lui- 
zet, Baronne Prevost; des greffös 
rez-de-terre : Bernard Verlot^ 
Ulrich Brunner; des francs de 
pied : Baronne Nataniel de 
Rothschild, Souvenir de la Reine 

d' Angleterre (j 

b De v^g^tatiou moyenue. A palis- 
ser en scrre : Climbing^ NipJietos, 
Marechal Niel; pour rosiers 
tiges : So7nbreuil, La Rosiere ; 
demi-tiges : Elisa Boeüe, Fer^ 
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Oues- PoinU. 

lioiis. — 

dinand Chafjolle: {^r elftes rez- 

de-terre : Madame Lamhard, 

Charles' Marr/oHm ; frauc.^ de 

picd : Etienne Levet, Souvenir 

d* Adolphe Thiers 4 

c PouvSse faible. Rosiers nains gref- 

les : Puqnerette^ Perle d'Or; 

Iraocs de pied : Miniaturen Miss 

Laicrence 1 

Feuillages trancliants. 
G a Foucc pousso pourpro,pai'fois dore 
et nuance de laque oclaire rose 
clair nacre : Madame Eugene 
Verdier (the), Etoile de Lyon, . . 6 

b A fruits d'orDement : Rugosa rouge 
et Rugosa blanc ä fleur simple, 
Villosa pomifera 4 

c Fonce : Blajiche Moreau; gaufre : 
Madame Boll, President Carnot; 
verni : Maria Leonida, Ma Sur- 
prise (microphylle) ; largos 
feuilles : Cenffemlles ä feuilles 
de laitue ; pourpre : Bengale 
pourpre\ divers autres feuilla- 
ges : k feuilles d'öpine-vinette, 

etc 2 

Inflorescence. 

7 Ä En corvmbe : Noisette William- 
Allen Richardson, Oplürie 

b Uniflore: Baronne A. de Roths- 
child, Mervcille de Lyon . . r . . . . 4 

c Quelques flciirs : John Ilopper, 
Mademoisclle Franciska Kruger. 2 

Boutons. 

8 Cc n ife u illes ino iisse ujc, Wh ite Ba tli 

(blanc) 6 

9 Sopales follact;s : Jules Margoftin, 

Violette Bouyer; crett^s : Cent- 
feuilles Cristata 1 

10 Caliec ä coque de chataignier : 

Microphylle pourpre aneien .... 2 

IIa Blanc pur: Atme Vibert, Clara 

Silvain, Boule de Neige. . , 10 

ö Blaue nuancc de jauiie : Ilonora- 
ble Edith Giffordy Marie Berten, 
Belle Lyonnaise ; de rose : Ma- 
dame Alfred Carriere, Atujustine 
Guinotseau, Souveiur de la Mal- 

maison 8 

c Toutes autres nuances franclies 



Qnes- Points, 

tions. — 

unieolores ou teint^es d'autres : 
Lazarine Poizeau, Comtes.^e 
Rizza du Paro, Madame Eugene 
Verdier (Guillot), Fran^ots Gau- 
lin, Comte Adrien de Germiny, 
Catherine Mermet, Madame En- 
ge nie Fremy, Perle des Jardins, 

etc 4 

d Tcintes ternes : General de la 

Mar liniere, James Weitch 1 

12 Allonge : Gloire Lyonnaise , Anna 
Oliüier, Comte Florimond de 
Bergeyck 2 

Pleurs. 

13a Extra grandcs : Paul Neyron, 
Gloire de Bücher, Georges Mo- 
reau, Madame Isaac Pereire, . . 12 

b Tr^s grandes : Helena Fould, 
Abel Grant G 

c Grandes : Comtesse de Barban- 
tane, Madame Angele Jacquier , 3 

d Petites : Madame Frangoi^s Pitct, 
Mignonnette 4 

Formes. 

14 a Centfeuilles : Louis Van Iloutie, 

Madame Lacharme 12 

/^•Camclia: Palais de Cristal, Eugene 
Appert, Alfred- K. Williams... . 8 

c Globuleuse : Pierre Notting, Lady 
Mary Fitzicilliam 

c^Dömi-glo])uleusc : Leonie Persia, 
Deuil du Prince Albert; coupc 
elevee : Mabel Morrisson, Elisa- 
beth Vigneron; «';vasoe : Souve- 
nir de Poiteau, Sidonie 5 

e Trrs evasee ^Üeurs presque plates): 
Lewson Gower, Celine Foroslier. 3 

/Tleurs ä contours irreguliers, ä 
ca^ur mal divisö : Reine Emma 
des Pays-Bas, Adrienne Chris- 
tophe 1 

Floraisozi. 

15 a Perpotuelle : Bengale ordinaire, 

Cramoisi super ieur 12 

b Abondante : Vicomtesse Fothes- 

tone, Madame Chauvry.. 10 

c Ordinaire : Mayvjuise de Castellanr, 

Aurore du Matin (> 

1(5 «Rosiers non romontants, de V"" 

ordro : Cttut feuilles de.-: Peintres, 
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Qucs- Points, 

tions. — 

Clara Cochet (hyb.), Souvenir de 

Pierre Dnpuis 4 

b Non remontaüts ordinal res : Ma- 
dame Jules Greci/, Perle des 
Panachees 2 

17 a Fleur pleine, droite ou leg^rc- 

ment penchee : Gabriel Tour- 
tuer, Gräce Darling 4 

b Fleur pleureuse : Niphetos, Marie 
Baumann 2 

e Fleur s*ouvrant parfois difficile- 
ment : Boieldieu, Prinvesse Ste- 
phanie 3 

f/ Fleur dont lc3 potalos se desse- 
clicnt au soleil : Eigene FurU, 
Abel Carriere 2 

e Fleur encadröc de fcuillage : 
Marquise de Mortemart, Marie- 
Louise Pernel 6 

/'Fleurs Tiiousseuses : Madame 
Edouard Gry, Salet 5 

18 Varietö boiiüe ä forcer: Madame 

Planiiery La Reine , Anna Ale- 
xieff. (5 

Coloris. 

10 Fleur ä c(i»ur d'une nuance vive : 
Madame Jules Margot Im, Ma- 
dame Welche, Jean Ducher, 
Vallee de Chamonix : ä revers 
des petales d'un coloris tran- 
chaut: Beaute de VEurope, Ca- 
piicine bicolore, Baron Gonella ; 
ä petales rubanes d'une teiute 
vive : Madame de Waflevüle, 
Marquise de Vivens 10 

20 Bicolor. Fleur oinbroe d'un coloris 

net : Marie Van Houtte, Abbe 
Bramerel 9 

Ül Tricolor : Gloire de Bijon, Ciaire 

Carnot 7 

22aUnicolor. Blaue pur : Melanie 

Soupert, Bengale Diceher 8 

b Unicolor. Coloris oclataut : Duc 
d'Edimbourg, Gloire de Bourg- 
la-Reine, Gloire de Margottin.. . 8 
r Unicolor. Coloris vif : Madame 
Becour, Perle de Lyon 5 

23 Fleurs panacboes de teintcs nettes: 
Panachee d'Orleans^ Belle des 
Jardins 3 

21 Varic'to produisaiit dos lleurs 



Qu es- Points, 

tions. — 

multicolores et unicolores sur le 

nibme pied : Le Vesuve, Reve 

d'Or 2 

25 A fond blanc nuancö : Souvenir de 

Paul Neyron, Madame Alfred 
de Rougemont, Madame Joseph 
Desbozs 6 

26 Multicolor. Varietes de toutes 

autres nuances : Sunset, Charles 
de Legrady, Marquise Adele de 
Murinais, Prid of WaUhamy 
Jules Finger (the), Madame Eu- 
gene Verdier (Verdi er], Madame 
Camille, Souvenir de Madame 
Pernet, Lyonnais, Madame An- 
gelina, Berlha Markart, etc .... 4 

27 Teintesternos. Fleurs ombr^es de 

bleu ardoise: Cardinal de Riche» 
lieif, Violacea, Indigo 1 

28 Rose bleue : Des points ä Tinfinil 

Parfüms. 

29 a Prouonce de rose : Miss May Paul, 

Marie Rady; prononce de tbe : 
Madame Cusin, Souvenir du ro- 
sieriste Rambaud 6 

6 Suaves hybrides : La France (Rose 
et amande ani^re) : Aline Sisley 
(Sureau et tbe), Sociale (P^ehe 
et th6), etc 5 

cViridiflora (odeurde poivre), etc., 
etc '. 

rfAffaibli : Capitaine Chrisly, Mon- 
sieur Etienne Lacroix (Ab€»l 2 
Myard) 

Porte-grames. 

30 Varietes fructifiant bien : Baron 

de Bonstetlen, Duhamel Dumon- 
ceau, General Jacqueminot, Vir- 
tor Verdier, Dupuis Jamaia^ 
Leon Sag, President Ma.v,etc. . . 6 

Ce iiouveau guide peut aider ä classer 
quelques vari^'tcs rivales. 

Cette ötude, que je pr6sente ä mes col- 

legues, peut etre luodifiee suivant leur 

goüt; aiusi, ils pourront augmenter ou 

diminuer le nombre de points accord^s ä 

cbacune dos 30 questions, et meme sous- 

traire quelques-unes d'entre elles, ou en 

ajonter. 

AiJKL xMYARD, 
Amüteiir. 
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Section IV. — Banksiae Crep. 

Sti/les libresy inclus, ä stigmatcs recou- 
vrant Forifice du receptacle ; sepales en- 
tiers, reffechis apres Vanlhbse^ caducs 
avant la maturite du r^'ceptacle ; inflores- 
cence pluriflore ou multiflore, en fausse 
ombelle, ä hractees tres pelües, caduques ; 
stipides libres, subulees, caduques; feuil- 
les moyeünes des ramuscules floriferes 
5-ou 7-foliol6es ; tiges sarmenleuses, grim- 
pantes : aiguillons crochus, alternes. 

Bona BaokHlae R. Bn. (1811). ~ Hab.: Asie 
(Cbioe). 

Cette esp^ce est cultivee ä fleurs sim- 
ples ou doubles, blanches ou d'un jaune 
pale. Crois^e avec le R. laeingala^ eile a 
produit Thybride connu sous le nom de 
R. Forluneana Lindl. 

La section Banksiae ne renferme qu'uue 
seule espece et nou pas plusieurs comme 
Tavaient entendu Liddley et divers autres 
auteurs, qui avaient associ^ des espcces 
Sans rapports naturels entre elles. 

Section V. — Gallicae Crep. 

Styles libres, inclus (1), ä stigmates re- 
couvrant Torifice du receptacle (dont les 
bords sont ordinairenient döpass^s par des 
poils tapissant Tintörieur); sepales refle- 
chü apres Vanthese, caducs avant la matu- 
rite du receptacle, les extörieurs fortement 
appendicuies lateralemeui ; inflorescence 
uniflore avec ou sans bract^es, rarement 
pluriflore et ä bractees etroites ; stipules 
adn^es, des superteures non dilatees; 
feuilles moyennes des ramuscules flori- 
feres ^'foliolees ; tiges dressees ; aiguillons 
ordinairement crochus, entremeles d'aci- 
cules et de glandes pedic^llees. 



I^ülllca L. (1733). Syn. : R. puniila L. fil.« 
B. austriaca Crantz, R. provincialis Ait., R. centi- 
folia L., R. muscosa Mill. — Hab. : Europe, Asie- 
Mineure et Arm^nie. 

(i) Dans Tunique espece de cette section, les 
stvies sont parfois, par accident, saillants en une 
faiisss^ecolonne stylaire. 






Cette espece, cultivee depuis uu temps 
immemorial, a produit de nombreuses va- 
riötes, parmi lesquelles le R. centifolia est 
l'une des plus anciennes. 

La plupart dos auteurs out considerö le 
R. damascena Mill. (1708) comme un type 
distinct qu'ils ont compris dans cette 
section, mais on a tout Heu de penser que 
cette rose estun hybride, dont Tun des as- 
cendants est le R, gallica et Tautre le 
R. canina, Le R. alba L. (1753) est vrai- 
semblablemeut un autre hybride des R. 
gallica et R. canina, II est ä remarquer 
que ces deux pretendues esp6ces n*ont 
Jamals ^te observees ä F^tat sauvage. 

Le R. francofurtana Münch. (1770) ou 
R, turbinata Ait. (1811), classe par cer- 
taius auteurs dans cette section, est un 
hybride d'origine inconnue. 

Section VI. — Caninae Crep» 

Styles libres, inclus, ä stigmates recou- 
vrant Torifice du receptacle ; sepales refle^ 
chis aprös Vanthbse, caducs^ ou redresses 
couronnant le receptacle jusqu'ä la 
maturite^ caducs ou persistants, les exte- 
rieurs appendicuies latöralement, trös ra- 
rement entiers ; infloi^escence ordinaire- 
ment pluriflore, ä bractees plus ou tnoins 
dilatees: stipules adn^es, les superieures 
plus larges que les inferieures ; feuilles 
moyennes des ramuscules floriferes 7-fo- 
loliäes, trös rarement Q-folioläe»; tiges 
dressees ; aiguillons crochus, arqut^s, tr^s 
rarement droits, alternes. 

Rofia caiiina L. (1753). — Hab. : £urope, nord de 
TAfrique et Asie occidentale. 

Rofia ferraicinea Vill. (1779). Syn. : R. nibrifolia 
Vill. (1789). — Hab.: Europe (Alpes). 

RoHa glatlnosa Sibth. et Sm. (1806). — Hab.: 
Sud-est de l'Europe, Asie-Mineure, Armönie, Syrie, 
Caucase et Perse. 

Rosa rnblgtnoHa L. (1767). — Hab. : Europe. 

Rosa mlcrantha Sm. (1812). — Hab. : Europe, 
nord de l'Afrique, Asie-Mineure et Arm^nie. 

Rosa tomentoHa Sm. (1800). — Hab. : Europe, 
Asie-Mineure et Caucase. 
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Ro!>»a viilosa L. (17ü:V'. Syn. : R. pomifera Herrm. 

(1762), R. molUs Sin. (1812), R. mollissiiiia Fries 

^1828) non Willd. — Hab. : Kurope, Asie-Minenre, 

Armöuio, Caucase et Porse. 
Rosa elymalllca Boiss. et Haussk. (1872). — Hab. : 

Asic (Persc). 
Rosa Jnndzillt Bess. (1816). Syn.: R. trachyphylla 

Rau (1816). — Hab. : Europe, Armenie et Caucase. 

Le R. fermgmea est cultive pour son 
bcau feuilla^e, qui est d'un glauque in- 
tense. — Les R. riibiginosa et R. tomenlosa 
ont produit quelques varirtös horticolcs ä 
fieurs doubles. — Le R. vülosa var . pomi- 
fera est assez frequemment cultivö pour 
la beaute de ses gros receptacl(3s frueti- 
feres, dout on fait, daiis certains pays, une 
excelleute confiture. — Le R. Jui\dzüU^ 
qui rappelle par plusieurs de ses caracte- 
res le R, galUca, possöde un beau 
fcuillage et de j^raudes fleurs rosecs. La 
culturc pourrait le perfectionDer au point 
de vuo ornemeutal. 

Sectiou VIL — Carolinak Crop. 

Slyles libres^ inclus, ä stigmates recou- 
vrant rorifice du receptacle ; ovaires inse- 
res exclusivement au fond du receplacle; 
sepales etales apres VaiUhese oii un peu re- 
leves, caducs avaut la maturitö du recepta- 
cle, les^exterleurs un peu appendicul(5s 
latoralemeut ou entiers; inflorescence or- 
dinairement pluriflore, ä bracteos etroites 
ou dilatees; stipules adnöes, les sup/Tieu- 
res souveut etroites, rarement plus larges 
que les iuferieures; feuilles mojennes 
des ramusculcs florileres 7-ou 9-foliol('es ; 
tiges dressöes; alguülons droits ou arques, 
regulierement ganin es sous les feuilles, 
trös raremeut tous alterues. 

Rosa Carolina ^L. (1753). — Hab.: Ainerique du 

Nord (partie Orientale). 
Rosa liuinilis Marsh. (178.;)). Syn.: R. parviflora 

Ehrh. (1789), R. Incida Ehrh. (1789). — Hab.: 

Am^rique du Nord (partie Orientale). — S'est natu- 

ralis6 sur quelques poinls en Europe. 
Rosa nitida Willd. (18Ü9). — Hab.: Am^rique du 

Nord (partie Orientale). 
Rosa foliolosa Nltt. (18i0j. — Hab.: Anieriquedu 

Nord (Arkansas, Indian Territory et Texas). 

Les /?. Carolina, R, JixnniHs ei R. nitida 
ne sout pas depourvus d'cle^^^ance et möri- 
tent de faire partie des coUections d'ama- 
teurs. — Le R. hurniUs a produit des Va- 
rietes horticoles a fleurs doubles, dont le 
R, Rapa Bosc est probablement Taue 



d'elles. — Quant au R, foliolosa, il ne pre- 
sente qu'un int^rC^t purement botanique. 

Sectiou YIIL — Ginnamomeae Crep. 

Styles libresy inrlus, ä stigmates recou- 
vrant Torifice du röceptacle ; ovaires ä 
Insertion baso-parietale ; sepales enfiers, 
redresses apres Vayithese, couronnant le 
receptacle pendant sa matiiration et persis- 
tanis; inlioi:;escence ordiuairement pluri- 
flore, rarement multiflore, ä bractees ordi- 
nairement plus ou moins dilatees ; stipules 
adnecs, les superieures pdus ou nioitis dila- 
tees; feuilles mojennes des ramusculcs 
floriferes 7-ou 9-foIiolees ; tiges dressoes ; 
aiguillons droits, rarement crocbus ou 
arques, ordinairement reguliere tnent gerni- 
nes sous les feuilles, tres rarement nuls ou 
altern es. 

Rosa cinnamomca L. (1762). — Hab : Europe 

et Nord de l'Asie. 
Rosa nntlcana Prbsl (1851). — Hab.: Am6riquc 

du Nord (partie occidontale). 

Rosa pi^oearpa A. (^hav 1872).— Hab.: Ainerique 
du Nord (partie occidentale). ^ 

Rosa blantia Ait. (1780). Syn.: R. virfriniana Mill. 
(1768j. — Hab.: Amerique du Nord (partie Orien- 
tale et centrale). — Naturalist sur quelques 
points en Europe. 

Rosa caHfopiiiea Cham, et SfiHLEciiT. M827). — 
Hab.: Amerique du Nord (partie occidenlale). 

Rosa rujifosa Thinb. f 178^). Syn.: R. Regreliana Lind. 
et Andre ;1871), R. Andreae Lange (187.5}.— Hab.: 
Asie borc'o-orifnlale (Nord de la (Uiinc, Mandchourie, 
Cor6e, ile Saklialin, Kamtschatka, lies Kouriles et 
Japon). 

Rosajaxa Retz. (1803). — Hab.: Asie (AlUii, 
Dzoungarie et Turkestan). 

Rosa So^jg;priana Schrknk (1841). Syn.: R. anse- 
rinaefolia. Boiss. (1845). — Hab.: Asie (Altai, 
Dzoungarie, Turkestan, Afghanistan, monbtrnes 
boröo-orientales de la Perse). 

Rosa Ailierli i\EGr.L (188:],. — Hab.: Asie (Dzoun- 
garie et Turkestan). 

Rosa ^yiiiuocarpa Nutt. (1S40). — Hab.: Ameri- 
que du Nord (partie occidenlale). 

Rbsa macropiiylla LiNDL. (1820). — Hab.: Asie 
(Hiuialaya, Thibet et Chine occidenlale et bort'ale). 

Rosa Webbfana Wall. (1839). Syn.: R. un^ni- 
cularis Bertol. (1861). — Hab.: Asie (Turkestan, 
Boukharie Orientale, Afghanistan et exlremilfe cM^ci- 
dent<jle des chaines de rtlimalaya). 

Rosa acicularis Lindl. (1S20i. — Hab.: Europe et 
Asie boreales, Anierique du Nord (partie borcale et 
Montagn«^s Iiocheuses) . 

Rosa alpina L. (17ü3).— Hab.: Europe ( Alpes j 
et pe;it-elre (Caucase. 

Le 7^. cinnamomea, sous sa variotö ä 
fleurs doubles (/?. foecundissima Münch,) 
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est cultiv^ depuis plusieurs siecles. — Le 
jR. nigosa^ cultiv6 en Europe des le com- 
mencement de ce siöcle, tend k se repandre 
de plus en plas dans les coUections, oüil est 
estimö pour son extreme rusticitö, son ma- 
gnifique feuillage, ses grandes fleurs et 
pour ses gros receptacles fructif^res, qui 
produiseot, ä l'autorane, le plus bei eftet. 
On en a obtenu des vari^t^s ä fleurs dou- 
bles, purpurines oii blanches. Croiso avec 
certaines variöt^s de la section Indicae^ il 
a produit des hybrides remontants : Ma- 
dame Georges Bruant, R, rugosa fim- 
briata, Soumnir cfYeddo, etc. Crois6 au 
Japon avec le Ä. muUtflora, il a donn6 
naissance au R. Iioara Sieb., que Ton cul- 
tive en Europe dans quelques collections. 
— Le R, rugosa a 6tö indique par erreur 
dans le Thibet.— Le R. kamtschaiicaN Qni, 
(1799), qui n'est peut-Mre qu'une variete 
du type de Thnnberg et qui provient des 
m^mes rögions, est cultive en Europe de- 
puis le commencement de ce siöcle. — Le 
R, Beggerianaj curieux par ses petites 
fleurs ordinairement blanches et ä odeur 
de punaise, est cultive dans le Turkestan 
ä fleurs doubles. — Le R, macrophylla, 
encore releguö, en Europe, dans les jardins 
botaniques, pourrait orner avantageuse- 
ment les collections d'amateurs. — Le Ä. 
Webbiana est cultivö ä fleurs doubles dans 
certaines localit^sasiatiqu es, On devraitlui 
faire une place dans nos jardins. — Le R, 
acicularis est une esp^ce qui pourrait Ätre 
cultivee ä l'egal du R. alpina, — Ce der- 
nier a produit diverses variet^s horticoles. 
La Rose de Boursault parait ^tre le pro- 
duit de son croisement avec une forme de 
la section Indieae. 



Section IX. — Pimpinellifollvb DG. 

Styles Ubres, incliis, k stigmates recou- 
vrant Torifice du r^ceptacle ; sepales entiers^ 
redressSs apres Vanth^se, couronnant le 
receptacle pendant sa maturation et per- 
sistants; infloj^escence presque toujours 
uniflore^ sans bractSes; stipules adn^es, 
toutes etroites, ä oreületles brusquement dt' 
latees et trbs divergentes ; feuüles moyennes 
des ramuscules floriferes ordinairement 
9-foliolees; tiges dressöes; aiguillons 
droits, entremfelös ou non d'acicules. 

Rosa ptniplnellirolift L. (1762). Syn. : R. spi- 
nosissima L. (1753). — Hab. : Europe, Asie (Asie- 
Mineure, Arinönie, Caucase, Boukharie, Turkestan, 
Dzoungarie, province de Kanlsou en Chine et Mand- 
chourie). — A et6 Signale en Islande. 

RoHa xanthiaa Lindl. (1820). Syn. : ß. platya- 
cantha Schrenk (184. ?), R. Ecae Äitcb. (1880). — 
Hab. : Asie C Afghanistan, Roukbarie, Turkestan, 
Dzoungarie, Mongolie Orientale et Chine boreale). 

Le R. pimpinellifolia a donn6 naissance 
ä un certain nombre de variet(§s horticoles. 
Dans la nature, il s'est croise avec les R. 
alpina, R. canina, R, rubtgmosa^ R, io- 
mentosa et R. villosa et a donne naissance 
ä des hybrides vari6s. II y a tout lieu de 
penser qu'il s'est ^galeraent croise avec le 
Ä. lutea et que c'est de ce croisement que 
sont nees plusieurs forraes cultiv^es qui 
semblent relier ces deux types. — Le R. 
xanthina, qui est a fleurs d'un jaune d'or, 
est cultive depuis longtcmps en Chine ä 
fleurs doubles. Jusqu'ä present, cette ele- 
gante espece ne parait pas encore avoir 
bien prospere dans nos cultures euro- 
pöennes. On a mis dans le commerce, sous 
le nom de R. Ecae, une variet6 glandu- 
leuse du R. Beggeriana provenant de TA-f- 
ghanistan. [A sm'vre). 
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Dans un article aj-ant pour titre les 
j\.rbuMes saxatiles, qu'il a public dans le 
Journal Le Jardin^ M. H. Correvon, direc- 
teur du Jardin alpin d^acclimatation de 
Geneve, donnc les details suivants sur la 
vraie Rose des Alpes : 

« Le genre Rosa nous fournit un certain 



nombre d'arbustes nains et propres ä la 
garniture des grands rochers ; je me bor- 
nerai aux espöces purement montagnardes 
et saxatiles telles que : 

« Rosa alpina L, La vraie Rose des 
Alpes, Celle que ne chantent pas les poetcs 
qui — c'est assez leur habitude — ont pris 



öö 
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tarc pour barre et contbndii le rhododcü- 
dpon avoc la Rose I Pour appreciei* cet ar- 
buste ^sans epincs (e'est probablement le 
seul du genre qui soit daiis ce cas, et eo- 
core les epiues hü vicniient-elles ([uand il 
est cultive a lardeur du soleil dans nos 
plaines), il faut aller le voir la-baut sur les 
hauteurs alpines oü, noye dans la luniiere 
des sommets, il se prosente a vous dans 
toute sa iVaiclieur et sa grace. Le Rosa al- 
piua croit en abondance sur les pentes en- 
soleillees et pourtant traiches de notre jar- 
din botauique de la Linnoa, en Yalais, ä 
1,690 m^tres d'altitude, et je Tai rarement 
vu plus beau, plus frais que dans ce petit 
domaine oü il se sent si bien chez lui I Du 
ilanc du rochcr il s'elance cn rameaux le- 
gerement ai^ues, au bois colore de pourpre, 
au feuillage elegant, bcaueoup plus elegant 
et fin que chez TEglantine de nos plaines, 
legerement glauque, tres fortement parfume 
et sur lequel se dötachent conime de vrais 
rubis d'un pourpre tres vif, les fleurs et les 
boutons. II faut le voir au matin, quand, 
charg6es de gouttelettes de cette rosee ar- 
gen tee des sommets, les feuilleset les fleurs 
du Rosa alpina se penchent vers le sentier 
pour oflrir un rafraichissement tout par- 
fum^ au voyageur qui passe ; il faut le voir 



chez lui, le gracieux Rosier de TAlpe, pour 

Testiuier ä sa juste valeur. J'ai dit qn'il est 

Sans epines et que de le transporter dans 

la plaine lui rend son caractere ^pineux. 

C'est un poete, H. Durand, qui Ta dit avant 

moi, mais ce n'est pas absolument vrai, car 

a la regle qui existe. il ,y a des exceptions. 

Ne l'ntez pas da sol de ces hauteurs. 
Tour la tr»nsplanter dans les plaines ; 
Lii-bas l'cpiue, aiissi hicn i\iVk ses sipnrs, 
Viendrait bienlot troinpcr uos peiues. 

" Sans doutc, j'admets la chose et je 
sais par experience (ju'un Rosa alpina qui 
Vit Sans ^fines sur les sommefc*, emetgene- 
ralenient des aiguillons quand on le place 
dans le sol de nos jardins. Mais si vous 
avez soin de placer votre plante ä Tombre, 
au frais, dans un sol riebe en humus et le- 
ger, cailloutenx si possible, vousobtieudrez 
oe ([ue nous exhibons dans notre Jardin de 
Genöve, un Rosa alpina vieux de dix ans 
d'acclimatation et vierge de toute trace 
d'aiguillons, qui fleurit abondamment, doune 
des fleurs d'un rose pourpre tres vif, lege- 
rement parfumees « ä la Rose alpine » et 
formant un admirable buisson. 

H. CORREVON, 
Directeur da Jardin alpin d'acclimatation 
de Geneve. 
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DES ^OLYANTHAS 



Le rosier Gloire des Polyanfhas est le 
produit d*uue ft^condation naturelle de la 
jolie Variete Mignonnelte. Obtenu en 1883 
par MM. J -B. Guillot et Als, rosieristes ä 
Lyon, cette rose fut mise au commerce ä 
Tautomne 1887. 

C'est une plante assez vigoureuse, for- 
mant une jolie touffe qui se couvre d'uue 
multitude de fleurs petites, pleines, de 
forme parfaite, imbriquees, et d'un joli 
coloris rose vif k fond blanc; cbaque pTtale 
est souvent raye de rose fonce ou roiige. 
La floraison excessive a lieu en panieule, 



et donne sur un scul rameau un bouquot 
du plus ravissant efl^er. GrefFe sur 
petite tige, la Gloire des Polt/anlhas forme 
une jolie tete ronde, d*un aspect merveil- 
loi^x. Ce rosier ainsi cultive, et mis en pot, 
de vrai t se vendre tres facilement sur les 
marclies aux fleurs. 

C'est certes une 'des varietes les plus 
rccommandables de la Serie des Polyanthas 
ou Mfflliffores nains, tres emploj-ee, avec 
succ6s, du reste, pour faire des bordures 
aiitour des massifs. 

P. DU PLOUY. 
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IfFETS de LA 'SjELEE SUR LES 




OSIERS 



-C«s3C'90- 



ENaufiTE FAITE PAR LA SOCIETE HORTICOLE, VIGNERONNE ET FORESTIERE 

DE L'AUBE 



La Societe borticole, vigneronne et fo- 
restiere de TAube, preoccupöe des consö- 
quences de Thiver rigoureux 1890-91 que 
nous venons de traverser, a cru dovoir, k 
la demande des rosomanes troyens. ouvrir 
une enquete sur les effets desastreux de la 
^elee sur les rosiers. 

Les renseignements qu^elle espcre en 
obtenir, corapares k ceux dejä ao.quis k la 
suite du graud hiver 1870-80, seront des 
plus utiles et interessants ; la rusticite des 
rosiers, leur rösistance k la gelee, ne sont 
pas suffisamment connus, le manque des 
soins et des precautions indispensables au 
retour de cbaque hiver, empaquetage, cou- 
cbage en terre, sont un sujet de deboiros 
qui pourra ötre evite, et la culture de la 
rose, dejä si prospere, ne fera qu y gagner. 
C'est daus ce but que la Soci^te horticole 
de TAube a choisi parmi ses menibres une 
commission eomposce de : 

President : M. Charles Baltet, horticul- 
teur ; Secretaire : M. Huguicr-Truelle. 
*rosomane troyen; MM. Robichon, horticul- 
teur ; Camuzat, Carre Emile, F^^rgeot- 
Tardj, Verdin, amateurs; Brunet, K. Da- 
moiseau, Guillaumez, Jaillant, Plenat, 
Stein, rosomanes troyens. 

Cette commission vient de rediger un 
questionnaire qu'elle a Thonueur de sou- 
meltre ä votre bienveillante attention en 
vous priant de rcpondro, seit k toutes les 
qucstions qui y sont posees, soit aux 
seules questions (juMI vous sera possible 
d^examiner, et vous reraercie ä l'avance de 
Yotre concours oclairo. 

Elle vous prie d'envoyer chez le secre- 
taire, M. Hugüier-Trurlle, 34, houlevard 
Victor -Hugo ^ ä Troyes, le resultat de vos 
observations d'ici au 15 raai, date a laqucUe 
commeneera le premier depouilleniont. Elle 
recevra egalement avec reconnaissauco 
tous les autres renseignements que vous 
pourrez lui fournir apr^s cette date, car 
eile estime que la maniere dont se fera la 
premiere floraison et les consäquences de 



la sevo remontante auront, pour cette 
etude, un interot tres grand ettros instruc- 
tif. 

ült(5rieurement, la commission provo- 
quera, s'il y a lieu, une reunion generale 
des personnes qui auront repondu ä son 
appel, afin de rösumer et de coordounerles 
reponses faites k Tenquete. 

Veuillez agreer, M , au nom de la 

commission, l'assurance de ma parfaite 

consideration. 

Huguiku-Truelle. 
Troyes, ie 22 mars 1891. 

QUESTIONNAIRE 

Sar raction de la gelee sur les rosiers 
pendant llnver 1890-91, 

Nature dusol, — Terrain frais ou terrain 
sec. 

Situation. — En plein air ou abritte, 

Intensite du froid, — Indiquer sa duree, 
la tempcrature la plus basse, les effets de 
la neige et du givre. 

Nature des sujets, — Indiquer les effets 
de la gelee sur les rosiers tige, basse-tige, 
sarmenteux ; dire s'ils sont gretf^s ou francs 
de pied ; 

Indi(iuer la nature du sujet porte-greffe 
(eglautier, multiflore, mauetti, quatre-sai- 
sons, etc.) ; dire s'ils sont greffes sur tige, 
au coUet ou sur racine. 

xi.ge du rasier, — P Rosiers formes ; 
donner l'Age approximatif, indiquer la 
vigueur; 

2" Ecussons de 1890 ä oeil dormant ou ä 
(t»il poussant. 

Designation des variefc.w — Donner la 
nomendature des vari^tes que Ton possede : 

1' Les Varietes complotement gelt^es ; 

2' id. ayant souffert; 

3' id. restoes indemnes. 

Precautions contre la gelee. — Faire 
counaitro les pröcautions prises avant la 
gelöe ou pendant la gelee. 

Observations particulieres. 
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OSE 1:.HEVETTE 



(1) 



Sous le regne de Louis XVI, il existait, 
dans le charmant village de Bagnolet, 
pres de Paris, un horticulteur qui, pos- 
sesseurde vastes cliamps, s'y livrait avec 
amour et avec succes ä la culture des 
roses. 

Ce rosi(5riste se nommait Chevet. II 
^tait connu ä vingt lieues ä la ronde par 
ses creations de nouvelles roses, et Fune 
des varietos de cette fleur portait meme 
sou nom ets'appelait la Rose Chevelte. 

Aussi, les champs de rosiers de Chevet 
etaicnt, ä röpoque de la floraison, le ren- 
dez-vous des dames de la cour et de la 
haute societe parisienne, et le Roi Louis 
XVI, ainsi que la Reine Marie-Autoinette 
ne manquaient jamais d'honorer, deux ou 
trois fois par an, de leur visite les coUec- 
tions de roses de l'horticulteur de Bagno- 
let, et de prendre part ä la collation rusti- 
que qui leur etait Offerte. 

Mais un coup de foudre eclate au milieu 
de ces scenes chanipetres. C'est la revolu- 
tion de 80 qui apparatt. La tote de Louis 
XVI tombe sur l'i'ichafaud, et la Reine 
Marie- Antoinette est prisonnicre. 

Le cclebre horticulteur de Bagnolet 
etait resto lidMe ä son attachement pour 
la fanjille royale. Un jour, un grand per- 
sonnage vint le trouver pour lui demander 
s'il conseutirait ä donner asile ä la Reine 
qu'il s'agissait de faire evader de la Con- 



ciergerie. 



La principale difficulte etait d'informer 
la prisonniere du complot et, pour cela, on 
fit appel au devoucment de Chevet. 



(1) Evho de la Brie. 



Celui-ci cueillit dans ses jardins un sü- 
perbe bouquet de roses Chevettes et plaoa, 
au milieu des fleurs, le billet qui prevenait 
la Reine de Theure et des niojens de 
Tevasion. Puis, lui-meme se rendit ä 
Paris et parvint ä lancer le bouquet 
ä travers les barreaux du cachot de la 
Reine. 

Mais les geoliers faisaient boune garde. 

Le courageux horticulteur fut a,vrHt\ 
jete en prison et eovoyö devant le tribu- 
nal r^volutionnaire qui le condamna ä 
mort. 

En entendant la terrible sentence, le 
rosieriste de Bagnolet ne perdit pas son 
sang-froid. II sollicita la pormission dV 
dresser une parole au tribunal et demanda 
anx juges si Tun d'eux ou tous ensemble 
voulaient bien se charger d'ölevcr les 
(Ux-sepf enfants que sa mort allait laisser 
Sans appui. 

Le tri])unal r»Wolutionnaire, frappe de 
cette o))sorvation, consontit a accordor la 
vie sauve au chef de cette si nombreuse 
famille ; mais, comme ralimcniation de 
Paris devonait de jour en jour plus diffi- 
cile, Chevet n'obtiut $a grdce qu'ä la con- 
ditiou d'arracher ses chers rosiers et de 
remplacer les ravissantes fleurs si recaer- 
ch6es des grands seigneurs par la culture 
des pommes de terre dcstinoos au peuple. 

C'est ainsi que disparurent les maguifi- 
ques collections de rosiers de Bagnolet et 
avec eil es la Rose Chevet le qui, comme on 
le voit, a jouö sonrole dansThistoire anec- 
dotique de la Revolution francaise. 

F. R. 
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OSES ET LA 




ELEE 
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La temperature rigoureuse qui s'est fait 
sentir a la fin de l'annee derniere a ete 



(l) (rarihier's Matfozine. 



tres prejudiciable k certaines variet^s de 
roses, et plus particuli6rement aux vieux 
Sujets. 
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C'est un fait curieux ä ohserver combien 
les jeunes plantes et les jeuues bourgeons 
sont plus vigoureux a l'etat dormaüt que 
beaucoup de rosiers parvenus ä toute leur 
croissance. 

Les the et les Noisette en fournissent 
des e^cemples tros remarquables. A Tappui 
de ce fait, je citerai celui de dos parterres 
de reproduction, lesquels — plantös en 1871 
et tonjours ä la meme place — sont gelös 
jusqu'au ras du sol. Ceci ne leur est jamais 
arrive auparavant, quoiqu'ils aient önor- 
mement souffert pendant l'hiver rigoureux 
de 1881. 

Mon opinioQ est que les vents froids et 
penötrants sout bien plus prejudiciables a 
la vie vogotale par 10 de{i;res de froid que 
par 15 ou 20 degres pendant un temps 
calme et tranquille. 

A l'etat dormant sur plants nains, les 
bourgeons sont tres rustiques, et quoique 
nous ayions constat^ ici de 20 ä, 26 degrös 
(Färbt) de froid, les nötres ont toujours 
boD aspect et l'air vigoureux et sain. 

Nous avons remarque que les rosiers 
grelles sur eglantiers tiges 6taient plus 
sensibles au froid que ceux greffes rez- 
terre. En 1887, nous avions un parterre de 
plusieurs milliers de rosiers tiges en a;ils, 
daus lequel les sujets avaient ete si 
serieusement atteints par une gelöe autom- 
nale bätive qu'il n'en p^rit pas moins de 
75 Vo. 

Les survivants n'avaieut pour ainsi dire 
aucune utilite, par la raison que les tiges- 
meres d'eglantier etaient toUement endom- 
magoes qu'ils ne purent plus que vivoter 
jusqu'ä Tete suivant. Les bourgeons de la 
plupart des variet<^s ne debourrerent pas 
du tout quoiqu'ils presentassent toutes les 
apparences de la santö. 



Nous attribuons ce ph^nomene ä ce fait 
que la gelee les avait atteints avant que la 
greffe en ait 6te bien prise sur la tige- 
mbve. 

Dans la mcme annee, nos roses th6 nai- 
nes n*ont pas ete affectoes par la gcloe le 
moins du monde, quoiqu'elles sc trouvas- 
sentsur le meme emplacement. 

Po'ir ce qui est des a^ls dormants sur 
tiges-mores naines, il est bors de doute 
qu*ils sontpröserv^s du froid d*une maniere 
efficace par les somnaets de la tige elle- 
meme, c'est pourquoi on devrait toujours 
les laisser sur celle-ci jusqu'ä ce que les 
grands froids soient passes. 

Les ^leveurs qui ontbesoin d'une grande 
quantite de tiges-meres wÄnc^/i d'aonee en 
annee, suivent cette methode, vu qu'ils se 
servent des tiges k chaque automne pour 
la reproduction. 

Meme dans ce cas on fait aussl bien de 
laisser toutes les petites pousses inutiles, 
vu que tout ce que la rose demäude, ce 
n'est qu'un peu de protection coutre le 
froid, meme les vari6tös les plus dölicates. 

Les rosiers tiges et demi-tiges souffrent 
plus que los nains pour deux raison s, 
d'abo^d, parce qu'ils sont plus exposes aux 
vents glaciaux, et ensuite parce que 
Tecorce de la tige devient noueuse et mal- 
saine lorsqno Tarbre ne peut se procurer 
une quantite süffisante de seve pour une 
bonne croissance. Une grande faute que 
•l'on coramet avec les bautes tiges consiste 
k en greffer d'autres vari^tös que les plus 
vic:oureuses dans cette forme. 

Les roses plus robustes maintiennent en 
bonne santö latigc-m6re d'eglantier, tandis 
que les Varietes plus faibles s'etiolent et 



meurent graduellement. 



SÜSSEX. 




A ^lELLE DU 




OSIER 



Les veg<^taux, comme les aniraaux, ont 
lonrs maladios (!^pid(^miques qui reconnais- 
sent la meme cause : le developpement 
d'un parasite qui envahit la plante et s*y 
nourrit au detriment des substances que 



celle-ci elaborait pour elle-meme; telssont 
par exemple, la mil(lew(oidium), la rouille, 
le black-rot, la tavelure, etc. Ces parasites 
ou myceliums donnent ordinairement nais- 
sance ä de petites capsules qui s'ouvrentct 
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mettent eii liberte les spores, lesquels 
vont se disseminer sur des plantos voisines 
et les infecter ä leur tour. L'c^nuemi crjp- 
togamique le plus commun de ce jrenre 
pour le rosier est saus iiul doiite la nielle^ 
appelee vulgairement « hlanc » ou « meu- 
nior. » 

Le remede decoule naturellement de la 
coiiiiaissance de la cause. Mallieureuso- 
ment nous ne coniiaissons qu'imparfaite- 
meut les causes premieres, lori^iüe pro- 
prement dite de la iiielle clle-meme ; mais 
sans nous hasarder ä developper des thoo- 
ries plus ou moius liypothtHiques, il nous 
suffit pour le raoment de savoir que la 
nielle est un de ces petits parasites epidö- 
miques dont nous venons de parier. Le re- 
mödeestdonc dans l'eraploi des substances 
antiseptiques qui tuent le parasite sans 
detruire, ou du moins sans alterer trop 
profondement le sujöt msdade. 

Ce n'est que depuis quelques annees 
qu'on a reussi ä combattre victorieusement 
les malad ies crj'ptogamiques des arbustes 
et vej^etaux en general. Jusque-lä on a ^te 
reduit a combattre le hlanc des rosiers par 
des remedes plus ou moins empiriques ; 
aussi a-t-on imagineune foule de remedes, 
malheureusemeni presque tous peu effica- 
ces dans toutes les circonstauces. Quelques 
uns de ces remedes ont dejö. ete consignes 
dans le Journal des Roses, mais ils s y 
trouvent eparpillös ; et nous pensons ren- 
dre Service aux amateurs de la rose, en 
enumerant assez briövement les differents 
traitements employes jusqu'ä ce jour, tout 
en exposant en detail celui qui est le 
plus r<!'cent et qui nous parait le plus effi- 
cace. 

Pour autant que nous sachions, on a 
d'abord combattu la nielle du rosier, en 
projetant de la fleur de soufre (symbole 
chimique : S) (1 , sur les feuilles des 
plantes envahies. En serre, le soufre nous 
adonne ordinairement des resultats assez 
satisfaisants, mais en plein air il ne pro- 
duit pas toujours Teffet attendu ; il n'est 



(1) Les d^nouiinations viilgaires de plusieiirs subs- 
tances mentionn^es dans le cours de cet article n'elant 
pas partout les m^mos ni compris dans lous les pays, 
nous avons cru devoir y ajouter les dcnoininalinns 
et syinholes rliimiques, ce qui evitera toute ^qnivo- 
que. 



plus ou moins efficace que si le soufrage 
est pratique des Tapparition des premieres 
traces du blanc. 

Le SEL (chlorure de sodium : Na C L) 
ayant la propriete de detruire les Champi- 
gnons, on eut la pens^e de Temployer ega- 
lement contre le meunier des rosiers. On 
a recoramande de seringuer les rosiers 
malades deux jours de suite avec de Teau 
salee dans la proportion de 3 kilogram- 
raes de sei dissous dans 100 litres d'eau. 
Mais cette Solution parait trop forte, puis- 
que des personnes qui Tont essayö sur la 
foi de certains journaux ont abime leurs 
rosiers : toutes les feuilles, tous les bou- 
tons, les tiges eucore teudres furent 
grilles. D'autres n'ont pris que 2 ou 3 
grarames de sei par 10 litres d'eau et ils 
disent avoir eu un resultat satisfaisant. 

üne autre recette : öteindre 15 grammes 
de CHAUX (Ca 0) vivo dans 10 grammes 
d'eau; y m^lauger 30 grammes de fleur de 
soufre et y ajouter petit ä petit 60 gram- 
mes d'eau; remuer toujours et faire cuire 
le tout jusqu'areduction ä 30 grammes de 
Solution aqueuse. On verse alors 1 ä 1 1/2 
cuilleree de ce melange dans un litre 
d'eau, ou 12 ä 15 cuiller^es dans un grand 
arrosoir. On bassine les plantes malades 
au moyen de cette Solution. Le lendemain 
on bassine ä Teau fraiche. Deux arro- 
sages guerissent souvent les rosiers de la 
nielle. 

M. Verdier, de Paris, a conseille de 
faire bouillir pendant 10 minutes dans 6 
litres d*eau 500 grammes de fleur de 
soTjFRE et 500 grammes de chaux, en 
remuant souvent le melange. On laisse 
reposer cette Solution que Ton met en- 
suite dans des bouteilles bien bouchees. 
Lorsqu'on veut sVn servir, on met un 
litre de cette composition dans 100 litres 
d'eau et on seringue les rosiers attaques 
avec ce m(5lange. 

Depuis quelques annees on a employ^ 
des composes de cuivre sous forme de Sul- 
fate ou d'ammoniure comme remede pre- 
ventif et curatif aux difforentes maladies 
cryptogamiques des vegetaux. D'apres de 
nombreusesexperiences Teraploidu sulfate 
DE CUIVRE (Cu 0. S O3 ) a etö reconnu comme 
le meilleur traiteraent. C'estnotamment ce 
reraMe qu'on emploie aujourd'hui de pro- 
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f^reuce contre le mildew des vignes (peni- 
nospera viticola) et d'apr^s las r^sultats 
obtenus jusqu'ici dans la partie vignoble 
du Graad-Duch^ de Luxembourg, en France, 
en Allemagüe et dans d'autres pajs vigno- 
bles de l'Europe, on est autoris^ ä le con- 
siderer comme un specifique trös efficace. 
L'applieation se fait en general par des 
aspersions liquides ou plus rarement par 
des projections en poudre. La Solution 
simple de sulfate de cuivre sans addition 
d'autres substances produit des brulures 
sur Ics feuiiles, quand la Solution contient 
plus de 200 grammes de sulfate de cuivre 
par hectoUtre d'eau. C'est ce qui a engag^ 
les experimentateurs ä y ajoutcr d'autres 
substances et ä essayer differentes pre- 
parations. Les vignerons se sont aiT^tes ä 
la composition suivante, appelee « bouillie 
BORDELAiSE » quc la plupart considdrent 
comrae le meilleur procode et dont voici 
la formule generale : 2 ä 3 kilogr. de 
SULFATE DE CUIVRE poup 100 litres d'eau 
pure avec addition soit de 2-2 ]/2 kilogr. 

de CARBONATE DE SOÜDE (Ssl C O4 ) dis- 

80US dans de l'eau chaude, soit 1-3 kilogr. 
de ciiAuxdissoute dans de Teau pure. On 
prefere generalement la soude ä la chaux 
pour deux raisons: la Soude engorge moins 
les seringues et empeche mieux la propa- 
gation des spores du Champignon qni s'o- 
p^i'e d'une rapid ite ^tonnante, notamment 
par une temp6rature humide, chaude et 
lourde. De meme la proportion des subs- 
tances indiqu^e ci dessus, qui entrent dans 
la composition de la bouillie bordelaise, 
peut et doit varier suivant Tepoque oü eile 
est employee, suivant le climat, la Consti- 
tution des plantes, etc. ; en France, par 
exeraple, on prend des doses plus fortes que 
dans le Luxembourg. 

Des expöriences recentes permettent 
d'admettre que l'action de la bouillie bor- 
delaise peut etre prolongee et par lä etre 
rendue plus efficace par Taddition de 
MELASSE. La nouvelle composition a ete 
appelee saccharate de cuivre. La prepa- 
ration, pour des vignes, est analogue ä 
Celle de la bouillie bordelaise : on fait 
dissoudre 2 kilogr. de sulfate de cuivre 
dans 15 litres d'eau ; on ajoute d'abord 3 
kilogr. de carbonate de soude et ensiiite 
250 k 300 grammes de melasso; on reinue 



le in^lange de temps en temps et, apres 12 
heures, on dilue avec 100 litres d'eau. 
Outre les avantages precites, le saccharate 
de cuivre a, sur la bouillie bordelaise, 
l'avantage de ne pas provoquer la bnllure 
des jeunes feuiiles. 

Dans les dernieres ann^es on a appli(iu6 . 
le meme moyen qui reussit contre le mil- 
dew des vignes^ c'est ä-dire le sulfate de 
cuivre comme cryptogam leide pour d^truire 
le blaue des rosiers, en faisaot, ä 8 jours 
de distance, deux ou plusieurs aspersions 
de Solution de sulfate de cuivre pur, k 
raison de deux grammes par litre d'eau. 
Bien que ce dosage soit faible, nous prö- 
f^rerions neanmoins appliquer la bouillie 
bordelaise aux rosiers, dont les feuiiles 
sont ordinairement tres tendres, tout en 
reduisant environ de moiti^, sinon davan- 
tage, la quantit^ du sulfate de cuivre des 
vignerons aussi bien que celle du carbonate 
de soude. Dureste, nous enp^ageons vive- 
ment les rosi^ristes amateurs et les horti- 
culteurs-rosieristes ä experimenter les trois 
remödes, c'est-ä-dire le sulfate de cuivre 
seul, la bouillie bordelaise seule et le 
saccharate de cuivre, et c'est dans ce but 
que nous allons en exposer la pr6para- 
tion et le mode d'emploi. 

Preparation. — A Sulfate de cuivre 
pur, — Faire dissoudre complötement la 
quantite voulue dans de l'eau pure et dans 
un vase en bois. Quand il s'agit d'une cer- 
taine quantite, par exemple de quelques 
kilogrammes, 11 convient de mettre le sul- 
fate de cuivre dans un petit panier ou dans 
un Sachet que l'on immerge dans la quan- 
tite d'eau voulue. 

B BouüUe bordelaise. — Faire fondre 
1 ä 2 kilogrammes de sulfate de cuivre 
dans 100 litres d'eau, de la maniöre que 
nous venons d'indiquer, faire dissoudre 
1 ä, 2 kilogrammes de carbonate de soude 
dans de l'eau chaude et ajouter ensuite 
cette derniere dissolution ä la premiöre, 
tout en remuant le mclange. 

C Saccharate de cuivre. — II sera inu- 
tile d'entror dans de plus longs ddtails ä ce 
sujet, puisque la preparation resulte asscz 
elairement des donn^es prec^dentes. 

Emploi. — L'omploi des trois reraedcs se 
fait ä Taido d'un pulvorisateur, en faisant 
une pluie fine sur les plantes ä guorir et 
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de maniere que le dessiis et le dessous des 
feuilles soient legerement bassines. En ar- 
rosaat les plantes avec un arrosoir, la Solu- 
tion pourrait les tuer. II flaut bien remuer 
la masse chaque fois avaut d'en remplir 
le pulverisateur, et opörer le matia avant 
8 ä 9 heures ou bien le soir apres 4 ä 5 
heures. ün seul traiteraeat suffit, pourvu 
qu'il soit preventif; mais quand il s'agit de 
rosiers döjä cnvahis serieusement, il faut 
reiterer le traitement ä 7 ä 8 jours de dis- 
tance jusqu'a la disparition entiere du mal 
ou bien augmeuter uu peu la dose du Sul- 
fate de cuivre. Quelquefois, les rosiers 
peuveut etre refractaires au traitement ; 
cela tient ordinairement ä ce qu*0D les 
arrose d'une maniere defectueuse ou que 
les arrosages se fout en plein soleil. 

Les remedes que nous venons d'exposer 
sont assez nombreux, et les lecteurs du 



Journal des Roses n'auront que Tembarraa 
du choix. Bleu que nous u'ayons pas en- 
core cxperiment^ toutes ces formules, 
nous croyoQs devoir douner la preference 
aux differents traitements auticryptoga- 
miques au inoyeu du sulfate de cuivre ; il& 
nous paraissent les plus susceptibles d'at- 
teiüdre le but propose. II s'agira avant 
tout de fixer exactemenl les proportions de 
chaque substauce a employer daus les dif« 
ferentes circonstauces de climat et de tem- 
perature, eu graduant diversement les 
düses, et de pubiier les resultats dans le 
Journal des Roses y qui, — nous nen dou- 
tons nuUeateot — accordera Thospitalite 
de ses colonues ä tous ceux qui, par leurs 
recherches pratiques, voudront rendre un 
Service eminent ä la culture de la rose. 

KETTEN Freres, 
Hosierisles ä Luxembourg. 





ILLE A APPLiaUER AUX 



FATIGUES PAR LES DERNIERS FROIDS 



OSIERS 



Les conditions exceptionnelles dans les- 
quelles les jardins se trouvent par suite 
des froids egalement exceptionnels qui se 
sont recemraent manifestes n^cessitent 
certaines pr^cautions auxquelles on n'est 
pas astreint dans les conditions normales. 
On doit donc, d'abord, tout en conservant 
les formes gönerales, ne pas aj outer ä la 
fatigue r^sultant du froid. Une chose essen- 
tielle est d'enlever tout le bois inutile pou- 
vant donner prise aux vents, aux häles 
printaniers. Une autre regle g6n6rale 
aussi, c'est de ne pas tailler pr6s des yeux, 
surtout lorsqu'on a affaire ä du bois mür, 
spongieux, ou plus ou moins fatigue ; dans 
ce cas, au contraire, il faut tailler ä une 
certaine distance de Toeil ; cette extrömite 
formant onglet devra etre enlevee lors de 
la taille definitive. 

Resumons les principales op6rations ä 
faire, en indiquant pour chacune les prin- 
cipes sur lesquels eile repose et les pre- 
cautions k prendre pour leur bonne execu- 
tion. On aura ainsi, en tres peu de lignes. 



un guide pratique et succinct, qui com- 
prendra tout ce que ia taille des rosiers 
presente d'important. 

Le travail quel qu'il soit, devra com- 
mencer par les rosiers ä bois dur, compre- 
nantles hybrides noü remontants, qui ont 
toujours le bois bien aoüt^. Malgre cela, 
la taille devra etre plutöt un peu longue 
que courte, puisque Ton devra y revenir 
plus tard. Dans toutes les sortes ä bois 
mür, th6, Noisette, Bengale ou hybrides 
de ces groupes, on devra, comme principe, 
rapetisser la tete en la regularisant, puis 
enlever les parties absolument mortes ou 
gelees de maniere ä avoir une sorte de 
buisson hemispherique. Dans aucun cas, 
surtout lorsque le bois est tres fatigmJ, il 
ne faudra couper sur les parties bien vives^ 
ä moins que les yeux sur lesquels on 
asseoit la taille soient vigoureux et trös 
bien partis. Lorsqu'il s'agit de bois mou 
et dont les yeux sont dislants, il uo faudra 
Jamals tailler court; il est pr^f^rable, 
ayant raccourci la taille, de laisser meme 
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des parties ud peu malades, que Ton sup- 
primera plus tard lorsque les yeux de la 
base seront bien partis, et que Tod pourra 
86 rendre un compte exact de Tetat des 
choses, sauf, pourtant ä y revenir plus 
tard, et alors opörer une taiUe en vert et 
des pincages, afin de retablir Tensemble 
OD regularisaut les parties. 

S'il s'agit d'esp^ces ou variete^j remon- 
taDtes, on devra op6rer s^veremeut surles 
branches vigoureuses, afin d'empecher leur 
döveloppement en branches gourroandes et 
de remplir les vides qui pourraieut exister 
ä Tintörieur par des branches ä fieurs pro- 
venant de pincements op6res ä propos. 

Quelles que soient les variöt^s dont il 



s'agisse, si les branches formant la t^te 
6taient tres distantes et que pour les mul- 
tiplier et en augmenter le nombre Ton soit 
oblige de faire la taille en crochet, on de- 
vrait, autant que possible, les dissimuler en 
les faisaut d'inögales] lougueurs, d'aspects 
et de formes un peu diverses, de mauiere 
qu'ils ne paraissent pas avoir ete etablis 
au möme moment. Du reste, si ces diffe- 
rences etaieut tr^s apparentes au moment 
de la taille, il en serait bientöt autrement 
par suite du developpement en rameaux 
d yeux combinös qui rempliraient les vides 
et digaliseraient les distances en r^gulari- 
sant Tensemble. 

TS.-A. CARRIKRE. 
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SOMAfAIRE : Sociel6 pomologique de France. — Prochaines expositions dMiorliculUire au Raincy et ä Compiegne. 
Mastic a greffer universel Goussard. — Distinclions honorifiques. —Droits d'entröe siir les v6götanx en France. 



' Soci^te pomologique de France. — 

On nous communique la lettre suivante : 

Monsieur et honork Collegue, 

L'hiver particuliörement rigoureux que 
nous venons de subir a laisse de fächeuses 
traces de sou passage. 

La Sociötö pomologique desire provoquer 
une enquete sörieuse et dötaill^e sur tous 
les faits qui se sont produits dans les 
diverses regions de la France. C'est pour- 
quoi eile invite instamment tous ses 
mcmbres : 

1** A examiner avec soin toutes les dct^- 
riorations qui sont survenues sur les 
diverses varietes fruiti^res: arbres.vignes, 
arbustes, ainsi que los consequences que 
des det^riorations vont determiuer dans 
les ^volutions de la vie, du bourgeonue- 
ment et de la fructification ; 

2^ A faire un rapport, aussi detaillö que 
possible, sur les faits constates, en donnant 
quelques explications sur les milicux qui 
les ont influencös : le sol, Texposition, le 
climat; 

.3** A cnvojer ce rapport au secretaire 
g^cndral, au siege de la Societe, ä Lyon, 
place Sathonay, 3. 



Tous les rapports envoyös seront r6unis 
en un travail d'ensemble, conservant les 
noms des rapportenrs. Ce travail sera 
publiö dans le Journal de la Soci(H6. 

Vous nous aiderez ä mener ä bien cette 
enquete, Monsieur et iionore Collegue; 
vous comprenez son importance et Tutilit^ 
qu'elle aura, soit au point de vue des plan- 
tations d'avenir, soit ä celui des döcisions 
ulterieures du Congr^s pomologique. 

Lyon, le 7 mars 1891. 

Le President de la Sociele, 
L. DE LA Bastie. 

Le Secretaire general, 
L. CusiN. 

Nota. — Les rapports pourront com- 
prendre, dans une certaiue mesure, les 
arbres et arbustes d'oruement gönerale- 
ment cultives ; ils peuvent servir de terme 
de comparaison. 

Les rapports devront etre adresses ä la 
Sociöte avant le 15 juin prochain. 



* 



Prochaines Expositions d'horticul- 
ture au Kaincy et ä Coznpi^gne. 
Raincy. — La Societe regionale d'borti- 
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culture du Raincy tiendra dans cette ville, 
sa neuvieme exposition d'horticulture et 
objets d'iudustrie emplojes pour le jardi- 
nage, du dimanche 13 au mardi 15 septem- 
bre prochain. Cette fete horticole, qui aura 
lieu au rond-point de Mootfermeil, poss^de 
un Programme renfermant de nombreux 
concours divises en plusieurs series : 

1° Culture maraichöre. 

2® Plautes Douvelles. 

3* Semis. 

4° Belle culture. 

5° Serre chaude. 

6° Sen'e temp'^ree. 

7** Pieijie terre. 

8° Fleurs coupees, bouquets, garnitures 
d'appartements. 

9« Arboriculture et frults. 

lO"* lustruction horticole. 

11** Objets d*artet d'industrie horticoles. 

12** Concours imprevus. 

Les declarations doivent etre faites ä 
M. Beauvais, secretaire generali de la So- 
ciete, au plus tard le 4 septembre. 

C^MPiEGNE. — Une grande Exposition 
generale des produits de Thorticulture 
aura lieu du 19 au 21 septembre inclus, a 
Compiegne, ä proximite du joli parc de 
cette ville. La Sociale d'horticulture de 
Compiegne, qui orgaoise cette fete, fait 
appel ä tous les horticulteurs de France et 
de TEtranger. 

Les demandes devront etre faites avant 
le 1" septembre, terme de rigueur. 

Le Programme comprend six divisions 
ainsi reparties : 

1° Floriculture de serre. 

2° Floriculture de pleine terre. 

3° Arboriculture d'oroement. 

4* Arboriculture fruiti^re. 

5° Cultures potageres. 

6"" Arts et Industrie horticoles. 



♦ * 



de Norwege, se recommande par sa boone 
qualit6 et la facilitede son emploi. Inatta- 
quable au soleil et ä la pluie, ce mastic 
conserve toujours une adhereuce parfaite 
Sans se fendre ni couler. 

Des experiences qui en ont ete faites, il 
resulte qu'il est le plus economique de tous 
les raastics, car avec 1 kilogr., dont le prix 
de revieut est de 1 fr. 80, on peut greffer 
environ cinq cents arbres fruitiers haute 
tige. 






DistinctionB honorifiques. — C'est 
avec le \Aus graud plaisir que nous appre- 
nons que M. Max. de la Rocheterie, Presi- 
dent de la Soci^te d'horticulture d'Orloans 
et du Loiret, vient d'etre nomrae chevalicr 
de rOrdre de Leopold, et M. Paul Dau- 
vesse, vice-prosidont de la m<^me Associa- 
tion, a ^to nomme officier de l'Ordre im- 
perial du Medjidie. 

Tous ceux qui connaissent cesdeux nou- 
veaux decores auxquels nous adressons nos 
plus sinceres ff'licitations, applaudiront 
aux märques de distinction qu'ils vienneiit 
de recevoir et qui ne pouvaient etre mieux 
attribuees. 






Mastic ä greffer universel Goussard. 
— Ce mastic, ä base de goudron vegötal 



Droits d'entree sur les vegetaux en 
France. — On nous fait savoir qu'il est 
question dans le nord de la France, d'une 
Petition demandant au Gouvernement d'eta- 
blir des droits d'entree sur les vdgetaux 
etranger.s, comme suit : 

Piantes de serre, 3 fr. les 100 kil. 

Arbustes ä racines nues, 10 fr. les 100 kil. 

'Arbres fruitiers, 10 IV. les 100 kil. 

Rosiers ä racines nues, 50 fr. les 100 kil. 

Etc., etc. 

Nous ignorous ce que deviendra cette 
affaire, qui n'aurait peut-etre pas tout-ä- 
fait son mauvais cotö. 

Pierre GOCH ET. 



■wft' CIWP '-J 



Le Propmiötaire-Görant, S. COCHET. 
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Exposition grenerale dliorticulture 
h PariB. — Lorsque nous avons publie le 
Programme de Texposition qui sera orga- 
Dis6e ÜD conraDt, par la Sociale nationale 
d'horticulture de France, ä Paris, Tendroit 
oü doit se tenir cette fete n'ötait pas en- 
core fixe. On nous fait savoir qu'eile aura 
Heu comme de coutume dans le Pavillon 
de la Tille, aux Champs-Elysees, et sur les 
terrains environnants. 

Nous rappelons que la duree de cette 
exposition sera du 20 au 25 mai. 

Un moment donnö il etait k craindreque 
bon nombre d'exposants qui ont Thabitude 
de nous faire voir de magnifiques apports 
ne prennent pas part aux concours cette 
annee. Mais nous apprenons que nos colld- 
gues ayant eu satisfaction pr^s le Conseil 
d'administration de la Societd, auquel il 
röclamait de ne pas admettre k toutes les 
expositions les plantes venant de Tötran- 
ger, sont revenus sur leur decision, et que 
Selon la coutume, la röussite de cette f^te 
fiorale sera parfaite. 




Distillatioii des fleurs ä Grasse. — 

II existe ä Grasse, dans le midi de la 
France, une grande fabrique de parfum, 
distillant des quantites consid^rables de 
fleurs de toutes sortes. Les vögetaux qui 
produisent le plus de fleurs pour cet usage 
sont Torauger, le rosier, le reseda, le Jas- 
min et la tub^reuse. Le Journal La 
Pettte Culture nous donne les cbiifres 
suivants qui passent annuellement dans 
Tusine de Grasse. 

La röcolte des fleurs d'orangers et des 

Tom« XV. 



roses, la plus importante de toutes, se fait 
generalement du 20 avril au 31 mai. Le 
territoire de Grasse produit chaque ann6e 
1.860 000 kilogr. de fleurs d'orangeis et 
930.000 kilogr. de roses. Le r6s6da qui sc 
r^colte du milieu de mai ä la fin de juin 
donne 25.000 kilogr. ; le jasmin M7.000 
kilogr. et la tubereuse 74.000 kilogr. Ces 
derniers donnent de la flu de juillet versla 
mi-octobre. Dans cette nomenclature ne 
sont pas compris le romarin et la lavande 
qui sont Tobjet d'un commerce cousidera- 
ble, mais dont la distillation se fait dans 
toute la contree, au moyen de petits alam- 
bics que Ton promöne de village en vil- 
lage. Ces essences de fleurs jouissent 
d'une grande r^putation, et sont expediees 
dans tous les pays du monde pour la par- 
fumerie. L'Am^rique du Nord en fait sur- 
tout de fortes acquisitions ä Grasse. 




Prochaine Exposition speciale de 
Roses ä Tr^ves (AUemagne). — La 
Soci^te des Amis des Roses organisera du 
27 au 30 juin prochain une exposition 
speciale de roses dans la ville de Treves. 
Le Programme tres detaill6 est aiusi 
divise : 

CLASSE A. — AMA-TEUnS ET JARDIXIERS 
DE- MAISONS. 

I. Pour la plus belle collection de 
roses en 50 ou 75 variet(^*s dans toutes les 
sortes. 

IL M^me concours pour 25 variötes. 

III. Mrme concours pour 15 varietes. 

IV. Pour les 25 plus belies Varietes de 
roses the et Noisette. 

Mai 1891. 
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V. Pour les 25 plus belies variet6s de 
roses hybrides remontant. 

VI. Pour les 10 plus belies roses th6. 

VII. Pour les 10 plus belles roses the, 
Noisette et hybride de the. 

VIII. Pour les 5 roses les plus remar- 
quables par leur couleur, leur floribondite 
et leur facile culture. 

IX. Pour les plus belles roses, deux 
fleurs de chaque, des vari^tos suivantes : 
Baronne A. de RoÜischild^ Boule de Neige, 
Captain Christy, Gloire de Dijon, Grdce 
Darling, Madame Lambard, Marie Bau- 
mann, Marie Van Iloutle, Merveille de 
Lyon, Marechal Niel, Niphetos, Perle des 
Jardins, Sotivenir de la Malmaison,Sunset, 
Prince Camille de Rohan, Souvenir de 
William Wood, Louis Van Houtte (La- 
charme), Ulrich Brunner fils. 

X. Pour dix belles roses d'une meme 
Variete. 

XI. Pour les roses obtenues de semis. 

XII. Pour les plus belles roses mises au 
commerce depuis 1885 jusqu'eu 1890 (un 
minimum de 25 vari^t^s). 

XIII. Pour les dix plus belles roses des 
deux derai^res annees. 

XlV.Pour les 5 plus belles roses thö jaunes 

— 5 — — blanches 

— 5 — — rouges 

— 10 — hybrides rouges 

— 10 — — roses 

— 10 — — blanches 
et blanc carne. 

XV. Pour les 5 plus belles variötes 
d'hybrides de th6. 

XVI. Pour les 5 plus belles variötes 
de mousseuses. 

XVII. Pour les 5 plus belles varietes 
de sarmenteuaes. 

XVIII. Pour les 5 plus belles varietos de 
polyantha. 

CLASSEB. — HORTICULTEURS. 

Rosiers en j)Ot. 
P Pour un massif de rosiers de 50 ä 100 
varietös. 
2° Pour le plus beau groupe de rosiers 

tiges. 

3" Pour le plus bcau lot de rosiers 
demi-tige tli6, 30 ä 50 variet(*s. 

4° Pour Ic plus beau lot de rosiers demi- 
tiges dans toutes les sortes, 30 ä 50 variö- 
tös. 



5" Pour le plus beau lot de rosiers 
polyantha en dix varietes. 

6° Pour les trois plus belles varietes, 
comme culture. 

Roses coupees. 

7* Pour la plus belle et la plus grande 
collection, dans toutes les sortes, deux 
fleurs de chaque. 

8* Pour la plus belle collection de 200 
vari<§tes dans toutes les series, deux fleurs 
de chaque. 

9" Pour la plus belle collection de 100 
Varietes. 

10" Pour la plus belle collection de 50 
vari6tös. 

11* Pour hl plus belle collection de roses 
the, deux fleurs de chaque. 

12° Pour la plus belle collection de 75 
Varietes de roses thö. 

13° Pour la plus belle collection de 50 
Varietes de roses thö. 

14" Pour la plus belle collection de 25 
vari($tös de roses thö. 

15° Pour la plus belle collection de 5 
Varietes dans chacune des series suivantes: 
Mousseux, Polyantha, Centfeuilles et Pro- 
vins. 

10° Pour la plus belle et la plus grande 
collection de nouveautes 1888-1889. 

17° Meme concours pour les nouveautes 
de 1890-1891. 

CLASSE C. — HORTICULTEURS ET JARDINIERS. 

18° Pour le plus bei envoi de 3 roses de 
•chacune des varietes : Marechal Niel, 
Perle des Jardins, Madame Eugene I er- 
dier, Etoile de Lyon et Belle Lyonnaise, 

18» bis, Pour les cinq plus belles roses 
the jaunes, trois spöciraens de chaque. 

19° Pour le plus bei apport de chacune 
des Varietes suivantes : Niphetos, Duchesse 
Mathilde, Madame Bravy, Etendard de 
Jeanne d'Ärc et The Bride. 

19° bis. Pour les cinq plus belles roses the 
ä, fleurs blanches. 

20° Pour les cinq plus belles variölos de 
roses suivantes : Marie Van Houtte, Sou- 
venir de Paul Neyron, Grdce Darling, 
Madame Bravy, Madame de Watteville, 

20° bis. Pour les cinq plus belles varietes 
de roses blanches nuancöes de rose. 

21» Pour les cinq plus belles roses de 
Reine Marie Henriette, Andrä Schioariz^ 
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Souvent'r de Therbse Level, Älphonse Karr 
et Papa Gontter. 

21* bis, Pour les 5 plus belies roses the 
rouges, troisfleurs de chaque. 

22° Pour les plus helles roses des variö- 
tes : Marechal Niel^ Catherine Mermet^ 
Perle des Jarditis^ Marie Van Houtte^ 
Gloire de Bijon, Madame Berardy Belle 
Lyonnaise, Buchesse Mathilde, Souvenir 
d*un Ami et The Bride. 

22® bis. Pour les 10 variot^s de the 
remarquahles parleur floraison, leur colo- 
ris et leur ampleur. 

23** Pour les 30 meilleures vari^tes de 
roses ä forcer, deux fleurs de chaque et 
dont 10 the, 15 hybrides et 5 daus les autres 
classes. 

24*^ Pour les 20 meilleures roses de mas- 
sjfs suivantes : Boule de Neige, Baronne 
A . de Rothschild, Captain Christi/, Cathe- 
rine Mennet, Hermosa, Buchesse Mathilde, 
Gloire de Bijon^ La France, Marie Bau- 
mann, Marie Van Iloutte, Madame Falcot, 
Marechal NieU Mistress Bosanquet, Niphe- 
tos, Pierre Notting, General Jacqueyninot, 
Prince Camille de Rohan, Perle desJardins, 
Souvenir de la Malmaison, Louis Van 
Tloulle (Lacharme), une fleur et uu bouton 
de chaque. 

24° bis. Pour les 20 meilleures varietös 
de roses pour massifs, au choix. Une fleur 
et un bouton de chaque. 

25* Pour les 5 plus helles roses hybrides 
a deurs Manches suivantes : Merveille de 
Lyon, Boule de Neige, Mabel Morrisson, 
Elisa Boelle, Imperatrice Eugenie^ 3 ä 5 
fleurs de chaque. 

25* bis. Meme concours, variötes au choix 
de Texposant. 

20** Pour les 15 plus heiles i'oses rouges 
et blanc rose, dont nomenclature suit ; 
Jinna de Biesbach, Baronne A. de Roths- 
chilti, Captain Christy, Catherine Sonpert^ 
Elisa. Boelle, John Hopper, Julius Finger^ 
McLdame Gabriel Luizet, Madame Marie 
Einger, Magna Charta, Madeynoiselle Eu- 
genie Verdier, Paul Neyron et Queen of 
Queenns, 

2ö^ bis. M^me concours, varietös au choix 
de l'exposant. 

27® Pour les 20 plus helles roses rouges 
et foncees, dans les hybrides, deux fleurs 
de cbaque et prises daus les Varietes sui- 



vautes : Alfred Colomb, Alfred-K. ^V^l- 
liams, Alsace-Lorrainc, Charles Lefebvre, 
Büke of Connaught, Büke of Edinburgh, 
Büke of Tech, Eugtne Fürst, Fish er 
Holmes, Empereur du Maroc, Jean Lia- 
band, Madame Victor Verdier, Monsieur 
Boncenne, Reynold Hole, Prince Camille 
de Rohan, Sultan de Zanzibar, Souvenir 
de Wiliam JVood, Louis Van Houtte (La- 
charme), Ulrich Bruyiner fils, Xavier Olibo. 

27° bis. Meme concours, varietes au choix 
de Texposant. 

28° Pour les 5 plus helles roses hybrides 
de thö, trois fleurs de chaque, des variötös 
suivantes : Cheshunt hybride^ Countess of 
Pembroke, Büke of Connaught, Julie Veid- 
mann, La France. 

2%"* bis. M^me concours, varietes au choix 
de l'exposant. 

29° Pour les 5 plus helles roses Ile-Bour- 
bon, 3 spöcimens de chacune des varietes : 
Baron Gonella, Louise Odier^ Madame 
Pierre Oger, Mistress Bosanquet, Souvenir 
de la Malmaison. 

29° bis. Meme concours, vari^tös au choix 
de l'exposant. 

30° Pour les 5 plus helles varietes de 
Noisette comme Aimie Vibert, Bouqiiet 
d'Or, Celine Forestier, Ophirie, William - 
Allen Richardson, 3 fleurs de chaque. 

30° bis. Möme concours, Texposant pou- 
vant choisir les varietes ä sa convenauce. 

31* Pour la plus belle coUection de 10 
varietes de roses mousseuses et centfeuilles , 
une fleur et un bouton de chaque. 

32° Pour la plus belle coUection de 5 
roses panachöes, 2 fleurs de chaque. 

33° Pour la plus belle coUection de 10 
roses grimpantes, presentees avec de lougs 
rameaux garnis de feuilles. 

34° Pour Ta plus belle coUection de 10 
varietes de Polyantha naius. 

35° Pour la plus belle coUection de 5 va- 
rietes de roses Beugale, 5 fleurs de chaque. 

36° Pour la plus helle coUection de 3 
Varietes die roses centfeuiUes, 3 fleurs de 
chaque. 

37° La plus belle coUection de 3 varietes 
de roses Capucine. 

38° La plus belle coUection de 5 varietös 
de roses de deuil. 

39° Pour la plus belle coUection de 20 
varietes mises au commerce depuis 1885. 



68 



JOURNAL DES ROSES 



40*> Meme concours pour 50 variöt^s. 

41* Pour les 20 plus belies fleurs de 
Marechal NieL 

42** Pour les 20 plus helles fleurs de 
Niphetos. 

43° Pour les 20 plus belles fleurs de 
Souvenir de la Malmaison, 

44° Pour les 20 plus belles fleurs de 
Captain Christy. 

45° Pour les 20 plus belles fleurs de La 
France. 

46^ Pour les 20 plus belles fleurs de 
Ulrich Brunner fils. 

47* Pour les 20 plus belles fleurs de 
Marie Van Iloutte. 

48'' Pour les 20 plus belles fleurs de 
Marie Baumann. 

49* Pour les 20 plus belles fleurs de 
Louis Van Houtte (Lacharme). 

50o Pour les 20 plus belles fleurs de-4.- 
Ä'. Williams. 

51° Pour les 20 plus belles fleurs de 
Varietes au choix de Texposant. 

52° Pour les 20 plus fortes et plus belles 
Varietes de roses au choix de Texposant. 

53** Pour les 20 meilleures variet^s de 
roses se forcant bien, et ainsi cultivees 
donnant de jolis houtons et fleurs pour 
bouquets. 

54« Pour les meilleures roses d'exposi- 
tion. 

CLASSE D. — NOUVEAUTES, 

55° Pour les meilleures roses de scmis, 
Don au commerce et ohtenues eri Alle- 
magne. 

56«> Pour les meilleures iiouveautes mc- 
ritautes par leurs fleurs, boutons, et pour 
la confection des bouquets. 

56° a Pour les meilleures varietös de 
thö, trois fleurs avec branches et boutons. 

56° b Meme concours pour les hybrides 
remontants. 



56° c M^me concours pour les polyantha. 
56° d M6me concours pour les hybrides 
de thä. 

CLASSE E. — CONCOURS DIVERS. 

57° Pour les meilleurs porte-grefFe pour 
forcer : 1° Canina ; 2° serais d'öglautiers ; 
3" autres sortes. 

a, pour haute tige. 

h^ pour dem'-tige. 

c, pour nains. 

58° Pour le semeur qui aura le plus prä- 
sente de roses inödites. 

59° Pour les apports de bouquets, bou- 
tonniäres, garnitures, corbeilles, etc. 

00°, Gl* et 62" Ges coucours sont relatifs 
aux publications speciales sur les roses et 
aui apports d'outils et appareils de toutes 
sortes servant ä la rosericulture. 

Comme on le voit, les concours soot 
multiples; seront-ils tous remplis ? 

Les personnes qui dosirent exposer de- 
vront en faire la demande avaut le 20 juio, 
ä M. P. Lambert, ä Treves. 




Soci6t6 horticole-rosieriste de Brie- 
Gomte-Robert et Grisy-SiÜBnes. — 

Nous venons de recevoir lo Bulletin de 
janvier de la Societe horticole-rosieriste de 
Brie-Co7nte-Robert et Grisy-Sxiisnes dans 
lequel nous lisons une note de M. le Presi- 
dent qui se plaint que la Societe est trop 
en sommeil, et fait un appel aux soci^taires 
en les invitant k fr^quenter plus souvent 
les reunions. Ceci est bien, mais poiir que 
cette Societe se relcve il faudraitbien des 
choses, notammeut que son President 
preche d'exemple, et soit plus assidu aux 
reunions auxquelles il assiste trop rare- 
ment. 

Pierre COCHET. 




OSE 




.RANGE DE 89 



■«^WH/W/KV»^' 



Nous avions dejä dans les rosiers hybri- 
des de thö, une rose qui portait le nom 
d'un pays qui nous est eher : La France. 

II n'est pas inutile de faire l'eloge de 
cette Variete, c est une des plus belles et 



digne du beau nom qu'elle porte. Son ori- 
gine eile est connue, c'est une des meil- 
leures roses Lyonnaises, mise au com- 
merce par M. Guillot flls, en 1867. Voili 
pour la rose La France^ premi^re du nom: 
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il 7 eD a maintenant une seconde, c'est : 
La France de 89 ! Et quelle est la diffö- 
renee qu*il y a eDtre La France de 89, 
Celle d'avant, et celle d'apres cette date ? 
Nos arrieres grands-p6res etaient francais, 
ils aimaient leur pays comme nous Tai- 
mons et la distinction de cette rose parait 
devoir faire, entre La France d*avant et 
d'apres 89 nous laisse bien perplexe! II y 
a pourtant une distinction que nous fai- 
sons, c'est celle des erreurs que va creer 
ce nom de La Fra7ice^ daus les coUections. 
Voilä le m^me nom donne ä deux varietes 
de roses differeutes par le coloris et par 
d'autres caracteres, et appartenant toutes 
deux ä la meme section, celle des roses 
hybrides de the. Od peut nous dire, une 
se uomme La France, et l'autre La France 
de 89. Combien sont-ils ceux qui d*ici seu- 
lement cinq ans, en faisant les etiquettes 
oublieront de placer de 89. Vous verrez 



qu'ils ne seront pas un, mais peut-otre 
lögion. On aurait bien pu trouver un autre 
nom pour cette varietö de rose, si on vou- 
lait rappeler les laits historiques de 1789 
ou de 1880. Celui qu'on lui a donne, 
n'ayant pour nous qu'une signification bien 
vague. 

Si Ton croit ceux qui ont vu fleurir 
cette rose nouvelle, ce serait une süperbe 
varietö, sortie des cultures angevines, la 
rteur serait tres grande, d'un rouge vif 
eblouissant, ä l'epanouissement les petales 
sont parfois legerement liser(§s de blanc ; 
l'arbuste est tres vigoureux et abondam- 
ment florifere. Issue, d'apres Tobtenteur, 
d*un semis du the Reine Marie-Henriette, 
fecondö en 1882 par La France. 

La France de 89 aurait beaucoup d'a- 
nalogie par son bois, son mode de Vegeta- 
tion, avec La France qui n'est pas de 89 ! 

J. NICOLAS. 




AUSERIES SUR LES 




OSES 



Neuvieme Causerie 



LA ROSE DES PAPES 



Je lisais dernierement dans le XIX' Sie- 
c/e <n° du 23 decembre 1890) Tentrefilet 
suivant: « II a ete tres vivement question 
d'offrir ä Madarae Carnot la rose d'or ([ue 
le pape envoie ordinairement äune souve- 
raine. C'est sur la demande du president 
de la R^publique que ce don aurait ^te 
fait sans eclat, car Ton croit ici que la 
rose aurait 6te envoyöe en secret. » 

Vraie ou fausse, cette nouvelle m'a re- 
mis en memoire la ben^diction annuelle 
de la rose d*or par les papes, et j*en ferai 
aujourd'hui Tobjet de ma chronique. 

Tous les ans, le quatrieme dimanche de 
careme, appele pour cela k Rome dies 
dominica in rosa, le pape bönit solennelle- 
meut une rose d'or, dout il fait ensuite 
present aux souverains ou ä quelques per- 
sounages marquants de la chretient^. 

Anciennement, la rose d'or etait Offerte 
par les pontifes aux pröfets de Rome aprös 



Tavoir portoe dans l'eglise Santa-Cruce; 
ensuite olle fut donnee aux plus celebres 
sanctuaires: ainsi le pape etant ä Avignon 
en euvoya une ä i'öglise Saint-Pierre de 
Rome, qui fut perdue au sac de cette ville 
en 1527. Plus tard on Toffrit en cadeau aux 
reines, anx priuces et aux princesses, aux 
grands capitaiues et aux personnages d6- 
voues ä la cause del'Eglise. Le marquisde 
Chesnel dit qu'au siecle dernier, il 6tait 
d'usage d'accorder la rose d'or aux prin- 
ces 6trangers qui söjournaient ä Rome, et 
ceux-ci devaient remettre cinq cents louis 
ä la personne qui Tapportait de la part du 
pape ^1). 

On croit que primitivement la rose 
Offerte aux basiliques, n'etait qu'une sim- 
ple fleur ömaillöe en rouge. Plus tard au 
Heu deTemailon mit au milieu de la rose 



(1) La rose chez les diiTörenls peuples, p. 46. 
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UD gros rubis, pour donner ä la flcur des 
reflets purpurins. Eiifin dans les derniers 
toinps, larose despapes prit la forme d'un 
v6ritable rosier, avec ses branches, ses 
feuilles, ses lleurs, le tout enrichi de pier- 
reries et portant sur la cime la rose b^nite 
« Un arbre d'or en maniore d'un rosier oü 
il y a au-dessuö une rose, et dedans un 
saphir (1). » 

Apart leur grande valeurhonorifique, 
ces cadeaux des papes ont une valeur in- 
trins6que relativementconsidörable. Inno- 
cent XI fit faire une süperbe rose du 
poids de huit livres et dix onces, d*une va- 
leur de plus de dix mille frauos. —Alexan- 
dre VII en commanda une de six mille et 
une autre de quatre mille francs. — Celle 
ofFoiie par Clement IX ä Marie Theröse et 
au daupliin de France pesait huit livres 
d'or et etait estimee plus de huit mille 
francs. 

On ignore l'origine de cette coutume, 
cependant on croit qu'elle prit naissance 
sous le pontificat de Leon IX, ölu en 1048. 
En tout cas eile existaitau xir siecle, car 
Pierre de Blois en fait mention, et enrend 
les raisons mystiquesdans quelques-uns de 
ses sermons. On couserve aussi un sermon 
d'Innocent III, oü ce pape dit que cette 
rose etait composee d'or, de musc et de 
bäume et que le musc Joint ä l'or, par le 
moyen du bäume, reprosente trois subs- 
tancos en Jösus Glirist : la divine, Ic corps 
et l'äme. 

Aux xu^ et xiii' siecles, alors que les pa- 
pes r6sidaient au palais de Latran, la ce- 
remonie de la rose etait des plus impo- 
santes, a Le pape commoncait par la bonir 
dans la priucipale chapelle du palais, puis 
il partait en cavalcade, la mitre en tete, 
avec toutle sacre College pour la basilique 
de Sainte-Croix de Jerusalem, teuant la 
fleur symbolique entre ses mains. Arriv6ä 
Teglise, il prouoncait un discours sur les 
mysteres que retrace la rose par sabcaute, 
sa couleur et son parfum. On celebrait 
ensuitela messe; quand eile etait terminoe, 
le pontife revenait dans le meme ordre, 
tenant encore entre ses mains la fleur dont 
l'aspect rejouissait le peuple. Au seuil du 
palais, s'il y avait dans le cortege quelque 

(1) Delaborde, ^niaux, p. 487. 



prince, c'^tait ä lui d'aider le pontife ä 
descendre de cheval ; il recevait en recom- 
pense de sa fid^le courtoisie, la rose objet 
de tant d'honneur et de tant d'all^gresse. » 

Aujourd'hui, la cöremonie a Heu dans la 
chambre des parements (sacristie), avec de 
l'encens, de Teau bönite. du bäume, du 
musc. Le pape sort cnsuite pour se rendre 
ä sa chapelle, en tenant dans sa main gau- 
che, la rose d'or. Arrivö ä la chapelle, il 
rend la rose ä un cardinal diacre, et ce 
dernier k un clerc qui la pose sur l'autel. 
Oncölebre ensuite le Saint-Sacrifice ; tous 
les vetements du colebrant ainsi que les 
ornements des assistants et de l'autel sont 
roses. Le pape lui-mcme porte un pluvial 
et une etole roses. Les cardinaux ont la 
Soutane, la ceinture, la mosette et la man- 
telette roses, et ils les gardent toute la 
journee. 

Parmi les souverains et personnages 
importants qui ont recu la rose d'or, ci- 
tons : 

Foulques, comte d'Anjou, 1096. — Saint 
Juste, 1245. — Le prince öveque de Bäle. 
— Sigismond, empereur d'Allemagne, 1415 
et 1418. — Henri VI, roi d'Angleterre, 
144Ö. « Thomas Pal^ologue, 1401. - 
Charles-Quint; 1515. (1) — Henri VIIl, 
roi d'Angleterre, recut deux fois la rose 
d'or, la premiere fois, de Jules II, la se- 
coude fois, de Leon X. Ce dernier pape 
ne prevoyait pas qu'un de ses parents et 
successeur, Jules de Medicis, qui prit le 
uom de Clement VII, s'aviserait bientÖt 
apr^s d'cxcommunier ce meme monarque 
et qu'il arriverait de lä, dit Diderot, que 
toutes les roses de la tiare pontificale se- 
raient flotries en Angleterre (2). — Marie- 
Thercse dAutriche, lüOO. — Violante de 
Baviöre, 1727. — L'impöratrice Eugenie, 
1850. — Marie-Christine d'Espague, 188ö. 

Le rausce de Cluny posscde la rose d'or 
Offerte par le pape Clement V au prince 
eveque de Haie, au commencement da 
XIV® si6cle. 

« Ce curieux monument d'orfevrerie du 

(1) Voir dans le Journal des Roaes, 8® annee, page 
110, la ioltre errile a ceUe occasion par Maximilien ]<', 
gran(l-|»ere de Cliarl»»s-Quint, a Marguerite cl'Autricbf. 
sa fiUe. 

(2) Encyclop. Tome 29, p. 42t. 
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mo3'en äge se compose d'uno tige princi- 
pale, montoe sur un pied, qui präsente a 
sa base un double renflemeut ; cette tige 
porte elle-meme six feuilles que surmoute 
la fleur, largement öpanouie et d^coree ä 
son centre d'un beau saphir. 

« De cette meme tige, partent en outre 
ciuq branches, qui porteut ensemble vingt- 
cinq feuilles, trois roses et deux boutons, 
le tout dans un parfait ^tat de conserva- 
tion. La boule travaillee Ä, jour sur laquelle 
repose la grande tige, est d'une öpoque 
plus reculöe et remonte au si^cle precö- 
dent. 

« Cet objet aussi pröcieux par sa raret6 
que par son execution, et la matioro 
employ^e faisait partiedu tresor deBÄle,il 
a 6te vnndu k Liesbach, en vente publique, 
lo 23 mai 1836, et c'est a M. le colonol 
Theubet que Ton est redevable de sa con- 
servation. II pösc 305 grammes d'or fin, et 
a soixante centim^tres de hauteur. 

Les ^cussons d'armoirics ^maillecs qui 
se trouvent ä la base de la rose sont ceux 
des comtes de Nidau, canton de Berne, 
famille de la souche des princes de Neuf- 
chÄtel (1) » 

La rose Offerte par le pape Pie IX ä 
Timp^ratrice Eug6nic, est un rosier d'or, 
couvert de fieurs äpanouies, au-dessus de 
toutes domine larose consacree, donttige, 
feuilles, boutons, calice, corolle, dclatent 
dune profusion de pierres fines; le tout 
s'c^lance d'un vase d'or massif ä deux bas- 
reliefs, figurantla naissance de la Vierge 
et sa Präsentation au Tenople. 

Quant ä celle dont fut honoree la veuve 
d'Alphonse XII, eile consiste en un rameau 
supportant neuf fleurs, quatorze boutons, 
et environ ccnt feuilles travaillees en or 
fin, et copiöes d'apres nature. La rose cen- 
trale s'ouvre au milieu, et contient le 
bäume du Pörou et le musc que le pontife 
y depose d*apres le c^remonial d'usage. 
Labrauche d'or est fixee dans un vase en 
vermeil, du xvi" siecle, ouvrage delicate- 
ment cisele. Deux petits anges en forment 
les anses; au milieu du vaseon voitTimage 

(1) Catalogue du Mus6e de Chiny, n* 5,005. 



de saintc Christine, de Tautre cöte on lit 
cette inscription : 

Marice Chrlstince Alphonsi XII, 

Hispaniarum regis mairi rosam auream. 

Leo XIII, pontifex maximus. 

Anno MDCCCLXXXVI, 

« La base du vase est ornöe de Tins- 
cription en relief : Leo papa XIII, Cette 
pröcieuse oeuvre d'art, qui ne mesure pas 
moinsde quatre-vingts centimotres de hau- 
teur dans son ensemble, est renfermee 
dans un ecrin de bois de noyer sur lequel 
on voit incrusti^es les armes de L6on XIII 

(1). » 

Ce beau travail executä en treize jours 
seulement, est l'oeuvro du Chevalier Tau- 
fan i, orfövre du pape. 

La remise solennelle du precieux joyau 
a eu lieu le vendredi 2 juillet 1880, par 
Tentremiso de Monseigneur Sancho Her- 
vaz, övSque de Madrid, en grande pompe, 
dans la chapelle rcj-ale. La cour, les mi- 
nistres, le corps diplomatique, les diffe- 
rentes commissions et les grands corps de 
TEtat assistaient k la cäremonie. 

Voici les paroles prononcäes par Tdveque, 
d'apres la formule rituelle, en remettant 
la fleur ä la jeune souverainc : er Prends 
de nos mains, ch6re fille, cette rose que 
nous te remettons par ordre de notre 
Saint-Pere et Seigneur Leon, par la divine 
Providence Pape, troizi^me du uom ; Rose 
qui däsigne Tallegresse de Tune et l'autre 
Jerusalem, k savoir de TEglise militante 
et de l'Eglise triomphante, Rose qui repre- 
sente ä tous les fid^les du Christ, la fleur 
si charmante, joie et couronne de tous les 
saints. Recois-lä, toi, bleu aimee fille, qui 
Selon le monde, est noble, puissante, et 
douoe de beaucoup de vertus, afin que tu 
sois ennoblie davantage de toute vertu 
dans le Christ, notre Seigneur, comme une 
rose plantee le long des cours d'eau abon- 
dants, dont daigne t'accorder la grace 
exubörante Celui qui est trin et un dans 
les siecles des si^cles. Au nom du p6re, du 
fils, et du Saint Esprit. Amen. » 

Abel BELMONT. 



(1) Moniteur de Rome, num^ro du 23 juin 1886. 
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Depuis sa fondation, la Societe nationale 
des Roses a d^cerae une modaille d'or ä la 
meilleure hybride perp^tuelle et ä la meil- 
leure rose ä odeur de the ou Noisette pr6- 
sentees dans ses deux expositioüs annuelles. 

Beaucoup de societes affiliees ä la Societe 
nationale des Rosieristes eii ont fait a'itant 
dans leurs expositions. 

Quoique le fait d'une rose ayant rem- 
portö cet honneur insigoe qui est ce que 
Ton peut appeler le pompon parmi les 
roses, ne constitue pas un titre pour le 
public pour lui permettre de la coiisiderer 
comme 6tant bonne ä autre chose qu*ä 
briller dans une exposition, il arrive toute- 
fois que toutes, k Texception de deux hy- 
brides perp^tuelles, et d'une appartenant ä 
la section des th^, sont de bonnes roses de 
reproduction et fleurissent abondamment. 

Les deux premidres citees sont Horace 
Vernet et Etienne Level, tandis que la 
seconde est la Comtesse de Nadaillac. 

Quoique ces trois varietös fasseut fort 
belle figure dans un concours, comme le 
prouve surabondamment leur succ^s en 
remportaut la medaille d'or, ou ne peut 
cependant pas leur douner la qualification 
de bonnes reproductrices ni celle de donner 
une floraison abondante, et elles ne repon- 
dent pas par consequent ä Tensemble des 
exigences du p^pinieriste. 

Une chose m'a frapp^, c'est que la liste 
des m^dailles d'or int^resserait bien des 
personnes en meme temps qu'elle consti- 
tuerait un guido pour les exposants, attendu 
qu'il n'est pas douteux qu'elles ne soient 
les plus appropriees ä cot effet. 



Je n*ai pas tenu compte de celles qui ont 
remporte des r^compenses dans aucune 
des expositions de societes affiliees, par la 
raison que Temulation et la concurrence y 
sont parfois assez faibles. et que par coa- 
sc^queut les comptes rendus n en prösente- 
raient que fort peu d'utilite. 

II y a quelques roses qui ont ötö cou- 
ronu6es plusieurs fois. Parmi les roses 
the on cite Catherine Mermet et le Souvenir 
d'Elise, qui ont remport^ les honneurs un 
plus grand nombre de fois que toutes les 
autres roses ensemble. 

Quant k Madame Gabriel Luizet, Marie 
Baumann, Alfted-K, Williams et La 
France, elles ont souvent obtenu ces dis- 
tinctions parmi les roses perpetuelles. 

Les vari^t^s suivantes sont Celles qui 
ont remport6 la medaille d'or : 

L — Hybrides perpetuelles : 

La France, Camille Bermardin, A.-K. 
Williame, Etienne Levet^ Madame G, 
Luizet^ Dupuy Jamain, Ulrich Brunner, 
General Jacqueminot, ff er Majesty^ Fr an- 
Qois Michelon, Horace Vernet, Louis Van 
Houtte, Boieldieu, Lady Mary Fitzwillianiy 
Victor ffugOy Marie Bauma^m et Mislren 
John Laing. 

IL — Roses ä odeur de tho et Noisette ; 

Catherine Mermet, Comtesse de Nadail- 
lac, Marie Van Houtte, Jean Bücher^ Ma- 
dame Cusin, Etoile de Lyon, Innocente 
Pirola, Madame de Walteville, Souvenir 
d'Elise et Madame Caroline Küster. 

The Garden. 
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Le Rosa semperflorens de Liudley ou 
Rosa Bengalis de Persoon, communement 
appeld Rosier du Bengale, a donn^ d^jä un 
grand nombre de variet6s dont la majeure 



I artie sont disparues de nos cultures. 
C'est ä peine si on en rencontre quelques- 
unes sur les catalogues des principaux 
rosieristes. 
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Cependant, il y a une dizaine de variö- 
tes, les plus moritaDtes saus doute, qui sont 
tr6s recherchees, et cultivöes franches de 
pied par quautit^ considörable. Nous cite- 
rons surtout les Bengale : Ducher (Ducher 
1869), Ordinaire, Sanglant (Cherpin 1873), 
Cramoisi superieiir (Coquereau 1832), Eu- 
gene Beauhamais (1838), Louis-Philippe 
(1834), Pourpre, Le Vesuve^ etc. 

Cette derniere vari^te dont nous donnous 
la ehromo dans le präsent numero du Jour- 
nal des Roses^ a et^ obtcnue ä Auteuil, 
dans les pöpinieres de LafFay, il y a fort 
longtemps, car eile ^tait d^jä cultivöe eu 
1829 par Prevost, qui la decrit comme suit 
sur sou catalogue de cette epoque : 

<t Ovaire etroit et long, claviforme, se | 



« confoüdant avec le p^doncule. Fleur 
« moyenne, multiple, variant du rose vif au 
(c rouge cramoisi. La partie des petales qui 
« est recouverte par ceux qui lui sont sup6- 
« rieurs est ordinairement carn^e, et la 
« partie non couverte est cerise feu ou 
c rouge cramoisi. » 

Toutes les descriptions que nous avons 
retrouvees sur cette rose, nous paraissent 
avoir 6t6 empruntees au catalogue Prevost, 
car elles n'en different aucuuement. 

Le Bengale Le Vesuve forme un joli 
petit arbuste touffu, vigoureux, trös tlori- 
före et possedant un beau feuillage vert 
luisant. Planta par groupe ou en massifs il 
produit un tres bei eö'et, 

P. DU PLOUY. 
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De l'atome k la montagne, du brin d'herbe 
minuscule au g^ant de la for^t, du ruisse- 
let murmuraot sur son lit de cailloux blancs 
sa douce chaoson berceuse ä TOc^an for- 
midable, du roitelet familier, fid^le et 
jojeux ami des ^pais buissons Aeuris, au 
majestueux grand aigle planant sous Tazur 
du ciel, du ciron ä Tel^pbant, de la larve 
au papillon, du vermisseau jusqu^ä Thomme, 
de la fine mousse verte, nid douillet des 
rougegorge, tapis souple des grands bois, 
ä la rose ^blouissante, reine alti^re incon- 
testee, tous les etres, dans ce monde, 
exercent une intluence, accomplissent une 
mission. 

Sur notre mach ine ronde, rien n^est 
livre au hasard, rien n'est sans utilitö sous 
I'eifort de la nature. 

Sans meme le d^sirer, fort souvent sans 
y songer, en dehors du gain personnel, 
presque toujours ^goiste, tout et tous vout 
k un but gen^ral et prodigieux, pressenti 
HiooD touch^ par le penseur ^claire, difficile 
ä preciser ä travers Tombre des siecles» 
qui restent sans doute encore k parcourir 
pour latteindre ; mais ce but est lä, cer- 
tain. idealement tangible. 

L'cfiuvre de gravitation de Tunivers suit 
sa marche. Dans son genie insondable, 
Tarchitecte souverain l'a con^ue de toute 



pi^ce, au cours de la nuit des temps. Les 
etres de la nature, ses ouvriers iunom- 
brables suscites par sa puissauce, Tex^- 
cutent sous ses lois. Lui seul connalt Tart 
sublime autant que mystörieux, de creer 
un Premier germe; Thomme, eusuite, le 
döcouvre, l'^tudie curieusement, le cultive, 
le repand, Tutilise k son profit, si il lui est 
favorable, ou bleu il lutte contre lui, pour 
tenter de le dötruire, si il y trouve uu 
flöau, mais il ne peut le faire naitre. 
L'homme accepte ou se dt^fend; il exploite 
ou il subit, mais il ne peut rien cröer sans 
le secours d'uu principe, dont Tessence est 
surhumaine. 

Parmi les ^tres sans nombre composant 
les trois grands rögnes dont la nature est 
formee, nous choisirons aujourd'hui pour 
attrayant sujet d'^tude, gracieux et par- 
fum^, nos belies amies les roses. Nous 
chercherons leurs vertus pour connaitre 
leur mission, pour savoir leur influence pen- 
dant leur vie sur la terre. 

L'origine du rosier et de sa fleur est in- 
certaine. L'antique rose ä cent p6tales, 
nommee k tort « rose ä cent feuilles, » fut 
consacree, chez les Grecs, k TAurore, ä 
Y^nus, aux Gräces. Les alentoura de Jeri- 
cho poss^daient, aux temps h^braiques, des 
roseraies magnifiques. 
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Au point de vue matdriel, les roses etles 
rosiers possödent des proprietes phj'siques 
et chimiqiies utiles et int(^ressantes. Ils 
sont de precieux auxiliairespourla science 
medicale, qui tire un bon parti de leurs 
pötales, de leurs fruits, de leurs galles ou 
bodeguars, doiit eile presnrit journellement 
1 usage, sous la forme d'infusions, de pou- 
dres, de conserves, de sirops, de vinaigre, 
de iniel rosat, de vins, d'eaux, etc., etc. 

II est reconnu maiutenant que les p^ta- 
les de la rose dite de Provins recherch^s 
pendant lougtemps pour les pröparations 
pharmaceutiques, nc sont nuUement sup^- 
rieurs ä ceux des autres roses rouges. 
Tous exhaleut uneodeuragröable et douce, 
leur saveur est amere etstyptique. Ilscon- 
tienneut, d'apres Cartier, une mati6re 
grasse, une huile essentielle, de l'acide 
gallique, une mati^re colorante, de l'albu- 
mine, dutannin, des sels solubles ä basede 
potasse, des sels insolublesä basede chaux, 
de la silice, de l'oxjde de fer. Charlot de 
Saint-Agnan dit avoir observo, sur les 
petales de cette esp^ce, une sorte de cris- 
tallisation. L'eau, Talcool et le vinaigre 
s'emparent de leurs principe? actifs. 

D'apres de Filhol, les roses rouges ne 
contiendraient pas de tannin proprenient 
dit, mais seulement du quercitrin. Ce savant 
chimiste y aurait eneore dt5couvert du 
Sucre interverti, dans les proportions de 
20 pour 100, de la cyanine ou mati^re 
colorante bleue, une matiere grasse soluble 
dans Talcool ä 85 degros, bouillant, et une 
autre matiöre, grasse egalement, mais in- 
soluble dans ce liquide. 

C'est la fleur du rosier musque, muscade, 
•muscate ou muscatelle, celle du rosier de 
Damas, dont une variete est nomm^e rose 
des Quatre-Saisons ou de Puteaux^qui pro- 
duisent Vessence de rose appelee eneore 
huile essentielle de rose dont la goutte 
vaut trcs eher, lorsqu'elle vient de Cons- 
tantiuople, oü Ton obtient egalement un 
beurre de rose fort estime. L'une et lautre 
sont employäs en quantitös considerables, 
ä Tötat pur ou mölauges, par les parfu- 
meurs ömörites, fournjsseurs du monde 
elegant. 

Ce rosier dont les fleurs recMent une 
essence d'un si haut prix, est cultivö en | 



France depuis longtemps, mais l'Orient 
parait 6tre sa veritable möre-patrie. 

Sans doute ä cause de sa grande valeur 
commerciale, Vessence de rose est bien 
souvent, hölas! falsifiöe et m^langäe avec 
Celle du geranium rosat, mais la fraude 
peut se reconnaitre, puisque cette der- 
ni6re essence verdit au coutact des va- 
peurs nitreuses et se colore par Tiode, 
tandis que l'essence de rose vöritable et 
pure reste insensible au voisinage de ces 
deux produits chimiques. 

La culture du rosier est un art industria- 
lisd sur une Schelle importante. C'est mal- 
heureusement par millions que se chiffrent 
les pertes eprouvees par le monde rosicole, 
peudaut le rigoureux hiver derni er. 

La Revue scientifique ou Revue rose de 
M. Charles Riebet, dans son numero 4 du 
24 Jan vier 1891, donne in-exlenso le texte 
d'une Conference faite ä TAssociation fran- 
caise pour Tavanceraent des sciences, par 
M. H.-L. de Vilmorin, dont la haute com- 
petence fait autorit^ en pareille matiere. 
Son titre: Du commerce des fleurs ä Paris ^ 
indique le sujet traitö. 

Tous les friands, int^ress^s dans Tes- 
p6ce, peuvent se procurer un vöritable 
rögal instructif, en lisant cet article subs- 
tantiel, fait d*un style clair et charmant, 
rempli de documents, de dötails caractc- 
ristiques, pris sur le vif, et touchant aui 
moeurs d'un peuple travailleur, courageux 
et patient. Certains paragraphes descrip- 
tifs, tres joliment öcrits, laissent deviner 
ais^ment, le coeurdu philanthrope derriöre 
l'observateur attentif et savant, 

L'importance, toujours en progres, de 
la culture du rosier et de la venie de ses 
fleurs, se trouve demontröe, au cours de 
ce travail, destatistique aussi, d'une facon 
des plus encourageantes, pour cette 
brauche de Thorticulture. 

Au point de vue ideal, les roses rem- 
plissent, ici-bas, une mission bienfaisante. 
Elles exercent, chaque jour, leur d^licate 
influence sur notre dme par nos sens, dont 
elles fönt leurs complices. Leurs doux 
Charmes seducteurs, nous attirent et noiis 
captivent comme un aimant magnetique. 

Elles sont les plus beau^ joyaux de la 
nature au priutemps. Elles sont le derni^r 
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sourire de nos parterre s vers l'automne, 
et le delicieui parfum de leurs pc^tales 
s'effeuillant sur le sol refroidi, est le der- 
nier Souvenir qua ces adorables fleurs nous 
laissent avant de mourir, sous les bruta- 
les ^treintes de Thiver impitoyable. Quand 
vient cette dure saison, les pauvrettes, 
dans le nord, se retirent au plus vite sous 
la serre protectrice ; mais helas ! c*en est 
faitdeleurs brillantes Couleurs, de leurodeur 
enivrante, pour jusqu'au priutemps pro- 
chain, malgrö le geuie de riiomnae, dont 
les soins intelllgents ne sauraient valoir 
pour elles, le plus petit des rayons du 
joyeux soleil de mai. Pour leurs amis, ce- 
pendant, elles sont encore des roses ; leur 
delicatesse m^rae, les rend plus intöres- 
santes, et les frimas du dehors fönt aug- 
menter leur valeur. 

La faveur bleu möritee dont jouissent, 
sur la terra, ]ces souveraines aim^es, ne 
semble pas, de sitot, devoir les abandon- 
ner. Leurs snjets, tous volontaires, les 
maintiennent sur leur tröue, loin des 
passions mauvaises, qui brisent ä tout 
Jamals tant de puissantes couronnes. Elles 
ont pour garde d*honneur la plus grande 
force humaine; l'amour sincere de la 
femme, ddnt elles parent les attraits, dont 
elles sont les confidentes, et parfois les 
couseillöres. Yoilä saus doute pourquoi, 
les roses sont toujours reines. 

II est sur que ces jolies fleurs iront, fort 
longteraps encore, cbarmer tous les yeux 
amis, sous r«iclat des lustres du monde, 
QU Ton Vit de la grande vie luxueuse des 
capitales. 

Elles iront joncher la route que fait la 
gloire ä la diva, dont le talent et l'art gri- 
sants, provoqucnt invinciblement, aux feux 
brillants de la rampc, Tadmiration enthou- 
siaste de tout un peuple qui Tacclame. 

Elles iront, en mcssageres, aux maius 
emues de la beaute, offrir les souhaits de 
bienvenue, de la cite tout en fete, au grand 
du jour ä son passage. 

Elles diront, mieux que personne, le vrai 
langage de notre äme. 

Elles iront, au mois de mai, joindre leur 



parfum pröcieux, ä celui de. Tencens du 
temple. 

Elles diront bas k Marie, dans la priere 
de ceux qui l'aiment, leurs esperances ou 
leurs douleurs. ^ 

Elles iront du palais des rois, jusqu'au 
plus humble des logis, sous le toit couvert 
de chaume, prodiguer leurs doux at- 
traits. 

Elles obtiendront la Sympathie, cet aima- 
ble avant-coureur des plus profonds senti- 
ments. 

Elles iront, en vraies amics, discrötes 
autaut que fidMe8,aux meilleures heures de 
notre vie, ä Jamals inoubliables, de seduc- 
tion d^licieuse, faire le plus tendre des 
aveux, et le rendront agr^able. 

Elle seront aimeesde Tart, qui toujours 
s'efforcera de fixer les lignes pures et le 
brillant coloris de leur gracieuse Image, 
par la pointe du burin ou par la soie du 
pinceau. 

Les ^lans du coeur humain, les place- 
ront. tourä tour, sur latombe qui seferme 
et sur le berceau qui s'ouvre. 

Sans avoir le libre arbitre, dont nous 
pouvons disposer, elles accomp^iront leur 
lache et rempliront leur mission, jusqu'ä 
la fin de leur vie. Suivons donc leur bon 
exemple, sachons nous en entourer, afln 
de les mieux connaitre, afln de les mleux 
ch^rir. Subissons leur influeuce, nous en 
deviendrons meilleurs, nous en serons plus 
heureux, et, puisque le gai printemps nous 
apporte en souriant, le soufle tiede et löger 
de ses alles embaumees qui reveille la na- 
ture, endormie profondöment sous les gla- 
ces de Thiver, pour faire monter aux ra- 
meaux tout un flot de s^v^ neuve, la sdve 
du grand renouveau ; pui8([ue Tabcille 
bourdonne, vigilante et travailleuse, buti- 
nant de fleur en fleur; puisque Thorizon 
s'eclaire du vert tendre et lumiueux de la 
frondaison des bois, profitons-en pourpeu- 
pler nos jardins, petits ou grands, de roses 
toujours plus belies. 

L. ROUSSIN. 

Saint-Nazaire-du-Yar, maintenant f Samary, • 
le l^r raai 1891. 
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Section X. — Luteae Cr^p. 

Slyles libreSf inclus, ä stigmates recou- 
vrant l'orifice de r^ceptacle (doiit les bords 
S(«nt de passes par une epaisse rollere Ue de 
poils): sepales redresses apres tanthese, 
couronnanl le receptacle pendant sa matH- 
rali'on et persislants ; les exterieurs un peu 
appendicules lateralemenl ou eütiers ; t'nflo- 
rescence sans hractee ä la base du pedicelle 
prtmaire^ souvent uniflore, plus rarement 
bi-ou pluriflore ; stipides ado^es, les supe- 
rieures peu dilatees, ä oreillettes diver ^ 
gentes; tiges dressees ; aiguillons droits ou 
crochus, alternes, entremel^s ou non de 
glaodes. 

lutea MiLLBR (1768). Syn : R. Eglaateria L. 
(1753), R. foetida Herrm. (1762). — Hab. : Asie 
(Asie-Miiieure, \rin6nie et Perse).— On l'a recueilli 
ä rextr^mit^ occulenUle des cbaines de l^Hiiualava, 
mais peiit-^lre a l'^Ut subsponlan^. II s'esl natu- 
ralis^ sur quelques poiuts en Europe. 

fialphiirea Ait. (1789). Syn. : R. hemtsphae- 
rica Herrm. (1762). — Hab. : Asie (Asie-.Mineiire, 
Armönic et Ferse). 

Le R. lutea a et6 introduit dans nos eul- 
tures depuis plusieurs siecles etya pro- 
duit sa Variete ä petales rougeätres ä la 
face supörieure, ä laquelle ou adonuö les 
noms de R.puniceayixW. ou R. bicolor Jacq. 
Co n'est guere que depuis un domi-siecle 
qu'on a vu apparaitre des varietes ä fleurs 
doubles. Ces dernieres serablent avoir et6 
cultivees depuis longtemps dans les jar- 
dins de certaiaes contröes orieutales. — 
Le R, sulphurea a ete cultivö en Europe 
d6s le xvi" sieele et meine peut-etre bien 
avant cette periode. Clusius l'a de^crit, en 
1601, sous le nom de Rosa flava plena. Ce 
n'est qu'en 1859, qu'il fQt döcrit sous sa 
forme spontanee ä fleurs simples. Boissier, 
croyant avoir affaire äuntype inedit, lui 
donna le nom de R. Rapini. 

Section XI. — Sericeae Crep. 

Fleurs telrameres; styles lib?'es, saillants, 
egalant presque les etamines interieures: 
bords de lorifice du receptacle dtipass^s 



par des poils; sepales entiersy redresses 
apr^s tanthese, couronnant le receptacle 
pendant sa 7naturation et persislants ; inflo- 
rescence imiflorey sans bractees: stipules 
adnees, les superieures ^troites, ä oreil- 
lettes AWdX^e^ Qi dressees ; feuilles moyen- 
nes des ramuscules floriföres 9-foliolees : 
tiges dressees ; aiguillons droits, reguliere- 
ment gemines sous les feuilles, accompa- 
gnes ou non d'acicules. 

RoMft «erlcca LiNDL. (1820). Syo. : R. Wallichii 
Tratt. (1823), R. iaerma Berlol. — Hab.: Asie 
(chaine de THimalaya dans toute son ^tendue, pro- 
vinces de Yun-Nan, de Sz-Tschwan et du Kansou 
oriental en Chine). 

Cette curieuse espece, qui ne parait pas 
etre encore sortie des jardins botaniques, 
meriterait d'etre introduite dans les col- 
lections d'amateurs. Elle präsente des 
fleurs tetram6rcs,c'est-a-dire ä 4 sepales et 
ä 4 pötalcs, ce qui est jusqu'ici un fait 
uniquc dans le genre. 

Sectioo XII. — MiNüTiFOLiAE Crep. 

Stgles libresj inclus, ä stigmates recou- 
vrant Torifice du receptacle ; ovaires t'nse- 
res exclusivement au fond du receptacle ; 
sepales redresses apres tanthese, couron- 
nant le receptacle pendant sa maluralion 
et persislants, les exterieurs appendicules 
lateralemenl; inflorescence uniflore sans 
bractees ; Ri'i^ulcs superieures ä oreillettes 
tres dilat^cs et divergentes; feuilles 
moyennos des ramuscules floriferes 7-folio- 
Ices, a folioles incisees ; tiges dressees; 
aiguillons greles, droits, ö//^rr?e*, entreme- 
Ids de nombreuses acicules. 
RoHa inlnntirolla Engelm. (1882).— Hab : Am^rique 

du Nord (midi de la Californie entre les 30* et 32«). 

Cette espöce, qui forme un petit arbuste, 
präsente un facies d'une tr^s grande ori- 
ginalite. Malheureusemeut, eile ne peut 
guere etre cultivöe en Europe ä Tair libre 
que vers les bords de la Mediterran^e. 

Section XIII. — Bracteatae Thopy. 
Stijles libres, inclus, ä stigmates recou- 
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vrant Torifice du receptade ; disque ires 
large; etamines Ires nombreuses; sepales en- 
tiers, reflechis apres Vanthesef caducs; m- 
florescence pluriflore, ä bractees larges et 
tnctsees; stipules bribvement adnees, pro- 
fondement pectinees; feuilles raoyennes 
des ramuscules florif^res d-foliolees ; tiges 
dress6es ou un peu sarmenteusea ; aiguü- 
Ions crochus ou droits, regulibrement gemi' 
nes sous les feuilles, entrem^les ou Don 
d'acicules. 

Bosft bracteala Wendl. (1797). Syn.: R. Macart- 
nea Dum. Courset (1811).— Hab.: Asie (midi de la 
Chine ei Ue Formose). 

Ro!»a cUnophylla Thory (1817). Syn. B. invo- 
lucrata Roxb. (1820). — Hab.: Asie (Inde, principale- 
ment le bassin du Gange). 

Le R, bracteata est remarquable par ses 
grandes fleurs blanches ä trös nombreuses 
ötamioes; il ne prosp^re bien que dans le 
Midi de TKurope. Les rosieristes rappor- 
tent souvent au vrai R, bracteata une forme 
hjbride, produite vraisemblablemeot par 
le croisement du type de Wendland avec 
le R, moschata^ et dont la tige, tr6s sarmen- 
teuse, peut atteindre une grande hauteur. 
La variöto horticole nommee Maria Leo- 
nida parait ^tre, ä son tour, un hjbride du 
R. bracteata^ et dont le deuxieme ascendant 
est peut-Mre une vari6t6 de la section /n- 
dtcae. — Le R. cUnophylla röclame, ä son 
tour, pour bien prosp^rer, un climat assez 
chaud. Croise, dans l'Inde, avec le R, mos- 
chata , 11 a donn6 naissance au R. Lyellii 
Li ndl. Cet hybride est cultivö en Europe 
sous divers noms, et entre autres sous ceux 
de R. cUnophylla plena et R. cUnophylla 
duplex, Par son croisement avec le R. ber- 
berifoUa Pall, il a produit le R, Hardyi 
Faxt. — Faisons remarquer ici que le R. 
berberifoUa a 6te distrait du genre Rosa 
pour constituer un genre distinct sous le 
nom de HuUhemia Dmrt. 

Section XIV. — Laevigatae Thory. 

Slyles Ubres, inclus, k stigmates recou- 
vrant Torifice du receptacle ; disque large; 
etamines nombreuses; sipales entiers, re- 
dresses apres ranthdse, couronnani le re- 



ceptacle pendant sa maturation et persis- 
tants: inflorescence uniflore^ sans bracties; 
stipules presque Ubres, ä la fin caduques ; 
feuilles trifoliolees; tiges longiiement sar- 
menteuses, grimpantes ou rampantes; at- 
guillons crochus ou arqu^s, alternes, entre- 
m^l6s ou non d^acicules. 

RoHa laevlgala Mich. (1803). Syn.: R. sinica 
Anct., n. ternala Poiret (1804), R. nivea DG. 
(1813), R. cherokeensis Donn (1815), R. hystrix 
Lindl. (1820). — Hab.: Asie (Cbine, Japon et He 
Formose) . 

Cette rose splendide et d'une grande vi- 
gueur peut, sous un climat assez chaud, 
orußr les tonnelies ou couvrir les murs. 
Elle s'est parfaitement naturalisee sur di- 
vers points du globe : au Cap de Bonne- 
Esperance, aux lies Canaries, k Mad^re et 
dans plusieurs Etats meridionaux de TAmö- 
rique du Nord. On l'a recemment r^intro- 
duite du Japon en lui donnaut le nom de 
R, Camellia. II a ^te dit plus haut que 
croisöe avec le R, Banksiae, eile avait 
doune naissance au R. Fortuneana, 

Section XV. — Microphyllae Cröp. 

Styles Ubres^ inclus, k stigmates recou- 
vraut lorifice du receptade ; ovaires inse^ 
res exclusivement sur un mamelon au fond 
du receptacle; disque large; etamines nom- 
breuses ; sepales redresses apres Vanlhbse, 
couronnant le receptacle pendant sa matu- 
ration et persistants, les extirieurs forte- 
ment appendicules lat^ralement ; inflores^ 
cence or6iinB.\remeni pluriflore, ä bractees 
petites et trbs promptement caduques; sti- 
pules tr^s ^troites, ä oreillettes subul^es, 
divergentes ; feuilles moyennes des ramus- 
cules florif^res, 11-13-om Ib - foliolees ; 
tiges dressi^es ; aiguillons droits, rigulie» 
rement gemines sous les feuilles. 

Rosa nücrophylla Ro^b. (1820). — Hab.: Asie 
(Chine et Japon). 

Getto espece remarquable a produit plu- 
sieurs Varietes horticoles a fleurs doubles, 
roses ou blanches. Jusqu'ä, präsent, eile ne 
parait pas avoir donn 6 naissance ä des 
hybrides. 
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Parmi les roses th6 corome daus les 
hybrides perpetuelles, il s'en trouve qui 
sont d'une constitutioD deiicate, et quand 
on cultive de ccs varietes, il faut le faire 
sur leur propre soiiche ou bien sur greife en 
ecusson, bien bas sur la racine d'e^^lantier, 
en prenant soin de bien Tcnterrer en la 
plantant. 

II est eertain que ces roses delicates, k 
quelqu'espöce qu'elles appartiennent, ne 
sont pas adaptees pour croitre en plein 
vent. Je crois que les pertes sont pres- 
qu'aussi importantes parmi les hybrides 
perpetuelles si delicates quo parmi les 
roses the, et cette catögorie de roses ne 
devrait jamais ötre ^eussonn^e ä haute 
tige. 

Voilä, me somble-t-il, la lecon que Ton 
doit retlrer de Thiver rigoureux que nous 
venons de traverser; c'est quil ne faut 
acheter, pour la culture en plein air, que 
des roses bien robustes. Pour ma part, si 
j'avais agi d'apr^s ce principe, mes pertes 
auraient 6i^ nulles, car meme le Marechal 
Niel et la Niphetos sont saines et bien 
portautes lorsqu*elles sout ecussonnöes ä 
la base de T^glantier nain, et repousseront 
avec une vigueur nouvelle. 

L'appellation de « rustique » appliquee 
aux rosiers ou ä toute autre esp^ce de 
plante, n'est que relative, car le sol, Tex- 
Position et le genre de culture exercent 
une tr6s grande inliuence sur la rusticite 
de n'importe quelle espece de veg»Haux. 

Les roses porissent plus souvent dans 
un sol mal drain^, meme bien fum^, 
qu'alors que le drainage est bien libre et 
ouvert sur le terrain frais et loger. 

Les conditions locales suffisent ample- 
ment ä expliquer les pertes sörieuses 
eprouvees dans certains jardius, et la 
mort survenue dans d'autres. 

Dans de grandes collections, un eertain 
nombre de sujets p^riront de mort natu- 
relle chaque annöe, car la duröe de toute 
chose est limitee. 

II est vrai de dire que certaines va- 

(1) The Garden. 



ri^te.-?, telles que la Gloire de Dtjon, par 
exemple, poss^dent deremarquablesforces 
vitales et souifrent rarement de la gelce et 
du froid, et cette ann6e-ci n'a pas fait 
exception ä la regle, car les jeunes pousses 
de cette bonne plante, lorsqu'ellcs sont 
bien aoiltees, sont aussi saines et robustes 
que jamais. 

C'est en effet la seule rose th^ tout k fait 
recommandable comme sujet de plein vent. 

Quelques pepini^ristes sont fiers de la 
belle croissance de leurs sujets, mais ce ne 
sont pas toujours ces forts plants qui sont 
les meilleurs. 

Un rosier robuste, si le bois en est bien 
constitue et bien arriv^ ä maturite, vaut 
mieux qu'un qui est chetif, mais en regle 
generale, taut pour les roses que pour les 
arbres fruitiers, les meilleurs plants pour 
Tacheteur sont ceux qui ont eu une crois- 
sance moderee. 

Ceux-ci doivent naturellementetre d'une 
Constitution vigoureuse ; en effet un sujet 
chetif et d^licat ne vaut pas la peine qu'ou 
le plante, et si Ton öloignait de suite des 
jardins tous ces mauvais arbustes, on 
s'opargnerait bien des peines et des 
döpenses inutiles. 

Ce que demandent la plupart des rosiö- 
ristes, ce sont des plants qui viennent 
bien et qui donnent beaucoup de boutons ä 
fleurs. 

Et soit que ceux-ci pro viennent de bou - 
tures ou bien qu'ils proviennent de grcffes 
en Ecusson sur eglantier, si le greffeur a 
bien fait sa besogne et s'il a plac^ la 
greffe bien bas, et que la souche entiere se 
trouve bien enterröe alors qu'elle est trans- 
plantee, au bout d'un an les sujets auront 
ömis des racines independautes de la sou- 
che, et au bout de deux ans, si celle ci en 
ötait retiree, ils n'en ^prouveraieut que 
peu ou point d'arriSt dans leur develop* 
pement. 

II y a quelques tcmps je soulevais quel- 
ques rosiers plantes un peu tard au priu- 
temps 1890, et dans presque tous les cas 
despaquets de racines avaient pousse pr^s 
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la greffe lä oü eile arrivait en eontact 
avec le sol (1). 

Lorsqu'on plaote des rosiers, il vaut mieux 
planter tout autour du terreau ou de la 
tourbe pourrie, si le terrain est franche- 
ment riohe, que d'entourer les racines de 
fort furnier. 

Dans un sol poreux les roses peuvent 
aimer une nourriture substantielle, ou il 
serait plus correct de dire qu'elles deman- 

(i) Cest-knlire que les rosiers ea qaestion s'^taient 
affraDchis. 



dent plus d'engrais que dans tout autre 
terrain. 

Dans tous les cas le terrain devra ßtre 
en bonne condition, mais jepense que dans 
de certains cas on a donn^ trop de furnier 
öpais et fort, ce qui a ainsi rendu le sol 
trop pdteux et trop aigre pour que les 
plantes y puissent prosperer, surtout si elles 
spnt d'une Constitution delicate, ce q\xi est 
plutöt de uature, ä mon avis, ä lesaffaiblir 
sinou k les faire pörir par un exces de 
nourriture. 

G. H. 
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Tarifs douaniers. — Le remaniement 
du tarif douanier qui s'opfere actuellement 
en France, cause un grand m6contente- 
ment chez les puissances voisines en genö- 
ral et notamment chez nos confr^res de la 
Belgique qui sont furieux de voir un droit 
de 15 fr. par 100 kilogrammes, propos^ 
par la commission des douanes, sur Tintro- 
duction des plantes de serres et de pepi- 
Dieres. 

Le projet du gouverncment avait ct6 

ainsi elabore : 

Art. 170. — Plantes et arbnstes de serres et de 
p^pinieres. Aroid^es, Amaryllidöes, Araliacöes, Aspi- 
distra, Azalea indica, B6gonia, Brom^liac^es, Cam^lia, 
Cyclamens, Crotons, Draccenas, Fougferes de serres et 
Selaginelles, Maranta, Ophiopogon, Orchidöes, Palmiers, 
Pandan^es, Pbormium. 

« 

Droits proposis par le Gouvernement aux 
100 kilos depoids (däcimes compris). 

Tarif gineral. Tarif minimum. 





3 fr. 


3 fr. 


Idem. — Aulres.... 


Exempts. 


Exempts. 


Art. 171.— Produits 






et dichets, v^getaux 






non d^nomm^s 


Exempts. 


Exempts. 



La commission des douanes pensant que 
le droit ci-dessus n'etait pas süffisant, a 
modifi^ Tarticle 170 comme suit : 

Plantes et arbustes de serres et de p^piniäres: 
Aroldies, Amar>iUd6es, Araiiac^es, Aspidistra, Azalea 



indica, B^gonia, Brom6Iiac6es, Cam^lia, Cyclainens, 
Crotons, Dracoßnas, Foug&res de serres et Selaginelles, 
Maranta, Qpbiopogon, Orcbid6es, Palmiers, Pandan^es, 
Pbormium. 

Droits propos^s par le Gouvernement atix 
100 kilos depoids {ddcimes comprisj. 

Tarif gönöral. Tarif minimum. 



15 fr. 
5 fr. 



10 fr. 
5 fr. 



Idem. — Antres.... 

Nous n'envisagerons pas si Fun des 
projets ci-dessus est pr6förable k l'autre, 
mais nous dirons quMl est de tout intörSt 
pour l'horticulture francaise d'etre protö- 
gie contre les envahissements de plantes 
qui viennent annuellement de Tetranger. 

On comprendra facilement que dans les 
pays oü la main-d*oeuvre est si miuime, le 
charbon bon marchö, qui soit faclle de 
produire des plantes ä des prlx luferieurs 
ä ceux demandes par les horticulteiirs 
francais. Et nous counaissons bon nombre 
de proprio taires qui aclietent leurs plantes 
de serres en Helgique et leurs rosiers dans 
le Luxembourg, ä cause du bon marchö qui 
leur est fait dans ces pays. De sorte que 
Thorticulteur francais qui a toutes sortes 
de lourdes charges ä supporter ne peut 
^couler aisöment ces marchandises. Cet 
6tat de cbose ne peut donc pas durer, et il 
est de toute justice que le gouvernement 



80 



JOURNAL DES ROSES 



fraDcais vienne en aide k ses admioistres 
et leur donne, en frappant les produits 
horticoles ä leur entree ä la frontiere, le 
moyeo de pouvoir lutter contre la concur- 
rence 6trangt^re, et conserver ainsi du 
travail ä nos ouvriers jardioiers. 



• ♦ 



Congräs horticole de 1891, k Paris. 

— Le septieme congres d*horticulture 
aura lieu du 20 au 25 courant pendant la 
dur^e de Texposition, ä Thötel de la Soci^t^ 
nationale d'horticulture, 84, rue de Gre- 
nelle. La premiere seance aura lieu le 
jeudi 21 mai, ä 2 heures de rapres-roidi ; 
les s^ances qui suivront, c'est-ä-dire le 
vendredi et le samedi, se tiendront ä la 
m^me heure. 

Questions ä traiter. 

I. — De Ten^eignement horticole dans 
les ecoles primaires. 

IL — Des engrais chimiques en horti- 
culture, leur mode d'emploi. 

III. — Examen des tarifs des douanes, 
ameliorations k y apporter au point de vue 
des produits horticoles. 

IV. — Du choix desporte-greffe ou inter- 
mediaires dans Tälevage du pommier. 

V. — Destruction des insectes nuisibles 
aux plantes cultiv^es dans les jardins et i ans 
les serres. 

Les personnes qui d^sireraient presenter 
d'autres questions autres que Celles du Pro- 
gramme devront en avertir M. le President 
du Congr^s. 



* 



Prochaine Exposition dliorticalture 
& Bayeux. — La Corporation de Saint- 
Fiacre^ sous le patronage de la ville de 
Bajeux et avec le concours de la Societe 
d'agriculture, se propose d'organiser une 
exposition de produits horticoles, k Bajeux. 
du 7 au 11 aoüt prochain. 

Gette exposition aura lieu sur la place 
aux Pommes et dans les bätiments couverts 
formant le rez-de-chauss^e de la justice de 
paix. 

Le Programme divis^ en 25 concours, 
comprend k peu pr^s toutes les branches 
de Thorticulture. 

Les personnes qui d^sireront prendre 
part k cette exposition devront faire leur 
demande avant le 15 juillet, ä. M.Tavignj, 
President de la Commission d*organisation 
k Bajeux. 



• • 



Expositions florales au Jardin booIo- 
gique d'acciimatation & Paris. — Dans 
notre num^ro de f^vrier nous avons doone 
le Programme des expositions florales qui 
seront organisees« au jardin zoologique 
durant rannte 1891. 

Une legere modification a ^tS apport^e 
pour la date de la seconde exposition qui 
aura lieu non pas du 2 au 10 mai, mais 
seulement du 10 au 20 du m^me mois. Les 
autres dates n*ont subi aucun changement. 



» • 



Association professionnelle de Saint- 
Fiacre : Bureau de placement. — L' Asso- 
ciation professionnelle de Saint-Fiacre, 
vient d*ajouter un nouveau Service k la 
s^rie de ses instltutions en organisant un 
second bureau de placement absolument 
gratuit pour ses membres. 

Tous ceux qui fontpartie de TAssociation 
peuvent donc s' adresser k son directeup 
pour obtenir des places en maisons bour- 
geoises ou chez des horticulteurs, suivant 
leurs aptitudes ou leurs desirs. Les proprie- 
taires, les horticulteurs et les entrepre- 
neurs de jardins peuvent de meme lui 
demander desjardiniers-chefs, des garcons- 
maitres, des ouvriers ou apprentis. 

Les demandes doivent etre adressees4 
M. Debureau, jardinier, tr6sorier de TAsso- 
ciation, 133, rue de S6vres, Paris, tous les 
jours de 10 ä. 2 heures et les dimanches et 
f^tes, au si^ge social, 126, boulevard Mont- 
parnasse, Paris, de 8 h. 1/2 du matin ä 10 
heures 1/2 et de 3 ä. 5 heures du soir, ou 
par correspondance en mettant un timbre 
pour r^ponse. Le placement est gratuit, 
mais pour en profiter il faut etre r^guliere- 
raent inscrit sur les controles de TAssocia- 
tion ä titre de soci^taire ou de candidat. 



Prochaine Exposition dliortictdtare 
ä Montmorency. — Une exposition gene- 
rale d'horticulture et d'agriculture aura lieu 
du 12 au 21 septembre k Montmorency, 
organisee par les soins de la Soci6t^ d'hor- 
ticulture et d'agriculture du canton de 
Montmorency. Les demandes devront Ätre 
adressöes avant le 1*"" septembre, terme de 
rigueur, k M. le Secr^taire g^neral, ä Mont- 
morency. 

Pierre COCHET. 



Le Propr-iötetire-Görant, 8. COCHET. 
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Roses nouvelles inedites. — Ala der- 
niöre seance de la Sociöte d'agriculture, 
M. P. Perny, rosieriste amateur ä Nice, 
presentait une sorie de roses obtenues de 
scmis dans sa propri^t^ de Saint- Jean, et 
non eocore au commerce, qui liii ont valu 
les f^licitations de Tassemblc^e. 

Voici la description de ces jolis gains 
dont la plupart n'ontpas encore 6te bap- 
tises : 

N° 1. Rose thö, tres grande, pleine, trös 
bien faite, boutou allooge, coloris jaune 
paille presque blanchätre, revers des pe- 
tales du centre veines de rose tendre li- 
lace. 

N* 2. Rose the, grande, pleine, deforme 
parfaite, bouton allonge. Rose carne mele 
de teintes variöes, bord des petales oogles 
de rose foncd. 

N"* 3. Rose th^, graude, pleine, jolie 
forme, bouton allonge s'ouvrant en calice . 
Rouge ponceau veloute trcs acceutue. 

N" 4. Rose the, dedi^e au Souvenir du 
senateur Defly, grande, pleine, bien faite, 
bouton rond, rose fouce, revers des pe- 
tales plus päles. 

N** 5. Rose Noisette, moyenne, tres joli 
bouton, rouge cerise, nuance de rose et de 
jaune orange fonce. 

Tout röcemment, M. Perny a bien voulu 
nous adresser des üeurs de quelques-uns 
de ses semis, dont deux surtout nous ont 
paru fort remarquables. 

Aussi, esperons-nous bientöt apprendre 
qua ces belies varietes seront mises ä la 
dispositioü des amateurs de roses. 




Effets de la gelee sur les Rosiers. — 

La gelc'c de Thiver dernier a occasionnö 
beaucoup plus de desastres sur les rosiers 
qu'on ne le crojait tout d^abord. En eifet, 
au dobut de la Vegetation, c'es^t-ä-dire lors 
de la premiere apparition des bourgeons, 
on etait tente de croire que bon nombre 
de rosiers, oü des yeux commencaient a 
sortir sur les branches restees vcrtes, 
etaient sauvös, et qu'apres une taille sö- 
rieuse les arbustes auraient bientot fait 
une nouvelle tete. 

II n'eu a pas öte ainsi dans la plupart 
des cas, et nous nous apercevons main- 
tenant que des rosiers qui avaient pousse 
convenablement des le commencement du 
printemps sont compl^tement arretes; les 
bourgeons s'anuulent et la brauche qui les 
porte finit par mourir. 

Ce fait s'est surtout produit sur les rosiers 
sarmenteux auxquels on avait laissö deux 
ou trois branches paraissant bien portautes 
et qui donnaient Tespoir d'une floraison 
sinon aboudante, du moins passable. 

II n*y aura rien cette ann^e sur la ma- 
jeure partie des varietes de ce genre de 
rosiers et nous croyons qa'il serait peut- 
e(re sage de rabattre completement ceux 
qui sont franc de pied, il se produira plu- 
sieurs pousses vigoureuses dont on choi- 
sira les meilleures pour regarnir les co- 
lonnes ou palissades ainsi dönud^es. 




Tome XV. 



La temperature . — Le mois de mai n*a 
pas ete tres satisfaisant cette annee, outre 
une temperature basse dans sa premiere 
quinzaine, nous avons eu dans la Brie, des 

Juin 189t. 
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bourrasques continuelles de pluie, grele et 
neige durant sa seconde periode. 

Ainsi, le jour de la Pentecöte (17 mai), 
il est tombe de la neige en teile abondance, 
que la terre en fut presque couverte pen- 
dant quelques Instants. Aussi, les malheu- 
reuses fleurs ont elles etö fortemeut eprou- 
vees, notamment les lilas qui n'ont pas eu 
de duree. 




Exposition de Roses ä Anvers. — 
Le Cercle des Rosieristes d' Anvers ou- 
vrira le 5 juillet prochain, au Palais de 
rindustrie de cette ville, sa quatorzieme 
exposition internationale de rosiers en pot, 
de roses et autres fleurs coupees. 

Cette fete aura Heu au Palais de l'In- 
dustrie, des Arts et du Commerce, avenue 
du Sud. 

La culture de la rose a pris un develop- 
pement consid(^rable en Belgique, aussi 
engageons-nous vivement noshorticulteurs 
k participer ä cette exposition d'Anvers, 
en vue de se erder de nouvelles relations 
d'affaires avec les nombreux amateurs 
visitant annuellement les cxpositions du 
Cercle . 

Voici le Programme de cette fete si 
dignement representöe tous les ans ä Au- 
versl 

l'"" Section» •— Dames. 

l""* Concours. — 10 Varietes de roses 
coupees de tous les genres. — Mödailles 
argent, bronze, diplome. 

2" Concours. — 20 vari^tes de roses 
coupees de tous les genres. — M6dailles 
argent, bronze, diplome. 

3* Concours. — ,25 variötös de roses 
coupees de tous les genres. — Objet d'art, 
mödailles argent, bronze. 

2'' Section. — Amateurs. 

4' Concours. — 6 vari6t6s de roses cou- 
p(^es de tous les genres. — M^dailles 
argent, bronze, diplome. 

5® Concours. — 10 varietcs de roses 
coupees de tous les genres. — Medaille 
argent, bronze, diplome. 

(>'' Concours. — 25 varioti'S de roses 
coupees de tous los *genrcs. — Medailles 
argent, bronze, diplome. 



T*' Concours. — 50 varietös de roses 
coup(5es de tous les genres. — Objet d'art, 
medailles argent, bronze. 

8* Concours. — 100 variötes de roses 
coupees de tous les genres. — Objet dart, 
medailles vermeil, argent. 

9" Concours. — 10 varidtes de roses th6, 
Noisette et bybrides de th^. — Medailles 
argent, bronze, diplome. 

lO*' Concours. — 20 variötes de roses 
the, Noisette et hybrides de thö. — Me- 
dailles argent, bronze, diplome. 

11" Concours. — Au plus beau lot de 
rosiers fleuris en pots. — Medailles ver- 
meil, argent, bronze. 

12* Concours. — 10 variötes de roses 
flQurissant en corymbes, un rameau avec 
3 fleurs minimum parvariötö. — M«§dailles 
argent, bronze, diplome. 

13" Concours. — Aux 5 roses les plus 
belles ; hybrides remontantes, th^, Noi- 
sette, ou hybrides de the. — Medailles 
argent, bronze, diplome. 
• 14*" Concours. — Collection de 20 fleurs 
d'a?illets flamands variös. — Medailles 
argent, bronze, diplome. 

15« Concours. — Collection de 20 fleurs 
de pelargonium zonales simples varies. — 
Medailles argent, bronze, diplome. 

16* Concours. — Collection de 20 fleurs 
de pelargonium zonales doubles variös. — 
Medailles argent, bronze, diplome. 

17« Concours. — Collection gdn^rale de 
fleurs, d'arbustes et de plantes vivaces de 
pleine terre. — Objet d'art, mMailles ver- 
meil, argent. 

18* Concours. — Collection de fleurs de 
plantes annuelles. — Medailles vermeil, 
argent, bronze. 

19° Concours. — Collection de 20 tiges 
ä fleurs de fuchsiaavec3 fleurs minimum. 
— Medailles argent, bronze, diplome. 

20" Concours. — Lot de 2 roses Baronne 
Ad, de Rothschild, 2 Captain Christy^ 2 La 
France, 2 Gloire de Bijon, 2 MarSchal 
Niel et 2 Marie Van Iloutte, — Medailles 
argent, bronze, diplome. 

3" Section. — Horticulteurs. 

21* Concours. — 10 vari6tos de roses 
coupees de tous les genres. — Mödaillcs 
argent, bronze, diplome. 
1 22" Concours. — 15 Varietes de rose 
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coup^es de tous les genres. — Mödailles 
argent, bronze, diplöme. 

23* Concours. — 25 variötös de roses 
coup^es de tous les genres. — Medailles 
argent, bronze, diplöme. 

24* Concours. — 50 vari6t6s de roses 
coupees de tous les genres. — Mödailles 
vermeil, argent, bronze. 

25* Concours. — 100 vari^tes de roses 
coupöes de tous les genres. — Objet d'art, 
medailles vermeil, argent. 

26* Concours. — Au plus beau lot de 
roses the, Noisette, Bourbon et hybrides 
de thö. — Objet d'art, medailles vermeil, 
argent. 

27* Concours. — Au plus beau lot de 
roses nouvelles de tous les genres de 1885 
ä 1890. — Medailles vermeil, argent, 
bronze. 

28* Concours. — A la coUection de roses 
la plus nombreuse et la plus remarquable. 
— Objet d'art, medailles vermeil, argent. 

29* Concours. — A la plus belle rose de 
semis non encore dans le commerce. — 
Mödailles vermeil, argent, bronze. 

30* Concours. — Au plus beau lot de 
rosiers fleuris en pots. — Medailles ver- 
meil, argent, bronze. 

31* Concours. — Au plus beau bouquet 
de bal et de noce. — Medailles argent, 
bronze, diplöme. 

32* Concours. — A la plus belle garui- 
ture de table, corbeille ou autre. — Me- 
dailles argent, bronze, diplöme. 

Remarques : 

A. Ilnepourratoe exposö plus d'une 
fleur par variete, sauf pour les n" 12, 17, 
18, 19, 20, 28, 29 et hors concours. 

B. Les dames participant aux n" 2 et 3 
ne peuvent prendre part au n° 1 . 

c, Les amateurs participant au n°' 6, 7, 
8 et 10 ne peuvent prendre part aux n*" 4, 
5 et 9. 

D. Les horticulteurs participant aux 
n*** 23 ä 28 ne peuvent prendre part aux 
n" 21 et 22. 

E. Chaque fleur sera munie d'une öti- 
quette lisible et correcte. 

F. Les plante» et les fleurs ä exposer 
doivent etre la propriete des exposants de- 
puis 3 mois au moius. 



G. Personne ne pourra rocevolr plus 
d'un prix dans le m^me concours. 

H. 11 ne sera pas döcern^ der^compense 
k merite ^gal « ex ceguo . » 

I. Les exposants non membres paient 
ua droit fixe de 10 francs. 

j. Afin de faciliter le classement et le 
jugement des concours, les exposants sont 
pri^s d'envoyer leurs collections en boites 
ou caisses de 10, 20, 25, 50 et 100 fleurs 
suivant Timportance des lots. 

K. Le Cercle, sur la demande qul lui 
sera faite avant le 2 juillet, mettra des 
caisses ä la disposition des exposants, 
moyennant uu droit de 1 Centime par fleur, 
avec un minimum de 50 Centimes par col- 
lection. 

Toutes Communications et demandes de 
rensei gnements doivent ^tre faites au Pre- 
sident du Cercle M. J.-B. Lenaerts, rue 
des Fortifications, 60, ä Anvers. 






Les Kglantiers dans le Midi. — On 

nous rapporte que dans le Midi de la 
France, les plantations d'eglantiers faites 
ce printemps, sont träs mauvaises. Dans 
certaines localites, notamment dans la 
Haute-Garonne, un de nos correspondants 
nous dit que Ton compte 80 0/0 de perte. 

Dans la Brie, bien que la r^ussite seit 
loind'etremerveilleuse,noussommesmieux 
partag^s que nos confröres, mais malgr^ 
cela, Tamateur devra s'attendre ä pajer les 
rosiers un prix un peuplus öleve quepröcö- 
demment pendant 2 ou 3 ans, surtout les 
sujets gii'effös baute tige. 




Questionnaire. — Un de nos abonnes 
du departemeut des Deux-Sevres, nous 
pose les questions suivantes : 

I. Doit-on dire Captain Christy ou 
Capitaine Christy ; quel est l'obtenteur de 
cette rose ? 

On doit öcrire Capiain Christy^ parce que 
feu Lacharme, obtenteur de cette jolie 
rose qu'il a mise au commerce le 1*'* no- 
vembre 1873 l'a ainsi baptis(!;e, et qu'il faut 
tüujours, pour etre correct, respector le 
nom donne par Tobtenteur. Cette varietö a 
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ete dedi^e ä un capitaine anglais, grand 
amateur de roses. 

IL Doit-on classer la rose Her mosa da^ns 
les Bengale ou dans la serie des Ile- 
Bourbon ? 

C'est ä tort que le rosier Hermosa est 
classe parmi les Bengale sur certains cata- 
logues ; cette varietö appartient aux Ile- 
Bourhon. Hermosa a ^te mise au com- 
merce par Marcheseau en 1840. II a pour 
synonyme Melanie Lemaire^ Madame Neu- 
mann et Ärmosa, 




Rose Cleopatra. — Nous avous re- 
marque cette variete lors de TExposition 
derüiere ä Paris, dans le lot de rosiers 



nains, appartenaut ä MM. Levdque et 
fils. C'est une plante qui nous a paru etre 
assez distincte et m^ritante, et qui se pre- 
tera bien, crojons-nous, ä la culture en 
pots. 

L'arbuste est touffu, fieuHssant blen, le 
coloris est chair tendre, legerement borde 
de rose brillant et presentant au centre de 
la fleur un reflet m^tallique. 

La rose Cleopatra qui a 6t<S obtenue 
par feu Bennett, de Shepperton,et mise au 
commerce Tan dernier, appartient ä la 
Serie des roses the ; eile a remporto un 
certificat de premiere classe ä la Societe 
rovale d'horticulture de Londres. 



Pierre COCHET. 



ANGLETERRE 




OSES WOUVELLES 



POUR 1891 



La maison A. Dickson et Sons, de New- 
townards, annonce comme suit une serie de 
roses nouvelles, livrables des maintenaut. 

« C'est avec un vif plaisir que nous annon- 
cons la vente pour le mois prochain (1), de 
notre cinqui^me serie de roses nouvelles 
lesquelles sont vraiment de tout premier 
choix. 

Nous pouvons affirmer en toute coufiance 
que cette collection est sansaucun doute la 
meilleure que nous ayions vendue jusqu'ici 
et qu'elle a dejä produit autaut de Sensa- 
tion que lorsque Her Majesty fut presentee 
pour la premiöre fois. 

Margaret Dickson est la rose qui a rem- 
porto la medaille d'or de la National rose 
Society, ä Birmingham; et qui avec Mar- 
chioness of üxifferin a produit une si favo- 
rable Impression äWirral. Nous; prionsnos 
lecteurs de bien vouloir prettT leur atten- 
tion aux opiuions de la presse. 

Margaret Dickson (H.-P.). 

La rose qui a obtenu la medaille d'or, 
est de couleur blanche, d'une nuance chair 

(1) Juin 1891. 



tres pale au centre, ä pötales grands et en 
forme de coquille, olle est tres fournie et 
magnifique de forme, sa croissance est tres 
vigoureuse et sa tige recouverte d'epi- 
nes tres fortes; son feuillage est tr^s grand 
et d'un beau vert fonc6. Cette rose est sans 
contredit la plus belle acquisition qui ait 
et6 faite depuis ces dix dernieres annecs. 
A remporte la medaille d'or de la Natio- 
nal Rose Society et six diplomes de pre- 
miere classe. 

Marchioness of Dufferin (H.-P.). 

Une digue compagne pour le sujet que 
nous avous dejä präsente: Earl ofDufferm^ 
qui a obtenu une reputation universelle, et 
qui est reconnue comme la rose foncee la 
plus belle pr^sentöe depuis 1869. Cette rose 
vraiment remarquable est d'une taille 
Enorme, sa couleur est d'un beau rose vif 
lave de jaune ä la base des petales qui sont 
rabattus ; sa croissance est vigoureuse et 
c'est sous tous les rapports une rose de 
tout premier choix; surtout sur recou- 
pages. 

A remporte quatre diplomes de premiere 
classe. 
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Les appreciations de la presse. 

l^'Annuaire du rosieriste (The rosarian's 
year book): 

Page IG. — Cctte aniK^'e la Sociöte a 
decerne trois mödailles d'or pour des roses 
de semis... Pour autant que j'en puis 
juger, la plus populaire des trols sera 
Margaret Dichson qui est le produit d'un 
croiseraeut entre Mei^eille de Lyon et 
Lady Mary FüzioiUiam, 

Elle ne tient certaiiiement pas de la fai- 
blesse de croissance de la seconde, mais 
eile est vigoureuse et robuste, tandis que 
sou feaillage a presque la consistance du 
cuir, et r^sistera certainement ä la roüille 
et au blanc. Sa fleur est grande, sa couleur 
blanche, avec une tros faib!e nuauce de 
rose au centre corame pour la plupart des 
roses blanches. 

Je crois que si eile maintient son role, 
eile pourrait bien supplanter Merveüle de 
Lyon qui n'est qu'un produit accidentel 
doBaronne A, de Rothschild^ et non pas nn 
semis. Mon opinion est qu'elle ajoutera ä 
la reputation de cette maisoii irlaudaise 
bieu connue. 

Pages 17 et 18. — Marchioncss ofDuffc- 
rin^ une des nouveautes de MM. Dicksou et 
fils, a ete montree en tres boune forme ä 
Birmingham. C'est une fleur tres grande, 
d'un magnifique rose-clair, lav6e de jauue 
ä la base des petales, et l'arbuste est d'une 
Constitution vigoureuse. 

Page 34. — La modaille d'oi de la 
National rose Society ä Birmingham a ete 
justemeut d^cern^e ä MM. Alexandre 
Dickson et fils, de Newtownards, pres 
Belfast , pour leur nouveau produit 
de senais, blanc, Margaret Dickson^ 
une rose qui ne peut raanquer d'avoir 
un grand avenir ; et quoique MM. 
Dickson aient dejä rendu de signalos Ser- 
vices au public des amateurs de roses, 
csperons que dans Mai garet Dickson nous 
aurons un precurseur de visious agreables 
encore superieures a Celles auxquelles 
cette maison bien connue nous a habitueset 
qu'elle garde en roserve pour nous. 

Le Jardin (The Garden), n"* du 7 mars 
1891: 

Rose Margaret Dickson, — Cette belle 
Variete* n'ajant pas öt« citee dans les 



observations sur les varietes uouvelles de 
roses contenues dans la savante et interes- 
sante revue des plantes et des fleurs nou- 
velles de 1800 (page 24), je suis tente de 
rappeler au monde horticole en gonural et 
aux rosiöristes en particulier, que la belle 
rose precitoe ferason entree dans laculture 
generale au cours du printemps actuel. 

Margaret Dickson est une acquisition 
nouvelle ä la belle serie de roses d^jä ^le- 
vees et exposees par Alexandre Dickson 
et fils, de Newtownards, comte de Dowi? 
(Irlande), et j'ose prödire qu'elle se montrera 
la plus belle rose exposee depuis la repar- 
tition du grand produitde semis de M.Ben- 
nett, Mistress John Laing, une rose qui a im- 
mensement gagne en Constitution et autre- 
ment, grace ä une culture ötendue qui a eu 
pour resultat de la rendre populaire pour 
tous. Ayant eu de nombreuses occasions 
de voir le produit de semis irlandais la 
Saison derni^re, mon opinion surcette rose 
n'a donc pas etö formöe ä la legere, et 
l'impression favorable qu'elle m'a faite 
tout d'abord a t^t^ plus que confirm^e par 
la suite. 

Elle a un port et un d^veloppement 
tout ä fait particuliers, ^tant robuste et 
droite sans etre rampante, et comme tou- 
tes les roses qui ont dans leur Constitution 
de la s6ve de rose thö, eile possede un 
feuillage remarrquable ; ses fleurs sont 
grandes, bien formees, leur couleur (§tant 
ä Texterieur d'un blanc brillant ombre de 
chaip claire au centre. 

D'apres ce que j'ai pu voir de cette va- 
rietö, je suis port«^ ä croire qu'elle possede 
les bonnes qualit^s de ses parents, etant 
comme on me l'adit, le produit hybride de 
Lady Mary Fitzicilliam avec Merveille de 
Lyon, sans cependant avoir h^rite de la 
croissance extremement faible de la pre- 
mierc. 

Margaret Dickson a öte exposee avec 
succös pendant VHd et l'automne derniers, 
non seulement en Irlande, mais dans toute 
la Grande-Bretagne, ayant remportö la 
plus haute distinction qu'il soit possible 
d'obtenir pour une rose nouvelle dans la 
derniere exposition provinciale de la Na- 
tional Rose Society^ a Birmingham, et dans 
laquelle il lui fut decerne la medaille d'or 
de la Societe. tandis qu'une autre distinc- 
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tion sous la forme d'un diplome de pre- 
miöre classe, lui fut confer^e ä rexposition 
Ecossaise des roses, ä Edimbourg. Je prö- 
sume que nos amis d'Am^rique cultiveront 
cette rose assez abondamment, vu que par 
sa grandeur et par la puret6 de sa couleur, 
eile se prete admirablement ä la composi- 
tion de bouquets et repond par cela meme 
aux besoins de leur marchö. Signö : W.-J. 
Grant, Kiug's Acre, Hereford. 

Le Monde du Jardinage^ 19 juiD, (Gar- 
dening World). 

La Soclet6 rosi^re de North Lonsdale. 

L'exposition de cette Soci^tö est deve- 
nue la reunion populaire florale de Lake 
District. L'exposition de la semaine der- 
niere a 6t6 la plus brillaote qui ait Jamals 
öte tenue dans le district. Les produits de 
MM. Dickson et fils, surtout Icurs semis, 
ont ete beaucoup admires. Margaret 
Dickson^ d*un blanc cröme, avec un 
magnifique feuillagc, uue bonne croissance 
et d'une belle structure, une fleur vrai- 
ment substantielle qui a devant eile un 
grand aveuir. 

Marchioness of Dufferin^ un produit de 
semis de Lady Mary Füzwüh'am, fleur trds 
substantielle, d*un rose vif dölicat. Duchess 
of Fife, cette derniere est d'une forme 
unique, d'un rose saumon d^licat et d*un 
parfum exquis ; une veritable acquisition. Le 
Jury n'a eprouve aucune häsitation ä leur 
accorder des diplömes de premiöie classe. 

Le Journal d*HorUcuUure^ 17 juillet. 

EzpoBition des roses de Wirral. 

Le point le plus interessant de Texposi- 
tion; du moins pour ce qui est des roses, 
etaient les deux semis de MM. Dickson 
et fils, de Newtownards, comte de Down, 
Wände. 

Margaret Bicksoyi, une cbarmante fleur 
blanche d'une belle consistance, et la Mar- 
chioness of Du ff er in, une fleur maguiflque 
d'un beau rose frais. Ges deux variötös ont 
obtenu des diplömes de premiere classe. 
Je pense que toutes deux contribueront ä 
maintenir la bonne renommee de la mai- 
son, et qu'on les verra souvent prim^es au 
concours. Le feuillajj:e epais et d'aspect 
coriace de Margaret Dickson la rend tr^s 



recommandable et la garantira contre la 
rouille. 

Exposition nationale des roses & 
Birmingham. 

La m^daille d'or de la Soci^t^ nationale 
des roses a öt6 döcern^e par acclamation ä 
la nouvelle rose de semis de MM. Alexan- 
dre Dickson et fils, de Newtownards, la 
splendide variete blanche Margaret Dick- 
son, C'est une fleur d'une grande valeur, 
bien formte, substantielle, comme disent 
les hommes du metier, avec des petales 
bien constitueset unfeuillage merveilleux; 
ses feuilles sont epaisses et de consistance 
presque coriace, de sortc qu'il n'est pas 
probable qu'elle ait jamais ä souffrir de la 
rouille. 

C'est un produit du croisement de Lady 
Mary Fitzicüiiam avec Mervetlle de Lyon 
et de l'avis de beaucoup de rosieristes 
competents, eile ne tardera pas ä sup- 
planter cette derniere. Je puis ajouter quo 
quelque remarquable que fut la beautö des 
trois roses exposees, elles nY»taient pas ä 
comparer en grandeur ä Celles qui ont ete 
eitles dans l'exposition de Wirral. 

La Chronique dujardiniery 26 juillet. 

p]xposition nationale des roses ä Birmin- 
gham : 

II a öte d^cernö une medaille d'or au 
meilleur produit de semis (trois sujets eu 
fleurs) nou encore dans le commerce. C'est 
la maison bien connue de Newtownard, 
MM. Dickson et fils qui Tont remporte 
sans difficulte avec leur magnifique rose 
Margaret Dickson, & helles fleurs blanches. 

Le jardin, 26 juillet, 1890. 

La rose Margaret Dickson : 

Le principal objet d'intöret de Texposi- 
tion de Birmingham, consistait en une 
petite caisse de trois sujets en fleur de 
cette nouvelle rose de semis expos<5e par 
MM. A. Dickson et fils, de Newtownards. 
Plusieurs personnages competents Tont 
declare etrc la plus belle rose blanche de 
sa categorie, et pour employerl'expression 
d'un de nos exposants les plus heureux, 
les jours de Merveille de Lyon sont 
comptes. 

C'est un fait singulier que deux roses 
blanches Mistress Paul et Margaret Dick- 
son aient 6tö obtenuesdans la meme annee, 
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et que la Soci^tö nationale des Roses qui 
pendant plusieurs Saisons n'a pas decerue 
de m^daille d'or, en aitcette annöe accorde 
trois. 

La Margaret Dickson poss^de un carac- 
töre distinetif qui est son feuillage mer- 
veilleux, lequel est grand et tr6s öpais, ä 
tel enseigne que beauconp de rosieristes 
Tont declar^e ä. l'cpreuve de la rouille. 

MM. Dickson, qui ont dojä enrichi nos 
jardins de fleurs telles que Karl of 
Duffenn, Miss Ethel et Lady Helen Ste- 
wart, peuvent (^tre felicitös pour cette nou- 
vclle acquisition, qui sera rccherchoe par 
tous los exposants et tous les amatcurs de 
roses. » 

D'aprös ce qa'on vient de lire, on voit 
que les felicitations ne manqucnt pas pour 
ces deux roses nouvelles. Esperons qu'elles 
irauroüt pas 6t6 attribuees ä tort. 

Messieurs "William Paul et Sons, les 
grands rosieristes de Waltham-Cross, 
vendent au printemps deux roses nouvelles 
obtenues dans leur etablissement. Savoir : 

Salamander ou Salamandre, 
(Hybride remontant.) 

Fleurs d'un cramolsl ^carlate ^clatant, 
tr6s vif r6t6 et d'une huance plus brillante 
et plus sombre Tautomne; grandes et 
pleioes, k pötales externes ^lögamment 
rabattus et ä petales centraux bien dressös ; 
tous bien fournis et ajant du corps. 

Floraison excessiveraent libre, feuillage 
et portremarquables, croissauce vigoureuse 
et Constitution bonne. 

Cest une rose brillante et tres appro- 
pri6e pour lornementation des jardins ou 
pour ügurer daus des expositions, eile e^t 
tout ä fait de premier cboix. 

OpINIONS de LA PRESSE. 

« Cette rose est absolument distincte, 
formant une fleur pleine et massive, ä 
larges petales robustes d*un cramoisi pro- 
food ^clataut. 

« Le coeur en est bon, d*un aspect massif 
et bleu fourni et d'une couleur brillante, 
trois qualites essentielles dans une rose 
d'exposition de premi^M'c classe comme eile 
le deviendra certainement, äpart sa grande 
valeur comme fleur de jardin, ä en juger 



par Tindependance et la robusticite des 
sp^cimens exposos. « — T/ie Gardeyi^ 12 
juillet 1890. 

« Cest une fleur d'un cramoisi somp- 
tueux, d'une grande beautö de forme. 
« — Oaily Chroyiicle, 7 juillet 1890. 

« Cest une fleur d'une couleur foncee 
magnifique. « — Daily News ^ 7 juillet 1890. 

« Cest övidemraent une fameuse fleur 
d'exposition. Sa floraison est d'une beaut6 
symetrique. « — Journal of IlorticuUure ^ 
10 juillet 181K). 

« Cest une magnifique hybride perpo- 
tuelle qui se montrera une riebe acquisition 
ajoutee aux nombreuses et belies rQses 
presentees par cette maison. « — Garde- 
ners Magazine^ 12 juillet 1890. 

Nota. — Cette vari^te a obtenu la m6- 
daille d'or de la Societe nationale des Roses 
pour une rose nouvelle dans son exposition 
du 5 juillet 1890, etaut lapremiere vari6te 
ayant remporto cette distinction et non 
pas la troisieme comme Tavait dit le ro- 
dacteur du Rosarians* Year Book, 

Medea (tho). 

Fleurs d'un jaune citron ä centre jaunc 
serin ; teintes claires et brillantes; grandes. 
tres pleines, boutons montraut des dispo- 
sitlous a ^tre parfois prolif^re mais ä fleurs 
epanouies en boule, croissance vigoureuse. 
Cest une magnifique roso ä odeur de the. 

OPINION DK LA PUESSHI. 

« Cest une fleur d'un jaune pale et une 
Variete qui promet. « — The Garden^ 14 
juillet 1890. 

Bien que n'^tant pas un produit de Icur 
Etablissement, MM. William Paul et Sons 
annoncent la sörie des roses nouvelles 
venant d'Amörique et dont ils out le mono- 
pole de la vente pour TEurope. 

Waban (thö). 

Cette rose est un produit de Catherine 
Mermet et eile a ete vendue par MM. E.-M. 
Wood et C'' dans les conservatoires de 
Waban, Etat de Massachussets. (Etats-Unis 
d'Araerique.)Les cultivatcurs nousont ins- 
tituö leurs ageuts uniques pour la vente de 
cette fleur dans le Royaume-Uui eten Eu- 
rope. 

Comme eile n'a pas encore flcuri cbez 
nous, nous sommes redovobles ä MM. E. 
Wood et C'% de la description suivante: 
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« Pour ce qui est du feuillage et de la 
i< vigueur, Waban tient de ses parents; 
« les fleurs sout portoes sur de fortes 
« queues longues, et leurs petales soDt 
d'uue forme un peu plus grande et dö- 
« passant en Donibre ceux de Catherine 
« Mermet. 

'< Sa couleur est d'un rose carmiuö (et 
« quand nous disons du carrnin, c'est bien 
« ce que nouls voulons dii*e) paoache de 
« rouge-garance liambaut, brillammeut 
« nuanc^ sur les petales externes, la cou- 
« leur augmentant d'intensite vers Textre- 
« rait6 du petale et a mesure qu'on se rap- 
u proche du centre du bouton, chaque pe- 
« tale augmeute en vivacitö de coloris. 
« Les petales r(l'flochis ou rabattus sont 
« d'uue couleur plus delicate, mais plus 
« fortement ombrees ä leur cxtremit^. 
« Vues notre connaissance et ootre exp^- 
t rience de la rosiculture, nous n'hesitons 
« pas ä dire que cette rose est une des 
« acquisitions les plus importantes qui 
« aient 6te faites parmi les the, et c'est la 
« plus belle que nous ayions jamais con- 
« nue. )) 

« C'est, en resum^, un bijou sous tous 
« les rapports, et nous en sommes plus sa- 
• tisfaits que jamais. » 

En commentant cette description, qu'en 
ont faite MM. Wood, nous pouvons affir- 
mer que leur Etablissement est r^pute par 
tous les Etats-Unis, pour la qualite supe- 
rieure des roses qu'il produit, et la haute 
opinion qu'ils ont de Wabariy nous a et6 
confirmeepard'autrescultivateurs eminents 
de roses aux. Etats-Unis qui Tont vue en 
fleur et qui ont constate qu'elle conserve 
tout Teclat de son coloris meme pendant le 
temps nuageux le plus sombre. 

Elle a remporte la plus haute r^com- 
pense de la Sociöte d'horticulture de Mas- 
sachussets (une medaille d'argent) et une 
mödaille d'argent decernce par la Societe 
d'horticulture de Peusylvanie, de Phila- 
delphie, aiusi que des diplömes de morite ; 
enfin un grand nombre de diplomos d'hon- 
neur, d'autres Societos d'horticulture taut 
au Canada qu'aux Etats-Unis. 

A en juger par la popularitE d'autres in- 
troductions recentes anK^ricaincs, tolles 
que The Bride, Sunset et The Queen, nous 
anticipons un accueil des plus favorables 



pour Wahan et nous esperons pouvoir 
l'exposer d^s que le printemps viendra. 



Roses nouvelles Americaines ä 
Genealogie. 

Les roses dont les noms suivent sont 
vendues par la compagnie Dingee et Co- 
nard (les obtenteurs de The Queen), qui 
nous gratifie de la description accolEe au 
nom de chaque variete: 

Henry M. Stanley (the\ 

Provonantde Madame Lambart et Com- 
tesse Riza du Parc, une plante d'une crois- 
sance vigoureuse et saine, d'un port soi- 
gnö ei serro; fleurs d'une belle grandeur 
extra, d'une bonne consistance,bien pleines 
et tres parfum^es ; d'un coloris rose clair, 
uuance parfois de saumon. 

C'est une rose qui fleurit tr6s libreraent, 
produisant des boutous magnifiques, et il 
est ä presumer que la culture forcee lui 
fera donner de beaux rosultats. 

Pearl Rivers (th6). 

Obtenu par le croisement de Devoniensis 
et Madame de Watteville, participe aux 
caract^res distinctifsde ces deux variötes, 
mais le port de son d^veloppement est 
meilleur et sa floraison s'öpanouit plus li- 
brement; sa couleur est d'un blanc d'i- 
voire delicatement nuance et borde de rose 
clair; tres parfumöe et d'une beaute ex- 
quise. 

Madame Jessie Frem07it (thö). 

Un produit de semis de Buchesse de Bra- 
hant, ses boutons ne sont pas tout a fait 
aussi gros, mais ils sont plus doubles et 
plus substautiels; sa couleur est blanche, 
passant ä un rose chair profond, parfois 
nuancöe d'un rouge cuivrö, tr^s teudre ; 
c'est une plante dune croissauce vigou- 
reuse et qui fleurit tri*s libremcnt. 

Maud Liltle (tht5). 

Venant de Pierre de Saint-Cyr X Dm- 
chesse de Brahant: plante d'un döveloppe- 
ment modere, d*uu port saiisfaisant, taille 
moyenne ; fleurs belies et pleines ; couleur 
d'un rose de Chine, tendre avec une teinte 
d'un brillant particulier ; distinction et 
beaute remarquables. 
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Golden Gate (tho) (ou Porte cVOr). 

Obtenue par Safrano et Cornelia Koch, 
une des roses les plus remarquables qui 
aient ete lancees depuis peu ; ses fleurs 
sont tr^s grandes et bieu doubles, les bou- 
tons sont longs et poiiitus, preseutant la 
magnificence de forme de ia Niphetos ; sa 



couleur estd'un riebe blaoc creme avec le 
coeur et la base des petales d'uu jauned'or 
tendre frequemment teint^ de roseclair; 
c'est une variötö fleurissant trös libre- 
ment, promettant bieu pour les cultures 
forcees et de pleine terre. 

F.- 




OSE ^OISETTE 



SuARTE DE 



•\yMj 



Pliveira 



•»tMMWS 



Notre dessin represente une variöte de 
rose Noisette dont le m^rite ne peut etre 
mis en doute par personne. D*une vigueur 
trös forte, l'arbuste peut etre employe 
avantageusement surtout daus le midi de 
la France, son pajs natal, pour palisser les 
murs, couvrip les tonnelies ou garnir le 
tronc des grands arbres. C'est vers Tau- 
tomoe surtout, ^poque oü se couvrant 
d'une abondante quantitö de fleurs grandes, 
rose saumone k fond cuivre, que ce rosier 
est dans toute sa splendeur. 

Nous devons la rose Duarte de Olweira 
ä M. F. Brassac, horticulteur ä Toulouse; 



qui Ta obtenu en föcondant Ophirie pari?Jye 
d'Or, Le pollen de Reve dOr servit ä. la 
fecondation sur 5 fleurs d' Ophirie dont une 
seule donna un bon fruit contenaut 8 bcUos 
gpaines qui furent semöes en decerabre 
1876. Sur ces 8 graines 5 leverent et un 
seul sujet donna des fleurs de m6nte, les 4 
autres ont du ötve abandonnes. 

La rose Duarte de Olioelra fut dediee 
au rödacteur bien connu du Journal de 
Vllorticnltura, de Porto, et mise au com- 
merce en novembre 1880, par son obten- 
teur. 

P. DU Plouy. 
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Voici Torigine de la cerömonie de la 
rosiere ä Saint Jean-des-Vignes : 

Le 20 fructidor an XIII, M. Simon Piot, 
eure de Corcelles-les-Citeaux (Cote-d'Or), 
faisait la declaration suivante que nous 
copions textuellomeiit : 

« Mon Intention a toujoups ^tö, comme 
eile Test presentemeut, d'iustituer un prix 
d'encourageraent pour la rögeneration des 
bonnes moBurs dans la commune de Saint- 
Jean-des-Yignes, lieu de ma naissance, le- 
quel prix sera adjuge annuellement et k 
perpetuite, au gargon dudit lieu, qui, au 
jugement de ses concitojens, sera juge le 
plus vertucux et le plus sage alteruative- 
meut avec une Alle dudit lieu, qui sera de 

(1) Commune voisine de Ghalon-sur-Saune, — piut6t 
banlieae de Chalon. 



meme jugee la plus digne, le tout sous la 
d^nomination du rosier et de la rose, k 
rinstar de la rosiöre de Salenci, Institute 
par Saint Medard. Comme fondateur dudit 
prix, il consistera en une somme de 200 
francs ; en consöqueuce, je doune et l^gue 
ä perpetuite ladite somme ä la commune 
de Saint-Jean-des-Vignes, en la personne 
de M. son maire, k prendre sur un contrat 
de rente consolidc et perpötuel sur TEtat 
au denier vingt. 

« De plus, je donne et legue aprds ma 
mort la somme de 52 fr. 50 annuellement 
et ä perpetuite ä prendre sur ledit contrat 
de rente. Ladite somme de 52 fr. 50 sera 
emplojoe ä acheter des etofi'es communes 
pour habiller des pauvres dudit lieu de Tun 
et l'autre sexe, apr^s un Service pour le 
repos de mon äme fait par M. le eure de 
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Saint-Jean-dos-Yiprnes le lenderaaiu du 
couronnement du rosier ou de la rose. 

« Quant aux 200 francs, une partie de 
ladite somme sera eraployee aux frais de 
la c4r^moDie du couronnement de la rose 
ou du rosier, et le reste de ladite somme 
sera remis ä la roseou au rosier couronnö.» 

Apres avoir declare que le rosier ou la 
rose serait choisi par le curcj de Saint- 
Jean-desVijines assistc'» du maire, de Tad- 
joint et de huit paroissiens dösignes parle 
cur6, le fondateur enum^re les conditions 
requises pour etre ölu : 

(( Les motifs qui determineront les juges 
seront : que les candidats professent la re- 
ligion catholique par Tapproclie des sacre- 
ments de l'Eglise^qu'ils ne seront ni profa- 
nateurs du saint nom de Dieu ni ivrognes ; 
chastes, soumis ä leurs parents et aux lois 
divines et humaines, laborieux, affables, 
humbles, soulageant leurs parents daus 
leurs besoins, observateurs du saiat jour 
du dimanche, ne le passant point aux dan- 
ses, cabarets et autres lieux suspects.» 

M. le eure Piot decrit ainsi qu'il suit 
la maniere dout devra s'accomplir la cere- 
monie: 

« On partira du presbjtöre pour se 
rendre au domicile du rosier ou de la 
rose. M. le President conviendra de prix 
avec six musicieus, savoir: deux clari- 
nettes, deux bassons, deux cors de chasse, 
si faire se peut et moins k voloutö. qui, la 
veille, annonceront la fete en donuant une 
s(^rönade ä. la rose ou au rosier. M. le curö 
ayant invite MM. les maire et adjoint ä se 
trouver k la cöremonie, döcoros de leurs 
^charpes avec leurs drapeaux, un pour les 
filles, auxquels sera suspendu une couronne 
de roses ; tout le cortöge, la canne k la 
main, partira sur deux lignes comme dans 
une proeession religieuse. au son d*une 
niarche des instruments. MM. le president 
et l'adjoint marcheront au milieu des deux 
flies, pour se rendre au Heu du domicile du 
rosier ou de la rose. 

« Y etant arrivös, M. le cur6 leur fera 
un petit compliment, döcorera d'un ruban 
rose ä bouts pendants et ä frangcs, qu'il 
passera en echarpe sur Tepaule du rosier 
ou de la rose et qui sera portö pendaut 
toute la journee. On partira cnsuite dans 
le mömc ordre pour se rendre au Heu du 



couronnement, qui sera une place publi- 
que. 

« Lorsqu'on y sera arriv^, tous les spec- 
tateurs se placeront en rond; dans le 
centre entreront : le rosier ou la rose, son 
p^re, sa m^re, le prösideut, les ofÖciers 
municipaux, les porte-drapeaux et les 
musiciens. 

« Apr^s avoir fait silence, M. le Maire 
ou tout autre fera lecture ä haute et intel- 
ligible voix du röglement et conditions 
pour etre 61u rosier ou rose. M. le cur^ 
fera ensuite un discours k Thonneur de la 
vertu et des bonnes moeurs. Le discours 
etant finijle president dt^tachera du dra- 
peau la couronne et la posera sur la töte du 
rosier ou de la rose au son de la fanfare. 
Si on a pröparö quelques couplets de chan- 
sons ä Thonneur de la fete, deux demoi- 
selles s'avanceront dans le centre et les 
chanteront. 

<( On partira ensuite du Heu du couronne- 
ment pour se rendre ä Teglise afin d'as- 
sister ä la sainte messe, pendant laquelle 
M. le maire ou l'adjoint fera la quete pour 
les pauvres de la commune, dont le pro- 
duit sera remis entre les mains du rosier 
ou de la rose, qui, le lendemain, en fera la 
distribution aux plus u^cessiteux. La 
messe etant finie, on se retirera dans le 
meme ordre qu'on y est arriv6 pour se 
rendre dans le Heu pröpar^ pour un diner 
frugal command^ par M. le president, oü 
il ne pourra y Hre admis que douze ou 
quatorze personnes au plus, compris les 
musiciens, pour eviter de plus grands frais, 
le tout soumis ä la prudeuce de M. le eure. 
Aprös le diner, promenade jusqu'ä vespres, 
oü Ton se rendra comme ä la messe et dans 
le m6me ordre, ä l'issue desquelles on re- 
eonduira le rosier ou la rose jusqu'ä son 
domicile avec la meme solennitö qu on l'a 
6t6 chercher le matin et pour lors, la fete 
est finie. » 

Comme on le voit, la municipalitö de 
SaintJean-des-Vignes est restöe fid61e au 
testament de M. le eure Piot, qui est res- 
pecte daus ses grandes lignes. S'il n'y a 
plus alternativement de rosiers et de ro- 
siöres ou de roses, comme on disait k Tö- 
poque, il y a en revanche, plus de musi- 
ciens et, partaut, plus d'harmonie. 

{Coiirrier de Saöne-et-Loire,) 
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11» sont nombreux les admirateurs de la 
rose ! et ce n'est pas d'hier que data cette 
admiration ou plutotcetamour; en effet, la 
vöridique histoire nous rapporte que le roi 
Dagobert affectionnait cette fleur avec pas- 
sion, et malgre cela, aucune rose, que je 
Sache, üe porte le beau nom de ce royal et 
antique amateur. Allous, Messieurs les ro- 
sieristes, il y a läune lacuneä, combler, et 
Sans doute, tous les vrais rosomanes souhai- 
tent qu'un de vos plus beaux gains perpötue 
ä travers les äges, le nom immortel du bon 
roi Dagobert, leur illustre pr^d^cesseur (avis 
ä M. Jean Soupert) (2). Mais les premiers 
amateurs de roses furent nos premiers pa- 
rents (toujours d'apres l'histoire). Dans le 
Paradis terrestre, les rosiers 6taient inuom- 
brables et, chose digne de remarque, ils ne 
portaient pas d'epines. Ce ne fut qu'aprös 
la chute que ces gracieux arbustes furent 
couverts de ces armes peu agröables. Et 
vous, Mesdames, les descendantes de notre 
mere Eve, vous avez conserve une präf6- 
rence pour la rose, c'est une inclination 
bien naturelle, j'allais dire uue attraction, 
Vous aimez la rose et vous avez avec eile 
tant de points de ressemblance : eile est 
belle, — vous etes gracieuses; eile dögage 
Uli doux parfum, — vous possedez des ver- 
tus qui röpandent autour de vous toutes 
sortes de bieufaits. Vous ne pouvez vöus 
recrier, je dis la veritö, et la preuve, c'est 
que la plus sainte de toutes les femmes est 
appelöe la Rose mystique^ « liosa mya- 
tica. » 

En commencant cet article, mon but 
n'etait pas d'ecrire une page d'histoire, 
aussi je reviens ä mon sujet : « La Midti- 
plication du Roster par BoiUures herba- 
ceest. » 

Est-ce un mode nouveau? Pas le moius 
du raonde, c'est un procedo dejä ancien, 
mais peu conuu et peu pratique. Et cepen- 
dant, de cette maniere, on peut multipliek» 
4es rosiers avec autant de facilite que les 
fuchsias. Si vous conuaissez le bouturage 

(1) Kxlrait dn Bulleliii de la Society d'Epernay. 

(2) Et aux autres senieurs (N. D. L. R.). 



de cette derni6re plante, je n'ai rien ä vous 
apprendre ; mais peut-ötre quelques-uns de 
mes lecteurs ignorent cette Operation, 
c'est donc pour eux que je vais döcrire la 
facon de proc(!»der, pour obteuir avec des 
boutures herbac^es, des rosiers qui fleuri- 
ront Tannöe meme de la multiplication. En 
f^vrier, les rosiers cu pots doivent etre 
places dans une serre tempöree, afin de 
häter le döveloppement des nouveaux bour- 
geons. Ce sont ces bourgeons, lorsqu'ils 
auront une longueur de 0,05 k 0,06 cent., 
qui formeront les boutures. Quand cette 
longueur est atteinte, on doit pr^pa- 
rer une couche absolument semblable ä. 
Celles construites pour les melons, on 
laisse passer le coup de feu et ensuite 
on peut repiquer les boutures. II faut 
les detacher de la plante mere sans 
Taide du couteau, rien qu'avec le secours 
des doigts. C'est le bon moyen d'enlever 
tout Tempätement sur lequel se döve- 
loppent les nouvelles racines. On doit, si 
les feuilles sonttrop norabreuses, en suppri- 
mer une partie, Celles du bas ; c'est la seule 
preparation que röclament ces boutures. II 
est bon de repiquer de suite sur la couche 
pröalablement pr^paröe, c'est-ä-dire que le 
terreau a et^ couvenablement araeubli.et 
modöröment tasse. Le repiquage s'effectue 
en lignes distantes de 0,07 ä 0,08 cent., et 
les boutures sont plac^es sur la ligue aux 
memes distances. II faut avoir sein de les 
enterrer ä. un centimetre et demi au plus 
et de bien serrer la terre autour d'cUes, 
afin que Tadherence soit coraplete, c'est 
une des conditions de la röussite. Les bou- 
tures etant toutes repiquöes, on arrose avec 
moderation, on replace le ou les chassis, 
puis on ombre les jours de soleil et ne pas 
oublier de bassiuer et d'arroser quand il est 
n6cessaire.Environ un mois ou six semaines 
apr6s le repiquage, les boutures sont 
reprises, elles sont devenues des plantes. 
II est facile de s'apercevoir de la reprise, 
du reste il Importe de l'observer, ear des 
ce moment il est indispensable de donner 
de Tair et de supprimer graduellement 
rombrage. Plus tard, lorsque les jeunes 
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plantes commencent ä se gener, il fant les 
empoter dans des pots de 0,0t5 cent., les 
pincer s'il y a necessite et les terrer ä 
nouveau sur couche. Loraque les gelees ne 
seront plus ä craindre, les jeunes rosiers 
seront plantes en pleine terre avec les 
meines soins quo eeux donnös aux gora- 
niums ou autres plantes molles emplojees 
ä la decoration estivale des jardins. 

Si les boutures ont öte bien choisies, 
elles s'enraciuent presque toutes; je dis 
si elles ont ete bien choisies, car en eifet 
11 ne faut pas prendre des boutures trop 
tendres, ni trop ligneuses; ieur etat pro- 
pice est bien facile a constater, mais 
peut-etre faut-ii un peu de pratique. 

Cet article provoquera, je l'espcre, la 



plantation de quelques nouvelles corbeilles 
de rosiers, tant mieux, je m'en rejouls, la 
reine dos fleurs doit dorainer dans tous les 
jardins I 

II y a des jardins dont Ja Situation heu- 
reuse et la bonne qualitö du terrain per- 
mettent au rosier de se bien d^velopper et 
de se montrer dans toute sa splendeur. 
lleureux les hommcs qui poss6dent de 
pareils jardins! Ce sontdeslieux enchant^s, 
oü de suaves effluves euivrent et calment 
l'esprit trop agite en cette fin de siede par 
les apres nöcessites de la vie. 

Alphoxse DACHY, 

Janlinier chez \f. le marquis de Wignaroiirt, au 
clUteau de Guignicourt-sur-Vence (Ardennes). 
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LES ANTHURIUM füESCRIPTICN ET CULTURe) 



En ce inoment oü les Anihurium ont 
atteint une vogue extraordinaire et qne la 
passion est poussee au plus baut point po«ir 
ce beau genre, toutes les personnes s'oc- 
cupant de ces jolis vögetaux de serre 
cbaude apprendront avcc plaisir qu*une 
deuxi^me (Edition d'une brochure avant 
pour titre : Les Anihurium (description et 
culture) et pour auteur M. Ernest Berg- 
man, notro publiciste horticolo, hautement 
approcitS vicnt de paraitre. 

Le but de ce livre est de vulgarisor la 
culture de ces pröcieuscs aroldes et de 
donner ä Tamateur le moins exerce en 
cette matiöre le moyen de les clever, les 
entretenir. de les reproduire aussi et d'a- 
voirdes scrres pourvucs de plantes tonjours 
en parfaii etat. 

Mais encore, pour qu'un travail de ce 
genre ait des consequences utiles, il est 
absolument indispensable qu'il soit trait«^ 
avec une coinpc^tence incontestoc et un 
savoir indiscutable. 

C'est ce qui a lieu pour l'ouvrage iuti- 



tule Anfhurhrm. C'est une etude interes- 
sante et soigneusement faite, pleine de 
renseignements precieux. L'auteur vi van t 
au railieu de ces incomparables cultures de 
Ferri^res, que dirige avec Thabilete qu'on 
sait Monsieur son p6re et lui, est pr^cise- 
ment place dans une Situation unique pour 
nous instruire. 

Les collectionneurs AWnihurium trou- 
vcront donc dans ce nouveau volume une 
quantitö assez respectable d'csp^ces et 
de Varietes de ce beau genre capables de 
satisfaire les plus exigeants; 210 sortes de 
ces plantes y sont decrites avnc un soin 
minutieux, leurs licux d'originc indiques 
autant que possible, lour culture expli- 
quee dans ses applications perfcctionnees 
les plus recentes, le tout dans un style 
accessible aux intelligeuces les moins 
ouvertes. 

Cette monographie est encore un boii 
ouvrage ä ajouter ä la liste d^jä grande 
des (üuvres du meme auteur. 

P. PU. PETIT-COQ, DE COUBEHARD. 
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Morille phenom^nale. — C'est gene- 
ralement en avril et mai, lorsqüe la tem- 
perature est douce et humide, que se fait 
la r('Colte des morilles. Ce cryptogame si 
recherche des gourmets, et dont la culture 
n'est pas encore connue, malgre les essais 
tentos, se rencontre en assez grande abon- 
dance daus les bois du döpartement de 
Seine-et-Marne. Aussi lui fait-on une 
guerre acharnöe. Les morilles que Ton 
ramasse sont d'une grosseur moyeune et 
nous u'en avons jamaistrouv6 d'aussi volu- 
mineuses que celle qui nous a et6 apportöe 
de la foret d'Armainvilliers et dont voici 
les dimensions: 

La hauteur totale mesurait 28 centi- 
metres, la tete seule avait plus de 13 cen- 
timetres, avec une circonft^rence de 29 
ccutimötres, c'est-ä-dire qu'elle 6tait plus 
larj^e que haute. Enfin son poids d^passait 
quelque peu 330 grammes. 

♦ ♦ 

DiBtinction ä lliorticulture. — Nous 
apprenons avec plaisir, que lors de son 
vojage k Orleans, le president de laRepu- 
blique a promu M. Transon, pepiniöriste 
et President de la Societe horticole d'Or- 
leans, au grade de cheyalier de la Legion 
d'honneur. 

Tous ceux qui conuaissent M. Transon, 
applaudiront ä cette marque de distinction 
si bien attribu^e. 

Societe d*liorticultTire de Meaux. — 

Nous avions appris avec regret que cet 
biver, M. le vicomte d'Av^ne, president de 
la Societö d'horticulture de Meaux depuis 
37 ans, avait pris la r^solution de se re- 
tirer pour cause de santä. 

Dans une söance du mois de janvier 
dernier, le titre de president honoraire 
avait ete contoo ä M. d'Avöne, et le 8 
mars suivant, la Societe s't^tait reunie pour 
lui trouver uü successeur. 

Sur la demande de M. Gayon, vice- 



president, et sur les instances de nombreux 
soci^taires, M. le vicomte d'Avöne 
fut re^lu prösident titulaire, par un vote 
unanime et par acclamation. Devant cette 
nouvelle et si sjrapathique manifestation, 
tout refus devenait impossible. 

Nous nous associons de tout cceur au 
vote des membres de la Society d'horticul- 
ture de Meaux, et adressons nos plus vives 
felicitations ä l'honorable M. d'Avene, si 

estim6 par tous ceux qui le connaissent. 

* 
* * 

Concours ouverts par la Soci^t^ des 
ag^culteurs de France.. — La Societe 
des agriculteurs de France vient de publier 
la liste des concours ouverts dans chaque 
section pour les annees 1892 ü, 1895. Voici 
ceux relatifs ä la ciuquieme section : hor- 
ticulture et pomologie : 

Plantation d*arbres fruitiers 1892. — Un 
prix sera donnö durant la Session de 1892, 
pour la plus importante et la meilleure 
plantation d*arbres fruitiers. 

Le choix des variötes sera pris en grande 
consid^ratiou, ainsi que Taugmectation de 
valeur dounöe au terrain. 

La röcompense pourra ^tre elevee jus- 
qu'au prix agronomique, consistant en un 
objet d'art. 

Les demandes de concours devront ^tre 
adressees au presidentde la Societö, avenue 
del'Opera, 21, accompagnöes d'une note 
explicatlve, avaut le l*"" juillet 1891. 

Creation defermes fruilieres. — Un prix 
sera decerne, durant la Session des agri- 
culteurs de France, en Tannee 1893, pour 
la cröation de fermes fruitiöres, en fruits 
de table. 

La recompense pourra 6tre ^levöe jus- 
qu'au prix agronomique, consistant en un 
objet d'art. 

Pour la designation du laureat, on pren- 
dra en considöration : 

1° L'importauce de la plantation ; 

2° Les soins pour assurer la reussite ; 
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3° Lc choix des especes et vari^tös, qui 
devront etre appropriees au sol et au cli- 
mat et d^terminees au point de vue de 
Temploi assur6 des fruits, soit pour le 
march^, soit pour rusagoindustriel; 

4** Les plantations intercalaires, telles 
que Celles des groseilliers, framboisiers, 
legumes et autres v<^g6taux alimentaires 
pouvaot donner un produit avec les ar- 
bres. 

Les mömoires devront etre remis au 
si^ge de la Societe, au plus tard le 
1" juillet 1892, terme de rigueur. 

Fermentation du cidre (1894). — Un 
prix sera döcern^, durant la Session de 
1894, pour le meilleur memoire sur les 
procedös de fabrication du cidre et notam- 
ment sur la fermentation. 

La recompense pourra etre elevee jus- 
qu'au prix agronomique, consistant en un 
objet d'art. 

Les manuscrits devront etre adress^s 
au si^ge de la Societe avant le 1" octobre 
1893. 

Cultures fruiti^res soits verre (1895). — 
Un prix sera döcernö pendant la session 
de Tannee 1895 pour Tetablissement de 
cultures fruitiöres sous verre install6 en 
France, le plus important et le mieux 
Rgencö pour obtenir la quantit6 et la qua- 
lite des fruits. 

La recompense pourra ^tre ölevöe jus- 
qu'au prix agronomique, consistant en un 
objet d'art. 

Les demandes devront etre adress^es au 
President de la Soci^t^, avant le 1" juillet 
de Tannöe 1894. 

Prochaine Exposition d'horticulture 
kr Angoul^me. — Une graude exposition 
d'horticulture et des produits des sciences, 
arts et Industries qui s'y rattachent, aura 
lieu ä Angoul^me, sous les auspices de la 
Societe d'horticulture et de viticulture de 
la Charente, du 20 au 23 juin prösent. 

Tous les amateurs et horticulteurs fai- 
sant partie de la Societö d'horticulture, 
sont invit^s, et pourront seuls prendre 
part ä l'exposition. Les ^trangers au dd- 
partement seront admis n(5anmoins ä pren- 
dre part aux divers concours de roses, ro- 
siors, ainsi qu'auxobjots d'art et Industrie 
se rattachant ä l'horticulture. 



Pourquoi cette restriction sur certains 
concours? Ce devrait etre ou tout Tun ou 
tout l'autre. 



« * 



Tarifs douaoiers. — Dans le numero 
d'avril du Journal des Roses^ nous annon- 
cions qu'une pötition etait faite dans le 
nord de la France, relative aux droits de 
douane ä appliquer aux produits horticoles 
venant de l'etranger. 

Le dernier buUetin de la Sociötö Regio- 
nale d'horticulture du Nord de la France, 
nous donne connaissance du rapport resul- 
tant de Tenquete faite ä ce sujet et que 
nous croyons devoir donner in-extenso, vu 
ses judicieux arguments : 

A Monsieur le President et ä Messieurs 
les Membres de la Commission des Doua* 

nes. 

Messieurs, 

Les traites de commerce devant etre 
renouvel^s ä l'entröe de Tannee 1802, le 
conseil d'administration de la Societe rö- 
gionale d'horticulture du Nord de la 
France est d'avis qu'il est de toute neces- 
sit^ de proteger la productiou horticole de 
notre pays contre l'invasion, de plus en 
plus croissante, des produits de nos voi- 
sins. 

A ceteffet, un questionnairea ete adresse 
aux horticulteurs de la rögion, Les repon- 
ses, qui nous sont parvenues, approuveut, 
en grande majorittS, le tarif que nous 
avons l'honneur de vous proposer. 

On ne peut contester qu'il est grand 
temps de d^feudre les arboriculteurs, les 
pepinitristes et les maraichers de notre 
contr^e contre la concurrence acharnee 
des pays voisins. Cette mesure s'impose 
rigoureusement par suite de Tinegalitc des 
charges qui peseut sur la France et les au- 
tres nations. 

Le gouvernement des Etats-Unis a tou- 
jours encouragö et protögö la production 
du sol et c'est ainsi qu'il a donn6 la ri- 
chesse et le bien-6tre aux habitants de 
cette contröe immense. Actuellement, ou y 
röclame pour les plantes un droit d'entröe 
de 200/0 surla valeur, malgrö la traversee 
de Tocean Atiantique. Pourquoi n'imite- 
rions-nous pas cette grande nation mo- 
derne qui a si bien reussi avec son systöme 
de protection? Comme aux Etats-Unis, 
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nous avons la certitude de pouvoip con- 
sommer nos produits, en grande partie, 
nous-memes. 11 est vrai que Ton objectera 
peut-etre qu'il j a lieu de considerer Tin- 
töret du plus grand nombre. Cette all6ga- 
tion u'est pas sörieuse, car ce sont les in- 
term^diaires et les revendeurs qui tirent le 
plus grand profit de T^tat de choses ac- 
tuel. 

Tous les arguments que Ton a invoquös 
en faveur de la protection de rindustrie 
francaise peuvent ^tre emplojr^s avec rai- 
son pour toutes les branches de Thorticul- 
ture. Les salaires des ouvriers jardiniers 
en Belgique, en Hollande, en Allemagne, 
au Luxembourg, sont moins Kleves que 
chez nous. Les locations de propri^t^s, les 
contributions, les charges militaires, apart 
TAllemagne, y sont aussi bien moins loup- 
des. De tous ces avantages, il en rösulte 
pour nos voisins la facilite d'eeouler ä vil 
prix dans notre rögiou la plus grande par- 
tie de leur production. C'est assur^ment 
une des causes de la ruine r^cente de 
quelques-uus des plus grands etablisse- 
ments horticoles des environs de Lille. II 
est bon aussi de faire remarquer que, sous 
pretexte du phylloxera, il est presque im- 
possible de vendre et par suite d'intro- 
duire nos produits en Belgique. 

Le Luxembourg, en outre de sa produc- 
tion, sert d'entrepötö ä beaucoup de mai- 
sons allemandes. Non-seulement, nous 
avons ä nous plaindre dans le nord de 
cette concurrence, faite ä outrance, mais 
Dous savons que, dans la plupart des cen- 
tres horticoles de notre pays, on est indi- 
gnö de renvahissement des produits alle- 
mands et luxembourgeois. II est grand 
temps de reagir contre cette facilite inouie, 
que nous avons toujours laissee ä nos voi- 
sins, de nous nuire. 

La culture maraich^re reste assez limi- 
t^e dans Tarrondissement de Lille, malgr^ 
le grand nombre de consommateurs, cela 
tient au bön^fice restreint qu'on y r^alise. 
Nos maraichers se distinguentpar leur tra- 
vail opiniätre et intelligent. Malheureuse- 
ment, ils sont loin de trouver un resultat 
pömunerateur pour toutes leurs peines. Ils 
cn attribuent la cause ä renvahissemeut 
de nos marches par les legumes ^trangers. 
Afin d'attenuer les cons^quences de cette 



Situation d^plorable, nous avons Thonueur 
de demander aux Pouvoirs publics que Ton 
veuille bien stipuler dans le nouveau tarif 
gön^ral des douanes les droits d'entr^e 
suivants : 

Haisins et fruits de 
serre 1 fr . au kilo. 

Poires et autres 
fruits de table 10 fr. les 100 kilos. 

Arbres fruitiers de 
toutes essences ä ra- 
cines nues 10 fr. — 

Arbres forestiers, 
arbres et arbustes 
d'ornement ä vacineg 
nues 10 fr. — 

Plauts pour hois 
taillis, plantes de 
haie, ä racines nues.. 5fr. — 

Rosiers de tous 
genres, ä racines 
nues 50fr. — 

Coniföres et arbus- 
tes ä feuilles persis- 
tantes avec motte. . . 5fr. — 

Legumes frais et 
primeurs 5 fr. — 

Legumes secs. . . . n^ant. 

Plantes de serre 
de tous genres, en 
pot, oignons ä fleurs. neant. 

A Tappui de ces chiffres, nous jugeons ä 
propos de faire ressortir que, par exemple, 
un arbre fruitier haute tige, d'une force 
moyenne, pese 5 kilos et paiera ainsi 
fr. 50 de droit. II en est ä peu pr6s de 
m^me pour un arbre forestier ou un arbre 
d'ornement haute tige, 100 plants pour 
bois taillis, de moyenne force, pösent 15 
kilos et paieront ainsi fr. 75 de droit. 100 
plants de haie, dans les memes conditions, 
p^sent 40 kilos et paieront donc 2 fr. de 
droit. 

Enfin, 100 rosiers-tiges, pesent environ 
40 kilos et paieront la somme de 20 fr. ou 
20 Centimes du pied ; 100 rosiers, hasse 
tige, pösent 10 kilos et ne paieront donc 
que 5 fr. ou 5 Centimes du pied. 

Nous esp^rons, messieurs, que vous vou- 
drez bien examiner ces diverses proposi* 
tions et que vous les prendrez en conside- 
ration. 

Si ces mesures de protection ötaient ap^ 
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prouvees, les horticulteurs de notre region 
y puiseraient im grand encouragement et 
en seraient tr6s reconnaissants aux Pou- 
voirs publics. 

Les conclusions de ce rapport present^ 
par M. Grolez, outetö approuvees k Tuna- 
Dimite des meinbres presents, sauf un qui a 

declar^ voter contre. 

* 

Exposition internationale d'Anvers. 

— Une grande exposition internationale 
aura Heu du commencement d'aoüt k la fin 
de septembre, ä Anvers, dans les locaux 
de TAthenee royal, place de la Commune. 
En voici le reglcment: 

Les exposauts beiges et ^trangers de la 
section des produits vt^getaux commer- 
rables paieront une location, selon l'espace 
occup6 : 

Emplacements isoles, sur plancher, le 
metre carr6, 50 francs. 

Emplacements non isoles, sur plancher, 
le metre carre, 25 francs. 

Emplacements non isoles, le metre cou- 
rant sur murs et cloisons existauts, 10 
francs. 

Collection d'intöret puremeut scientifique 
et rentrantdans les classes du programme, 
le metre courant, 5 francs. 

Le Programme divis^ en deux sections, 
comprend 25 classes, ainsi r^parties : 

Premiere section, 

l^" classe. — Raciues, ecorces, bois di- 
vers et leurs applications. 

2* classe. — Bourgeons, herbes et fleurs 

3* classe. — Fruits, appareils pour la 
dessication. 

4* classe. — Graiues. 

5* classe. — Poudres organiques, feuilles 
et poils. 

6* classe. — Vegetaux cellulaires, galles. 

?• classe. — Gommes et produits simi- 
laires. 

8" classe. — Essences. 

9® classe. — Huiles, beurres et cires. 

10" classe. — Satex epaissis. 

11® classe. — Extraits vegätaux, pätes 
mediciuales, matieres tinctoriales. 



12* classe. — Produits sucres. 

]3* classe. — Boissons. 

14* classe. — Conserves alimentaires. 

15* classe. -r- Epices et condiments. 

16* classe. — Plantes fossiles. 

17" classe. — Collection pour Tenseigne- 
ment. 

18* et 19' classes. — Application de la 

plante k la d^coration, peinture, dessiu, 

etc. 

Seconde section. 

20* classe. — Herbiers. 

21® classe. — Collection de plantes et 
fruits artificiels. 

22* classe. — Gravures, dessins, etc. 

23" classe, — Installatious de musees et 
jardins. 

24' classe. — Musees commerciaux et 
industriels. 

25* classe. — Publications botaniques. 

* 
♦ ♦ 

Ecoles de greffage. — Tous les d^par- 
tements du midi et du sud-ouest out des 
ecoles de greffage pour la vigne. 

Les departements, pour ^tablir ces eco- 
les, n'ont qu'ä en faire la demande au mi- 
nistere de Tagriculture. 

On vient d'en creer dans le Loiret, notam- 
ment uneä Bellegarde, chef-lieu de canton, 
qui a dejä six cent cinquante-sixeleves ins- 
crits. 

Les äl^ves, k la fin de leurs etudes. 
recoivent un diplöme de greffeur (jui 
les recommande aux propriötaires de vi- 
gnobles. 

Prochaine Exposition d'horticulture 
ä Vemon. — La Societe d'horticulture de 
Vernon, organisera dans cette ville du 11 
au 14 juillet prochain, une exposition gene- 
rale d'horticulture et de botauique. 

Les demandes d'admission doivent etre 
adressöes au plus tard le 5 juin pour les 
emplacements couverts et le 20 juin pour 
les emplacements decouverts, ä M. le secr^- 
taire de la Commission d'organisation de 
FExposition k Vernon (Eure). 

Pierre COCHET. 



T.e Propi-i^taire-Görant, S. OOCHET. 
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lies Roses ä Texposition d' Angers. 

— Au commencement du mois dernier, la 

Societe d'horticulture d'Angers organisait 

one exposition florale, daus sette ville, a 

]a salle du Palais des Arts. Un de nos 

abonnös, M. Marechal, grand amateur de 

roses a Laval,qui assistait ä cette fete hor- 

ticole, nous fait savoir que la reussite de 

cette exhibition 6tait complete et que les 

roses sürtout ont 6t^, comme partout du 

reste, Tobjet de la plus gpande admiration. 

Le Journal de Mame-et-Loire, que notre 

correspoodaüt a bien voulu dous adresser, 

donne les details qu*on va lire sur les ap- 

ports de roses : 

• Les habilcs rosi^ristes d'Angers 
s'etaient, pour le plus grand de nos agre- 
inents, donn^ rendez-vous k Texposition 
du Palais des Arts, et il faut leuren savoir 
beaueoup de grö. car le soleil n'est gu^re 
venu ä leur aide pour faire öclore les 
roses. 

tt Malgre ces mauvaises conditionsde la 

tcimp^rature. ce groupe de roses est par- 

fait. Ces diables d'horticulteurs, quand ils 

veuleDt qu'une fieur s*6panouisse, eile 

obeit ä leur baguerte magique ; ils souhai- 

tent qu'une brauche qui manque ä Tarran- 

g'emeDt sjm^trique d'un arbre, naisse, eile 

nait juste äla place qu'ils lui ont marquöe. 

Quabd on a de pareils faits sous les yeux, 

je ne m'ötonne plus que Ton croit tant aux 

sorciers en Anjou. 

€< La collectlon de roses coupces de 
M- Chcdanue-Guinoiseau est excellente, 
toutes les fleurs qui la composent soutpar- 
faites de fraicheur. de forme, de coloris, 
et puis ce qui ne lui fait point de tort c'est 

Tom» XV 



que chacune des fleurs a son feuillage, or, 
le feuillage n'est point ä n^gliger pour 
faire ressortir lesqualit^s d'une Üeur. c'est 
le cadre naturcl au milieu duquel ello se 
presente. 

« La encore, il faut me restreindre, je 
citerai cependant : Madame Alexandre 
Bernaix^ Madame Coelina Noirey^ Gräce 
Darling, Mademoiselle Marie Van Houtle, 
Marquise de Vivens, Hippolyte Jamain, 
Madame de Waiteville, Madame Eugene 
Verdier, Reine Marie- Henriette, Shirley 
Hibbert, Souvenir dun Ami, Niphetos, 
Catherine Soupert^ Charles Lefebvre^ Comte 
Adrien de Germtny, Comlesse de Camon- 
do, Duke of Edinburgh, Madame Eugenie 
Fremy, Madame Gabriel Luizet^ Madame 
Marcel Fauneau^ Bouquet d'Or^ VIdeal, 
William Allen Richardson, Climbing De- 
voniensis, Souvenir de Madame J. Melral, 
Gloire de Margottin, Lady Castlereagh^ 
etc. 

« Ce sont lä les plus belles roses de la 
collection Chedanne-Guinoiseau ; il y eu a 
et beaueoup de tres belies encore, mais 
avec les Varietes que je viens de citer, il y 
a de quoi faire un bouquet digue d'une 
reine. 

« M. Chedanne-Guinoiseau a eu la 
g6n6rosit^ de mettre hors concours sa si 
belle et si complete collection de roses. 

a M. Tessier Als avait lui aussi une 
nombreuse et bonne collection, il a lögiti- 
mement gagne la m^daille d'or que le jurj 
lui a decernee. 

« Dans la collection de M. Gauthicr. on 
doit remarquer un semis ä fleurs dcmi- 
doublcs, d un beau coloris, qui ne manque 

Juillet 1^91. 
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pas de qualite, M. Gauthiar a obtenu une 
grande medailla de vermeil pour Tensemble 
de son exposition. » 

Nous sommcs ^toiines de voir si peu 
d'exposauts de roses dans une ville comme 
Angers qui compte pourtaut un nombre 
respectable de rosieristes, dont les collee- 
tions sont de toute beaute. 






Hose nouvelle KAISER TN AU- 
GUSTE VIKTORIA. — La maison Lam- 
bert et Reiter, de Treves (Allemagne), 
annonce une nouveaute de rose, apparte- 
nant ä la section des hybrides de thö, qu'ils 
vendent cette annee sous le nom de Kai- 
serin Auguste Viktoria, 

La dciscription donncSe par les obtenteurs 
est la suivante : 

« Arbuste vigoureux ä rameaux droits et 
fermes, feuillage large, brunatre, vert 
foncö brillant eu vieillissant. Fleur grande 
ou tros grande, tr^s pleine, belle teuue, 
avant la forme de The Bride, s'ouvrant fa- 
cilement, de longue duree. Fötales blanc 
pur, centre de la fleur jaune d^orange; 
tr6s odorante. Les fleurs sont generale- 
mcut solitaires sur des pedoncules longs, 
eriges et fermes. La floraison est tr6s 
abondante jusqu aux gelees. La plante se 
forco bien ; une excellente variete pour la 
fleur coupoe. » 






Les xneilleures Roses. — Sous cetitre, 
la Revue Horticole publie un questionnaire 
qu eile adresse ä ses lecteurs, afin de dres- 
sor une liste des meilleures roses dans 
chacunc des diff'erentes rögions. Ce genre 
de plöbiscite se compose des douze ques- 
tions qui suivent : 

Quelles sont pour votre rögion : 

1' Los douze meilleures roses hybrides 
remontantes, pour d<5coration generale des 
jardins ? 

2° Les 12, id., pour fleurs coupees? 

3» Les 12, id., th6 ou Noisette? 

4° Los 12, id., pour forcer? 

T)*» Los 12, id., pour la oulture en pot? 

G" Los 12, id., tho pour forcer? 

7o Los 12, id., grimpantes rustiques 

dV'to ? 



8* Les 12, id., grimpantes rustiques 

d'automne ? 
9° Les 12, id., pour colonnes ou ber- 

ceaux? 
10* Les 12, id., pour sol sableux ou gra- 

veleux? 
11** Les 12, id., pour sol calcaire ? 
12° Les 12, id., simples ? 
Le Journal des Roses avait bien l'inten- 
tion de faire aussi cette annee, un graod 
plebiscite international de roses, mais les 
roseraies ont 6te si endommagöes par le 
rigoureux hiver que nous venons de pas- 
ser, que nous croj'ons prudentde le remet- 
tre ä Tannee prochaine. De cette facon les 
amateurs ayant reconstituö leurs collec- 
tions, seront plus ä. mSme de röpondre aux 
diverses questions quo nous avons Tinten- 
tion de leur poser. 




Rose PAUL NETRON panachee. 
— Tout recemment, M. Duprat fils. horti- 
culteur ä Bordeaux, nous adressait, soi- 
gneusemeut embalk^es, deux roses de 
grandeur plus que moyenne, odorantes et 
d'une ti»es jolie panachure. Dans une let- 
tre qu'il a bien voulu nous ecrire, M. Du- 
prat nous donne Thistorique de cette va- 
rietö qu*il dit avoir obtenue de semis. 

Voici son origine : 

« £n 18S2, un de mes clients, habitant 
Pauillac (M6doc), me flt cadeau de deux 
grefl*es d'un rosier soi-disant obtenu par 
semis proveoant de graines de Paul 
Neyron. 

Cette rose avait une ligne blanche pres- 
que sur tous les p^tales, de 0,02 ä 0,03 de 
large, prenant de la base et venaut jusqa*& 
Textremitt^ du pötale, en passant par le 
centre. Cette variete, prösentoe ä la 
Society d'horticulture de la Gironde, ob- 
tint une r^compeuse et fut d6di^e ä Ma- 
dame Paul Desse, propriötaire duscmis. 

En 1884, je föcondais artificiellement 
deux fleurs par le pollen de l'une sur l'au- 
tre ; ces deux roses etaient sur le meme 
sujet. J'obtins un seul fruit, assez beau, 
que je semai et qui me donna cinq rosiers 
dont un qui fait 1 objet de cette note. 

Les fleurs sont goneraleinent plutot 
grandes que moyennes, j'en ai eu qui at- 
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teiguaient 12 centimetres de diametre, 
c'est-ä-dire la grosseur du Paul Neyron, 

L'arbuste a coDserve le bois, le feuillage 
et le mode de Vegetation de cette der- 
niere variete, et il remonte aussi franche- 
ment. » 

Nous conseillons ä M. Duprat de multi- 
plier cette variötö par la greife afin de se 
rendre uq corapte bien exact de sa fixitö, et 
dan.s le eas oü les jeuues siijets dooneraient 
des lieurs panachees. il n'y aiirait plus 
doute, on se trouverait cn prosence d'une 
rose digne d'otre lancöe daus le com- 
merce. 




Destruction du Hanneton. — Dans le 
numero de mai 1889 du Journal des Roses, 
nous iudiquions que deux savants russes 
avaient döcouvert un cryptogame qui avait 
la propriete de d^truire en partie les lar 
ves de hannetons. Des experiences out, 
parait-il, öt^ tentees de nouveau mais seu- 
lement sur une petite quantit6 de terrain, 
et le resultat aurait ete concluant. 

Ce Champignon dont il a 6te parle au 
dernier Congr^s horticole de Paris aurait 
öto reconnu par MM. Prillleux et Delacroix 
pour Alre le Botrytis tenella, et serait un 
veritable poison pour les vers blancs. 

Nous esp^rons bien que des experiences 
plus etendues vont etre faites, afin de faire 
connaitre au plus vite la maniöre de se 
debarrasser de ces maudits ravageuns. 




Correspondance sur Torthographe 
des noms de Roses. — A propos de la 
reponse que nous avons faite au question- 
naire qui nous etait pose dansla Chronique 
des roses du numero de juin dernier, nous 
recevons la correspondance suivante : 



(( Monsieur le Redacteur, 

« Votre article sur la döuomination 
exacte de la rose Capüaine Christy me 
sugg^re une reüexion que je me permets de 
vous soumettre. 

« S'il est vrai que, comme vous le dites, 
pour ^tre correct etrespecter le uom donue 
par Tobtenteur on doit ecrire Captain 
Christy j il n'en est pas nioins vrai queuolre 
amour-propre national se trouve tant soit 
peu blessö en ce sens que la gönöralito des 
cultivateurs de roses, — j*en parle savam- 
ment, — penseut que cette variete admi- 
rable est d'origine anglaise alors qu'en rea- 
lite eile est bien francaise et qu'ä mon avis 
c'est un non sens que de l'ecrire sous Tor- 
thographe anglaise. 

.« Du reste, en France, si on appliquait 
l'orthographe frangaise aux dönqminations 
de roses anglaises, on ne ferait que suivre, 
en cela, nos excellents voisins d'outre- 
Manchequi, surleurs catalogues, ne se ge- 
nent pas pour (Ecrire Baronness Rothschild 
pour Baronne Ad, de Rothschild (Pernet 
p^re, 1808), et Countess of Oxford pour 
Comtesse d Oxford (Guillot p^re, 1869), ces 
deux roses comme exemple et qui cepen- 
dant sont bien francaises. 

« A. R. 

c Horticulteur ä Orlöans. » 

Si notre amour-propre national se trouve 
quelque peu froisso en d6signant une rose 
avec son orthographe ^trangere, il ne faut 
pas s'en prendre ä celui qui est oblige de 
l'öcrire, mais bien k l'obtenteur qui Ta 
ainsi denomm^e lors de sa mise au com- 
merce, et qui aurait pu lui donner un nom 
francais. 

De plus, nous ne croyons pas que ce soit 
une raison parce que certains rosieristes 
anglais denaturent le nom des roses fran- 
caises, et se rendent ainsi incorrectes, 
pour que nous suivions leur exemple. 

Pierre COCHET. 
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Malgrö certaiüsbruits qui couraient quel- 
ques joursavant Touverture de TExposition 
printaniere annuelle de la Societe natio- 
nale d'horticulture de France, cette fete 
horticole a fort bien reussi. Les plantes 
de serres de toutes sortes : palmiers, or- 
chidees, begonias, etc.; les coniferes, 
rosiers, arbustes, legumes, etc., y figu- 
raient en beaux et nombreux spdcimens. 
Nous devons cependant dire que les ro- 
siers nous ont paru moins deuris que les 
aun^es pr6c6deutes, la floraison avait subi 
un retard que nous croyonsdevoirattribuer 
au manque de soleil du printemps. 

Cette ann^e, le grand prix pour les 
rosiers a ete remport^ par M. J. Margot- 
tin, de Pierrefitte, qui fut premier presque 
dans tous les priucipaux concours. La tio- 
raison de ses rosiers tiges etait belle et 
arrivee juste äpoiut,sa culture parfaite et 
les Varietes de bon choix. 

Nous allous suivre Tordre des concours 
tels qu ils ötaient inscrits au programme, 
eu faisant conoaitre la decision du Jury, 
et donnant quelques d^tails sur les lots des 
exposants. 

Concours 118. — Huit plantes les 
plus remarquables par leur forme et leur 
d^veloppement. 

M. J. Margottin obtint une grande 
mtidaille d'argent, pour ses jolis rosiers 
naius cultives ä Tanglaise, et dout la flo- 
raison etait parfaite. 11 y avait surtout 
comme plantes hors ligne, les varic^tes sui- 
vantes : Celine Foreslier, Fisher Holmes, 
Princesse Marie of Cambridge, La France, 
Charles Lefebvre et Duchesse de Walloyn- 
brosa. 

Concours 143. — La plus belle col- 
lection de 150 rosiers haute tige, en 
fleurs. 

La m^daille d'or attribuee comme pre- 
mier prix dans ce concours a ete decernee 
ä M. J. Margottin qui presentait un fort bei 
apport de rosiers tros fleuris. II y avait 
des roses d'uuc fraicheur et d'une am- 
pleur satisfaisanfes, surtout les varietos 
suivantes : Chäielam d^Kn, excellente fleur 
d'un coloris rougo vif groseille eblouis- 



sant ; Edouard Morren, d'une fraicheur 
exquise ; Camoens, Gloire Lyonnam, 
Madame Prosper Laug ier^gr And e et belle, 
Souvenir de la Malmaison, Persian 
Yelloic, qui fait tres bien au milieu des au- 
tres roses; La Nanlaise, forte fleur d'un 
bon portet paraissant se preter facilement 
ä la culture en pot, etc. 

Le deuxi^rae prix, grande m^daille de 
vermeil, fut remporte par MM. Leveque 
et Als, dont la floraihon des rosiers n'etait 
pas tout-ä-fait süffisante, mais ou nous 
avous cependant remaniue quelques jolies 
plantes comme: Comtesse de Paris, Duc 
de Montpensier^ U Ideale, Madame Lau- 
rent, Herr Majesty, qui n'est pas aussi 
parfaite que cultivee dehors; Alphotise 
Souper t, etc. 

M. Ch. Verdier arriva troisieme et 
obtint une medaille de vermeil. Ses rosiers 
n'^taient guere differeuts comme force et 
comme floraisou de ceux de MM. LtHeque 
et Als, mais il y avait quelques varietos 
nouveUes chez ces deruiersqui n'existaient 
pas dans son lot. Voilä saus doute le motit 
pour lequel le Jury a fait une distinction 
entre ces deux exposants. Citons comme 
plantes bien prösentees : Edouard Morren, 
Gallon Chandon, Paxd Floret, Violette 
Bowjer^ Madame Welche, Souvenir d" Elisa 
Vardon, bouton splendide, rose pref^roe ä 
juste titre en Angleterre; Ulrich Brun- 
ne r fils, Belle fleur d'ÄnJou, vieille rose 
the que nous rencontrons jolie danstous les 
massifs. 

Dans cet apport nous avons remarquc le 
thö Souvenir de Lady Ashburton, mise au 
commerce par Texposant Taatomne der- 
nier, et qui nous a semblö etre une fleur 
d'avenir pour la culture sous vcrre. En 
eff'et, le specimen qui etait exposo, nous a 
preseuto toutes les garanties d'une excel- 
lente et forte rose, dun colorisjaune l^go- 
rement saumon^ cuivrö. 

Une grande mödaille d'argent, comme 
quatrieme prix, fut at(ribuce ä M. Rothberg 
dont les rosiers quoique bien choisis comme 
Varietes, n'etaient pas d'une forcc ni d'unc 
floraison snffisante. Dans cette collection, 
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nous avons trouvö un Niphetos peu ordi- 
naire comme ampleur et un Rosa Lutea 
var. Bicolor produisant le plus joli effet 
qu'on puisse imagiuer. 

CoNcouRS 144. - La plus belle coUec- 
tion de 75 rosiers haute tige, en fleurs. 
C'est encore M. Margott in qui passe pre- 
mier, et remporte une grande mddaille de 
vermeil; ses sujetssont certainement supö- 
rieurs k ceux de ses coDcurrents qui soiit 
au nombre de cinq. 

MM. Loveque et fils arrivent seeonds : 
mödaille de vermeil, avec des rosiersassez 
vigoureux parmi lesquels nous citerons 
particulierement : Marquise de Vivens, 
Madame Jsaac Pereire^ Madame Scipion 
Cochet (hybride), Devoniensis^ Papa Gon- 
tier, etc. 

La grande medaille d'argent, comme 
troisieme prix, fut accordee ä M. Ch. Ver- 
dier. Puls, MM. Rothberg et Darantiere 
(maison Hippolyte Jamain), obtenaient cha- 
eun une medaille d'argent. Ces deux lots 
^taicnt bien inlorieurs aux trois premiers 
cit^s. 

CoNCOURS 145. — La plus belle collec- 
tion de 50 rosiers the, haute tige, en fteurs. 
M. J. Margottin tient toiijours la tete, 
avec une belle floraison et de jolis sujets, 
nous avons surtout remarque : Rubens^ 
Madame Charles, Socrate, Le Nanki'n, 
Madame Lambard, Marechal Niel^ Pauline 
Labontc, etc. 

Une grande medaille de vermeil lui a ete 
dccernee pour cet apport. 

Le secöiid prix, medaille de vermeil, a 
ete accorde au lot de MM. Loveque et fils, 
et MM. Darantiöre et Rothberg recurent 
Tun une grande mödaille d'argeut, l'autre 
une medaille d*argent, comme troisiöme et 
quatriome prix. 

11 y avait quelques nouveautes parmi les 
rosiers de M. Darantiere, c'est bleu regret- 
table que les sujets u'aient pas eu davan- 
ta^^e de vigueur, car nous avons remarque 
de bonnes roses dans cette collection. 
Entr'autres: Therese Lambert^ donnant des 
üeurs enormes, se t'enant bien, d'un beau 
rose tendre ä centre saumonö jaunätre; 
L^ Ideal, Reine Nathalie de S erbte, joli bou- 
ton rose d'uue grande fraicheur; Madame 
Hoste, beau blanc lavc d'un soupQon de 
jaune clair, etc. 



CoNcouRS 146. — La plus belle collec- 
tion de 150 rosiers, basse tige, greff(^s ou 
francs de pieds, en fleurs. 

Cette fois, c'est M. Ch. Verdier qui em- 
pörte le premier prix, medaille d*or, avec 
son joli massif de rosiers nains parfaite- 
ment fleurls. Comme fortes fleurs nous 
devons citer: Heinrich Schultheis, Madame 
Felix Giiyon, hybride remontant, d'uu colo- 
ris tendre, paraissant vigoureuse et florl- 
fere; Madame Marie Chauvet, un peu plate 
mais de bonne grandeur; la toujours belle 
Magna Charta^ Duheof Tech, colorisrouge 
V i f ^blo u i ssant ; Madame A lexandre Ber~ 
naix, une des plus grosses et des plus 
jolies roses qui figuraient dans les con- 
cours, etc. C'etait certes le mellleur massif 
de roslers nains de l'exposition. 

Le deuxieme prix, grande medaille de 
vermeil, fut attribue aux rosiers de MM. 
liövöque et fils, et enfin MM. J. Margottin 
et Rothberg furent classes troisieme et 
quatrieme avec mödaille de vermeil et 
medaille d'argent. 

CoNCouRS 147. — La plus belle collec- 
tion de 75 rosiers basse tigo, greff^s ou 
francs de pied, en fleurs. 

1" prix: grande medaille de vermeil ä 
M. J. Margottin, qui pr^seutait de fortes 
plantes, dans des pots un peu forts, que 
Texposant aurait du dissimuler sous la 
mousse, ce qui aurait flatt^ davantage la 
vue. 

2" prix : mödaille de vermeil, ä MM. 
Levöque et fils, et Ch. Verdier, ex-oeqtio. 

Dans ces apports, nous avons trouv^ de 
bonnes plantes dont la floraison quoique 
peu avancee promettait d'etre belle et 
abondante. Parmi les sujets exposes, les 
polyantha faisaient un bei efl'et, avec ä 
leur multitude de gentilles petites fleurs de 
toutescouleurs. 

CoNCouRS 148. — La plus belle collec- 
tion de 50 rosiers the, basse tige, en 
fleurs. 

MM. Leve^que et fils et J. Margottin, 
remportörent le l*' prix ex-cequo avec 
deux jolis lots de rosiers the. Les premiers 
avaient des sujets peut-6tre moins forts que 
ceux de M. Margottin, mais d'une belle 
floraison, et presentaient des nouveautes 
et autres bonnes variötes telles que : 
Madame Olga, Cleopatra, Madame de 
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Watteville, Lady Alicey Comtesse Rizza 
du Parc, Madame Ciaire Jauberf, Com- 
tesse de Labai^the^ Capüame Lefori, qui 
presejite quelque analogie avec Gi'dce 
Darling, raais dont la fleur est plus pleine 
et d'un rose un peu moins brillant ; 
Maid of the Maid, hvbride de the, toute 
nouvelle, variete anglaise croyons-nous, 
dont nous dosirons voir la culture en plein 
air avant de donner notre appröciation sur 
sa valeur, etc. 

M. Rothberg a obtenu une mödaille d'ar- 
gent comme 3® prix. 

Le 149* coDcours pour 50 rosiers grim- 
pants u'a pas ^tö rerapli. 

CoNCouRS 150. — La plus belle collec- 
tion de 25 rosiers gi'impants. 

Du seul exposant', M. Rothberg, presen- 



tait quelques speciinens assez vigoureux 
de rosiers sarmentcux, mais dont la flo- 
raison n'ötait pas assez avancee, et pour 
lesquels il obtint une m^daille d'argent. 

Enfin, dans les concours imprevus, 
MM. Levcque et fils ont obtenu une grande 
medaille d'argent, pour un lot de rosiers 
demi-tiges en bonnes variöt^s. 

Comme on a pu le voir, d'aprds les prix 
remport{*s dans les differents concours, les 
exposants de rosiers out et6 classes de la 
raaniöre suivante: 

Premier: M. J. Margottin fils; 

Second : M. Ch. Verdier; 

Troisieme: M. Löveque et fils; 

Quatrieme: M. Rothberg; 

Cinquieme : M. Darantiore. 

Pierre GOCHKT. 



.a^ 



Brthographe des ^oms de Moses etrangeres 




Le Journal allemand, /?o*e?i Zeitung, n° 2^ 
de 1891, publie un article surTorthographe 
des roses ötrangeres et contre les horti- 
culteurs francais, que nous tenons ä repro- 
d ui re ici in-extenso : 

« Uorihographe des noms de roses etran- 
geres, 

C*est avec une grande iuquietude que 
j'attendais la reponse ä la question qui 
avait 6i6 posee relativement ä l'orthogra- 
phe du nom de la rose Madame Lombard'^. 
{Lambard? La^tibartl Lombart'i Lambert?) 
La plupart des araateurs de roses seront 
reconnaissants avec moi au sieur Strass- 
heim de nous avoir donne d'aussi bons 
renseignements dans le premier numero 
de cette ann^e, renseignements qu'il a 
trouves dans le questionnaire du sieur 
Notting, comme preuve concluante, de 
Sorte que dans Tavenir nous aurons au 
moins une certitude quant ä Torthographe 
des noms de roses. 

S'il est vraiment etabli que c'est le pepi- 
nieriste Lacharme qui a introduit cette rose 
au commerce en Tanuee 1877, sous la deno- 
mination de Madame Lombard, nousferons 
bien alors de cousorver cette maniere de 
r^crire que j'ai du reste trouvoe dans le 
catalogue du sieur Guillot, ä Ljon, et que 
j'ai iuscrite au Rosen Zeitung. 



II ne s'ensuit pas du tout, qu'il nae semble 
bien etabli, de ce que ce courageux et infa- 
tigable chercheur dans le domaine de la 
connaissauce des noms de roses, le sieur 
Schneider, de Wittstock, ait ränge dans son 
catalogue la forme Lamhard et que j'ai 
rencoutre la meme forme derivee ^gale- 
raent dans la publication fran^aise le Jour- 
nal des Roses qui se publie sous la directiou 
de Töminent rosieriste Scipiou Cochet 
(c*est un fait notoire que le Journal drs 
Roses est passal)lement uögligent dans la 
d(!'nomination des roses), que ce soit lä son 
veritable nom; neaumoins la denominatiou 
originelle qui se trouve dans la possession 
du sieur Notting concernant cette espece, 
a une certaine valeur. De meme aussi que 
c'est avec raison que Schneider II emct un 
doute sur l'orthographe du nom tel qu'il 
est inscritsurlescataloguesles plusaneiens. 

Le sieur Notting, de Luxembourg, reu- 
drait un grand Service ä la science des 
roses s'il voulait bien mettre ä la disposi- 
tion de tous les precieux renseignements 
qu'il possede sa?is aueun doule sur sa no- 
menclature originelle. 

Si rhonorable redacteur de notre Jour- 
nal voulaii ouvrir ses colonnes plus large- 
ment aux renseignements qu'on pourrait 
lui donner, la question aurait uue prompte 
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Solution. II faudrait naturellement preudre 
en coDsideration les diff^rentes manieres 
de voir, dös qu'elles seraient de nature ä 
jeter un jour nouvcau sup la question par 
la production de preuves de valeur. 

Pour celui qui Studie äfond la question, 
c*est chose frappante de voir avec quelle 
legere le la pliipart des rosieristes frangais 
traüent Vorthographe des noms de leurs 
)oses, Sans projudice des fautes d'impros- 
sion pouvant se produire ; bien des 7'osie- 
risles Lyonnais surtout sont ä hldmer pour 
avoir donn6 des noms ä leurs roses 
saus trop savoir euxmemes rommenl il 
fallait les ecinre {sie). 

Dans la supposition que la redaction 
Youdra bien prendre en cousidöration ma 
demande concernaut la rövision des difl'e- 
rentes denominations, je me permettrai 
aujourd'hui de presenter une Observation 
au sujet de la rose Cure de Charentay, 
Que ce nom suivant la nomenclature en la 
possession du sieur Notting doit dtue 6crit 
Üharejitay et non Ckaranlay est une recti- 
fication dejä faite dans beaucoup d'ouvra- 
ges traitant des roses ; cependant je ne 
suis pas bien edifie sur l'orthographe du 
mot Cure au Heu de Cure, malgre raon res- 
pect habituel pour les anciennes denomi- 
nations et les eatalogues originaux. A mon 
avis Taccent ' dolt-etre maintenu sur Ve 
du nnot Cure. Ce mot signifie en effet 
Pfänder en allemand, par cons^quent dösi- 
gne un homme, tandis que le mot eure de- 
sjgne la maison du curö autrement dit le 
presbytere. 11 ne serait pas naturel de 
donner ä une rose le nom d'une maison 
tandis qu'il est tres compr^hensible de la 
nommer du nom d*un eure qui a pu etre un 
amateur de roses distinguö, comme ou l'a 
fait du reste pour les noms de roses telles 
que Vabbe Bramerel, Vabbe Houston et 
pour beaucoup d'autres. Je m'en tiensdonc ä 
Cu7'e de Charentay et je pense que beau- 
coup feront comme moi. II est ä supposer 
que dans la nomenclature originelle l'ac- 
cept faitd^'faut par la raison toute particu- 
liere que pour attirer Tattention ledit mot 
aura ötö 6crit en caractdres majuscules et 
Ton sait que dans ce cas YE ne prend 
jaoQais d'accent en frangais. 

En voilä assez pour cette fois pour ne 



pas abusor de la place qui m'est accordöe 
dans les colonues de ce Journal. 

Mais il me reste encore bien d'autres 
choses sur le coeur que je dt§velopperai 
dans an prochain numero. 

Je m'applique maintenaut ä savoir si 
Tancienne maniere dV^crire Paul Neyron 
et Souvenir de Paid Neyron au lieu de 
Neron ne pourrait pas ötre dt*»fendue d'une 
maniere savante et en counaissance de 

cause par quelqu'un de comp^tent. 
Ralzebourg, präs Lübeck. 

Le recteur, TEPELMANN . » 

Que pensent messieurs les horticulteurs- 
rosiöristes francais du sixit^me alinöa?... 
Chaque fois que je le lis, moi, la fable du 
perroquet me revient ä Tidee. Vous savez 
ce perroquet gris qui 6tabli dans unbocage 
jugeait les chants des oiseaux d un air de 
Süffisance et les faisait taire par ses cris. 
Les oiseaux enfin le mirent en demeurent 

I 

de leurmontrer ä chanter: 

Le perroquet dans Tembarras 
Se graUe un peu la tMe et finit par leur dire : 
« Messieurs, je siflle bien mais je ne chante pas. » 

Oui, monsieur Tepelmaun, la critique 
est facile, mais il est souvent plus difiicilo 
de mieux faire. Commencez donc par mettre 
de belles roses au commerce et nous cause- 
rons de leur nom eusuite. Vous qui parlez 
si ä Taisedes rosieristes lyonnais, montrez- 
nous donc venant autheutiquement de votre 
ciel brumeux, des Anna de Liesback, des 
Captain Christy, des Baronne A, de Roths- 
child, etc., etc. 

Vous incriminez M. S. Cochet en la 
personne de son Journal des Roses, faites- 
nous donc voir, vraiesfilles devoscultures, 
des Baronne Prevost, des Souvenir de la 
Keine d* Anglet erre, des Maman Cochet, etc. 

Puis croyez-vous ne pas dcnaturervous- 
möme le nom de roses?... sans quitter le 
texte de Tarticle qui nous occupe je vous 
demontrerai le contraire. 

II se peut que quelques petites erreurs 
sc glissent dans la maniere d'ecrire le nom 
de certaines de nos roses, la liste en est 
si longue que c'est permis apr^s tout. 

Du reste, une belle rose ayautune lettre 
de moins dans son nom est encore une 
belle rose. Vous le savez bien qu'elles sont 
belies nos roses de serais, puisque vous 
veuez nous en acheter chaque ann^e pour 
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les revendre ensuite comme venant de vos 
cultures, aprös toutefois les avoir affubl^es 
les pauvrettes d'un nora barbare quelconque 
qui 6corche le larjnx de celui qui le pro- 
nonce et le tympan de ceux qui l'ocoutent. 
Sont-ils gracieux vos noms de roses : 
Rotkappchen! ! !.., Baro Majlhenjl Nata- 
lia!!!! 

Et maintenant monsieur Tepelmann, 
puisquevous nous faites rhoiiDeur de nous 
lire, permettez-moi, je vous prie, de vous 
poser uue question : — Oü avez-vous d6jä 
vu la rose Ahhe Rouston ? ? ? ? 

Vous voulez probablcment parier de 
Vabbe Rouslan mise au commerce par M. 
Nabonnand, en 1877. Dans ce cas ce serait 
vous qui auriez d^naturö ce nora.... et de 
quelle sorte encoreül Je vais vous donner 
un couseil : öcrivez bien exactement abbe 
Roustan, dorenavant quand vous aurez k 
6crire le nom de cette rose. C'est qu'il y a 
uns fameuse nuance, vojez-vous?...Tenez, 
prenez-moi un dictionnaire francais (pas 
le dictionnaire des roses par exemple) 
cherchez-y votre abbe et qu^^nd vous Taurez 
trouve, la main sur la conscieuce vous direz 
que j'ai raison. 

Pour vous donner le temps de faire ces 
recherches, je vais vous faire connaitre 
ci-apr^s lorthographe exacte des roses 
Madame Lambard, Cure de Charentay, 
Paul Neyron et Souvenir de Paul Neyron, 
Soyezpersuad^, monsieur Tepelmann que si 
j'avais pu supposer que quelques noms de 
rose», peut-ötre mal orthographi^s, vous fai- 
saient vivre dans le plus grande iuquietude 
et amenaient ä ce point chez vous des 
perturbations intellectuelles, je me serais 
empress^ de vous rendre toute votre quiö- 
tude en vous faisant connaitre Torthogra- 
phe exacte de ces noms. Enfin mieux vaut 
tard que jamais etj'ose esp^rer que quand 
vous aurez lu cet article, vous pourrez 
goüter un peu de tranquillitö. 



Vous pretendez (avec raison du reste) 
qu'un nora de rose est et doit rester ce que 
Tobtenteur de la rose Ta fait. Eh ! bien, 
c'est en donuant ä ce principe l'etendue 
qu'il coraporte, que je vous dirai que le 
Journal des Roses (si nögligent qu'il soit), 
a ecrit, ^crit et ecrira Madame Lambard^ 
parce que • c*est sous cette denoraination 
que M,Lacharrae Ta mise au commerce en 
1877. (Voir Journal des Roses, n° de d^- 
cerabre 1877, pagel3). 

La rose CurS de Charentay fut mise au 
commej ce par l'eu M. Ducher, rosi^riste ä 
Lyon, qui la Jodia ä son ami M Tabb^ 
Fetel, cur6 de Charentay, et grand ama- 
teur de roses. Charentay est une commune 
du döpartfiment du Rhone, situee pres de 
Belleville-sur-Saöne. C'est lä que se recol- 
tent les meilleurs vins du Beaujolais. 
L'abbe F^tel, curö de Charentay, est mort 
il y a trois ans. 

Voilä qui est complet; si vous aviez eu 
ces renseignements plus tot, vous auriez 
perdu roccasion,peut-etre unique, de faire 
un article d'une page sur Temploi d'un ac • 
Cent aigu. 

Vous avez raison, en ce qui concerue 
Torthographe des roses, Paul Neyron et 
Souvenir de Paul Neyron ; N^ron, le 5" 
empereur romain (54 — 68 apres J.-Ch ) 
n'a rien de commun avec Monsieur Paul 
Neyron, 6tudiant en medecine, k qui 
M. Levet dödia en 1869, la rose qui porte 
aon nora. Pendant la guerre franco-alle- 
mande, M Paul Neyron contracta une 
maladie dont il mourut peu apres, c'est 
alors que M. Levet mit au commerce la 
rose Souvenir de Paul Neyi^on^ pour per- 
petuer la m^raoire de son ami, jeuue homme 
plein d aveuir. mort ä la Üeur de l'dge, 
pour la defense de son pays. 

Marie, du clos JODLET. 




OSE 
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ADAME ^ARON-^^EILLARD 



Parmi les nombreuses vari^t6s de roses 
que nous poss6dons dans la s^rie des lle- 
Bourbon, il en est une, mise au commerce 
en novembre 1889, par M. Vigneron fils, 



rosieriste ä Olivet, pr^s Orleans, qui sera 
certaineraeut une bonne addition ä la liste 
dejä connue. 
Depuis longtemps, on ne voyait plus 
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dans les nouveautes annoncees cbaque 
aunee, comme Ile-Bourbon, q\ie des roses 
issues de la varieto Louise Odier, qui 
possode eile - meine quelque affiiiite 
avec les hybrides remoDtants. Issue de 
Gloire cTOJivet^ f^condee par ud semis de la 
meme famille, la rose Madame Baron 
Veillard a conserve de sa mere la beaut^ 
des fleurs, et a acquis de son p^re une 
excellente vigueur. 

Cette belle plante qui rentre absolument 
dans le type Ile-Bourbon, forme un arbuste 
vigoureux, ä rameaux droits, possödant un 
beau feuillage vert clair, de cinq k sept 
foliüles ; les aiguillons vert fonce, sont 
moyens et peu nombreux. Les boutons 
portös par des p*idoucules fermes, donuent 
des fleurs tres grandes, bien pleines, en 



forme de coupe, d'un beau coloris rose li- 
lace tres frais, avec un lisere l<§g^remeut 
argent^ ä Textremitö des pötales exte- 
rieurs. Ce coloris rose ne satteuue en au- 
cune fagon, il se maintient jusqu'ä ce que 
la fleur soit compietement eft'euillee. Elle 
possede en outre Tune des qualitds si re- 
cherchee dans les roses c'est celle d'exhaler 
uue odeur line et agreable. 

Cette belle variöte a ete dedice par son 
obtenteur ä Tepouse d'uu borticulteur 
orleanais bleu connu, M Baron Veillard. 

Pr^.sentee ä Tune des söances de la So- 
ciete d'horticulture d'Orl^ans, eile a «St6 
recompens'^e d'uu premier prix, comme 
rose de choix. 

PlERRB DU PLOUY. 




ES 
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Apres un hiver long et rigoureux, qui a 
atteint beaucoup de vegötaux, on pou- 
vait supposer que V Exposition speciale de 
roses orgauisee par la Societe d'horticul- 
ture du Rhoue, se ressentirait un peu des 
ravages et des d4gäts que le froid prolong^ 
a occasionnes dans les roseraies, Cette ex- 
position a eu une bonne reussite et les 
organisateurs etaient loin de s'attendre ä 
ce succ^s. Tout pourtant semblait lui etre 
contraire, non seulement l'hiver mais aussi 
le printemps qui n'a et6 qu'un hiver pro- 
loug^. C'est bien le cas de dire que « tout 
n*est pas rose, dans une exposition de 
roses. >) 

Malgrö ces circoustances defavorables ce 
concours a doune un resultat sinon eclatant 
tout au moins inesperö, les coUections de 
roses etaient assez nombreuses et bien com- 
pl^tes, et comme elles le sont toujours ä 
Lyon, tres interessantes. Gräce au devoue- 
ment des exposauts, cette ville a pu con- 
server la reputation que les rosiöristes 
iyounais lui ont acquise d'otre sans 
rivale pour l'aboudauce et la richesse des 
collections de roses, et conserver ä cette 
reffion la Suprematie dans la culture du 
rosier. 

C'est regrettable que dans une exposi- 



tion reservee specialement pour les roses, 
quelques spöciallstes n'aient pas jugö ä 
propos de presenter leurs produits, si ce 
n'est comme concurrents, tout au moins 
comme exposants. Ce n'cst pas parce qu'en 
exposant on ne prend pas part aux lüttes 
pacifiques de Thorticulture que los collec- 
tions preseutt^es ne sont pas appreciees et 
depourvues d'iut6ret. Tout au contraire, 
c'est bien souveut k celle la, que Ton ap- 
porte le plus d'attention dans lour prepa- 
ration,etsi leur merite n'est pas justifle par 
une reco npense, elles n'enaident pas moins 
ä faire une röputation et ä la maintenir. 

L'emplacement choisi pour Texposition 
(5tait la place Morand : le jury s'est reuni 
le 11 juin, ä 9 heures du matin. M. Scipion 
Cochet, le sympathique directeur du 
Journal des Roses a ete ä Tunanimitö 
norarac president du Jury. M. Suby. delö- 
gu6 de la Societo d'horticulture de Nancy, 
vice-president. 

M. Hariot, aide naturaliste au Museum 
d'histoire naturelle de Paris, bien connu 
par ses travaux sur les roses, a ei6 nomme 
secrelaire. 

Los roses comprenaient la premiere di- 
vision du programme, le jury de cette 
division etait composö comme suit : 
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M. ScipioD Cochet, presideut ; 

M. Hariot, secretaire ; 

MM. Abel Myard. amateur de Chalon- 
sur-Saone ; 

M. F. Ludi, horticiilteur-rosioriste, de- 
l^gue de la Societo d'horticulture de 
Geneve ; 

M. Subj, vice-pr^sident et delöguc de 
la Sociötö d'horticulture de Nancy ; 

M. Vigoeron, horticulteur rosieriste, 
döl(5gu6 de la Societe d'horticulture d*Or- 
leans. 

A Toccasion de cette exposition,M. Car- 
not, President de la Röpublique, avait 
offert ä la Society d'horticulture du Rhone, 
un süperbe vase Bullant, de la mauufacture 
nationale de Sevres. Cette haute röcom- 
pense avait ete reserv^e pour la division 
et devait porter le titre de • Grand prix 
dlionneur de t Exposition » et etre de- 
ceruee ä l'exposantqui danslespremiöreet 
deuxi^me sections, aurait par ses apports, 
le plus contribue au succös de cette exposi- 
tion et preseute en meme temps les collec- 
tious les plus remarquables. C'est ä 
M. Alexandre Bernaix, rosieriste äVilleur- 
banne, que le jurj a attribuele grand prix 
d'honneur, corame ötant Texposant ajant 
reinpli les couditions desröglement et Pro- 
gramme du concours. 

Fassons mainteuaut ä Texamen des lots 
et collectionsprösentees. 

Lsi premiere secti'on, roses fleurscoupees, 
est Celle qui comptait le plus gi*and nombre 
d'exposants: le V^ concours, roses yiouvelles 
ijiedües, non encore mises au comynerce, 
a ete un des mieux remplis. Ou se de- 
mande quand il j aura epuisement pour Jes 
roses nouvelles et comment il se fait que 
chaque annee il puisse toujours s'en mou- 
trer d'aussi belies ! 

Parmi les roses nouvelles qui ont etö 
recompensees, citons le the Souvenir de 
Madame Level, gain de M. Levet, rosie- 
riste, 73, route d'Heyiieux, Lyon-Mont- 
plaisir; cette varietö sur laquelle le 
Journal des Roses aura ä s'entretenir dans 
sa revue des nouveaui^s ainsi que sur 
les suivantes, est une veritable perle, au 
fait la medaille dor qui lui a ete decern^e 
dispense de tout autre eloge. 

Une medaille d'or a aussi ^te docernce 
k la rose hybride de th^, La Fraicheur, 



de M. Pernet-Ducher, rosieriste, 114, 
route d'Heyrieux, Lyon-Montplaisir. La 
fleur est tr^s grande, d'un beau coloris rose 
vif mMe de carmin. 

M. Bonnaire, rosieriste, 6, rue des Heri- 
deaux, Lyon, recoit pour la rose the 
Madame Joseph Bonnaire, Ja grande 
medaille de vermeil des daraes patron- 
nesses, cette rose est bicn Tcgale de tou- 
tes Celles qui ont ete obtenues par cet 
exposant, aussi belle de forme que jolie de 
coloris. 

M. Pemet-Dücher obtient une grande 
medaille de vermeiL pour la rose Madame 
Pernet-Ducher, c'est une jolie hybride de 
thö, ä fleur plutöt grande que moyenne, 
d'un jauue canari passant au blanc cr^me; 
la m^me röcompense est decernöe ä 
M. Bernaix pourlarose the Monsieur Tillier, 
la fleur est d'un beau rouge carmin 
nuance brique passant au rouge nuance 
violet. 

La rose the Madame Victor Caillet, de 
M. Bernaix, obtient une grande m,edaiüe 
d'argent, la fleur est trös double; d'un beau 
rose pivoine avec des reflets carmin 
nuance de saumou; M. Bertrand pour 
la rose Souvenir de Madame Jonrdan, 
lejury lui däcerne la meme recompense. 

Le 2* concours. — La plus belle collec- 
tion de roses en 50 vari^t^s, 25 roses 
hybrides remontants ou hybrides de the, 
et 25 roses th6, la grande m.edaiUe 
d'argent a ete decerneo ä M. Justin 
Ponce. 

Le 4" concours. — La plus belle collec- 
tion de 100 varietes de roses, autres que 
the, hybrides remontants, hybrides de 
the, comprenant les roses Noisette et 
hybrides de Noisette; Ile-Bourbon et 
Polyantha remontants et Bengale ; la 
grande medaille de vermeil est decernee ä 
M. Bernaix. Dans cetie collection, signa- 
lons les Polvantha remontants : Clotilde 
Soupert, Mademoiselle Josephine Bur- 
land, Blanche Rebatel, Miniature; Golden 
Fairy] roses Noisette : Margarila^ Duarte 
de Oliveira, Herodiade, Triomphe des 
Noiseäe; roses Ile-Bourbon : Kronprinzes- 
sin Victoria, Gloire d*Olivet, Mistress 
Bosanquet; rosier polyantha grimpant : 
Ciaire Jacquier, Francesco Ingegnoli: 
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rose hybride de Rugosa Madame Georges 
Bj'uant, etc. 

Le 5* concoiirs, — La plus belle collec- 
tion de variet6s de roses dans tous les 
genres. M. Lapray obtient iine grande 
medaille dargent, 

Le 6" concours, — La plus belle coUec- 
tion de roses en 100 varietes dans tous les 
genres ; la medaille de vermeil est attribuee 
ä M. Dury. 

Fassons au 7® concoiirs, — La plus 
belle collection de roses en 200 variötes 
dans tous les genres. C'est ä M. Bonnaire, 
que le jury deeerue la grande medaille de 
vermeiL 

La collection est petite mais c'est un 
veritable choix d^amateur; parmi les plus 
belies, citons surtout les variete^s obtenues 
par Texposant: rose the Elisa Fugier blanc 
pur nuauco de jaune clair ; Jeanne Guillau- 
mez, rouge brique fortement saumon^; 
Souvenir d* Auguste Legros^ rouge feu m6- 
lange de cramoisi fonc6; Edmond Sablay- 
volles, rose hortensia; Docteur Grill, jaune 
cuivre se niiangantderose peche; Souvenir 
de Victor Hugo, d'un si boau rose de Chine 
vif. Citous aussi les roses the d'autres pro- 
Vt;nances : Etendard de Jeanne d'Arc^ The 
Bride y Chdteau des Bergeries , Franc isca 
Kruger ^ Madatne Paul Marmg, etc.; dans 
les hybrides remoutants : Marguerite Bon- 
deL Souvenir de Joseph Pernel, Professeur 
Jo lihois, D uch ess of Alhany^ etc. 

Nous arrivons au 8° concoui^s. — La plus 
belle collection de roses en 300 varietes 
dans tous les genres, M. Pernet-Ducher 
obtient une medaille dor, Dans sa collec- 
tion, nous notons des roses thö: Charles de 
Legrady, Edouard Gauthier, Madame 
Hoste ^ Amazone, Ernest Metz, Madame de 
Watleuille, Madame Magonette, d'un colo- 
ris ücre de chrome teinte rouge de Perse; 
Archiduchcisse Maria Immaculata^ Charles 
deThezillat, etc.; dans les hybrides de the: 
Mademoiselle Germaine Caillot^ tres grande 
fleur rose clair; Comte Henri Rignon, jsiune 
cuivre ; Gustave Kegis^ jaune canari ; 
Madame Caroline Testout, d'un joli rose 
chair satin^. Toutes ces hybrides de th6 
sont des gains de l'exposant. De la meine 
section, citons aussi Souvenir de Wooton^ 
Variete americaine que Ton dit ctre la plus 
belle des roses rouges ä forcer; Puritan. 



Grdce Darling, etc Les hybrides remon- 
tants ötaient repn'sentes par les meilleures 
varietos cultiv^es. II suffit de citer Her 
Majesty, Com f esse Cohen cVAnvers, Prince 
He nrid* Orleans, Directeur A Iphand, Queen 
of Autumn, Princesse de Bearn, Caroline 
d' Ar den, Marguerite de Roman, Virginal, 
etc.; dans les Noisette, la jolie William- 
Allen Richardson, etc. 

Daus ce meme concours, une medaille 
d*or est aussi döceruee k M. Dubreuil, 
rosi^riste, 140, route de Grenoble, Lyon- 
Montplaisir. Nous retrouvons dans cette 
collection riuelques-uncs des varietes deja 
citees, mais niettous ä Tavoir de cet expo- 
sant les varietes obtenues par lui et qui 
n'^taient pas les plus inferieures de son 
apport, les polyantha Etoile d'Or, presque 
bicolore jaune citron; Perle d'Or^ Flori- 
bimda; rose Provins reraontant Pr^Ä^'ö^m^ 
Dutailly, rouge cramoisi ä reflet carmin; 
roses the: Marcpase de Vivens, Princesse 
de Sagan, Carmen, rose carn<§ passant au 
jaune paille; Duchesse de Bragance, Sou- 
venir du Rosieriste Rambaux ; Bengale 
Madame Jean Sisley, Marie Sage ; hybride 
de th6 Atlraction ; rose hybride Amiral 
Courbet, Lamartine, Louis Lille, etc. Citous 
aussi los thö: Docteur Antoine Carles, 
Madame Chauvry^ Souvenir d* Helene Lam- 
bert, Paul Nabonnand, Papa Gonlhier, 
etc.; roses hybrides remontants: Queen of 
Queens, Comtesse de Camondo, Comie de 
Paris^ Ulrich Brunaer fils, etc. 

M. Gamon, rosieriste, chemin de Yenis- 
sieux, 111, Lyon, obtient \di grande me- 
daille de vey^meil, dans le m^me concours. 
Sa collection t^tait bien vari^e et coraposoe 
de nos meilleures varit^tös auciennes et 
d'une bonne partie des nouveaut's de ces 
derniöres annees, telles que the: Madame 
Pierre Guillot, Clara Pries, Madame 
Joseph Godier, Henriette de Beauveau, 
Baronne Henriette de Laue, Madame 
Durieu, Eccadelphe, Luciole, etc.; hybrides 
de the : Madame Joseph Desbois, Madame 
de la Collonge, Esmeralda, etc.; hybrides 
remontants: Comtesse d'Eu, Etendard de 
Lyon, Rosieriste Chauvry, Madame Pierre 
de Beys, Albert La Blotais, Gloire de Mar- 
gQttin, Louise Donadine^ Souvenir du Rosie- 
riste Gonod, etc. 

I^e 9** concours. — La plus belle collec- 
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tion de roses en 600 varietes dans tous les 
geures. C'est ä M. Bernaix, que le jury 
accoi'de la grande medaille d'or. Rounlr 
600 varietos de roses apres un hiver comme 
celui de 1890-91, n*a pas, pour Texposant, 
du etre ur.e petite besonne, surtout que 
malgrö le Dombre eleve il d'v avait poiiit 
de non-valeurs, lesauciennes varietes repu- 
töes les meilleiires eiaient ä cote des Sor- 
te» les plus roceutes, desquelles nous cite- 
roiis les th^ : Climbmg Siphaetos^ Mistress 
James Wilson, G. Nahonnand, Souvenir 
d'Espagne;hyhv\des de tho: Auf/uslme Gui- 
noisseau, Madame Carle, The Meteor; 
hybrides remontanrs : Cotntesse de Saint- 
Andeol, Anna Scharsach, Cotnte de Oras- 
siny Duchess of Leeda, Madame Mentin, 
Souvenir de l\ (iaiitreau pere, Grand 
Mogoly Silver queen, Helen Steicarl, Oscar 
//, roi de Siiede, Jeannie Dickson, 
Madame E. Forgeot, etc.; Noisette : Com- 
tesse de Bouchaud, Marie-Therese du 
Bourg, L'Aöondance, Madame Jules 
Franke, etc. 

Dans le 11* concours, — La plus belle 
collectioii de 50 varietes de roses en tous 
les genres mises au coramerfe en 1889 et 
1890, M. Pernet-Ducherobtientla medaille 
de vermeiL On est s'^rieusement embar- 
rasso pour faire quelques citalioiis pyrnii les 
varietes exposees. toilenicnt le clioix a ele 
bien fait ; on diraitqu'elles sont tuutes egales 
eu merite, ces 50 roses et comme on ue 
peut toutes les citor, signalons les the : 
Souvenir de Madame Sablagrolles, Sou- 
venir S. A. Prince, superbo rose blanche ; 
Cleopatra, jaune clair teinte de rose; J,- 
B, Varonne, Madame Morean, Duchesse 
Marie Sal'-iati Rheingold (or du Rh in), 
jauuede>i'aples;hybridesdetho : Augusline 
Guinoisseau, unenouveaute de 1891, Impe- 
ratrice Auguste Victoria, blaue creme ä 
fond jaune, Gustave Regis dejä signalee 
ainsi que Madame Caroline Testout. 

Dans les Noisette. Madame Carnot. ä 
fleur plus grande, mais d'un coloris se rap- 
prochant de la variete Villiam- Allen Ri- 
chardson . 

Le polyantha Clotilde Soupert, que l'on 
ne saurait trop recommandei- et les hybrides 
remontants Gustave Piganeau, Leopold 
Yauvel, etc. 

Le 14° concours. - La plus belle collec- 



tion de 100 varietc'-s de roses en tous les 
genres obtenues dans les cultures Ijon- 
naises. Dans ce concours le iurv accorde k 
M. Bernaix, une grande medaille de ver- 
tnefl; roses anciennes, roses nouvelles 
avaient pris place dans cette ceniurie, 
mais M. Bernaix pour la former avait choisi 
la creme des roses lyounaises. On y pou- 
vait suivre la marche oroissante de cette 
pleiade de helles roses qui ornent si bien 
uos jardins. l'exposant, sur l'ötiquette indi- 
quant le nom de la variete, avait eu le 
soin di'y placer celui de ro)>tenteur et 
Tannee que la variete avait ete mise au 
commerce. C'est ainsi que plus d'un visi- 
teur a ete surpris de voir que la rose the 
Eugenie Desgache, qui date de 1835, se 
trouvät encore dans les eultures et que 
rilc-Bourbon Souvenir de la Malmaison, 
quoique datant de 1843, fut eneore une 
rose si belle et si fraiche. Si nous citons 
les roses the : Adrienne Chrisfophle, Anna 
Ol i vier, Vicomtesse de Vauthier, Madame 
Pierre Guillol, Jean Ducher, Catherine 
Mermet, Belle Lyonnaise, Comlesse de 
Frigneuse, Madame A. Etienne, Madame 
Eugene Vorher, Madame Scipion Cochet, 
Perle des Jardins, Bunnert Fr idolin, Ma- 
dame MoreaUj Made leine d* Aoust, Madame 
Ch. Kuntz, Duchesse d\[uertaedt ;hyhr'nl(}S 
de thö : La France, Madame A. Bernaix, 
Madame Carle: Noisette: Reve d*Or, Bou- 
qnet d*Or ; hybrides de Noisette: Madame 
Alfred Carnine, Boule de Seige: ces nom- 
breiTX hybrides remontants dont Louis Van 
Iloufte, Capitaine Christi/, Paul Neyron, Ba- 
ronne A^de Jiofhschild, Jean Liabaud: les 
polyantha : Perle dOr, Gloire de Polgan- 
tha, ete C'est, par la citation de toutes 
ces varietes, rappeler lesnomsdes semeurs 
lyonnais : Beluze. Plantier, Schwartz, La- 
charnie, Guillot pere, Liabaud, Levet, 
Guillot fils, Pernet, Ducher. Bernaix, Bou- 
naire, Dubreuil. Levet fils. etc. dont les 
heureux gains ont fait la popularit(5 de la 
region lyonnaise pour la culture des roses. 
M. Liabaud, pour une collectiou de 
roses obtient une medaille devermeil, cette 
coUection comprenait äpeine 100 varietes; 
nous citeronsles hvbrides remontants: Ma- 
dame Gabriel Luizet, Madame Marie 
Treyve, Vicomte de Lauziere, Emile 
Masson. Aladame Musset, etc. 
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La Societe d'horticulture de Geueve 
avait mis ä la dispositiou de la Societe 
d'horticulture du Rliooe, une grnnde me- 
daille dCargeni^ temoignage de Sympa- 
thie et de boüiie confraiernite, le Jury, je 
ne sais pourquoi a accordo cctte recom- 
pense ä une petite collection de rosos que 
je m'etais permis de präsenter. Cette mo- 
deste collection ctait-elle assez meritante 
pour obtenir cette distioction?. . . 

Madame Schwartz exposait une col- 
lection de pres de 500 vari^tes. Cet expo- 
sant s'etant declar^ comme nc concourant 
pas, le Jury lui a adresse des felicitations 
pour sa belle collection, qui ^tait compo- 
see d'un bon nombre de varietes pröco- 
demment citees ainsi que de quelques nou- 
veautes telles que : roses hybrides remon- 
tants : Roger Lambelin, variotc originale 
comme coloris, petales groseille carraintS 
veloute, tachetes et margihes de blanc et de 
rose ; Madarne DelviUe, Souvenir de Mon- 
sieur Garnoly Madame Renahy, Madame 
Berfrand, Jeanne Rely dOissely Buchesse 
de Dino, etc.; roses thö : Adeline Oulrey, 
Gustave Nadaud, Marqiäse de Forton, 
Ahle Thomasson^ White Perle ^ etc. 

Lc Jury a egaleraent adress<§ des felici- 
tations ä MM. les cliefs de culture du parc 
de la Tete-d'Or, au sujet de la collection 
de roses expos^es, hors concours, Le parc 
de la Tete-d'Or, qui est la promenadc favo- 
rite des lyonuais, possöde un rosarium 
d'une certaine importance, qui a ete form6 
par Ics rosieristes lyonnais, et ä Toccasion 
de cette expositiou speciale, Tadministra- 
tion municipale avait autorise la direction 
des jardins municipaux ä presenter cette 
collection qui est pout-etre une des plus 
riches parmi Celles que possödeut les jar- 
dins publics. 

Les amateurs de ces vieilles roses de 
Provins, que Ton ne cultive presque plus, ' 



ont du etre heureux de revoir ces roses 
aux nuances vives, si bien panach6es, 
stri(5es et ponctuees. 

Signaler quelques varietes parmi les 
7 H 800 roses the, hybrides, etc., qui 
elaient exposees, nous obligerait ä des re- 
dites. 

La deuxiöme section comprenait lus 
rosiers cultiv<^s en pots. On ne sera pas 
surpris si nous disons que pas nn rosiersur 
tige n'a ote expose. 

Dans le 23° concours. — Collection de 
100 rosiers nains en fieurs, en 100 varietes 
dans tous les genres. M. Dubreuil obtient 
la ynedaille de venneil de M. le ministre 
de VagricuUnre. 

Le 24* concours. — ('oUection de 25 
rosiers nains en fleurs en 25 varietes dans 
tous les genres, mises au commerce en 
18tS9et 1890; le jury accorde ä M. Du- 
breuil une grande medaille d*argenl. 

26* concours. — Le plus beau lot de 25 
rosiers nains, en 5 varietes, pour la cul- 
ture forcee : la grande medaille d'argent 
est deeernee ä M. Bernaix. 

2^** concours. — Le plus beau massif 
de rosiers nains, compose de la niömo Va- 
riete. M. Dubreuil et M. Bernaix, exposent 
chacun un massif qui re^oit une medaille 
d'argent. 

Cette exposition de roses est un pre- 
mier pas, c'est un essai, pourrait-on dire 
qui a permis d'appröcier combien, en fai- 
sant des concours de genres, on pouvuit 
juger de la production d'une rögion. Peut- 
etre aura-t-on plus tard un concours spe- 
cial de roses plus important. Quoiqu'il en 
soit, la Societe d'horticulture du Rhone a 
donn^ l'exemple, et comme ondit: c'est 
avoir bcaucoup fait que d'avoir com- 
mencö! 

J. NICOLAS, 
Horticulteiir a Lvcn. 





lUi.NE J^ROPOSITION A PROPOS DES MOSIERS ^lOUVEAUX 





II est avere que, parmi les rosiers nou- 
veaux annuols, il y en a toujours un nom- 
bre plus ou moins grand qui surpassent 
sensiblernent leurs congeneres ainees, et 



d'autres qui n'en diffdrent que fort peu ou 
qui n'excelleut pas suffisamment pour m6- 
riter les honneurs de la propagande. Cet 
etat des choses a ete apprecie de differen- 
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tes manieres et differents remedes ont et6 
propos^s jusqu'ici. Les uns ont voulu frap- 
per de reprobatioii ä peu pr^s toutes les 
nouveautes ; ils oublient qu'une pareille 
mesure radicale enrajerait les progres : 
dans le domaine de Flore il faut sans cesse 
du nouveau et Tindustrie horticole est trop 
exub^rante d'activite et de forces pour 
s'apreter ä la productiou et l'exploitatioD 
des memes variötes. Les autres sont plus 
pratiques : ils sont ä la recherche de 
moyens pour repriraer la surabondance de 
variötes mediocres ou par trop semblables 
ä Celles qui existent d6jä., La plupart ont 
cru trouver la panacee dans des soci6t6s 
rosicoles ä cr^er dans ce but, voire m6me 
dans la nomination de preposäs k des sec- 
tions ä. cr^er et ä affilier ä la Societe des 
rosieristes allemands, prepos^s, auxquels 
incomberait en premier lieu le solo de 
v6rifier les nouveautes de leurs rogions. 
Ce dernier projet, prönö dans le n** 6 de 
1890 de Torgane de cette Soci^tö, nous 
parait, pourplusieursraisons, tellement im- 
praticablequ'il nemörite pasmeme les hon- 
neurs d'une r^futation: c'est un enfant 
mort-n6. 

En attendant la venue du Messie, nous 
nous permettons de soumettre aux rosiö- 
ristes une proposition plus modeste, plus 
simple et plus facile ä röaliser, consistant 
k inviter les obtenteurs de nouveautäs ä 



indiquer k la suite de la description de 
leurs gains la variöle ou les varietös deja 
existantes dout leurs nouveautes se rap- 
proehent le plus et en meme temps d'en 
faire connaitre brievemeut les differences 
ou les qualites superieures. Ces indica- 
tions sommaii'es seraieut plus eloqueutes 
que de longues descriptions vulgaires et 
remplaeeraient parexemple avec avautage 
les dounöes purement botaniques que cer- 
tains obtenteurs se plaisent ä donner au 
sujet du nombre et de la forme des folioles, 
des feuilles et d'autres indications n'inte- 
ressant guere les amateurs. Ces comparai- 
sons permettraient aisement de s'orienter 
et de se faire d'avanee une id^e assez 
exacte de chaque nouveaut^. L'innovation 
que nous proposons, aurait les plus heureui 
eftets : les semeurs de nouveautes seraient 
forces de passer consciencieusoment en 
revue ce qui existe deja; ils seraient moins 
exposös ä offrir des vari^tes mddiocres et 
ä creer des synonymes, et les amateurs 
auraient d'autant plus de garantie et de 
securitö. Nous osons donc soumettre notre 
proposition au monde rosicole dans Tes- 
poir qu'on ne lui refusera pas Thonneur 
d'un examen bienveillant et qu*au moius 
quelques obtenteurs seront disposös k eu- 
trer resolument dans la nouvelle voie. 

KETTEN fr^res, 
RosUristes ä Luxenibourg, 
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Prix d'honneur ä l'Exposition de 
Mai ä Paris. — Lors de la derniere expo- 
sition printani6re, que la Soci^tö natio- 
nale d'horticultnre de France a organisee 
au Pavillon de la ville de Paris, le jury a 
ainsi attribue les prix d'honneur : 

Grands pr ix d*honneiir, — Objet d*art 
offert par M. le President de la R^publi- 
que, k MM. Vilmorin-Andrieuxet C'% pour 
l'ensemble de leurs apports, consistant en 
plantes annuelles, bisannuelles et vivaces 
d'ornement, et l^gumes de saison. 



Objet d'art, oftert par M. le Ministre de 
rinstruction publique et des beaux-arts, ä 
M. Honore Defresne, pour ses conifores et 
autres plantes vertes de plein air. 

Prix d'honneur. — Medaille d'or, Offerte 
par M. le Ministre de l'agriculture, a 
M. Chantin, pour ses plantes de serre. 

Medaille d'or, Offerte par M. le Ministre 
de Tagriculture, ä M. Anatole Cordonnier, 
pour fruits forces. 

Medaille d'or, Offerte par M. le Prefet 
de la Seine, au nom du döpartement, ä 
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M. J. Margottiü, pour ses lots de rosiers 
fleuris. 

Medaille d'or, Offerte par la ville de 
Paris, ä la Soci6t^ de secours mutuels des 
maraichers de la Seine, pour l^gumes de 
Saison. 

Medaille d'or, Offerte par les Dames 
patronnesses, ä M. G. Debrie, pour ses 
magnifiques fleurs, orchidees, roses, aza- 
leas, etc., comprises sous larubrique orne- 
mentatioQ et d^coration en fleurs. 

Medaille d'or, Offerte par MM. Vilmorin- 
Andrieux et C'*, ä MM. Chantrier freres, 
pour des crotons et des aroidees. 

Medaille d'or, Offerte par M. Joubert de 
THyberderie, ä M. Peters, pour ses 
orchidees. 

M<§daille d'or, Offerte par M. le marö- 
chal Vaillant, ä M. Ch. Verdier, pour ses 
rosiers fleuris. 

Medaille d'or, Offerte par la Soci6t6 na- 
tionale d'horticulture de France, ä M. Truf- 
faut, pour ses plantes de serres. 

♦ * 

Distinction honoriflqae. — C'est avec 
le plus grand plaisir que nous venons d'ap- 
prendre que notre coU^gue, M. Charles 
Bolut, horticulteur k Chaumoat et secre- 
taire g^nöral de la Soci^tö d'horticulture 
de la Haute-Marne, vient d'etre nomrn^ 
Chevalier de Tordre du M^rite agricole. 

Tous nos compliments ä M. Bolut, pour 
cette distinction bien m^ritöe. 



* 



Prochaine Exposition g^n^rale dlior- 
ticulture ä Ronen. — Une grande expo- 
sition d'horticulture, organis6e par la 
Soci^t^ centrale d'horticulture de laSeine- 
Införieure, aura lieu ä Ronen, salle des 
Consuls, palais de la Bourse, du mercredi 
11 au dimanche 15 novembre 1891. Tous 
les francais et etrangers peuvent y pren- 
dre part. 

Le Programme tres 6tendu, est divisö 
en sections comme suit : 

1* Floriculture ; 

2* Pomologie ; 

3* Arboriculture ; 

4° Culture maraichöre. 

De nombreux prix et mödailles seront 
mis ä la disposition du jury. 



Protection aux Oiaeaux. — De tous 
cot^s on s'apercoit que les petits oiseaux 
vont Sans cesse diminuant, et que dans 
certaines localit^s, la disparition de quel- 
ques esp^ces ne tardera pas ä ötre com- 
pl^te, si des mesures les plus s§v^res ne 
sout pas prises ä ce sujet. 

Malgrö la loi qui est en vigueur pour la 
protection de ces auxiliaires de Tagricul- 
teur et de riiorticulteur, des bandes d'en- 
fants — meme dejä grands — parcourent 
les champs et fönt main-basse sur tous les 
nids qui se prösentent ä leurs yeux. 

II serait utile que l'administration rap- 
pelle cette loi aux autoritös chargees de la 
faire respecter, afin d'entraver cette des- 
truction abominable de nos charmants et 
si utiles petits oiseaux. 

Le Journal La Maison de Campagne 
nous apprend que le ministre de Tagricul- 
ture, vu les nombreux rapports qu'il a 
recus ä cet effet, va prendre des mesures 
rigoureuses et emp^cher le commerce des 
oiseaux dans certaines contrees. Nous ne 
pouvons qu'applaudir ä cette excellente et 
sage d^cision. 

NECROIjOGIE : Monsieur Fran^ois 
Herincq. — NousapprenouslamortdeM.F. 
Herincq, conservateur au Museum d'his- 
toire naturelle, d6c6d6 le 15 juin dernier, 
ä Tage de soixante-onze ans. Fondateur 
de V Horticulteur fYangais, oü la critique 
6tait assez vive, M. F. Herincq avait col- 
labor^ aussi au Manuel general des plantes^ 
arbres et arbrisseaux, de Jacques, et ä la 
publication du Nouveau Jardmier, 

* 

L'Hoirticnlture dans les Concours 
regionaux. — Bar-leDuc, 10 mai. — 
Horticulture : Medaille d'or grand module, 
ä M. Ch. Mangln, ä Varney ; medailled'or 

ä M. A. Pagin, k Thilliot-sous-les-Cotes. 

« 

Arboriculture : Prime d'honneur, objet 
d'art de 300 fr. et 300 fr. d'argent, a M. 
B. Valentin, ä Fresnes-en-Woevre ; prime 
de 200 fr., k M. Blanchot, de Ville-en- 
Woevre ; et prime de 200 fr., k M. Picard, 
de Cöurouvre. 

AvignoHf 18 mai. — Horticulture : La 
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prime d'honneur u'a pas etc decern^'e ; 
raedaille de bronze et 700 fr. d'argent, a 
M. A. Pancin, k TArrosaire^pres Avignon; 
mödaille de bronze et 500 fr., ä MM. Vail- 
lient freres, ä Tarascon ; m^daille de 
bronze et 400 fr., ä M. J. Bojron, ä Avi- 
gnon. 

Arboriculture : Medaille d'argent, ä 
M. Niel, Claude, pepinieriste ä Avignon. 

AJacciOj 24 mai. — Horticulture : Prime 
d'honneur, objet d'art de 300 fr. et 550 fr. 
d'argent, ä M. Toussaint-Mariani, ä Ajac- 
cio, creation d'un grand jardiu fruitier et 
potager; prime de 500 fr., ä M. Ch. Ar- 
Laud, ä Bocognano, grand jardin sur de- 
friche de maquis ; prime de 300 fr., ä M. 
J. Moretti, ä Lumio, culture maraich^re; 
prime de 200 fr., ä M Pilippiui, ä Ajac- 
cio, produits maraichers ; meme prime ä 
M. A. Tavera, pour ses belies cultures 
speciales de fraisiers. 

Arboriculture : Objet d'art de 300 fr. et 
400 fr. d'argent, ä M. Allegre, ä Ajaccio, 
pour bonue culture fruitiere ; prime de 
350 fr., ä M. FattaccioU, ä Bastelica, cul- 
ture d'arbres fruitiers; prime de 250 fr., a 
M. Cassanova d'Aracciani, ä Sartene, 
bonne culture de divers v^getaux. 

Versailles, 31 mai. — Horticulture : 
Objet d'art et 300 fr. d'argent, k M. Pa- 
rent, ä Rueil. bonne culture de pecbes ; 
medaille d'or et 300 fr., ä M. Crapotte, k 
Conflans. pour ses raisins ; mödaille d'or 
et 300 fr., äM. Jourdain, ä Maurecourt, 
pour ses raisins ; medaille d'or et 200 fr., k 
M. Tetard-Bance, ä Groslay, pour des 
poires et des pommes ; medaille d'or et 
150 fr., äM. 0. Desoucbes, pour ses fruits; 
medaille d'argent grand module et 150 fr., 
ä M. Verrier. 



Enfin, M. Lhörault, ä Argenteuil, a ob- 
tenu un objet d'art pour sa belle culture 
d'asperges. 

Mor^ 7 juin. — Horticulture: Medaille 
d'or et 500 francs d'aigent k Madame Le- 
vrier, äla Martiniere de Rom. 

Arboriculture : Objet d'art et 300 francs 
äM Dahair ainö, borticulteur ä Niort; 
medaille de bronze et 300 francs, ä 
M. Paumier H., borticulteur ä Niort 

Saint-Brieuc, 21 juin. — Horticulture: 
Objet d'art de 300 francs et une somme de 
500 francs ä M. Lefebvre Adolphe, borti- 
culteur ä Saint-Brienc; medaille de bronze 
et 500 francs, ä MM. Hinault freres, horti- 
culteurs dans cette rpeme ville. 

Arboriculture: Medaille d'argent et 
1,000 francs, ä M. Carlo, pt^pini^riste ä 
Lamballe. 






Concours regional horticole ä Saint- 
Etienne. — La ville de Saint-Etienne or- 
ganise, ä Toccasion des fetes qui doivent 
avoir lieu dans cette ville, en aoiU et sep- 
tembre, un concours regional horticole qui 
compreud les branches suivantes : 

Horticulture, agriculture (partie vege- 
tale\ viticulture et ses produits directs, 
Industrie horticole, travaux artistiques 
horticoles et agricoles, enseignement hor- 
tico-agricole. 

Cette fete aura lieu du 3 au 6 septembre, 
place Villebüßuf, autrefois place du Jardio- 
des-Plantes. 

Les demandes d'admission devront etre 
adressees ä M le comraissaire-gönoral des 
fetes, ä la mairie de Saint-Etienne. 

Pierre COCHET. 



Le Propr-i^taire-Göi-eint, S. OOCHET. 
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lies Roses ärexposition de Grenoble. 
— Le 13 juin dernier, la Societe horlicole 
Dauphinoise tenait une exposition gene- 
rale d'horticulture, dans le J ardin des 
Piautes de Grenoble. 

Les rosiers et les roses n'avaient pas 
ete oubliös et figuraient en quantite nota- 
ble daus les coueours. 

Un horticulteur de la localitö, M. Benoit 
prescntait un bei apport de 100 varietös 
de rosiers cultivös en pots dans toutes les 
sections, bieu fleuris et d'une cultuie irrc- 
prochable. A cela Texposant avait Joint 
environ 400 varietes de roses coupees 
choisies parnai les plus belies. Aussi, le 
Jury lui accorda avec raison, la medaille 
d'or du Ministre de Tagriculture. 

M. Pernet fils-Ducher, rosito'ste ä Lyon, 
exposait une magnifique colleetion de roses 
coupöes, qu'il avait placke hors concours et 
parnai lesquelles figuraient toutes les meil- 
leures vari^tös du commerce anciennes et 
nouvelles. 

L'une d'elles, la rose Madame Caroline 
Testoul faisait surtout Tadmiratlon des 
Visite urs. 

Le meme exposant avait un joli con- 
cours de roses de semis pour lequel il a 
obtenu une medaille d'or. Citons : Beaule 
de Lyon, Madame Pernet-Bucher ^ La 
Fraicheur, Bertha Ludi, toutes roses d'un 
nierite reel. 

Un autre rosieristeLyonnais, M.Alexan- 
dre Bernaix, de Villeurbanne, prösentait 
aussi deux semis : Tun. rose vif ayant nom 
Fr ere-Marie- Pierre, Fautre beau jaunc 
creme appele Madame Aug, Nolte qui 
feront aussi leur cbemin dans les cultures. 

Tom« XV. 



Cet apport Joint ä une belle colleetion de 
roses en fleurs coiipöes, lui a valu une 
grande medaille de vermeil. 

Enfin, une grande medaille de vermeil 
fut ögalement decernee ä M. Berger, hor- 
ticulteur a La Tronche, pour sa belle et 
fraiche colleetion de roses bien pr^sent^es. 




Prochaine exposition de Roses k 
ViUeneuve-sur-Lot. — Noug apprenons 
que le Comice agricole de Villeneuve-sur- 
Lot, a bien voulu, sur la demande d un de 
ses membres, joindre ä ses f^tes quiauront 
lieu les 26 et 27 septembre prochain, un 
concours de roses coupees, auquel tous les 
horticulteurs e't amateurs de France et de 
r^tranger pourront prendre paii;. 

Nous ne pouvons que feliciter les mem- 
bres du Comice de Villeneuve-sur-Lot, de 
cette initiative, d'autant plus que les roses 
sont assez peu cultivees dans cette r6gion, 
et que cet encouragement developpera 
certainement le goüt pour la culture de la 
reine des lleurs. 




vi/!^1 



<;r5w» 



Les Roses de semis de M. Renaud- 
Guepet. — h' Horticulteur Chalonnais^ Or- 
gane de la Societe d^horticultwe de 
Chalonsur-Saone, nous donne le rapport 
de la commission chargöe de visiter les 
roses de semis de M. Renaud-Guöpet, an- 
cien horticulteur. 

Le rapporteur, M Chambrette, vice- 
prösidentde la Societe, s'estainsi exprimc: 

<( Voire commission de visite viont d'etre 

Aoui 1891. 
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appelee ä examioer les roses de semis de 
M. Renaud-Guepet. 

«Vous connaissez d^jä quelques-uiis de 
ses gains : les roses Madame Sadi Carnot, 
Madame de Sainl-Andeol, Mademoiselle 
Marlhe Bertrand, vous sont connues, vous 
avez dejä pu appröcier leur merite. 

«Aujoupd'hui, M. Renaud-Guepet dous a 
presentö les variöt^s suivantes : 

«N°9. — Hybride rempotant issu depöre 
et möre inconnus, boutons globuleux, bien 
faits, fleur aussi globuleuse,de couleur cra- 
moisi fonc^ veloutö noir, bois epineux, pa- 
raissant floriföre. 

« N° 38. — Tn'omphe Renaud. Hybride 
de Madame Isaac Pereire, tige tres souveut 
uniflore, fleur imitant la forme de Madame 
Isqac Pereire, plus foncee, plus grosse, 
erect6e, et bien faite, couleur carrnin ver- 
millon imitant la nuance de Madame 
Descours, ne changeant pas en vieillissant. 
Cette Variete nous a paru fort meritante. 

Sous le n° 11, M. Renaud nous apresentö 
un rosier aussi hybride remontant, ä tige 
61ev6e, la fleur est de couleur pourpre, 
plus foncee que la pr^c^dente et moins 
grosse, eile tourne au violeten vieillissant, 
eile parait remontante et tres florifere. 

« Enfin nous avons vule n" 10^ President 
Myard, ögalement hybride remontant, rose 
cramoisi, revers violac6 clair, devenant 
violac6 ä son döclin, arbuste robuste et re- 
montant. 

« Votre commission a f^licite M. Renaud 
de ses succ^s et lui a exprim^ toute sa sa- 
tisfaction pour sa pers^v^rance ä cröer des 
types nouveaux. » 




Prochaines Expositions dliorticul- 
iure ä Maestricht (Limbourg) et ä 
ToTimai (Belgique). — La Societe pour 
Vamelioration de Vhorticulture et de Vagri- 
culture du Limbourg^ organiserale 13 sep- 
tembre prochain, ä Maestricht, sa 18« expo- 
sition Extraordinaire et Internationale, des 
produits de l'horticulture, fleurs, plantes, 
fruits, legumes et instruments de jardi- 
nagc. Cette fete qui aura lieu, salle des 
Augustins, sous les auspices de la villc, 
coraprend 119 concours bien repartis, dont 
trois sont afTectes aux rosiers et aux roses. i 



L'un, le 47* est ainsi conou: Collection 
de rosiers en pots et fleuris. 

l'^'prix: Medaille en vermeil. 

2« prix: Medaille d'argent. 

3* prix : Medaille de bronze. 

L'autre, le 48® concours : Rosier de se- 
mis le plus remarquable et le plus nouveau. 

1" prix : Medaille en vermeil. 

2® prix: Medaille d'argent. 

Enfin, le troisieme, qui porte le n° 49 du 
concours : Collection de roses coupöes en 
varietös bien distinctes. 

1" prix: Medaille en vermeil. 

2* prix : Medaille d'argent. 

3® prix : Medaille de bronze. 

ToüRNAi. - A la m^me date du 13 sep- 
tembre, la Societe Royale d'horticuUure 
de Tournai, organisera aussi une grande 
exposition d'horticulture, äTournai, sur la 
Grande-Place. 

Parmi les 81 concours du programme, un 
seul est reserve aux roses coupöes : Pour 
la plus belle collection de roses bien d^- 
nommöes. 

l*'*prix: Medaille d'argent. 

2* prix: Grande m^dailie de bronze. 




Rose PRESIDENT CARNOT. — Le 

Courrier de Saöne-et-Loire nous rapporte 
que M. Degressy, horticulteur ä Chalon- 
sur-Saöne, vient d'adresser le mois der- 
uier, k M. Carnot, une caisse contenant 
une cinquantaine de fleurs de la rose qu'il 
a dedi^e au chef de TEtat. 

Cette vari4t6 a ete fort admiree par les 
hötes de TElysee, et une commande a öt4 
faite aussitdt ä Tobtenteur de la rose. 




Rosier phenom^nal. — On nous fait 
savoir que le magnifique rosier Äeve dCOr^ 
de Nangis, dont nous avons entretenu nos 
lecteurs dans la Chronique des Roses du 
l^janvier 1887, a 6te gel6 jusqu'ä rez- 
terre, Thiver dernier. Quelques jeunes 
branches vigoureuses sont cependant re- 
pouss6es, mais combien faudra-t-il de 
temps pour qu'il ait de nouveau atteint les 
21 m6tres detendue, qu'il avait avant 
cette catastrophe, et produise trois mille 
fleurs la meme ann6e? 

Pierre COCHET. 
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ffluLTIPLICATION RAPIDE DES 




OSIERS 



(1) 



II Dous a ete donn^ d'obsorver derni^re- 
ment, chez uq horticulteur de Constanti- 
nople, M. Koch, un proccde de multiplica- 
tion rapide des rosiers ä haute tige qui 
nous a paru tres avantageux k employcr 
dans certaioes circonstances. En effet, il 
arrive parfois, et c'est le cas cette 
annee, que des hivers rigoureux detruisent 
uue quantlt^ considorable de rosiers, que 
Von doit chercher ä remplacer le plus rapi- 
dement possible. 

Le procede suivant, qui nous a et6 ex- 
plique eiv detail par M. Koch üls, donne, ä 
Constantinople, les mcilleurs resultats. 11 
est ä supposer qu'il en serait de m^me eu 
France. 

Le moycu consiste k se procurer, d6s le 
mois de uovembre, de beaux egiantiers de 
grosseur mojeune, bieo droits et ä ecorce 
lisse. autant que possible. On rempote ces 
egiantiers dans des pots de 15, 18 ou 20 
centinaetres, selon la force des sujets, avec 
un m^lange compose de trois quarts de 
terra franche et un quart de terreau. Les 
egiantiers sont ensuite rentres dans une 
serre froide, oü Ton peut sansincouvenient 
les entasser, en quelque sorte, en mettant 
deux rangs de pots les uns sur les autres; 
on peut meme, si Ton ne dispose que d'un 
espace limite, les raettre d abord derriere 
des bäches ou des gradins, k la seule con- 
dition qu ils ne soient pas trop a proximite 
des tuyaux de chauffage. 

On les arrbse mod^rement au debut 
pour ne pas engendrer la pourriture des 
racines ; p^u ä peu, les arrosages doivent 
etre plus fr^quents, jusqu'ä ce que Ton 
voie les plantes entrer en Vegetation, ce 
qui ne tarde pas, du reste. En elf et, vers 
la fin de decembre ou les premiers jours de 
janvier, les bourgeons coramencent dejä ä 
se gonfler et k se d^velopper. 11 devient 
alors urgent de mettre, dans un eudroit 
bicn eclaire et suffisamment aer6. les 
egiantiers qui auraient etö relegues, en 
prenaier lieu, dans une place obscure, oü 
iis s'dtioleraient promptement. 



( l) Hevue horticole. 



Du reste, 11 est g^u^ralement temps de 
les ecussonner ; car, )a seve etant dejä eu 
inouvement, 1 ecorce se separe facilement 
du tissu ligneux. A Tencontre de ce que 
Ton fait habituellement en France, dans 
les pepini^res, on n'attend pas le develop- 
pement des jeunes rameaux pour poser les 
^cussons. On les place sur la tige meme, 
procede qui, il est vrai, n'est pas nouveau 
lui-möme (1). 

Nous venons de voir comment on pr»§- 
pare les sujets; la question des greffons 
est aussi facile ä r^soudre. 

A l'entröe de Thiver, dösquc lapremi^re 
gelee blanche a fait tomber les feuilles des 
rosiers, on prend des rameaux bien sains, 
bien aoüt^s, de grosseur raoyenne, sur 
chacune des vari^i^s que Ton veut niulti- 
plicr. On enterre ces rameaux dehors, par 
paquets tr^s petits, pour qu'ils ne s'ochauf- 
fent pas, autant que possible au long d*un 
mur. 

11s se conservent de cette fagon, en par- 
fait etat, et, lorsque arrive le moment de 
poser los ^cussons, en dccembre-janvier, 
les jeux, que Thumidite du sol fait gonrter 
leg^remeut, peuvent etre leves avec une 
grande facilito. 

On pose deux, trois, quatre 6cussons, 
pres de Textremit^ de la tige, en ligatu- 
rant comme d'habitude. 11 est bon, ä par- 
tir de ce moment, d*entreteuir dans la 
serre une temperature un peu plus elevee, 
sous rinfluence de laquelle, gräce ä des 
arrosages judicieux, les ecussons ne tar- 
dent pas k se souder et ä se dövelopper. 
C'est ainsi que, vers la fin de mars ou la 
premiöre quinzaine d'avril, les bourgeons 
ont atteint dejä une longueur de 10^ 15 et 
meme 20 centim^tres. Inutile de dire que 
Ton doit supprimer avec sein tous les ra- 
meaux gourmands qui se d^veloppent sur 
la tige ou les racines de lY'glantier. 

Dös que la temp^ratureexterieurelo per- 



(1) Kt iwrliculifereaoent inauvui.< pnur reinballage, 
ultendu que la greiTe se d^colle au uioindre cfioc. 

N. ü. L. n. 
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met, on aere la serre le plus possible, de 
facon ä preparer la sortie des plantcs en 
plein air. 

Dans les premiers jours de mal, des que 
les gelbes blanches ne sont plus ä crain- 
dre, on choisit, autant qne possible, un 
temps sombre et meme pluvieux. et Ton 
retire les plantesde la serre pour les mettre 
dehors. Dans le cas oü le temps, tres 
clair, ne serait pas favorable ä. la sortie 
des rosiers, on prot^gerait les jeunes pous- 
ses, encore tendres, contre les rayons 
directs du soleil, en les ombrant avec des 
toiles ou en les portaot le long d'un mur 
expos^ au nord. 

On peut ensuite, soit planter ces rosiers 
en pleine terre, en carr^s, soit les laisser 
en pots, en se contentant simplement de 
les enterrer dans le sol de la pepiui^re. 

Cette derni^re facon de proc^der est sur- 
tout avantageuse ä Constantinople, oü des 
propri^taires fönt parfois planter leurs jar- 
dins dans le courant de Tete, ce qui obllge 
les pöpinieristes ä avoir constamment un 



stock d'arbres et d*arbustes vari^s Kleves 
en pots. 

La plupart des rosiers ainsl obteous 
fournissent d^s la premiere ann^e, en 
jiiin-juillet, une floraison assez abondante, 
ce qui fait qu'on peut les vendre d^s que la 
reprise des greffons estassur6e,un oudeux 
mois apr^s le greffage . 

De toutes facons, on est sür d'obtenir, ä 
la fin de Tet^, des rosiers süperbes, munisi 
d'une belle tete bien arrondie, surtout si 
Ton a eu soin de faire quelques pincements 
ou tailles en vert pendant la Vegetation. 

On ccmprcndra facilement que, si ce 
mode de culture nccessite quelques soiDS 
speeiaux, il presente, d'un autre cöte, de 
grands avantages, dont le principal est de 
gagner au moins une annee sur la facon 
dont on proc^de habituellement. II est, 
par suite, trös r6munörateur, ainsi qu'on 
pourra s'en rendre compte par un simple 
calcul; c'est ce qui nou9 a engage a le 
decrire ici dans ses principaux d^tails. 

H. MARTINET. 




EMARQUES SUR LA 






OMENCLATURE DES 




OSES 



Les recherches critiques du Recteur 
Tepelmann sur Torthographe de la nomen- 
clature des roses, quoique se produisant 
sous une forme, pour nous exotique et le- 
g6rementdönu6e de bienveillance, partent 
d'une id^e juste et du besoin de remcdier 
ä un certaiu ordre de difficultcs que con- 
naissent bien tous ceux qui pratiquent s6- 
rieusement les catalogues des roses. 

II faut bien reconnaitre que dans ces 
catalogues, meme les plus soignös, abon* 
dent les inexactitudes orthographiques, 
soit qu'elles proviennent de sa r^daction 
originale, de n^gligence des copistes ou 
d'erreurs tjpographiques qui une fois 
commises, se perp^tuent en s^aggravant, 
et en döformant de plus en plus le nom 
d'origine. 

Au premier abord, il semble quede telles 
votilles doivent etre dedaignees ; mais on 
n'est pas toujours en presence d'une de- 



nomination simplement ridicule et saos 
cons^quence comme : « Reine des tles 
Bourbons. (1) » Souvent le doute s'emparedu 
lecteur, et il faut de longues recherches 
pour savoir si Ton se trouve en presence de 
deux variöt^s homonymes ou d*une simple 
d6formation orthographique transformöe ä 
la longue en synonyme. 

Je lis sur un catalogue : <( Madame Des- 
camps » et comme ce nom n y est suivi 
d'aucune description, je ne puis savoir 
quelle difference existe avec « Madame 
Decaen » que je trouve sur un autre cata- 
logue. Ces deux noms ne iSgurent sur aucun 
autre des documents qui sont ä ma dispo- 
sition. Je suis donc obligd de faire venir 

(1) Par : Heine des Iles-Bowbons, qui devrait 
s'ecrire : Reine des Ile-Bourbon, il faut entendre : 
Reine des variet^s du Rosier de l'lle Boarbon, race 
propag^e par Jacques, jardinier dn roi Louis-Philippe. 

N. D. L. K. 
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ces deux variöt^s au i isque de les avoir en 
double. II est vrai que ce petit inconve- 
nient sera largement compensö par la sa- 
tisfaction d'avoir resolu le problöme. Mais 
ä quand sera-t-elle reculee, si l'une ou 
lautre ou meme les deux vari^tös ne sont 
plus disponibles chez les rosiöristes qui les 
ont aononc^es. 

Je citerai encore « Miss Hassard » 
transformee sous pr6texte de traduction en 
« Mademoiselle Hazart » k l'appui de la 
judicieuse r^ponse falte par M. Pierre 
Cochet ä la lettre de Thorticulteur d'Or- 
l^ans A. R. 

Ces deux exemples joints ä ceux qui 
pr6occupaient lo Recteur Tepelmanti, d6- 
montrent surabondamment la convenance 
et la n^cessitä de ces recherches critiques 
auxquelies on ne saurait trop Tencourager, 
et dont il serait utile d'accueillir leresultat 
dans le Journal des Roses, 



Seulement, m*appuyant sur le « Cure de 
Charentay, »je me permettrai de faire re- 
marquer au digne recteur que si le fait a 
donne raison ä sa pref^rence pour Cure, ses 
motifs a priori ne valaient rien, car il pou- 
vait se presenter teile hypothese qui eüt 
fait donner le nom de la Cure et non pas 
celui du Cure^ ainsi qu'il est arrive pour 
le Beurre d* Hardempont et le Chäteau des 
Bergeries. .Qu'il suive donc l'exeraple que 
lui a excellerament donnö M. Marie du 
Clos-Jollet : qu'il abandonne la methode 
subjective qui n'est pas de mise en ces 
questions catalographiques.pourrobjective 
qui seule luidonnera desr^sultats certains. 
Si je rae sers ici de cestermes du langage 
philosophique, c'est pour etre agräable 
ä Thonorable recteur et lui niieux marquer 
tout Tinteret que je prends ä ses recher- 
ches. 

LAROZERAIE. 




ES 




OSES EN PLEIN VENT 



(1) 
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Pour autant que je puisse me rappeler 
quelque chose concernant les roses, ines 
Souvenirs comme rosiculteur ne remou- 
tent pas plus haut que 18(>7, annöe ou 
La France fit son apparition et dans 
laquelle je vis pour la premi^re fois un 
Marechal Niel en fleur, et oü je devins 
l'heureux et fier possesseur de son premier 
rosier, un sujet nain de John Hopper, une 
Variete k laquelle j'ai toujours tenu et qui 
conserve encore aujourd'hui son rang daus 
les jardins, ce qui est la meilleure de toutes 
les epreuves. Cette rose est encore souvent 
vue en bonne forme dans la meilleure des 
compagnies parmi les 72 gagnantes. 

Les roses cultiv^es ä haute tige ont ^ih 
denigrees et condamn^es nombre de fois, 
et cependant cette forme n'est pas pr^s de 
s'cteindre, et si nous devons en juger par 
Texp^rience passee et par celle presente, 
eile fera encore fort belle fignre dans plus 
d'un beau jardin oü Ton s'occupera de sa 
culture avec soin et intelligence. II est vrai 
de dire que les roses ainsi cultivees ne sont 

(I) The Garden, 

Lisez Rosiers haute tige (N. D. L. R.)- 



pas toujours assez choisles pour repondre 
ä toutes les exigenees des exposants en 
donnant toutes les i'ois des fleurs atteignant 
le m^me degrö 61ev6 de mt^rite que nous 
remarquons d'habitude chez les produits 
exhibos de nos jours, bien que j'aie cepen- 
dant connu des sujets d'exposition de la 
plus haute valeur, tant des hj'brides que 
des the, qui avaient ete coupes et montr^s 
comme provenant de demi tiges. 

Je n'oublierai jamaisles süperbes rosiers 
tiges quej'ai vusl'annee derniere daus le jar- 
din deM. Waterlow, äReigate, sp^cimeus 
que M. Brown, l'habile rosieriste qu'il est, 
peut montrer avec orgueil, Ce sont de 
grandes plantes robustes en parfaite sant6, 
charg^es d'une magnifique moisson de üeurs 
de la plus grande perfection. Puis encore, 
je me souviens des magnifiques sujets crois- 
sant dans un jardin de Gloucestershire. 

C'^taient de grands beaux arbres de plein 
vent tels qu'on en rencontre rareraent, que 
ceux que l'on pon vait admirer sur la pelouse 
du major Chapnan, ä Stone-house, une col- 
lection destinöe ä montrer ce que les roses 
de plein air devraient ^tre. 
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Je pense qu'une graiide parlie du mal et 
des praliques que l'ou adresse aux rosiers 
tiges, tireint leur origine du fait que les 
amateurs veulent poss(5der leurs roses de 
predilection sous cette forme , qu e les espöces 
qu'ils dösirent soient propres ä ce geure 
de Vegetation ou non. II est tros commode 
de dire ä de ccrtaines personnes que les 
pepiuieristes sout ä blamer parce quMls 
^leveut plusieurs especes comme roses de 
plein veiit,alors que leur natures joppose. 
Mals les horticulteurs, tout comme les 
autres commercauts, sont obliges de pro- 
duire et de se trouver er» Situation de 
fournir k leurs clients les articles deman- 
dt'S. Les acheteurs en g^n^ral s'attendent 
k trouver ce qu*ils veulent et se montrent 
rarement disposes ä se contenter d'uu suc- 
cedane quelque bon qu'il puisse etre. 

II y a, j'en suis certain, des tas de Varietes 
demand^es et fournies dans chaque saison 
de plantation dans la forme de haute tige 
qui ne satisfont pas Tacheteur, ou bien qui 
ne r^munörent pas le pt^pinieriste, et qui, 
par consequent deviennent une source de 
deceptions, et d'eunuis pour tous' 

Si donc, on veut avoir des arbustes de 
forte taille, vigoureux et bien constitu^s, il 
faut faire unchoix des lari^tes qui posse- 
dcnt une bonne vigueur, qui ont un 
port remarquable en meme temps qu'ilssont 
d'une croissance libre et qui sont robustes 
ainsi que d*une floraison abondante, des es- 
peces enfin quifleurissentcoutinuellement: 
teil es que La France, Gloire de Di Jon, 
Souvenir de Ja Malmaison, Madarne 
Lamhard, etc. II y a beaucoup de roses 
d'^te qui feraicnt de raerveilleux plein- 
vents, l'auteur de cet article possedant 
quelques plants de Charles Lawson, Blairii 
w« 2, Coupe dHehe, Paul Perras, Paul 
Ricautei Baronne Prero^^ dans unevieille 
ferme du Herefordshire (jui ont plus de 
vingt ans, avcc des sommets önormes et 
des fortes tiges qui se cliargent tous les ans 
de fleurs d'une richesse egale ä leur par- 
fum, un spectacle qui morite que Ton fasse 
des kilometres pour Tallervoir et telqu'ou 
n'en rencontrerait que tres rarement dans 
un jardin de pretentions plus grandes. 

Cos plantes ont övidemment ete grefloes 
sur la boune sorte d'eglantier, ni trop 



ägee, ni trop jeuue, et comme eile etait 
d'une croissance vigoureuse, les roses et 
les öglantiers se sont maries de la facon 
la plus heureuse du monde, le libre d^ve- 
loppement du sommet excitant le jeune 
mais peu vigoureux öglantier ä faire tous 
ses eiforts pour se developper et se tenir 
ainsi au mome pas de croissance que la 
tete, produisant ainsi des arbres vraiment 
beaux et d'une grande long^vite. 

Si nous devons prendre comme exemple 
les arbustes que je viens de citer, et je ne 
pense pas pouvoir en choisir de meilleur, 
pour montrer ce que poufraient ötre les 
rosiers tiges, il est evident qu'avec un 
choix judicieux des varietes, greffees sur 
de bons sujcts d'eglantier il n'y a aucune 
espöce de raison pour que ceux qui admi- 
pent les roses dans la forme de plein vent 
ne reussisseut pas au gre de leurs d^sirs, 
toujours ä la condition, bien entendu, que 
Je terrain et Templacement dans lesquels 
ils doivent ^tre Kleves ne soient pas tout ä 
fait impropres ä la culture du rosier. 

Nous joignons ä cet article une liste de 
roses que Texperience a prouvö etre pro- 
pres ä donner des sujets tiges satisfai- 
sants, vigoureux et de bonne Constitution, 
et dont la croissance rapide leur permet- 
trait de donner de belles fleurs pendaot 
toute la saison A'die et d'automne. Nous 
avons omis ä dessein des especes nouvelles 
et perfectionn^es, mais si nous devons 
prendre en consideration les merites da 
Souvenir de la Mabnaison, une des plus 
charmantes de toutes les roses d'automne, 
ainsi que Madame Isaac Pereire, dont 
toutes deux sont des roses de plein vent de 
premier ordre, j'ai la presque certitude que 
la magnifique Bourbon de Cheshunt, Mis- 
Iress Paul, ne manquera pas d'etre consi- 
der(5e comme une belle acquisition au 
norabre des roses calculccs de maui^re ä 
faire de belles tiges. Son port vigoureux et 
sa magnifique couleur la rendant en tous 
points une acquisition souhaitable tant 
comme rose que comme plante de jardin. 

II j a Sans aucun doute quelques varie- 
tes que je n'ai pas coraprises dans ma liste 
et qui moritent sous tous les rapports 
d'etre citees comme plein vent; je nie 
suis simplement content^ de donner les 
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DoiDs de Celles que je sais etre satisfai- 
santes: 

Hjbrides remontants : Abel Carritre^ 
Alfred Colomb, Baronne Prevost, Boule de 
Neige, Centifolia Rosea, Charles Lefebvre^ 
Comtesse de Serenye, Bocteur Andry, 
Duchesse de Vallombrosa, Duke of Edin- 
burgh Dupuy Jamain, Edouard Morren, 
General Jacqueminot, John Hopper ^ Jules 
MargoUin, La France^ Madame Clemence 
Joigneaux, Madame Gabriel Luizei, 
Madame Knorr, Madame Victor Verdier, 
Madetnoiselle Marie Rady, Magna Charta, 
Marechal Vaillant, Margueritle de Saint-, 
Amand, Marie Baumann, Marquise de 
Castellane, Maurice Bernardin, Miss 
Hassard, Monsieur Boncenne, Paul Ney- 
ron, Paul Verdier, Pierre Nolting, Sena- 
teur Vaisse, Thomas Mills, Ulrich Brun- 
ner fils, 

Ile-Bourbon : Sir Joseph Paxton, Sou- 
venir de la Malmaison, 

Hjbrides de Bourbon : Charles Lawson, 
Coupe d'Hebe, Juno, Madame Isaac 
Pereire, Paul Perras, Paul Ricaut, 

The: Alba Rosea j Anna Olivier, Cathe- 
rine Mermet, Climbing Devoniensis, Fran- 
ciska Kruger, Gloire de Dijon, Homere, 



Jean Ducher, Madame Berard, Madame 
Falcot, Madame Lambard, Marie Van 
Houtfe, Miss Edith Gifford, Niphetos, 
Rubens, Souvenir 'd*un Ami, et je peDse son 
magnifique produit Souvenir S, A. Prince. 
Hjbrides de thö : Cheshunt, Reine-Marie 
Henriette, 

Noisette : Aiynee Vibert, Bouquet d'Or, 
Celine Forestier, Madame Caroline Küs- 
ter, William- Allen Richardson. 

Hjbride de Noisette : Madame Alfred 
Carriere, 

Hybrides : Blairii n® 2, Chenedolle, Ful- 
gens, Madame Plantier, 

Mousseuses : Comfesse de Murinais, 
Gloire des Mousseux, John Cranston, 
Lane. 

Variöt^s diverses : Harrisoni, Persian 
Yellow, Rugosa, Rugosa alba, simplex, 
bracteata, pulverulenta flore albo, macran- 
tha grandiflora, Thoresbyana, Ruga, 

Par leur mode de väg(§tation reflechie, 
les deux derniöres roses eitles plus haut, 
Thoresbyana et Ruga, conviennent admi- 
rablement a la culture sur hautes tiges, 
et formentausside magnifiques sp^cimens. 

W.-J. GRANT. 
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J'ai souvent entendu les amateurs de roses 
donner den renselgDements tr6s difterents 
sur la vigueur et sur la couleur des fleurs 
produites par des rosiers sous le uom de 
Souvenir d*Elise. Comme 11 ne semble pas 
etre bien conou parmi les petits rosiöristes, 
qu'il existe deux varietes de ce nom, je 
donne ici une brieve description de chaeune 
d'elles, de maniere ä leur servir de guide 
pour Celle qu'ils possedent. 

11 y a quelques annöes, un eultivateur me 
pr6senta en vente un trös beau sujet du 
rosier Souvenir d*Elise, et comme je vou- 
lais me procurer un bon etalon de cette 
rose, je Tachetai avec Tintention d'en 
greffer tout le bois disponible. Si j'avais 

(1) The Garden. 



vu Tarbuste avant de l'acheter, je n'en 
aurais pas donne la moitiö du prix que je 
Tai payö, attendu qu'il arriva que c'etait la 
grande variötö Devonshire de cette fameuse 
rose, et comme j'en possedais d(';jä une 
quantitö süffisante, ce sujet ci ötait pour 
moi Sans utilitö aucune. 

Depuis ce temps j'ai 6tö frappö du grand 
nombre de Ibis que j'ai entendu citer la va- 
ri(5t6 d*exposition Souvenir d* Elisa Vardon 
comme etant une plante d'une vigueur 
extraordinaire et formant un buisson aussi 
robuste que n'importe quelle autre rose 
connue. II §era inutile de mentionner ä 
aucun exposant bleu au courant des roses. 
quMl existe une notable difference entre les 
deux varietös tant pour ce qui regarde la 
couleur que pour leur mode de vög^tation. 
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L'i Sonrenir d lHUa Vardon, f-^t uae 
roi»^; ifii'oduite par Mare»t en l8o2. c'est 
une des plus bf^lles roses d'exposition con- 
riues : scs petales sout d*une forme en eo- 
qiiille ayant une ampleurremarquable, eile 
est {^randede forme, et dure en bonne condi- 
tion pendaut fort loogtemps, tandls que 
poiir ee qui est de la grandeur de la 
fleur, eile ne peut etre surpasj'l'e par au- 
cune autre rose th<!*. Sa couleur est d'un 
jaune paille tr*>8 clair et d*uD blanc jau- 
iiatre, un peu pUis foDcil* au centre et lej^e- 
rement teinte de rose vers les bords des 
jeunes fleur». Cette variet('f ne possede 
qu'une croissance modepoe, mais chaque 
bouton formö produira une belle flour. 

Le Souvenir (V Elise (variete du De- 
vonshire) possede uue croissance particu- 
li^rement rapide et puissante, etant uue 
des roses ä floraison tres hative que nous 
ayions; la plupart du temps les premi»}res 
fleurs se pr^sentent avec uue teinte verte 
au centre, causoe par le fait que leur Ilo- 
raison est tcUement hiltive que les gelbes 
tardives Taflectent quelque peu. Cette va- 



rivte est uae des roses de j ardin les plus 
belles que dous possedons, mais eile est de 
peu pour ne pas dire d*aucune utilite poor 
figurer aux expositions. U m*est arrive de 
Texposer une seuie fois et je fus disqualifi^ 
pour Tavoir nomm«}e Soi'xenir (TElise: 
mais ceci fut reetifie apres que j'eus expli- 
que au jury qu'il y avait deux sortes de 
roses designees sous ce nora. 

Je considere eomme une chose regret- 
table .jue tout les rosieristes de notre pars 
n'ajoutent pas la derniere partie du nom ä 
l'espece quand il s'agit du Souve?iir (TElisa 
Vardon^ lorsqu'il publient leur catalogue. 
Presque tous le« horticulteurs du continent 
la mettent au catalogue avec le nom ecrit 
en entier. 

J'oubliais de decrire la couleur de la va- 
riöte du Devonshire, qui est tr^s jolie et 
d'un rose rouge fouce, d*une tres belle 
forme lorsqu'elle est jeune, mais s'epa- 
nouissant bientot en une fleur plate ayaot 
un centre en forme de triangle. 

RIDGKWOOD. 




OSE Wrincesse 




^iARIE DE 




USIGNAN 



Le Journal des Roses a dejä entretenu 
868 lecteurs de la rose Princesse Marie 
de Lusignan, dont il donue aujourd'hui la 
plancho colorioe (1). 

Nous ne pouvons (Tone que confirmer ce 
qui a d^ja ete dit sur cette charmante fleur 
obtenue de semis par M. P. Perny, 
rosiöriste-amateur ä Nice, et vendue par 
M. Scipion Cochet, le 1" noveni])re 1887. 

Les fleurs que nous avous admirees ce 

(1) Voyez Journal des Rosen, 1886, page 156, 
et 1887. puge 18. 



printemps, sur un sujet plant»^ pres d'un 
mur, au midi, et qu'un cachage soign^ 
ävait preserve de Thiver rigoureux,6taieDt 
fort jolies, tres pleines, d'un beau blanc 
creme parfois legerement jaunätre. Le 
bouton suffisamment allonge peut ^tre 
avaritageusement employe pour la coufec- 
tion des bouquets, et Tarbuste est d'iiue 
bonne V('^g6tation. 

En un niot. c'est un eicellent Noisette 
que nous engageons de planter dans toutes 
les roseraies. 

PiKRRE mr PLOÜY. 




OSE ^elicite-!^^erpetue'^^ 



■'NA/W^- 



11 ne s'agit pa?« ici d'une de res nouvoau- 
tt^s a Sensation, d'une rose de 25.(X)0 dol- 

(1^ Bulletin d'arboriculture, de floriculture et de 
culture potagere. 



1:1 rs par oxemple. C*est Thumble rosier 
siirmenloMX, obtei)u en 1828 par Jacques, 
jardinier du duc d'Orleaus ä Neuilly, que 
nous presentons ä nos lecteurs. 
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L*orthographe du nom tel quil figuro 
daus certains catalogues pourrait causer 
une certaine deception ä ceux qui cultive- 
raient cette jolie rose: Felicüe-PerpetiieUe! 
une rose qui ue fleurit que pendant deux 
mois en produisant tout le long de ses 
branches greles, une veritable avalanche 
de gentilles petites fleurs doubles comme 
des roses Pompou et du teint blanc carut» 
le plus delicat. C'estbien FelicUe Perp*Hne 
qu1l faut ecrire, Felicito et Perpetue, deux 
saintes illustres de Tantiquit«'', qui, s'etant 
li^es d*une 6troite amitie, etaient devenues 
inseparables. Elles ont cüte mises eu pri- 
son en mörae temps et out subi la 
mort des raartjrs. livröes aux betes 
sauvages dans l'amphith^ätre de Carthage. 

Nous avons dejä entretenu nos lecteurs 
de cette belle serie de roses sarmeuteuses 
ou grimpantes ; uous ue reviendrons donc 
pas sur certains dotails. 

Toute la serie des rosiers sarmeuteux sc 
compose d'especes vigoureuses originaires 
pour la plupart de TAmerique du Nord, de 
TAsie Orientale et d'Afrique. Celle dont 
nous parlons est une des plus vigoureu- 
ses et appartient ä la catogorie des rosiers 
toujours verts, c'est-ä-dire conservant 
leurs feullles pendant Thiver, comme son 
ascendant Rosa sempet^virens major. 

Par sa Vegetation luxuriante et sagrande 
rusticite, la Rose Felicite-Perpetue con- 
vient mieux que tout autre pour couvrir 
de» pans de murs, des pignons de serre, 
des tonuelles, des areeau x et pour former des 
guirlandes. Eile COM vientleniieux aussi pour 
former une bellf- tige, qu'onfaitmonterjus- 
qu'ä2m6tresdehauteurpouren laisserchoir 
ensuite les longues brauchos gracieuses et 
flexibles. Ost bion lä rid<''al de ce qu'ou 
est convenu dappcler le rosier pleureur, 
vivant bien plus longtemps qu'otaut groffe 
ou tete sur ^glantiers. 

Notous en passant, qu il n'est plus aise 
de trouver ces derniers ; par suiie de la 
grande exteiision qu'a prise la culture du 
rosier, toutes les stations naturelles de 
Teglantier ont ete mises en coupe roglee, 
elles sont rpuisees. 

Nous avons soumis ä l'essai une collec- 
tion de rosiers sarmenteux d*origiue hon- 
groise provenant de divers croisements 



entre Multiflora et Ayrshire, Rugosa et 
■Multiflora, etc. 

Le Rosa rubifoUa^ fdcondö par diverses 
autres varietes, a produit aussi quelques- 
unes de ces var^ötes, mais chez presque 
toutes nous avons constate une v^götation 
insuffisaute pour des rosiers sarmenteux. 
Toutes les roses sarmenteuses ont le de- 
faut de ne pas Hve remontantes. Mais on 
peut remedier a cet inconv^nient en posant 
ca et lä des öcussons de rosiers the et 
Noisette qui aifectent une Vegetation sar- 
menteuse et apportent ä. Tensemble une 
plus longue duree de lloraison et des 
teiütes que ne possedent pas les rosiers 
sarmenteux. 

Le Ä. de la Griff eraie cultive en haie, 
se piete admirablement ä ce surgrefFage, 
On peut m6me laisser dt^passor de distance 
en distance un jet vigoureux et greffer des 
Varietes qu'on cultive en t^te au-dessus de 
la haie. Nous avons separ6 notre etablisse- 
mentdujardin attenant par une haie de 
roses ; notre voisin qui est grd,nd amateur 
de fleurs, n'a pas protestt^. Les haies de 
roses deviennent ä la mode et bientöt on 
les verra partout ou le maraudage n'est pas 
ä. craindre. 

On peut faire de helles pyramides fleu- 
ries en ^tablissant sur les pelouses de 
petites charpeutes composeos d'un solide 
montant central cntourö de Als de fer 
teudus qu'on garnit de rosiers sarmenteux 
variös. 

A r^cole d'horticulture de TEtat de 
Gand, tous les montants des coutre- 
espaliers sont garnis de rosiers sarmen- 
teux qui produisent un tres hon efi*et et 
enlevent aux charpentes en fer beaucoup 
de leur raideur. 

Pour termiiier cette notice, nous don- 
nons les noms des varietes ä preferer : 

P Blanc et Blanc carne. 
Belle de Baltimore, Bij'ou de Lyon^ 
Felicite-Perpetue , Polyantha, Williams 

Everr/reen. 

2^ Rose. 

Bi/oK des Prairies, Eva Corinne, Laura 

BaroKst, Madame Sancy de Par aber e. 

3** Rouge. 
De la Griff er aie^ Ornemenl des Bos- 
qnels. 

Fred BURVENICH Pere. 
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KSarnitures .^lokales du S[ois 



(1) 



Faudra-t-il, au mois de juin, recourir 
aux cultures en serre, pour garnir les 
appartements? II y aura dans les jardins 
des fleurs ä folson; tous pourrez cueillir 
des brass/'cs de fleurs traichcs. jolies, par- 
fum^es et suptout plus rustiques et plus 
vigoureuses qiie dans lesserres. Ici, cepen- 
dant, il est quelques plantes qui meritent 
une place au salon. Les gloxinia, par 
exemple, dont le feuillage döcoratif s'etale 
comme ä plaisir pour servir de fond aux 
fleurs aux larges corolles diaprees des plus 
riches couleurs et des plus delicales 
nuances. 

II y en a de nos jours de si admirable- 
ment belies parmi ces fleurs qui nous sont 
veuues du Brösil. Non moins beaux, les 
begonia tuboreux, ä l'ample feuillage d'un 
vert franc ou sombre, ornemental, et aux 
fleurs sinjples — et dans ce cas de Ibrtes 
dimensioDs — ou doubles comme de vrais 
adllets ou des roscs ; les corolles rouge feu, 
rouge ponceau, rouge brique, jaune soufre 
ou or, blanc cr(5meux ou rose tendre, se 
dögagent nettement du bouquet de feuilles. 

Daus un cacbe-pot ou un vase, ces belies 
fleurs ferout beaucoup d'eff*et. Les ste- 
jihanolis floribuiiday ces asclepiad^es des 
rögions chaudes, et dont les fleurs d'une 
purete et d'une blancheur incoraparables 
röpandent un penetrant et agröable pir- 
fum. Rien de plus gracieux ä ofl'rir ä une 
jeuue Alle ou ä un enfant qu'un petit bou- 
quet de ces jolies fleurs ! Les gardenia des 
Indes fleuriront aussi ce mois pour orner la 
boutonuiere des raessieurs. Vous pouvez 
obtenir un grand eff'et avec ces fleurs si 
rechercb^es ; coupez-les avec un bout de 
branchette garnie de ses feuilles lissesd'un 
trösbeauvert,etplongez-lesdansun vase de 
cristal ; l'odeur suave de girofle qu'elles 
exbaleront doublera leur charme. 

Fassons au jardin ! Si le temps leur est 
propice, les rosiers feront öclater leurs 
bourgeons, leurs fleurs cntr'ouvriront leurs 
corolles pour laisser admirer toute la 
gamme de leurs tons dölicicusement frais, 



(1) Revue de Vhorticulture Beige et Etrany&e, 



pour epandre leurs enivrantes efflures. Qui 
n^est amateur de roses? Quand je dis ama- 
teur. je ne veux point parierde ceux qui con- 
siderent comme le sumnum de Tamour des 
fleurs, le soin qu'ils mettent ä compter les 
petales d'une Gloire de Dijon d'un jaune 
nankin saumou^ si admire, d'uu Marechal 
Siel ä la couleurjaune fonc^ exquise, d'une 
France legeremeut penchee sur sa tige et 
d'une gräce si parfaite, d'un Paul Neyron 
rose fonce, d'une Mademoiselle Marie van 
Ilüutte de ce blanc jaunatre bordö de rose 
vif universellement apprecie. Je ne m'a- 
dresse pas ä ceux qui restent insensibles 
au Souffle de la poösie qui se d^gage de 
ces adorables cr^ations de la f^conde na- 
ture secondee par d'ingenieuxcultivateurs, 
roais a ceux qui aiment les roses pour 
leurs Charmes, ä vous, mesdames, qui les 
admirez et les aimez pour leurs brillantes 
couleurs et leur parfumsidelicat.Cueillez-en 
des masses. mais gare aux aiguillons ; 
j'allais dire aux öpines, mais vous me 
taxeriez d'ignorance, ce qui me ferait 
souffrir cruellement. Coupez-les de grand 
matin, d'abord parce que, cueillies aux 
heures qui suivent de pr^s Taurore, les 
roses sont toutes fraiches et se conservent 
bien. Puis aussi, Tair matlual est charge 
de tant d'effluves embaumees que ce serait 
vraiment dommage d'attendre que le soleil 
edt evaporö les perles humides aux tons 
iris^s qui scintillent sur leurs petales. Rien 
de plus charmant qu'une grand e, belle rose 
encadröe de son feuillage, trempant daos 
n'importe quel vase, fut-ce un simple verre. 
Vous aurez remarque dejä que la reine des 
fleurs se contente de peu; eile est grande 
et belle par elle-m6me, eile peut impune- 
ment dedaigner les luxueux accessoires. 
N'est-ce pas le fait de la vraie grandeur, 
de la veritable beaute ? 

Une touff'e de roses coupees, toutes de 
la meme uuance, avec quelques feuilles, et 
pas trop serrees, ce sera charmant. Ne 
les coupez pas ä leur plein ^panouissement, 
ce n'est pas ä ce moment que la rose est 
la plus ravissante ; il lui faut un air de 
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jeunesse, de candeur; eile durera d'ail- 
leurs plus longtemps que « Tespace d'un 
joar. » Des roses rouges et blanches reu- 
nies feront aussi bei effet ; offertes ä une 
dame, elles lui diront de la facon la plus 
charmante combien sont tendres les sen- 
timents que vous avez pour eile. Mais 
n'abusez pas de ces symboles; cela vous 
amenerait ä sacrifier toutes les roses jau- 
nes et il y en de si divinement belles que 
ce serait vraiment regrettable et pour vous 
et pour elles. 

Vous avez un de ces jolis pauiers en 
osier avec anse ; vous desirez le garnir de 
roses. C'est le matin que vous vous met- 
tpez ä l'oBuvre. Desirez-vous des roses 
d'une seule nuance ou de tons differents ? 
Rempliüsonsd'abordle panier de sphagnum; 
11 faudra tasser convenablement celuici. 
Les roses seront coupöes avec de longues 
tiges ; enlevous les aiguillons pour 6par- 
gner notre ^piderme; piquons-les bien 
solidement dans le sphagnum; veillons ä 
ce que les fleurs conservent leurs allures, 
ne les serrons pas trop, ^vitons de les 
placer au m^me niveau ; du jeu, du mou- 
vement, beaucoup de mouvement, le pa- 
nier sera loger et gracieux. Si nous em- 
ployons des roses de differentes nuances, 
associons-les convenablement; Tobserva- 
tion des contrastes et de la gradation dans 
les nuances peut donner des resultats inat- 
tendus, toujours charmants. L'anse main- 
tenant ! Avons-nous des roses multiflores 
avec leurs lieurs en corvmbes : cc sera 



parfait. Nous en garnirons les deux bases 
pour achever le pourtour avec quelques 
roses des plus ddicates;sinon, roses et feuiU 
läge s'alterneront : pas trop n'en faut. II y 
en a toujours trop de fleurs dans ces sortes 
de garnitures comme aussi dansles bouquets. 
La plupart de ces • derniers contiennent 
assez de fleurs pour en confectionner trois 
qui seraient charmants. Faut-il de la ver- 
dure dans le panier aux roses? Coritentons- 
nous du feuiliage du rosier; nulle autre 
parure ne vaudra celle-lä ! 

Les roses peuvent s'employor ä toutes 
sortes de docoration ; partout elles feront 
bien ; nulle part elles ne seront deplac^es. 
S*il nous fallait decrire les multiples usa-. 
ges auxquels elles conviennent ä mer- 
veille, il faudrait un volume. Ne va-t-on 
pas jusqu'ä couvrir corapletemeut la table 
de roses reservant seulement la place du 
surtout et des caudelabres et faisant du 
reste de la nappe, jusqu'au pourtour des 
assiettes, un seul champ.de roses Paul 
Neyron^ cruelleraent coup(5es au culot, 
aplaties, collöes, et laissant juste la place 
necessaire aux cristaux. Un vrai champ 
de roses faisant dire ä un convive que s'il 
aimait bien les fleurs, il aimait moins de 
diuerdans une prairie. Combien plus char- 
mante Tidee de cette mere qui, ä Paris, ä 
laMadeleiue, fit porter sou baby au bap- 
teme daus une corbeille de roses... .sans 
epines naturellementi 

Ch. de BOSSCHERE. 






WOTE SUR UN NOUVEL 
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^YBRIDE DE 




OSES 



Dans son numöro du 30 raai dernier, 
page 671, le Gardeners Chronicle a donnö 
quelques details sur un hybride obtenu par 
Lord Penzance entre le R. rubiginosa L. 
et le R, lutea Mül, var punicea, c'est-ä- 
dire entre la rose rouillee (Sweet Briar 
des Anglais), et la rose Capucine. A cet ar- 
ticle, etait Joint un assez mauvais croquis 
d'un ramuscule fleuri de l'hybride. 

A la demaude qui lui futfaite par M. le 
D*^ Masters, Lord Penzance a bien voulu 
Dous adresser quelques ramuscules frais de 



cette nouvelle rose, que nous proposons. 
d'appeler Rose Penzance, pour Tusage des 
rosiöristes, le nom de R. mhiginosa x /?. 
lutea pum'cea n'etant pas pratique. 

Les caracteres de cet hybride sont bien 
ceux qu'on devait s'attendre ä rencontrer 
dans le produitdu croisement des deux as- 
cendants en question. 

Le R. rubiginosa a donne k Thybride 
l'odeur caracteristiqne de scs glandes fo- 
liaires; il a provoque Tapparition d'une 
feuille bracteate ä la base du pcdicelle 
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primaire, d'appendiceslatöraux aux sepales 
exterieurs ; il a renda le col du r^ceptacle 
parfaitemeDt glabre, les aiguillons uo peu 
courbes, et les antheres plus courtes que 
dans le R. lutea. 

Le R. lutea a doune aux folioles une 
forme plus allong^c que dans le R. rubigi- 
nosa, rendules oreillettes des stipules plus 
lougues et plus divergentes, les pödicelles 
longs et moins hispides glanduleux, les 
p^tales plus grands, d'un rouge ponceau 
leinte de jaune par places. 



L'inflores?ence de cot hvbridc est uni ou 
triöore. 

Le pollen examino au microscope est 
presque compl^tenaent atroph!«^; il ny a 
guere qu'un bon grain sur quinze d^form^s. 

Xous aurons roccasion prochaloemeot 
de parier, dans le Journal des Roses, de 
plusieurs autres bjbrides obtenus par Lord 
Penzance. qui pratique, remarquous-le, ses 
essais avec tous les soins r6clames par la 
science. 

Francois CREPIN. 




FFETS DE LA 




ELEE EN 1890-91 



DANS LA REGION DE CHALON-SUR-SAONE 

!•« 



A Chalon et dans les environs, les ro- 
siers ont eu ä supporter d'assez fortes ge- 
lees, le thermometre ayant marqu^ jus- 
qu ä — 18° et plus. 

Voici quelques-unes de ces variations: 
le 27 noverabre la temperature ^lait ä 
9° 1/2 au-dessous de zero, le 28 ä — 12% 
le 29 ä — T«» 1/2. le 30 ä — 10° 1/2, le 2 
d«5cembre ä, - 7° 1/2. 

Dans la journee du 26 novembre nlle 
6tait ä z6ro et dans la nuit du 26 au 27, eile 
descendait ä 9° 1/2, alors que les rosiers 
^taient encore couverts de fleurs. Ce 
brusque chaugenaent de temperature a 
^te la priucipale cause du mal que je 
\ais signaler : 

Les rosiers delioats, francs de pied et 
greffes sur racine, ont eu le bois gele jus- 
qu'a fleur de terre, ceux ä bois dur ont 
moins souffert. 

Ceux d ont les racines avaient etö fortement 
rongees par les vers blancs et quelques- 
uns de c«ux plantes en automneetdont les 
pieds 6taient fluets et greffes en fente en 
liiver, n'ont pa subir une pörlode de froid 
si longue, et sout ä remplacer. 

Les rosi^ristes parisieus et autres de dif- 
f^rentes localites, livrant des rosiers en 
yase, pendant toute la bonne saison, il sera 
facile de remt^dier ä ce mal. 

Les rosiers de Constitution delicate 
greffes sur tige ont moins souffert que 
les memes varietes greff^es rez-terre. Le 
Souvenir de La Malmaison a resist^ sur tige ; 



mais franc de pied ou greffe sur racine 
d'öglantier, son bois a gele. Les rosiers 
tiges dont Tt^corce de T^glantier est d'un 
vert plus ou moins fonc^ et couverte d'un 
graniie blanc ou non, ont roieux Supporte 
les grands froids que ceux dont les tiges 
sont ägees. 11 en est ainsi pour le bois 
des rosiers de toutes les sections, plus il 
ctait jeune et vigoureux, moins il a craint 
les gelees. 

Des rosiers tiges transplantes avant les 
gelees, ayant ainsi perdu une bonne partie 
de leur s^ve par suite de Tarrachage, 
ont mieux resist^ aux gelees que ceux de 
memes varietes, restös en place. 

Des tiges d'^iglantier, mises en jauge 
avant les froids et plantil'cs apres, ODt r«^- 
siste aux gelc'es, tandis que celles arra- 
chees en avril et plaut«§es aussitot sont 
mortes en grande partie; ce fait s'est prä- 
sente chez moi, pour une cinquantaine de 
Sujets. 

J'ai transplantö des rosiers tiges, dont 
les tetes taillees avant la plantation, 
avaient de quarante ä cinquante centim^- 
tres de largeur. En general, tous ont 
fleuri. Quelques-uns cependantont les bour- 
geons ä peine entrouverts le 29 juin; 
leur bois etant encore eu seve, ils pous- 
seront assuröment. 

Les amateurs ayant achetö, avant le 26 
novembre, des rosiers tiges, en ont perdu 
un bon (|uart, et surtout si leur choix a 
porte sur les th^. 11s ont ainsi soulag^ 
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d'autaut leurs fournisseurs d'uDe perte 
reelle, mais tout ä fait iusigDifiante pour 
chacuD d'eux. 

Des rosiers tiges de m^me varietö, 
plautes ä raeme exposition, ont donnö des 
r^sultats differents, les uns soüt morts tan- 
dis que d'autres se portent bien. J'ai no- 
tamment observe ce fait sur la belle rose 
Reve dfOr. 

Lis rosiers garantis par le branchage 
des arbres voisins, ou abrites contre des 
murs. ont resiste aux efFots de la gelee 
malgre qu'il s*eu trouve de trds delicats- 
Un 3far<?cAa/ iVieHranspl ante en automne, 
dans ces conditions, pousse bien en ce 
moment, quoiqu'un bon nombre de ses 
fr^res soient morts en d'autres exposi- 
tions. 

En bonne partie, les greffes ä cell dor- 
mant ont donu6 un assez bon resultat. 
Celles des the, Noisette, etc., se portent 
aussi bien que d'habitude, c'est-ä-dire 
qu'elles ont r6sist6 comme des varietös 
rustiques. Celles faites en terrain äsous-sol 
humide, n'ont donn^ qu'un £aible resultat. 
Cette ann^e, j'ai taill6 plus de bois 
mort, sur mes vieux rosiers nains de forte 
Constitution (hybrides remoutants) que 
les annöes pr^c^dentes. On en a aussi 
tranche sur tous les rosiers paliss^s, 
et principalement aux extr^mit^s des 
branches qui ont ^te surprises ^ar la 
gelee du 26 au 27 novembre; on a 6gale- 
ment coup6, comme d'habitude, du vieux 
bois sec dont la s^ve a ^te d^tourn^e au 
profit de jeunes. et vigoureuses pousses 
gourmandes. 

L'ecorce des jeunes rosiers atteints par 
la gel^e, est noire ou verte macul^e de 
noir. Le Liber fortement attaqu6 est de cou- 
leur tabac; un rosier ainsi atteint estcon- 
damnö ä une mort certaine, et s'il est 
vert suis ä fond nuance de jaune, il peut 
survivre. La moelle centrale atteinte par 
la gelee, au Heu d'etre blanche est d'une 
nuance imitant celle d'une veine de sapin. 
Un de mes Noisette Williatn Allen Rt- 
chardson, ä liber vert-suie croit bien sur 
jeuue bois ; disons aussi que la tige sur 
laquelle il est greife est jeune et assez 
haute. Donc, plus les rosiers tiges sont 
^lev^s, moins ils risquent de geler. Les 
deux tiers des branches du rosler precite 



ayant H6 coup^es apr^s les gelees, fera- 
t-il du vieux bois? Bien des vari^tes de 
the et Noisette oüt 6te taillees dans ces 
conditions. 

Des rosiers tiges ayant pouss^ en mai 
se sont ^teints en juin. Cet effet de fausse 
Vegetation imitant celle des troncs de peu- 
pliers, s*est heureusement peu pr^sent^. 
Un rosier Madame Trifle est ainsi mort 
chez moi. 

Si Thiver a ^te pr^judiciable k la partie 
a^rienne des rosiers nains, il n'a pas 
arretö la formation des racines. J'ai 
coup^ sur l'hybride remoutant Pieri'c 
Seletzkty des pousses mesurant cent deux 
millimetres de longueur, sur soixante et un 
de largeur, pötiole non compris. 

Les gelbes ont defouc<§ gratuitement nos 
terrains, ä une profondeur variant entre 
quarante ä soixante centimötres, suivant 
les lieux. 

Puisque je parle des effets de la gelee, 
je vais r^parer un oubli en rappelant les 
noms de quelques rosiers tiges, qui ont 
r^sist^, dans notre region, en 1879-1880, ä 
27* centigrades au-dessous de z6ro. 

Je tiens ä citer un rosier demi-tige, l'hy- 
bride remontant Pte IX, d'un coloris rouge 
cramoisi violac^; il a 6i6 greife avant 1869, 
suivant les rensei gnements que j'en ai 
pris. 

Ce vet6ran a donc supportö les rüdes 
hivers de 1870-1871, 1879-1880 et 1890-91, 
et cela malgr6 son grand äge. 

Sa tige est fortement endommag^e par 
une grande plaie couverte de terre glaise 
m^lang^e avec des scories de charbon. 
Pourra-t-il vivre encore quelques anu6es ? 
Non ! sa söve ne se r^pandant que par une 
^troite langue d'ecorce, qui n'aura pas le 
temps de s'elargir, malgr^ les soins qui lui 
sont prodigu^s. 

Cet arbuste vön^rö est cultiv6 chez 
M. Etienne Malfondet, horticulteur ä Cha- 

lOD. 

Voici les noms des autres variet6s: 
Baronne A . de Rothschild^ General Jacque- 
minot^ Louis XI V^ Thyra Hammerich^ 
hybrides remontants, le mousseux ^gale- 
ment remontant James Weüch et le Provins 
Panachee d* Angers (synonyme Comman- 
dant Beaurepaire). 

Ces rosiers meritants me rappellent une 
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tr^s belle variöt^ d'hjbride remontant, 
Madame Qabriel Luizet (Jean Liabaud). 
Greffee surtige, eile forme en peu d'annöes 
des spöcimens remarquables. Trausplant^s 
eu caisse, avec une forte motte de terre, 
ils charmeraient assur^ment tout le monde, 
aucune plante ne pouvant lutter avec le 
rosier. 

Une t^te de rosier demi-tige de cette 
variöt^, aprös la taille, que je pratique 
suivant la m^thode de M. Forney, mesurait 
quatre-vingt-huit centiraötres de diam^tre; 
en boutons, eile atteignait plus d'un m^tre 
vingt-cinq. Amis lecteurs, multipliez ainsi 
cette vari^'tö, qui ne sera jamais assez 
connue ! 

Vari^t^s deth^ qui ont r(!'sist6 sur tiges : 
Madame Paul Marmy^ Reine Marie Ilen- 
rietle. Belle Lyonnaise, Madame Trifte^ 
Emelie l>upui/, Gloire de Dtjon^ Beaute de 
rEurope, Princesse Stephanie^ Mathilde 
Lenaert, Marechal Niel, Madame Berard, 
Madame Chauvry, Madame Barthelemy 
Levet, Etoile de Lyon, Madame Engine 
Verdier, Annette Mural, Marie Berton, 
toutes sont trös vigoureuses, et peuvent 
aussi former de tr^s belles tetes si les ex- 
tr^mitös de leurs branches sontpinc^es jus- 
tement, c'est-ädire si od maintient T^qui- 
libre de la s6ve par une taille raisonnöe et 
faite en temps utile. 

Pauline laBonte^ Viscountess Folkestone, 
Homere, Safrano rouge, Safrano jaune, 
Madeleine Beatwilain j SombreuiL Au sujet 
de Somhreuil et de Madame Joseph 
Schwartz (thö), j'ai remarquo que leurs 
coloris sont blanc cr^me et parfois blanc 
ros6; je ne sais s'il existe deux th6 
Madame Joseph Schwartz, malgr6 que le 
catalogue de M. Max Singer les Signale. 

Ont une vögötation moiris forte : 
Adam, Aline Sisley, Marie Van Hoidte, 
Adrienne Christophe, Souvenir du Rosie- 
riste , Ramhaux, Melanie Willermoze ^ 
Franciska Krüger^ Madame Bravy, Sou- 
venir de Paul Neyron, Perle des Jardins^ 
Madame Lamhard, Julius Finger, Eten- 
dard de Jeanne d^Arc, Jean Bücher, La- 
zarine Poizeau, Clara Silva in. 

Peut-^tre qu'en dehors des collections 
que j'ai exarainees, (juelques variet^scora- 
prises dans cette deruiere partie de nomen- 
clature peuvent avoir une Vegetation en 



laissant rien ä d^sirer et que d'autres se- 
raientä citer. Cette Observation porte aussi 
sur toutes les listes suivantes : 

Parmi les hybrides de th6, j'ai pris en 
note : La France, Souvenir de Madame 
Joseph Metral, Madame Alexandre Ber- 
naix, Cheshunt, Madame Etienne Level, 
Camoens, Madame Jules Grevy, Gloire 
Lyonnaise. 

Les Noisette : Ciaire Carnot, Aime 
Vibert, Ophirie. Celine Forestier, Reve 
d'Or, William 'Allen Richardson, Triomphe 
des Noisette, Caroline Marnibsse. 

Hybrides de Noisette : Olga Marix, 
Madame Alfred de Rougemont, Boule 
de Neige, Perfection des Manches, Pavil- 
lon de Pregny, Madame Alfred Carrih^e 
et peut-etre toutes les variötes du genre 
de Boule de Neige ? 

Comme les Noisette, leurs hybrides ont 
une belle Vegetation. 

Les Ile-Bourbon ont bien resist6 : Ma- 
dame Isaac Pereire, Madame Pierre Oger, 
Princesse imperiale Victoria, Souvenir de 
La Malmaison-, Baron Gonella, Comtesse 
de Barbantane, Leweson Goioer, Paxlon, 
Reine Victoria. 

Le seul Bengale que j'ai sur tige est 
Viridiflora. A son sujet j'ai un fait ä 
citer : le 7 mal dernier, j'ai coup6 sur bois 
d'un an et k la base de deux branchettes, 
deux monströs parfaitement conformes. 
Chacune des extremit^s de ces petites 
branches portait un bouton de la grosseur 
d'un grain de blö ; trente et quelques jours 
apres, ils s'epanouissaient. 

En Polyanthas, j'ai conserv^ sur tige, 
une charmante Miniature; ailleurs j'ai vu 
la vari^tö Per-le d*Or; les pleureurs : Buc 
de Constantin et Felicite Perpetue, cette 
vari6t^ produit une avalanche de flcurs 
virginales. 

En gen^ral, comme on ne grefte sur 
tige que des vari6tes ä effet et tou- 
jours en fleurs, les amat^urs pourront 
facilement choisir dans Celles eitles et par- 
ticuliercment dans les th^ et Noisette qui » 
viennent de s'octroyer un brevet de rusti- 
cit6. 



Les tiges des rosiers dont les tetes sont 
geloes, pourront etre öcussonnees a nou- 
veau ; c'est encore un agrement pour l'a- 
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mateur qui pourra renouveler sa col- 
lection. Avons-nous ä nous plaindre, si 
nous comparons les dögäts occasionnös 
par les gelees de 1879-1880, ä ceux de 
1890-1801? Non ! Parce qu en 1880, tous 



nos rosiers tige? ^taient pour ainsi dire 
entierement gelos. 

Cette annöe. j*ai conservö plus de cent 
rosiers tiges de toutes f amilies ^ dois-je me 
plaiudre??? Abel MYARD, Amateur, 
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Od a d^jä beaucoup parl6 des d^gats 
oecasiouD^s sur les rosiers, par Thiver long 
et rigoureux que nous venons de passer, 
des questionnaires memes, ont ete adresscs 
aux rosiöristes et rosomanes, par diverses 
societ^s, afiu de se rendre compte d'une 
facon övideute, de la rusticite de certaines 
Varietes de roses. 

Le resultat qui sera obtenu, si toutefois 
les r^ponses se fönt serieusement et en 
quantite assez nombreuses^ sera une excel- 
IcDte chose, et servira de guide aux araa- 
teurs qui, trop souvent, se voient Obligos 
de reconstituer leurs roseraies. 

Nous ne voulons pas aujourd'hui nous 

^tendre trop longuement sur ce sujet, qui 

demande une ^tude s^rieuse et attentive, 

nous y reviendrons plus tard. Nous nous 

borneröns simplement ä signaler les va- 

ri^t6s rustiques de ces jolis rosiers ä. v6g6- 

tatioD luxuriante, ä floraison excessive, et 

qui, chaque printemps, fönt Tornement de 

DOS tonnelles et de nos palissades qu^ils 

garnissent, ou^ grimpant le long des troncs 

nus des grands arbres de nos parcs, leur 

donnent un aspeet gai et resplendissaut. 

Nous voulons parier de ces magnifiques 
rosiers non remontants, appel^s impropre- 
ment rosiers grimpants^ et qui doivent etre 
design^s sous le nom de rosiers sarmenteux, 
Chaque ann^e, au commencement de 
juin, nous prenious un bien grand plaisir ä 
parcourir la jolie et presque unique coUec- 
tioDs de rosiers sarmenteux, appartenant ä 
M. Scipion Cocbet, horticulteur-rosi^risie 
a Suisnes. Mais helas, chez lui comme 
ailleurs, la gelee a pass^, et bon nombre 
de rosiers ont eu ä souffrir du froid. 

Cette merveilleuse alläe qui ne mesure 
pas moins de 200 m^tres de longueur a ^t^ 
quelque peu 6prouv6e, et meme plusieurs 
Varietes sont compl^tement d^truites. 



Afin de bien guider Tamateur sur le choix 
des Varietes de roses sarmenteuses qu'il 
doit faire, — au point de vue de la rusticite 
seulement, — nous ferons trois cat^gories : 

1*" Varietes ayant r6sist6 complöte- 
ment au froid. 

2* Variöt^s qui bien qu*ajant ^t^ fati- 
gu^es par la gelöe, ont cependant donuc 
une lloraison passable. 

3** Varietes qui ont 6t6 gelbes rez- 
terre, et repousseni d'une fagon süffisante 
pour quMl ne soit pas besoin de procöder ä 
leur remplaoage. 

1" Categorib. 

Rosiers sarmenteux ayant rdsistö 
complötement au froid de 1890-1891 . 

A fleurs pleines (Ajrshire). 
Beaute des Prairies (Rubifolia). 
. Calypso (Alp in ah 

Comtesse of Lieven (Ayrshire). 

Caroliniana. 

De la Grifferaie (Multiflore). 

Dundee. Rambler (Ayrshire). 

Ferrieres (Alpina). 

Flore (Sempervirens). 

Gracüis (Alpina). 

La Guirlande (Ajrshire). 

Mütress Edworth (Rubifolia). 

Miller s Climbing (Ayrshire). 

Miirs Beauiy (Rubifolia). 

Reine des Beiges (Arvensis). 

Ruga (Ayrshire). 

Setigera, 

Splendens (Ayrshire). 

Thores Byana (Ayrshire). 

2* Cateöokie. 
Rosiers sarmenteux ayant 6t6 fatiguös 
par la g'elee, mais ayant donnö une 
floraison passable. 

A fleurs roses iLaffay) (Sempervirens). 
Anna Maria (Rubifolia). 
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Belle de Baltimore (Rubifolia). 
Boursault (Alpina). 
Daniel Lacombe (Polyanthai. 
Eva Corrine (Michigan). 
Felicile-Perpetue (Se mpervirens) . 
Madame Sancy de Paraöere (Alpina). 
Mutahilis (Sempervirens). 
Omement des Bosquets (Alpina). 
Polyantha de Chine (Type). 
Polyantha Grandißora. 
Princesse Marie (Sempervirens). 
Russell Cottage (Rubifolia). 

3" Categorie. 
Rosiers sarmenteux ayant gele Jusqu'ä 
rez-terre, xnais repouasant sufflsazn- 
ment pour qu'on n'ait pas besoin de 
les remplacer. 
A bois brun (Multiflore). 
A fleurs simples (Multiflore). 
Banks de Fortune (Banks). 
Barthe (Alpina). 
Benneu Seedling (Polyantha). 
Brunoniana. 

Belmont ou Indica Major, 
Greoilly (Multiflore). 
Grolhier (Multiflore). 
lAopoldine d Orleans (Rubi fol ia) . 
Laure Bavoust (Multiflore). 
Malton (Hybride). 



Menout (Multiflore). 
Tricolore ^Multiflore). 
Rudolphus ^Rubifolia). 
Spectabilis (Alpiua). 
William Evergreen (Ayrshire). 
Zepherine Drouhin (Alpina). 

11 va Sans dire que tous ces rosiers sont 
plantes dans des conditions absolument 
identiques : meme *errain (terra franchede 
toute premiere qualit^), meme expositiou 
(plein air, poussant sans abri sur des 
colonnes se rejoignant par des Als de fer), 
et recevant cbaque annee les meines soins. 

A la premiere cat<5gorie, il y aurait Heu 
d'ajouter la liste des rosiers sarmenlewc 
hongrois qui resistent parfaitement aux 
hivers rigoureux de nos contröes, mais 
nous n'avons pas cru devoir le faire, la Ve- 
getation de ces varietes ^tant de beaueoup 
inf6rieure ä celle des especes que nous 
avons mentionnees. Les vof>,\eT^ sarmenteux 
hongrois ne sont eff*ectivement, ä notre avis 
du moins, que des demi- sarmenteux. 

Dans un prochain article, nous passerons 
en revue les varietes de rosiers hybrides 
remontants qui ont parfaitement r^siste 
aux 20 degr^s de gelees que nous avons eu 
cei hiver. 

Pierre du PLOUY. 
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Protection aux oiseaux. — Sous ce 
titre, nous avons publik un articulet dans le 
n° 7 du Journal des Roses de cette ann^e, 
page 111, en reclamant la mise en vigueur 
dos lois et arretös qui prot^gent nos petits 
oiseaux. 

Un de nos correspondants de Norrent- 
Fontes nous adresse la lettre suivante ä ce 
sujet : 

« Soyez persuade que les enfants ne sont 
pas les plus grands destructeurs des oi- 
seaux : ce sont les Pies qui, dans le moment 
de leurs couv6es parcourent les champs, 
les haies, les massifs et cherchent, avec 
uue adresse incroyable, les nichees de nos 
pauvres petits oiseaux pour en faire leur | 



paLture ; et si, dans un nid, elles n y trou- 
vent que des oeufs, elles les bouleversent. 
Ce sont les gönies de la destruction ! Donc, 
sus aux pies ! Leurs totes devraient-etrc 
mises ä prix; nous verrions bientöt se repeu- 
pler nos parcs, nos villages aujourd'hui 
presque prives de ces charmants et utiles 
auxiliaires. » 

Nous sommes tout-ä-fait de Tavis de 
notre correspondant, et nous voudrions 
voir un arr^te ordonnant la destruction en 
tout teynps de ces maudits oiseaux qui non 
seulement detruisont les petits oiseaux, 
mais encore bon nombre de fruits dans les 
vergers et la majeure partie du gibier 
dansla plaine. Pierre COCHET. 



Le Propifi^taire-Göreint, S. COCHET. 
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Le monde de la floriculturo et les amis 
de la reine des fleurs viennent d'etre cruel- 
Joment eprouvcs par la mort de Antoine 
LEVET, decede ä Lvon, le 21 aout der- 
nier, dans sa 74" annee et c'est avec la 
plus douloureuse tristesse et les sentiments 
du dcvoir et de la plus profonde et It'^gi- 
time reconnaissance que le Journal des 
Roses sigualo ä ses nombreux lecteurs 
la perte irreparable do celui qu'ä juste 
titre on peut qualifier du nom de « pere 
des Roses, » 

Nous ne connaissons pas ses debuts en 
horticulture et nous ne nous occuperons 
ici que de ceux concernant la culture des 
roses ä laquelle il scmble s'etre consacrö 
tout spöcialement il y a une trentaine 
d^annees environ ; c'est en effet eu 1867 
seulemeut que pour la premiere fois il se 
fit connaitre lui-meme comme rosieriste et 
semeur en debutaut a cette date par la 
mise au commerce de sa toujours belle 
rose hybride remontant Mademoiselle The- 
rme Levet, qu'il dödiait alors ä sa fille. 

Depuis cette 6poque, environ quatre- 
vingts Varietes sont sorties de ses mains et 
c'est avec une mention toute particuli^re 
que nous devons reconnaitre qu'aucune 
d'elles n'a donne lieu au plus petit sujet de 
mecontentement. 

LEVET ötait uo semeur emerite, le 
Premier il s'est occupö sorieusemont de 



l'obtention des nouvelles varietes de 
rosiers de linde (ike), et surtout ä recher- 
cher des sortes vigoureuses, il etait severe 
dans son choix et toutes les varietes qu'il 
a repandues, sont, sans aucune exception, 
tres approciees et recherchees, et quel- 
ques-unes d'entr'elles sont toujours l'objet 
d'un commerce tr^s etendu pour la fleur 
coup^e, il a douc rendu un tres grand et 
Signale service ä ses contemporains. 

11 venait d'etre röcemmeut nomm^ 
Chevalier du Merzte agricole^ distinction 
assurement bien meritoe qui a eu le defaut 
d'etre troptardive. 

LEVET a eu lamabilite d offrir la dedi- 
cace dö-sos belles roses ä ses enfants, ä sa 
famille, ä ses amis, il a eu la modestie de 
s'oublier lui-meme, les rosi^ristes ses col- 
legues voudront bien tenir ä honneur de 
reparer cet oubli. 

Nous donnons ci-dessous alphabötique- 
ment, la nomenclature de ses gains et nous 
laissons aux lecteurs du Journal des Roses 
le soin d'apprecier eux-memes le merite de 
chacnn en les priant de bien vouloir join- 
dre ensuite, s'ils le jugent ä propos. leurs 
hommages aux nötres pour honorer et 
perpiHuer comme eile le merite, la 
memoire de ce digne et honn^te homme, 
decede dans une Situation voisine de la 
misere. 

EuG. VERDIER fils aine. 
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SOMMAIRR : Mastic ä greffer. — Les Roses de semis de M. J. Pernet fils-Ducher. — Rose th^ Le SoleiL — De 
la bouture da Rosier. — Prochaine Exposition de Roses ä Villeaeuve-sur-Lot. — Rose Souvenir de la 
Malmaison, 



Mastic ä grefPer. — La Revue dThorti- 
culture beige et elrangere donne dans l'uoe 
de ses derniöres livraisons la formule sui- 
vante pour obtenir un bon mastic k greffer: 
faire fondre ä une douce chaleur 400 
grammes de colophane, 60 grammes de 
saindoux ou de suif et 60 grammes d'ocre 
bruD ou jaune. Puls quand ce m61ange est 
ä peu pr^s refroidi, ajouter petita petit,en 
remuaot avec soin, 60 grammes d'alcool. 






Lee Roses de semis de M. Pernet flls- 
Ducher. — V Association horticole Lyon- 
naise a Domm6 une commission compos^e 
de MM. J.-B. Guillot, Bernaix, Bonnaire, 
Lambert, E. Levet, Ducher jeune, P. Guil- 
lot et Jambon, qui s*est r^unie le 5 juin 
dernier, pour visiter les roses de semis de 
M. J. Pernet fils-Ducher, rosiöriste, route 
d'Hejrieux, ä Monplaisir-Lyon. 
Voici le rapport qui a 6te depos^ : 
La commission a examin^ deux roses de 
semis : 

1* Un hybride de the^ dont voici les 
principaux caractöres : arbuste moyen,^ 
vigoureux, trös floriföre, fleur moyenne ou 
graiide, bouton allonge, coloris d'un beau 
jaune canari jusqu'ä Tepanouissement, 
p6tales ext^rieurs lav^s de rose carmin, 
passant au blanc crdme ä la defloraison. 

2" Un the. — Arbuste nain vigoureux, 
fleur grande, pleine, d un beau coloris 
rouge capucine ä reflet carminö nuanc6 de 
jaune. 

Aprös un examen serieux, la'commission 
a ^te d'aviä d'accorder une mädaille d'or 
petit module ä. la rose th^ qui sera d^si- 
gnöe sous le nom de Beaute de Lyon^ et 
une m^daille de vermeil a la vari6t6 
hybride de th^, qui s'appellera Madame 
Pernet'Ducher. 

Ces deux nouveaut^s seront mlses au 
commerce le l*"* novembre prochain. 



Rose thö IjE SOTiKTTi. — Dans la der- 
ni^re s^ance de V Association horticole 
Lyonnaise, tenue ä Lyon, le 16 acut, 
M. Dabreuil, rosieriste, 146, route de 
Greuoble, ä Monplaisir, pr^sentait ä sefl 
collögues une rose the ob tenue par lui, de 
semis, design^e sous le nom de Le Soleil^ 
et qu*il se propose de mettre au commerce 
cet automne. 

Cette magniflque nouveaute ä laquelle il 
a et6 döcern^ un certificat de premierc 
classe par la commission charg(^e de @od 
examen, a fait l'admiration de tous les 
membres pr^sents, et Tobtenteur auquel 
nous devons dejä quelques-unes de nos 
meilleures roses, a le droit d'^tre fier de 
doter la ros^riculture d'un gain aussimeri- 
tant. 

La rose Le Soleil forme un arbuste d'une 
bonne vigueur, tenant la moyenue entre 
Belle Lyonnaise et Madame Eugene 
Verdier. La fleur tres grande, tres pleine, 
en forme de coupe hemisphörique, ä p6- 
tales larges et 6pais, est dressee sur son 
p^doncule malgrö sa grosseur. Son coloris 
a le brillant de lasoie, de couleur Jaune 
interm^diaire entre le chrome et le canari. 
Cette varietö est d'une excellente flo- 
raison et s'6panouit toujours bien. 




De la bouture du Rosier. — On a d^jä 
bien indiqu^ des moyens de bouturer les 
rosiers, et tous ou k peu prös ont 6t6 em- 
ploy^s avec succös, car en g6nöral ils dif- 
f^rent peu les uns des autres. 

Pour qu 'une bouture ait chance de r6us- 
sir, il est indispensable que le bois dont on 
fait usage soit sufflsamment mür, c'est-ä- 
dire convenablement aoüt6, et c'est lä, 
quclquefois, la difficultö qu'ont certaius 
commencants pour reconnaitre la valeur 
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du bois qu iis emploieot, si la branche dont 
OD se sert n'est pas müre, la bouture pour- 
rira, au contraire si le bois est trop dur, le 
bourrelet se formera difficilement. 

II est donc n^cessaire de choisir le juste 
milieu pour mener ä bonne fin la r^ussite 
des boutures. 

M. Potrat, dans ud article publik daiis 
le Bulletin de la Societ6 d*horticuI- 
ture de Coulommiers, expose clairement 
les recberches auxquelles il s'est livr^ pour 
ce geare de multiplication. II s'est d'abord 
guid^ sur la longueur des bourgcons et a 
fait des boutures de diff^renteslongueurs : 
na. 10, m. 12, m. 15, puis m. 20 c. 
Ce sont ees derui^res qui ont le mieux 
reussi. Les rameaux avaient 6t^ pris sur 
des rosiers tailles k long bois ou non tail- 
Us, Ce premier essai lui ajant donne un 
boD resultat, M. Potrat fit de nouvelles 
experiences, et cctte fois ce n'est plus sur 
la longueur des rameaux qu*il s*est bas^, 
maissur Tetat da bouton ä fieurs. Et il eb 
a eonclu que pour avoir du bois suffisam- 
ment aoüt^, il faut que la fieur commence 
ä laisser apercevoir entre les divisions du 
calice (s^pales), la coloration des pötales, 
mojep connu dejä de tous les multiplica- 
teurs, mais qu'il est bon de rappeler pour 
ceux qui n*ont pas la pratique assez deve- 
Joppee. 

Les boutures ainsi faites en pot, dans 
une terre sableuse, placöes dans une serre 
ajant de 20 k 24° centigrades, sont rem- 
pot^es d^s l'apparition des racines aux 
parois des pots, puis plac^es sur une 
couche tiöde, tenues fermees peudant 
quelqne temps et bien ombrag^es. Puis au 
bout d'un certain temps on donne de Tair 
progressivement jusqu'ä ce que les jeuoes 
Sujets soient susceptibles d*^tre mis en 
plein air. 

M. Potrat rapporte avoir reussi 95 et 
menie 98 pour 100 de boutures en procö- 
dant comme il vient d'Stre dit plus haut. 




Prochaine exposition de Roses ä 



Villeneuve-sur-IjOt. — Dans la chro- 
nique du mois dernier, page 113, nous fai- 
sions connaitre que le Comice agricole de 
Villeneuve-sur-Lot avait ajout^ k son con- 
cours agricole annuel, une exposition de 
roaes en fieurs coup^es. 

Nous veuons de recevoir le programme 
de cette f^te et indiquons ci-dessous les 
röcompenses mises k la disposition du jurj 
pour ce qui concerne les roses : 

HorticuUeurs, — Collection de 25 k 50 
Varietes; 4 prix : deux m^dailles d'argent 
et deux medailles de bronze. 

Colldction de 50 vari^t<§s et au-dessus ; 
cinq prix : une m^daille de vermeil, deux 
medailles d argent et deux medailles de 
bronze. 

Amateurs. — Collection de 25 ä 50 Va- 
rietes ; deux prix : une mödaille d'argent 
et une m^daille de bronze. 

Collection de 50 variet^s et au-dessus ; 
deux prix : une m^daille d*argent et une 
medaille de bronze. 

Nous rappelons que cette exposition 
aura lieu du 25 au 27 courant, et nous ne 
saurions trop engager les rosieristes ä y 
faire figurer leurs produits. 






Rose SOUVENIR DE LA MALMAI- 
SON. — Cette belle et vieille variötö n'est 
pas cultiv^e moiti6 de ce qu'elle devrait 
Tetre eu 6gard ä ses nombreux et grands 
mörites. 11 n y a en efi*et peu de varidt^s qui 
puissent rivaliser avec eile, surtout lors- 
qu'6tant mi-ouverte, eile laisse entrevoir 
sa nuance chair tendre, parfois rose clair, 
d'une fraicheur exquise. 

Bien que fieurissant d^s le commence- 
ment de la saison et presque pendant tout 
1 ete, le Souvenir de la Malmaison rend 
surtout de grands Services par son abon- 
dante floraison d'automne, ^poque oü eile 
atteint Tapog^e de sa beaut^ lorsquo le 
temps est convenable. 

Pierre COCHET. 
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OSES OBTENUES DE ^EMIS PAR 






EVET 



•«••• 



18; »7 (1 Variete). 
Hvb. remont. Mlle Therese Levet. 

1870 (7 Varietes). 
Hyb. remont. Abbe Giraudier. 

— Ma Pivoine, 

— Paul Neyron. 
The Annette Seaut. 

— Belle Lyonnaise. 

— M'ine Level, 

— Mme Trifle, 

1871 (2 Varietes). 
Th^ Ma Capucine, 

— Mme Emiiie Bupuy. 

1872 (10 Varietes). 
Hyb. remont. Elienne Level. 

— Frangois Michelon, 

— Henry Pages, 

— Mme Lefehvre Bernard, 
Thö Frbres Souper t et Notting, 

— Mme A zelte Imbert, 

— Mme Berard, 

— Mtne Jules Mar gottin, 

— Perfection de Moniplaisir, 

— Souvenir de Paul Neyron. 

1873 (7 vari^t^s). 
Hyb. remont. Claude Level, 

— Pierre Seletzky, 
Th6 Mme Chaveret. 

— Mme Docieur Jutte, 

— Mme Frangois Janin, 

— Mlle Marie Arnaud, 

— Henry Bennett, 

1874 (3 Varietes). 
Hyb. remont. Etienne Bupuy. 
The Antonia Decarly. 
Noisette Le Bignonia, 

1875 (4 Varietes). 
Hyb. remont. Antoine Mouton, 
The Mlle Therme Genevay, 

— Perle des Jardins. 

— Shirley Hibbert, 

1876 (3 variöt^s). 
The Mme Bernard, 

— Mme Leon de Sainl-Jean, 

— Mlle Marie Berton, 

1877 (4 Varietes). 
Hyb. remont. Gabriel Toumier, 

— Mme Sophie Fropot. 



Hyb. remont. Souvenir de Pierre Dupuy. 
Th6 Mlle Lazarine Poizeau, 

1879 (5 variaes). 

Hyb. remont. Barthelemy Level. 

— Pierre Caro, 
The Reine Marie Henriette, 

Hyb. de th6 Madame Etienne Level. 

— Mlle Brigitte Viollet, 

1880 (3 Varietes). 

Hvb. remont. Mme Bucher, 
The Mme Barthelemy Level. 

— Mlle Mathilde Lenaerts. 

1881 i3 vari^tös). 

Hyb. remont. Frangois Level, 

Thö Fiangailles de la Princesse Stephanie 

et de VArchiduc Rodolphe. 
The Mme Caro, 

1882 (4 Varietes). 

Hvb. remont. Mme Bruel, 

— Mme Crozy. 

— Ulrich Brunner fils. 
Th6 Miss May Paul, 

1883 (3 Varietes). 
Hyb. remont. Marie Bigat. 
The Mme Eugene Verdier. 

— Souvenir de Therese Leve', 

1884 (2 vari6t68;. 
Hyb. remont. Ma Surprise, 
Th6 Clotilde Soupert, 

1885 (3 Varietes). 
Hyb. remont. Mme B. Wettstein, 
The Mlle Alexandrine Bruel, 

— Mlle Annette Mural, 

1886 (3 varistds). 

Th6 Claudius Level, 

— Marguerite Ramet, 

— Edmond de Biauzat. 

1887 (2 variötes). 

Th6 Mme Honore Befresne, 

— Mlle Elisabeth de Gramont. 

1888 (1 variäte). 
Hyb. remont. Mme Bois, 

1880 (2 vari^tös). 
Hyb. de thö Mme de La Collonge, 
Ile-Bourbon Souvenir de M, Bruel. 

Au total 72 Varietes. 



JOÜBNAL DES BÖSES 



133 



Exposition ^Ägricole et Morticole a Euxembourg 



A Toccasion de la premiere c^lebration, 
dan» le grand-duche de Luxembourg, de 
Tanniversaire de la naissance de S A. R. 
Mgr le grand-duc Adolphe, le Cercle agri- 
cole el horti'cole, place sous sou haut patro- 
Dage,avait organisö unegrande exposition 
iuternatlonale d'agriculture et d'horticul- 
ture, ä Luxembourg, le 23 juillet dernier. 
Cette exposition a döpassö toutes celles 
qui oDt ^te organisees jusqu'ä. ce jour par 
le Cercle agricole et horticole du graud- 
duche de Luxembourg. Rien n y manquait 
et les nombreux concours soigneuseraent 
class^s ^taient remplis par des produitsqui 
faisaient honneur aux presentateurs. L'em- 
placement choisi etait le joli parc Pesca- 
tore, qui a conservö le Dom de Tun des 
Premiers promoteurs de Tassociation du 
Cercle agricole et horticole^ fond^ en 1853, 
et qui maintenant, gräce au concours intel- 
ligent et d^voue de ses membres, aiusi 
qu'aux encouragements apport^s par LL. 
AA. les grands-ducs et graodes-duchesses. 
est devenu uue des plus importantes socia- 
les d'agricnlture et d'horticulture. 

L'entree principale de l'exposition se 
trouvait situoe au rond-point, eu haut de 
Taveaue de la Porte-Neu ve. Une large 
allee bordee d'arbres et d'arbustes variös 
cooduisait ä la partie sup^rieure de l'expo- 
sition g6n6rale, et, apr^s avoir traversö la 
section de viticulture et celle des machines 
agrieoles, on arrivait ä Tinauiense galerie 
oü se trouvaient röunis la plus grande par- 
tie des produits de Thorticulture. 

C*est dans cet endroit que les roses 
etaient exposoes sur deux longues lignes 
d'une allee traversant d*un bout ä l'autre la 
galerie. 

EUes etaient nombreuses et helles les 
roses du grand-duche de Luxembourg, 
et malgrö les mauvais temps survenus quel- 
ques jours auparavant louverture de Tex- 
positioD, les fleurs pr^sentees, du moins en 
g^neral, ne laissaient rien ä dösirer sousle 
rapport de la fraicheur et du choix des va- 
rietös. 

Pour eviter toute confusion et afin de ne 
rien omettre, nous suivrons l'ordre du pro- I 



gramme en donnant les dötails les plus^ 
brefs possibles sur les diff(5rents apports. 

Roses coup^es. 

Concours I. — A la collecllon de roses 
la plus nombreuse et la plus remarquahle 
de tous les genres. 

Deux concurrents se trouvent en pre- 
sence : MM. Soupert et Notting et Ketten 
freres, rosi^ristes ä Luxembourg. Les pre- 
miers exposaient 24 caisses de roses bien 
preseritees et d'un exceilent effet. Chaque 
caisse comprenait de 00 ä 70 bouteilles, ce 
qui fait environ 1,540 bouteilles ä trois 
fleurs et donne le chiffre respectable de 
4,000 roses environ pour ce concours. 
Parnii les variötös qui dominaient par leur 
fraicheur et leur^clat, nous citerons: Cap- 
tain Christy, Elendard de Lyon, AbbeBra- 
merely Eugene Fürsty Baronne A. de 
Rothschild , Comtesse de S er enge, Souvenir 
de la Malmaison, Gloire de Bucher, Eugene 
Belaire, Lady Zoe Brougham , White Lady ^ 
Duchesse Marie Salviati^ Camoens^ Mer- 
veille de Lyon, Marguerite de Roman, 
Madame Elisa Jesne, La France^ Her 
Majesty, Catherine Soupert, Alexis Lepöre^ 
Edouard Lefort^ Alfred Colonib. Clara 
Cochet, Comtesse Julie de Schulenburg, 
Duke of Tech, Antoine Mouton^ Madame 
Ducher, etc. 

MM. Ketten avaient un lot de fort belies 
roses et non moins considerable que le pr6- 
cedent. Chaque bouteille ne contenait 
qu'une ou deux roses, ce qui permettait 
d'appr^cier mieux les formes des Varie- 
tes. Comme remarquables nous avons vu 
surtout: Victor Hugo, Madame Joseph 
Desbois, Maurice Bernardin, Docteur Bail- 
lon, Scipion Cochet, Marquise de Vivens, 
Her Majesty, Luciole, Gloire Lyonnaise^ 
Souvenir de Madame Berthier^ Madame 
Charles, Alfred Colomb, Maria Scholiz, 
Princesse Beatrice, Madame Chidanne- 
Guinoiseau, Marie Baumann, Madame 
Lambard, Madeleine d*Aoust^ Duchess of 
Leeds, Papa Gontier, Lady Mary Fitz- 
William,, Madame de Watteville, Comtesse 
d' Oxford, Merveille de Lyon^ Souvenir du 
Rosieriste Rambaux, Madame More au, etd 
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Un Premier prix ex-oequo a et^ d^cern^ 
aux deux Champions. 

CoNCOüRS II. — A la collection de roses 
the et Noisette^ la plus nombreuse et la 
plus retharquable. 

Les deux memes cojicurrents cites plus 
haut se trouvent encore eo pr6sence avec 
de forts jolis lots. 

MM. Ketten fröres präsentaient sur- 
tout comme belles roses les varietös sui 
vantes: Madame Hoste^ The Bride ^ Lu- 
ciole, Viscountess Folkestone^ Marquüe 
de Vivens, Perle des Jardins, Madame 
Berard, Reine Maria Immaculata^ Grdce 
Darling, Reine Emma des Pays-Bas, Jean 
Ducher, Lady Zoe Brougham^ Beaute de 
VEurope, Marechal Robert^ Mademoiselle 
Marie Van Houlte, Madame Maurice 
Kuppenheim ^ etc. 

Daus Tapport de MM. Soupert et Not- 
ting, nous avons admirö; Catherine Mer- 
met^ Madame Paul Marmy^ Souvenir de 
Victor Hugo, Lady Mary Fitzwilliam, 
Franciska Krüger ^ Madame Berard^ Marie 
Ramhaut, Viscountess Folkestone^ William 
Allen Richardson, Sunset, Madame Hoste, 
Mademoiselle Marie Van Houtte, The 
Bride, Marquise de Vivens^ L* Ideale, Lu- 
ciole, Papa Gontier^ Archiduchesse Maria 
Immaculata, Docteur Grill, etc. 

Comme dans le premier concours, les 
deux exposants ont obtenu un premier prix 
ex-cequo, 

Les concours 3, 4 et 5, relatifs aux roses 
hybrides de th6 et de Noisette, ainsi 
qu'aux roses mousseuses, multiflore et aux 
Varietes mises au commerce depuis 1880, 
n*ont pas 6t^ remplis. 

Concours VI. — Au plus bei apport de 
400 Varietes de roses de tous les genres. 

M. Gemen, rosi^riste ä Luxembourg, 
avait rempli ce concours d'une facon fort 
remarquable. Ses roses etaient d'une frat- 
cheur exquise et parfaitement pr^sentöes. 
Aussi, le Jury a-t-il 6t6 unanime ä lui ac- 
corder un premier prix ave«; demande que 
la medaille d'or qui ötait affectee ä ce con- 
cours du Programme, fut convertie en un 
objet d'art. 

Les plus belles roses de cet apport 
etaient: Madame Hoste, Madame Marius 
Cöte, Adrienne Christophie, Her Majesty, 



Madame Paul Marmy, Mademoiselle He- 
lene Croissandeau, Celine Forestier^ Ma- 
dame Alexandre Bernaix ^ Madame Falcot, 
Safranoi Madame Lambard, Baronne A, 
de Rothschild, Merveille de Lyon,Niphetos, 
Marquise de Vivens, Reine Marie Hen- 
riette, Anna de Diesbach, Etoile de Lyon, 
Homere, Mademoiselle Laurette Messimy, 
General Appert, Camoens, Marie Baur 
mann, Secretaire /. Nicolas, Souvenir de la 
Malmaison, Mademoiselle Franciska Krü- 
ger, etc., etc. 

Concours VII. — Au plus bei apport de 
300 Varietes de tous les genres. 

Un seul exposant avait pr^sent4 une col- 
lection de roses, M. Lamesch, rosi^riste a 
Dommeldingen, pr^s Luxembourg, etpour 
laquelle illui fut d^cerne un premier prix : 
medaille de vermeil. Nous avons remarque 
de tr^s belles fleurs notammeut : La Fratiee, 
Jules Chretien, Eugbne Fürst, Madarat 
Victor Verdier, Senateur Vatsse, Gustave 
Piganeau, Kronprinzessin Victoria, Caro- 
line Stcailles, Gloire de Bucher, Abel Car- 
ribre, La Rosiere, Captain Christy, Eugene 
Verdier, Anna de Diesbach, etc. 

Le meme presentateur exposait 64 bou- 
teilles de Souvenir de la Malmaison, 16 de 
Baronne A. de Rothschild, 16 ^* Eugene 
Fürst, 8 de Prince Camille de Rohan, 8 
Paul Neyron, 8 Pre/et Limbourg, 8 Cap- 
tain Christy, 8 La France, 10 Madame 
Berard, 52 Franciska Krüger, Gloire de 
Dijon, Beaute de VEurope, Mademoiselle 
Marie Van Houtte, etc. ToutesÜeurs d'une 
ampleur et d'une fraicheur admirables. 
Aussilejurj n*h^sita pas ä decerner une 
medaille d'argent grand module ä M. La- 
mesch, pour cet apport imprövu au Pro- 
gramme. 

Concours Vlll. — Au plus bei apport 
de 200 Varietes de tous les genres. 

MM. Jungblut freres, rosiöristes ä Beg- 
gem, pr6s Luxembourg, pr^sentaieut de 
jolies deurs d'une dimension peu commune 
surtout : Madame Alexandre BemaLr, 
Secretaire J. Nicolas, Abel Carriäre, Paul 
Neyron, Elisabeth Vigneron, Rene dOr^ 
Baronne A. de Rothschild, Gloire Lyon- 
naise, Gloire de Bucher, Madame Eugene 
Verdier, Boieldieu, Merveille de Lyoriy 
Madame Lambard, Duc de Magenta, Ma- 
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dame Chedanne-Guinoiseau^ Mademoüelle 
Marie Van Houtle, Vallee de Chamountx, 
Comtesse Rizza du Parc, Adrienne Chris- 
tophle, Madame Scipion Cochet (th6), 
Beauie de VEurope, etc. Uu premier prix : 
m^daille de yermeil fut accordö k cette 
coUectioD. 

Une grande mMaille d'argent fut encore 
d^cern^e ä MM. Jungblut, pour leurs 
quatre caisses de roses classees dans les 
eoncours imprevus, et aiüsi r^parties : 

1" Caisse : 8 fleurs de chacune des Va- 
rietes suivantes : Büke of Edinhurg^ Ju- 
litis Finger, Souvenir de William Wood, 
Elisa Boelle, Eugene Fürst, Merveille de 
Lyon, Fisher Holmes, Baronne A, de 
Rothschild et Marie Baumann. 

2* Caisse : eile 6tait compos^e des varie- 
tös Gloire de Lijon, Madame Eugene Ver- 
dier, Madame Berard, Honourable Edith 
Giffort, Adrienne Christophle, Belle Lyon- 
naise, Perfection de Monplaisir, Clement 
JNabonnand, Niphetos, 

3* Caisse : toute remplie de raagnifiques 
roses de Perle des Jardins. 

4** Caisse : un m Klange de Madame 
Emelie Dupuy, Alphonse Karr (th6), Ma- 
dame Barlhelemy Levet, Grdce Darling, 
Beauie de tEurope, Madame Lamhard^ 
Mademoiselle Marie Van Houtte, Made- 
moiselle Franciska Krüger et Coquette de 
Lyon. 

CoNCOüRs IX. — Au plus hei apport de 
Varietes de roses de tous les genres, 

Deux exposants avaient pris part ä la 
lutte : MM. J.-B. Lamesch et Scheuer 
frferes. Les deux collectious ötaient 6gale- 
meut belies et les pr^seutateurs fureüt 
classes ex-cequo, et recurent chacun une 
m^daille d'argent. 

Citons au hasard dans le lot de M. La- 
mesch : Paul Neyron, Gloire du Bouchet, 
Prince Carnille de Rohan, Prid of Reigate, 
Madame Pierre Oger, Grdce Barling, 
Madame Montet, Louis VanHoutte, Alexis 
Lepere, Merveille de Lyon, etc. Puis dans 
Tapport de MM. Scheuer fr^res : Abbe 
Bramerel, Eugene Appert, Madame Paul 
Marmy. Viscountess Folkestone, La France, 
Elisabeth Vigneron, White Lady, Gloire 
de Dijon, Maid of Maid, etc. 



RoBiers en pots. 

La maison Soupert et Notting avait 
exposö un joli massif de rosiersth6, jeunes 
grefFes d'hiver, cultiv^es en pots et d*une 
floraison süffisante. Les principales vari^- 
t^s ^taient : Souvenir de Paul Neyron, 
Luciole, Bocteur Grill, Emest Metz, Bu- 
chesse Marie Salviati, Madame Hoste, 
J.-B. Varonne, etc. Ce groupe de rosiers 
dont la Vegetation etait excellente, avait 
comme bordure un rang de la charmante 
Clotilde Soupert, polyantha des plus appr6- 
cies, et qui agr^mentait on ne peut mieux 
Tensemble de la collection. Le jury a dö- 
cerne un premier prix aux presentateurs. 

MM. Ketten fr^res avaient aussl 
un massif de rosiers en pots bien cultiv^s 
et d'une bonne floraison. Cet apport for- 
mait Tobjet de deux eoncours distincts, le 
premier prövu au Programme et le second 
nonprevu,qui etait compose de variöt^s 
mises au commerce tout recemment. Dans 
ce dernier nous citerons: La Francede 89, 
The Bride, Sunset, Madame Carot, Antoi- 
nette Burieu, Etoile d'Anvers, Souvenir de 
Lady Ashburton, Banmarck, Elisa Fugier, 
etc. 

Un premier et nn second prix ont 6te 
attribuös ä ces deux apports. 

Roses nouvelles. 

Un tres joli lot de roses nouvellement 
mises au commerce etait prösente, en 
fleurs coupöes, par MM. Soupert et 
Notting et a valu k ces rbsieristes une 
medaille de vermeil comme premier prix. 
Parmi les variötes qui formaient cette col- 
lection nous avons surtout remarquö : 
Comte Hen7'i Rignon, TriomphedeSaintes, 
Madame Joseph Besbois, Gustave Piga- 
neau, Madeleine Beauvilain, Gloire du 
Bouchet, Madayne Charles de Franciosi, 
Lady Alice Paul, Scarlet, Comtesse de Fri- 
gneuse, Lady Zoe Brougham, Madame 
Pienire Guillot, Bocteur Grill, etc. 

MM. Lambert et Reiter, horticulteurs k 
Tr^ves, avait apporte une rose mise au 
commerce par eux ce printemps dernier, 
sous le nom de Kaiserin Auguste Victoria 
et poup laquelle ils ont eu une grande 
medaille de vermeil. 

Cette nouveaute a ete obtenae par le 
croisement de Perle des Jardins et Belle 
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Lyonnaise ; eile a du raste couservc une 
16gere ressemblaüce avec cette derniere. 

D'apres les fleurs que nous avons vues ä 
Luxembourg et dans retablissement de 
MM. Lambert et Reiter, nous D'hesitons 
pas ä recommander d'uue facou toute par- 
ticuli^re cette nouvelle venae qui est cer- 
tainement uae variöte digne de figurer en 
premiere ligne dans toutes lesroseraies. 

Le Jury a ögalemeüt decerne une rae- 
daille de vermeil ä MM. Soupert et Notting, 
pour la presentation d'uue rose de semis, 
non encore au commerce, d'un coloris rose 
vif, et que les obtenteurs ont baptisee du 
Dom de Grand-Duc Adolphe, 

Les memes exposants avaient encore 
bon nombre de semis inedits, environ une 
trentaine, parmi Jesquels on remarquait: 
Grande-Duchesse Adelaide de Luxem- 
hourg, jaune clair; Grande- Duchesse heri- 
tiere Ilda de Bade^ semis de Mademoiselle 
Marie Van HouUe avec laquelle il a beau- 
coup de rapports, mais dont les fleurs sont 
plus petites; Grand- Duc herüier du Luxem- 
hourg^ etc. 

Enfin, MM. Soupert et Notting avaient 
exposö deux grandes caisses de roses 
coupees ; l'une compos^e de fleurs de la 
variötö Clotüde Soupert bordee de La 
France, et l'autre contenant les poljan- 
tba Perle d'Or, Georges Pernet. Minmture^ 
Mignonnette, Withe Pett, Blanche Rebalel, 
Ma Pdqiierette^ Gloire des Polyanthas^ 
Anne Marie de Montravel, etc. Cet apport 
a obtenu une m6daille d*argent. 

Pour terminer cette liste dejä longue de 
recorapenses, nous devons citer la grande 
mödaille de vermeil que le jury a d6cerne 
ä Tunanimite et par acclamation ä M. 
C.-P. Strassheim, de Francfort, pour sa 
belle et nombreuse coUection de Bosa 
Cam'na presentes en fruits et en sujets. 

Le Jury charge de l'examen des rosiers 
et des roses etait ainsi composö : 



M. Cochet ScipioD, rosieriste ä Suisnes, 
President. 

M. Lenaerts, J.-B., pr<^sident du Cercle 
des rosiürist«;s.d'Anvers, SQcr6taire. 

M. A. ßernaix, rosieriste ä Villeur- 
banne (Rhone), membre. 

M. A. Peteers, horticulteur a Bruxelles, 
membre. 

M. C.-P. Strassheim, aniateur ä Franc- 
fort, membre. 

Outre les r^compenses signal<§es plns 
haut dans les diff'erents concours, le jury 
a demande au Corait6 organisateur de bieu 
vouloir decerner les recompenses suivantes 
comme prix d'honneur : 

1*'' prix d'honneur: MM. Soupert et 
Notting, pour Tensemble de leur exposi- 
tion. 

2* prix d'honneur : MM. Ketten freres, 
pour l'ensemble de leur exposilion. 

3' prix d'honneur : M. Charles Gemen, 
pour son joli lot de roses si gracieuseraent 
presente. 

Le Journal des Roses ne s'occupant spe- 
cialement que de la reine des fleurs, nous 
sommes obliges de passer sous sileuce 
toutes les heiles collections de plantes ex- 
posees par MM. de Smett freres, horticul- 
teurs ä, Ledeberg les-Gand ; les splendides 
palmiers et plantes de serre chaude de 1& 
maison Van Houtte, de Gand ; les splenr 
dides orchidees de M. Peeters, horticul- 
teur ä Bruxelles ; les cl^matites ä grandes 
fleurs de MM. Simon, Louis freres, aPlau- 
tieres, ainsi que les süperbes begonias de 
M. Crousse, de Nancy, etc. 

Nous ne voulous pas clore ce compte 
rendu partiel de la grande exposition 
luxembourgeoise, sauB adresser tous nos 
meilleurs et bien sinceres remerciements 
aux rosieristes de ce Dache, pour Taccueil 
si syrapathique et bienveillant qu1ls ont 
r(^sei*ve aux membres du jury 6trangers. 
SciPioN COCHET, J.-B. LENAERTS. 




OSE SaDAME 




AROLINE 
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ESTOUT (hybride de thb) 



-"w w w w M Mw » " 



En vendant la rose Madame Caroline 
Testout, dont la gravure est represenlee ci- 
contre, M. Pernet fils-Ducher a ajoute k la 
liste dejä longue des bonnes roses qu'ii a 



vendues, une varietö qui prime certainemeni 
sur la majeure partie des semis provenant 
de son etablissement. 
Partout dans les expositions ou eile fait 
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son apparitiön. eile est acclarnee * avec 
juste raison, et on peut affirmer que cette 
rose est d'un grand aveuir. 

Elle figurera avantageusement dans 
toutes les coUections d'amateurs et sera 
cultivöe en grand par les rosieristes mar- 
chauds. 

La rose Madame Caroline Test out est 
issue de graines recoltees en 1887 sur le 
the Madame de Tarfas, fecondö par la Va- 
riete Victor Verdier hybride, cette d er- 
uiere (^tant dojä croisee en deuxienae göne- 
ration. Semees enjanvier 1888, les graines 
leverent de suite, et le jeune sujet obteuu 
fleurit la mome annee au mois de juin. II 
se fit reraarijuera la premiere floraison par 
la beaute de son bouton et l'anipleur de son 
feuillage. Cependant, M. Pcrnet fils-Ducher 
craignant que repanouissemcnt de la fleur 
ne se fasse difficilement, Otudia soigneuse- 
ment cette nouveaute avant de iarnultiplier 
pour la vente. Ce n'est qu'apr^s la deuxi^me 
floraison de 1889 que, recounaissaut une 
Variete meritante, Tobtenleur la multiplia 



en grand et la mit au commerce Tautorane 
de l'aunee suivante. 

Sa lleur est pleine, trös grande, globu- 
leuse, ayaut la forme de la rose Centfeuüie, 
coloris rose chair, satine, ä centre plus 
vif, bord des petales lisere rose tendre et 
tres odorante. 

L'arbuste est tres vigoureux, donuant 
des rameaux forts et droit'?, ä aiguillous 
nombreux et saillants, se couvrant d'un 
beau feuillage vert brun. 

Cette vari^tö abeaucoup d'analogie avec 
La France, raais son coloris en est plus 
vif et plus oclatant, ses fleurs un peu moins 
pleiues sont de meilleure forme et s'ou- 
vrent plus facilement peudant le mauvais 
temps. Elle est aussi florifero et possede 
un parfum des plus dolicats. 

Presentee ä la seance de juillet 1890 de 
la Societe d'horticulturepratique du Rhone, 
eile a ete recompeusee d'un certificat de 
merite de P*' classe. 

Pierre. DU PLOUY. 




OSA 




UGOSA 



iMBRIATA (Carr.) 



Le Journal des Roses a d^ja Signale plu- 
sieurs fois la varietö de li. Rugosa Fim- 
briataj notamment dans le numero de 
janvier de cette meme annee oü il en est 
donne une description assez complöte. 

Nütre coUegue M. Morlet, a bien voulu 
nous adresser tout recemment une Photo- 
graphie fort bien reussie de cette curieuse 
plante, ainsL que le resultat des recherches 
faites sur les dissemblances. de caracteres 
qui -existent entre cet hybride et ses 
parents. Cette tres interessante etude ana- 
tomique que nous publions ci-dessous est 
due ä M. Marcel Braudza, du laboratoire 
de biologie de Fontainehleau, et a 6te pu- 
blit'e dans \q. Revue generale de Botanique, 
dirigee par M. Bonnier, livraisou du 15 

octobre 1800. 

P. C. 

Rosa Ruyosa Fimbriata, 

Cette plante a et(§ obtenue chez M. Mor- 
let, horticulteur ä Avon (Seine-et-Marne), 
par Thybridation du Rosa Rugosa avec un 



rosier qu'on appelle Madame Alfred Car- 
riere^ l'espöce qui en est resultöe se 
montre, sous le rapport de la morphologie 
externe, intermediaire entre les deux 
piantes dout eile est issue. Ses lleurs, 
moins doubles que Celles du rosier Madame 
Alfred Carriere^ sont caracteris^'cs par une 
teinte rose pale, ainsi que par les dente- 
lures que prosentent ses petales perisphe- 
riques. 

Les deux parents de cet hybride offrent 
entre eux des differences externes tres im- 
portantes. Ainsi le Rosa Rvgosa est en- 
ti^rement couvert de poils et de piquauts ; 
en outre ses lleurs sont simples et rouges, 
taudis que le second parent est un Rosa 
completementdepourvu de poils et dontles 
fleurs sont tres doublees et bianches. Nous 
verrous plus loiu qu'äces difl*ereuces mor- 
phologiques, correspondent, dans tous los 
organes, des dissemblances auatomiques 
bien plus importantes. 

Etaut donne la structure differente de ces 
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denx plantes, j'ai cherch^ de quelle ma- 
Diere les caract^res anatomiques particu- 
liers ä chacune d'ellessefusioDDent dans le 
produifresultant de leur hybridation. 

Gomme la morpbologie externe montre 
Thybride intermödiaire entre les deux es- 
peces, OD aurait pu s'attendre ä ce qu'il en 
füt de meme pour sa structuraanätomique. 
Cr, nous verrons, en etudiant les difFerents 
organes de ces plantes, que le resultat au~ 
quel nous sommes arrive est tout autre et 
que dans sa structure Thybride n'est pas 
interm^diaire entre les deux parents, mais 
qu'il presente un mölange des caraetdres 
du pere et de la mere. 

1*» Petiole, 

. Sur une coupe transversale du petiole du 
Rosa Rugosa, on observe, au dessous d'un 
öpiderme dont les cellules se prolongent 
en poils, une ecorce formöe de cellules 
arrondles et irr^gulieres et augmentant 
Icg^rement de volume de la peripherie 
vers le centre. Ses fibres p^ricycliqaes for- 
ment une bände sclereuse, interrompue de 
distance en distance pardes cellules paren- 
chymateuses, de mani^re qu'on peut 
compter dans ce sclerenchjme de 15 k 20 
ilots de fibres. Les faisceaux vasculaircs 
sont dispos^s suivant un arc lögerement 
ouvert en baut. On y distingue uu faisceau 
central plus grand ayant la forme d'un 
croissant et, de chaque cotö, trois fais- 
ceaux plus petits. La partie centrale de la 
coupe est occup^e par une large moelle 
dont les cellules polygonales sont, ä peu 
de choses prös, toutes d't^gales dimen- 
sions. 

Entre le pötiole de cette plante et celui 
du rosier Madame Alfred Cai^iere^ il 
existe plusieurs diff^rences dont la cons- 
tance rend la distinction entre les deux 
coupes tr^s facile. 

La premiöre dilTorence que nons cons- 
tatons, c'est que dans cette derni^re es- 
p6ce les cellules opidermiques sont plus 
graudes et ne se prolongent Jamals en 
poils. Tandis que pröcödemment les cel- 
lules de l'ecorce allaient en angmentant 
lögerement de volume de Texterieur vers 
rint^rieur, ici T^corce peut etre decom- 
pos^e facilement en deux zones ; Texterne 
compte environ six assises de cellules 



cabiques, dont les dimeosions sont Egales 
ä Celles de Tassise ^pidermique ; rinterne, 
qui n'a que trois assises, est formte de 
grandes cellules exagonales. 

La disposition des faisceaux nous montre 
encore d'autres diff^rences non moins cons- 
tantes, tout d'abord, le faisceau principal 
median est plus döveloppe que precMem- 
ment ; ensuite, de cbaque cöt^, on ne ren- 
contre qu'un seul faisceau plus petit. 

Le sclerenchyme,quoique dispose comme 
dans le Rosa Rtigosa, se distingue cepen- 
dant par la grand e signification de ses 
fibres dont les cavites cellulaires ne sont 
plus reconnaissables. 

La moelle offre egalem cnt une disposi- 
tion particuli^re. Elle est formte de 
cellules de deux sortes : les unes tr^s 
grandes et de formes vari^es, les autres, 
moins nombreuses, tres petites et entro- 
m^l6es avec les premieres. 

Si maintenant de Texamen de ces deux 
plantes on passe a celui de Tbybride, oa 
constate ä la fois, dans le petiole de ce 
ce dernier, des caracteres appartenant les 
uns ä la premi^re espece, les autres ä la 
seconde.C'est ainsique röpiderme,recorce 
et la moelle sont tels que nous les avons 
vus chez le rosier Madame Alfred Car- 
riere^ tandis que les faisceaux presentent, 
par leur disposition et par la structure, 
les caractöres du Rosa Rugosa. 

Nervures principales des folioles, 

Le Rosa Rugosa präsente encore dans 
r^piderme et T^corce de ses nervures prin- 
cipales une structure tr^s semblable ä 
Celles des memes parties du petiole. Les 
faisceaux libero-ligneux, depourvus de 
toute trace de scl^renchyme, sont r^unis 
en un seul arc qui oceupe la partie mediane 
de la coupe. 

Dans la structure du liber on constate 
ici une disposition particuliere: les cellules 
liberiennes sont group^es en petits ilots 
Separees par de grandes cellules de paren- 
cbyme liberins, remplies de cristaux 
d'oxalate de chaux. Les deux moities du 
limbe s'inscrent presque verticalement 
sur la nervure principale, de manierc 
qu'elles forment, avec cette dernidre, un 
profond sillon. 

Le rosier Madame Alfred CarHäre m*a 
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montre quelques diffdrences daus la strac- 
ture de ses nervures principales. Ainsi, le 
faisceau libero-ligneux, bien que dispose 
en un arc unique comme pr^cedemment, 
est plus d6velopp6 et präsente un über 
dont les cellules lib^rieuDes sont en bände 
continue, non interrompue par des grandes 
cellules parenchjmateuses. Eu outre, les 
deux moiti^s du lirobe se röunissent hori- 
zontalement avec la uervure principale, 
Sans former aucun sillon. II nV a rien ä 
dire de T^corce et de Töpiderme, car ces 
parties sont exactement semblables ä celles 
qui leur correspondent dans le pötiole. 

Dans Thybride, les nervures principales 
ont nne structure dans laquelle on recon- 
nait des caracteres anatomiques particu- 
liers ä chacuue des deux especes dout il 
est issu. C^est ainsi que rdpiderme et 
r^corce sont comme dans le rosier Mac^am^ 
Alfred Carnere, tandis que le faisceau par 
la disposition de ses cellules liberiennes 
en ilots que s6parent de graudes cellules 
de parenchyme, ainsi que riusertion pres- 
que verticale des deux moitiös du limbe 
avec la nervure, rappellent au contraire le 
Rosa Rüg OS a, 

Limbe, 

m 

Au-des8ous d'un öpiderrae externe, on 
observe, dans le limbe du Rosa Rugosa^ 
un parenchyme dont Tassise la plus externe 
a ses cellules en palissade. Les trois as- 
sises suivantes sont formees de cellules 
polyedriques ne laissant aucun möat entre 
alles. Le limbe est limit6 par un epiderme 
interne tr^s caract6ristique par le prolon- 
gement de chacune de ses cellules en une 
petite pupille conique. 

Deux caracteres essentiels distinguent 
le limbe du i'osier Madame Alfred Car- 
riere de celui de Tesp^ce precedeute : le 
premier est que les cellules du parenchyme 
sont irr^guliöres et forment, au-dessous de 
Tassise palissadique, un tissu ä larges la- 
cunes; le second, non moius constaut que 
le premier, est tir^ de ce fait que les cel- 
lules de Tepiderme iuferieur ne se pro- 
longent Jamals en papilles. 

Dans l'hybride, le parenchyme du limbe 
est form^ de cellules polyedriques sans 
m^ats entre elles comme nous l'avous vu 
chez la Rosa Rugosa, mais les cellules de 



r(§piderme interne sont petites et ne se 
prolongent jamais en papilles, comme dans 
le rosier Madame Alfred Carriere, 

Tige. 

Les faisceaux vasculaires sont differem- 
ment dispos^s dans les tiges des deux 
plaates que nous comparons ; les autres 
parties (epiderme, ecorce, moelle), restent, 
pour chacune d'elles, telles que nous les 
avons vues dans les autres organes. 

Dans le Rosa Rugosa, les faisceaux de 
la tige sont disposes suivant une sorte de 
circonf^rence sinueuse sur laquelle on 
compte de 40 jusqu'ä 50 faisceaux libero- 
ligneux, surmont^s par autant de paquets 
de fibres perycliques peu lignifi^es. Entre 
les deux faisceaux cons^cutifs, on trouve 
une bände de tissu conjonctif. 

Dans le rosier Madame Alfred Cairriöre, 
les faisceaux forment un anneau libero-li- 
gneux continu, surmont^ d'un nombre con- 
sid6rable de paquets de fibres fortement 
lignifi^es. 

L'h\bride präsente dans sa tige des fais- 
ceaux disposes comme dans le Rosa Ru- 
gosa ; par contre, T^piderme, Tocorce et 
la moelle ressomblent aux mSmes parties 
du rosier Madame Alfried Carriere. 

Axe floraL 

Les faisceaux libero-ligneux sont encore, 
dans Taxe floral du Rosa Rugosa, de m^me 
que dans la tige, isol^s et disposoH suivant 
une circonference sinueuse. Les lames du 
tissu conjonctif, qu'on trouve entre deux 
faisceaux consecutifs, sont encore plus d^- 
velopp6es que pr^cedemmcnt. Les fibres 
sont peu nombreuses. 

Ce qui distingue Taxe fioral du rosier 
Madame Alfred Carriere de celui que nous 
avons vu chez Tespöce precedente, c'est la 
disposition des faisceaux qui ne restent 
plus isoles les uns des autres. Tres sou- 
vent. ils se reunissent ensemble pour for- 
mer des arcs plus grands provenant de la 
fusion de trois ou quatre petits faisceaux 
en un seul. En outre, en dehors de ce pre- 
mier cercle, il existe constamment dans 
Tecorce quatre ou plusieurs faisceaux. A 
rextt^rieur de chaque faisceau, on rencontre 
un paquet de fibres pericycliques fortement 
lignifi^es. 
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Comrae dans tous les organes jusqu'ici 
^tudies, la transmission des caracteres aua- 
tomiques des deux parents s'effectue, dans 
Taxe floral de l'hjbride, de la merae ma- 
Diere. C'est ainsi que les faisceaux de 
Thybride sont disposes comme dans le 
Kosa Rugosa, taodis que Vepidenney Vecorce 
et la mcelle preseotent le möme aspect que 
dans le rosier Madame Alfred Carriere, 

En resume, Totude que nous venons de 
faire sur Tanatoiiiie du Rosa Rugosa fim- 
briata hybride entre le Rosa Rugosa et le 
rosier Madame Alfred Carriere^ nous per- 
met d'etablir les faits suivants : 

P De la comparaisoD entre la strueture 
des deux parents, il resulfe que Yepiderme, 
Vecorce et la moelle presenient, dans Jes 
deux plantes, uue Constitution parliculiöre 
qui reste, pour chaeune d'elles, la meme 
dans tous les organes, tandis que les fais- 



ceaux libero-ligneux sont, dans chaeune 
des deux esp^ces, diversement disposes 
d'un Organe ä l'autre ; 

2" L'anatomie de l'hybride, compar^e ä 
Celle de ses deux pareuts, montre, dans 
tous les organes {petiole, limbe, nervures 
principales des folioles, tige, axe floral), 
un m^lange de caracteres anatomiques 
particuliers aux deux parents. C'est ainsi 
que dans toutes les parties de Thybride, 
Vepiderme, Vecorce et la mtjelle sont dispo- 
ses comme dans le rosier Madame Alfred 
Carriere^ tandii que les faisceaux libero- 
ligneux sont disposes comme dans le Rosa 
Rugosa. 

L'hybride ne prösente donc pas dans sa 
strueture des caracteres intermediaires, 
mais bien une juxtaposition des caracteres 
uppartenant ä chacun des deux parents. 

M. B. 
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EMARQUES sur la NOMENCLATURE des MOSES 




a: 



II. 

1® En admettant Texplication fort plau- 
sible proposöe par la redaction du Journal 
des Roses, ii faudrait meme orthographier 
ci Reine des ile-Bourbon, >» comme sont 
seuls a le faire ä ma conuaissauce, 
MM. Ketten frdres, qui rapportent en outre 
que cette rose a t^t^ inventee en 18.*M, par 
Mauger, jardinier ä Orleans. Cette men- 
tion d'origiiie fera supposer jusqu'ä preuve 
contraire que cette derni^re Version ortho- 
graphique est vraie et definitive. 

2° Ce n'est ni le facetieux « Rouslon^ » 
comme le veut notre ami le Recteur, ni 
ü Roustan,» rien du Mameluck, suivant 
Max Singer, quelques catalogues et 
M. Marie du Clos-Jollet, mais bien « Abbe 
Rostan » qu'il faut 6crire selon l'ortho- 
graphe de l'obtenteur lui-meme, Nabon- 
nand, qui a mis cette rose au jour en 1877 
ou 1878 (2). 

(i) Journal des lio^es, aout 1801, page 116. 

i2.i Nous regretlons beaucoup nuus trouver en con- 
tradictiun avec notre hunorable collaborateur, M. Laro- 
zenüe, au siijet de lM/>/yt* Rotistofi, liosfan, Hou^tun. 
Punr iiüus mieux assurer du vrai nom ile celte rose, les 
catalugucs douuanl une orttiograplie diflerente, nous 
avons 6crit ä M. Nabonnand ~ ce qui fail Tobjet du 



3° Mais avant de poursuivre cette recher- 
che de infinimeut petits, combien de lec- 
teurs serontde i'avis de M. Marie du Clos- 
Jollet, qu'il vaut bien mieux cr^erde belles 
roses et les livrer aui amateurs que d'epi- 
loguer sur l'orthographe de leurs noms. 
Tout le premier je suis de cet avis, et je 
reconnais que s'il nV avait pas de semcurs 
de roses multipliant les variötos, il n'y 
aurait rien a faire pour les oplucheurs de 
catalogues. Cependant c'est parmi ces der- 
niers que je me ränge, car chacun doit 
suivre sos inclinations, sauf ä en tirer le 
meilleur parti possible. Tous ne peuvent 
etre obtenteurs de roses nouvelles ; cer- 
tains cherchent ä ameliorer les cultures ; 
d autres ä perfectionner les divers pro- 
c6des de multiplications des sujets ; eelui- 
ci recherche les expositions ; celui-lä se 
contente de jouissanccs solitaires que lui 

refarJ de ce numöro — qui nous a repondu qu'en 1877, 
il avait mis au coininerce un certaiii nombre de roses 
nouvelles, dunt il donne la nonienclature, et parmi les* 
quelles se Irouve VAbhe lioustan. Üu reste, le Jounwl 
des Koses, ann^e 1877, pa|?e 13, colonne 2, du numero 
de döcembre, a bien ecril Ahöp Rousttin, ce qui donne 
raison ä MM. Max-Singer el Marie du Clos-JolieL 

P. C. 
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donne son jardin ; quelques-uns epris des 
mörites de vari^tes particulierement re- 
marquables, veulent eocore par des soins 
constants en augmenter la beaute, roais 
s'en tiennent ä ces pröför^es exclusives ; 
quelques autres, au coBur plus vaste, se 
pr^occupent luoins du developpement pres- 
tigieux ä donner ä quelques snjets de choix 
que de r^unir en une vaste collection au- 
tant de vari6tes qu'ils auront pu s'en pro- 
curer ; tel a en vue des fleurs coup^es ; tel 
des roses forc^es, tous viv^ant par ou pour 
les roses, dont beaueoup d'industriels, 
beaucoup d'amateurs. C'est pour ces der- 
niers surtout que sont faits les catalogues; 
tous ceux qui les manient et s'en servent 
serieusement savent de quel intdr6t peut 



etre la lecture d'un eatalogue bien rödige 
et quels ennuis leur cause lesinexactitudes 
qui s'j glissent. 

Ces inexactitudes out souvenfc d^jä. 
motive des rectifications, qui si bien fonddes 
qu'elles fussent, n'ont guöre eu de crödit 
aupres desrddacteurs de catalogues. Celles- 
ci enauront-elles davantage? Jene saurais 
Tespörer. Cependant elles peuvent ne pas 
6tre completement inutiles si quelques lec- 
teurs en tirent amusement et profit. 

Je continuerai donc ces notules tant quo 
j'en aupai le loisir, ou jusqu'ä ce que la 
rddaction impatientde les jette au vent au 
Heu de leslivrer ä rimprimeur. 

LAROZERAIE. 




ROCEDE RAPIDE DE 




OUTURAGE DU 




OSIER 



Les Annales de la Societe Horticole^ 
Vigneronne et Forestiere de VAuhe, dans 
le numero de juillet 1891, indiquent, d'apres 
M- Grosdemauge, ancien el67e de TEcole 
d'horticulture de Versailles, le procede 
süivantpourobtenir rapidementdes rosiers 
par le bouturage : 

c< Je dois aux indications de M. le pro- 
fesseur Coruu la connalssance d'un procede 
rapide de bouturage du rosier, procede que 
j'ai mis tout dernierement ä l'essai et qui 
m'a donnd de trop bons resultats pour que 
je ne le Signale point ä Tattention de raes 
camarades. 

« Ce mode de bouturage, que je n'osequa- 
lifier de nouveau, bien que je ne Tai vu 
appliquer nulle part en France, a etd 
observe par M. Cornu, en Hollande ; il est 
usitc aussi, parait-il, äVienne (Antriebe) et 
ä Erfurt (Allemagne); je le tiens de jeunes 
gens autoris^s qui Tont pratiqud ou vu 
pratiquer daiis ces dernieres localites. 

« Sur le Bulletin de 1885, j*ai eu occasion 
de parier de la culture du rosier franc de 
pied, et de döcrire le bouturage ordinaire 
se faisant ä froid, sous cloches, k Texposi- 
tion du nord. Dans ce dernier cas, les bou- 
tures faites depuis le 15 septembre jusqu'ä 
fin d'octobre ne sont bien enracinöes qu'au 
priütemps suivant, c'est-ä-dire apres un 
deiai de plusieurs mois. Par le procede que 



je Signale aujourd'hui, les choses vont sin- 
gulierement plus vite : au- boutde 12 ä 15 
jours on peut obtenir un enracinement süffi- 
sant, 

• Voici commeut on op^re : 

• Les boutures, pr^par^es ä la maniere 
ordinaire, sont faites vers le 15 aoüt, sous 
chässis, en plein soleil. Les cbassis sont 
mainteuus absolument fermes. Ne pas don- 
ner dair, et surtout ne pas ombrer, mais 
bassiner frequemment et plus ou moins 
Selon rintensitö de la chaleur solaire. Par 
les journees chaudes et claires, les bassi- 
nages doivent etre repötes tous les quarts 
d'heure environ. 

« On peut operer ä froid ; mais il est 
pröferable de faire une couche sourde, 
öpaisse de 0™30, soit avec des feuilles, soit 
avec du furnier recuit. Par dessus cette 
couche, on ötend un bon drainage compos6 
de fascines ou mieux encore de racines et 
d6chets ou terre de bruy^re. Le tout ötant 
reguli^rement comprimö de fagon ä ne 
laisser sous le verre qu'un espace libre de 
0™25, on dispose sur une ^paisseur de 0°10 
la terre preparöe pour le bouturage et com- 
prenant deux tiers de sable fin de rivi^re 
et un tiers de terre de brujere additionnee 
de terreau ; on foule et Ion nivelle le sol, 
puis on ajoute 0™05 de sable de riviere 
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lav^. C'est dans ce sable que soot repi- 
qu^es les boutures. 

« U est boD de donner aux chassis une 
inclinaison assez grande pour qae les 
rayons solaires leur parviennent sous un 
aogle aussi rapprochö que possible de 
TaDgle droit, et que les boutures recoiveut 
la plus forte somme possible de lumiere; 
rexp^rience m'a demontrö, en effet, que les 
boutures situ^es dans le haut du chassis 
ont ^tö les premieres k s'enraciner. 

(( La chaleur et la lumiere solaire ötant 
ici les priueipaux agents de reussite, 11 ne 



faut pas attendre trop longtemps pour 
opörer. La reprise des boutures est d*au- 
tant moins prompte et moins assur^e que 
la Saison devient moins demente et le ciel 
plus volle et plus brumeux. 

« Ch. GROSDEMANGE, 
tt Ancien 61^ve de TBcole nationale d'boriicnltare 

de Versailles. » 

Nous engageons nos lecteurs ä mettre en 
pratique ce nouveau mode de bouturage 
qui Dous parait tres simple et tres pra- 
tique. 

R. 




ES 




YSTERES DE LA 




LASSIFICATION 



(t) 



11 semblerait qu1l y a un manque de 
Classification pour les roses et il Importe 
de faire quelque chose dans ce sens avant 
peu si nous voulons etre ä m^me de definir 
les difF^rentes sections auxquelles appar- 
tiennent certaines vari^tes particuli^res. 

Ceci est n^cessaire pour servir de guide 
ä la majorit6 des amateurs qui ne sont pas 
assez familiarises avec les noms des roses, 
pour savoir au juste ce qui constitue une 
esp^ce particulicre, peu Importe oü ils 
trouvent les noms inscrits dans les cata- 
logues. 

Si chaque cat6gorie ^tait aussi claire- 
ment döfinie que le sont les roses ä odeur 
de the, tout irait bien et il ne pourrait pas 
existerde confusion, car lorsque nous par- 
lons de roses hybrides perp6tuelles, tout le 
monde sait de quelle espöce de rose il est 
question, quoiqu'ä tout prendre cette d^no- 
mination est des plus fallacieuses, par la 
raison que, compar^e avec au moins deux 
autres sections, celle-ci est la moins per- 
p^tuelle des trois, un grand nombre des 
especes ainsi classöes ne pr^sentant pas le 
moindre caractere d'une floraison perp^- 
tuelle. 

II existe autour de ce que Ton est con- 
yenu d'appeler les hybrides de th^, la con- 
fusion la plus grande. 

Certains voudraient leur donner une 
categorie speciale sous cette d^nomination; 
d*autres, y compris la Societe nationale 

(1) The Garden. 



des roses, refuse de les reconnaitre du tout 
sous ce nom ou sous cette Classification. 

Dans un catalogue, des rosiers tels que 
Grdce Darling, Viscountess Folkestoney 
Lady Mary Fitzwilliam, etc., possedent 
untitre äeux; dans un autre, on les trouve 
rang^s parmi les hybrides perpötuelles, et 
malgr^ celä on les voit figurer dans un 
troisiöme, parmi les « roses th6 et leurs 
hybrides. » 

II y a un grand rosi^riste qui les distingue 
des roses thö et soutient qu'elles doivent 
en ötre s6par6es, parce que, Präsentant 
cette particularit^ de commune avec les 
hybrides perpötuelles, elles souffrent de la 
rouille, un flöau qui, fort heureusement, 
n'atteint jamais les roses thö. 

Je poss^de deux des trois especes, ainsi 
qu'une Camoens croissant dans mon jardin 
oü il n*y a pas d'autres varietös que des 
roses th6. 

Toutes trois sont atteintes de la rouille, 
mais les the n'en souffrent pas, quoiqu'il 
faille admettre en bonne justice que ce 
mSme trio est tout aussi perp^tuel qua 
n'importe quelle esp^ce de th^. 

La question est de savoir comment et oü 
nous devons les classer, car si la denomi- 
nation d'hybrides de th6 peut ^tre com- 
mode, eile est des plus propres ä iuduire 
en erreur, et eile est de plus grande ioipor- 
tance que de declarer que ces especes sont 
des roses th^, mais d'une origine hybride. 
En effet plusieurs de nos meilleures roses 
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ne soDt-elles pas d'originehjbride?Toutes 
ne doivent pas leup existeace ä des croise- 
ments, quoique de nombreuses espöces 
soient dues k ce genre de reproduction. 
Une v6ritable rose hybride de th6, et il en 
existe sans doute beaucoup däus la culture, 
ce serait une variet^ obtenue par le croi- 
sement -de deux roses th6 ; mais Celles 
auxquelles ce nom est maintenaDt appliqu^ 
ne possddeot pas cette parente exclusive, 
et provenant de vari^t^s choisies dans 
deux sections diff^rentes, elles u'appartien- 
nent legitimement ä aucune. 

Si ceux qui cherchent ä ^tablir pour 
elles uDe classe nouvelle, desirent atteindre 
le but qu ils se proposent, peut-ötre que le 
mojen le plus sür et le plus rapide d'y 
arriver serait de s'arreter ä quelque terrae 
descriptif convenable ne pouvant entrainer 
d'erreur aucune, tout en impliquant tout 
ce qu'ils veulent qu'il exprime. 



La d^nomination de rose Poljantha est 
des plus propres ä induire en erreur parle 
fait qu'un amateur nous demandait der- 
ni^rement si cette espöce se pretait ä 
recouvrir les murailles. II savait en effet 
que la rose Polyantha est une espöce des 
plus rampantes ou grimpantes, et il ^tait 
tout naturel de sa part de supposer que les 
varietös, quoique diff^rant en couleur et 
dans la forme de ia fleur, possMaieut les 
memeshabitudes grimpantes; il ne pouvait 
donc s'imaginer un seul instant qu'elles 
eussent adopte des habitudea diametrale- 
ment oppos^es et qu'elles ^taient de fait les 
roses les plus naines de toute la cröation. 

Quelle peut etre Torigine de ces roses- 
fees, car c'est bleu ainsi en effet qu'on peut 
les appeler? 

Si ce sont des produits de semis da 
type, conament ont-elles pu ^tre produites? 

GROWER. 
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Distinctioiis honoriflques. — Ont 6i^ 
nomm6s ä Toccasion du 14 juillet : dans la 
Legion d iionneuh, au grade de Chevalier, 
M. Simon (L^on), pr^sident de la Soci^t^ 
centrale d'horticulture de Nancy. 

C'est avec le plus grand plaisir que nous 
enregistrons cette marque de distinction 
hoDorifique qui vient d'etre accordöe au 
ehef de la maison d'horticulture avanta- 
geusement connue de Simon-Louis fr^res, 
ä Metz. Tous ceux qui, comme nous, ont eu 
des rapports avec M. Simon (L^on), ne 
pourront gu'applaudir ä, cette d^coration 
on De peut mieux d^cern^e. 

Merite aghigolb: Glievaliers. 

M. Adolphe (Georges-Pierre), professeur 
d'horticulture k Compi^gne (Oise). 

M- Alix (Louis-Germain-Gustave), p6pi- 
ni^riste et professeur d'arboricuiture ä 
Nancy (Meurthe-et-Moselle), lauröat dans 
les concours et expositions; plus de 20 
ans de Services. 

M. Argence (Louis), horticulteur ä 
B^ziers (Hörault), fondation d'un Comice 
agrieole ; Conferences horticoles ; plusieurs 
r^compenses, dontun grand prixd'honneur. 



M. Barate (Julien), conseiller municipal ä 
Perpignan (Pyr6n6es-Orientales); cr^ation 
d'uue Chambre syndicale des jardiniers; 
perfectionnement et developpement de la 
culture maraichere dans le Roussillon. 

M. Barbier (Eug6ne-Louis-Celestin), di- 
recteur de la p^piciöre de Beuvronne, pr^s 
La Fert6-Saint-Aubin (Loiret), a puissam- 
ment contribue k la recoustitution des 
pineraies de la Sologne; 26 ans de Services. 

M Bastard (Auguste-Hippolyte), k Aix 
(Bouches-du-Rhone), jardinier de la villo 
d'Aix. 

M. Bideau (Charles), jardinier en chef 
de Tecole de viticulture de Saumur (Maine- 
et-Loire); viticulteur distinguö: 21 ans de 
Services. 

M. Blanc (Jules), viticulteur et horticul- 
teur k Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard) : 
nombreuses röcompenses dans divers con- 
cours 

M. Blanchard, jardinier-botaniste au 
port de Brest (Finistere) ; membre de plu- 
sieurs Soci6t6s savantes; auteur de diver- 
ses publications horticoles; 26 ans de Ser- 
vices. 
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M. Carriere (Alfred), iodustpiel ä Gre- 
n'ible (Isere); president de Ja Societe hor- 
ticole de Orenoble. 

M. Chatenay (Louis-Abel), horticulteurä 
Vitr3^ (Seine) ; auteur de nombreux articles 
et mrmoires ; recompeüses dans les con- 
cours: 21 ans de Services. 

M. Dalle (Louis\ horticulteur k Paris; 
nombreuses r(!'compenses dans les con- 
cours et expositions: 34 ans de Services. 

M. Demay (Louis-Modeste), horticulteur 
ä Mouveaux (Nord), president du Cercle 
horticole de Roubaix; membre du jury dans 
les expositions. 

M. Gateliier (Auguste-Victor), conduc- 
teur raunicipal du Service des travaux de la 
ville de Paris, professeurd'arboriculture et 
d'horticulture a Töcole normale depuis 17 
ans. 

M. Gauthier (Charles-Michel), conduc- 
feur municipal des travaux de Paris, atta- 
che aux pepinicres du Bois-de-ßoulogne: 
iJ5 ans de Services. 

M. Hochard (Louis), horticulteur ä 
Pierrefitte (Seine); nombreuses recom- 
penses, plusieurs diplömes d'honneur. 

M. Lagleize (Jean), directeur de Töcole de 
Touggourth (Algerie) ; nombrenx essais de 
culture d'arbres fruitiers et plantes pota- 
geres. 

M. Lefebvre (Alfred-Alphonse), proprie- 
taire a Amiens (Somme), membre de la 
Societe d'horticulture, auteur de memoires 
sur le chauftage des serres. 

M. Levet (Antoine), rosieriste k Lyon 
(Rhone), plusieurs diplömes d'honneur; 52 
ans de Services. 

M. Luizet (Marc), horticulteur k Ecully 
(Rheine), vice-pr^sident de la Society d'hor- 
ticulture pratique du Rhone ; plus de 40 
ans de Services. 

M. Naudin, membre de llnstitut, direc- 
teur de la Station de physiologie v^getale 
de la Villa Thuret ä Antibes (Alpes-Mari- 
times). 

M. Patry (Louis), jardinier-chef au jar- 
din zoologiquc d'acclimatation. 

M. Plesant (Emile), proprietaire-viti- 
culteur ä Hyeres (Var), vice-pr^sident de 
la Society d'horticulture d'Hyeres; plu- 
sieurs r^compcnses dont un grand prix 
d'honneur. 

M. Primout (Jean-Francois-Anatole), 
chef de culture au service de la ville de 
Paris, cours et Conferences sur l'arbori- 
culture ; 45 ans de Services. 



M. Reige (Louis , proprietaire ä Cler- 
mont Ferrand (Pny-de-D6me), tP»?sorier de 
la Societe d'horticulture et de viticulture 
du Puy-de-])öme ; nombreuses rocom- 
penses. 

M Reynai (Antoine-Leonce), proprio- 
taire-agriculteur ä Coulouniex (I)ordogne), 
vice-president de la Societö d'horticulture, 
membre du jury dans les' concours; nom- 
breuses recompenses. 

M Robin (Louis), pepiniöriste ä Perpi- 
gnan (Pyrenees-Orientales); lauröat des 
expositions d'horticulture. 

M. Sarce (Pierre-Napolöon). maire 
d'Yvro-lc-Polin (Sarthe), extension donnere 
ä la culture du pommier et ä la selection 
des meilleurs fruits; medaille d'or au con- 
coure viticole et pomologique du Mans ; 
plus de 40 ans de Services. 

M. Vauvel (Leopold-Alexandre), profe3- 
seur d'arboriculture ä Clamart (Seine ; 
publiciste horticole, president de la Cham- 
bre syndicale descultivateurs du cantonde 
Sceaux. 

M. Vergeot (Alexandre), horticulteur a 
Nancy (Meurthe-et-Moselle) ; importatioo 
de plantes nouvelles, nombreuses recom- 
penses. 

M. Viennot (Denis , horticulteur ä Dijon 
(Cote-d'Or) ; vice-president de la Societe 
d'horticulture dopartementale; nombreuses 
recompenses ; 37 ans de Services. 



Prochaine Exposition d'horticiiltiire 
ä Namur (Belgrique). — Une grand e 
exposition de chrysanthemes, cyclameo 
et (KÜlets remontants, aura lieu ä Namur 
les dimauche 15 et lundi IG novembrepro- 
chain. Elle sera organisee au Kursaal par 
la SocitHe royale d'horticulture de la pro- 
vince de Namur. 

Les amateurs et les horticulteurs con- 
courront soparöment. Les demandes 
devront etre iaites aM. Dupont, secretaire 
de la Soci6t('^ rue de Fer, 30, ä Namur. au 
plus tard le 10 novembre, dernier d<}lai. 

Cette exposition sera internationale. 



ERRATA. — Page 123 du dernier nu- 
moro du Journal des Roses, colonne de 
droite, deuxi^me alinöa lire : j'ai coup^ sur 
l'hybride Pierre Seletzki desfolioles etnon 
des poHsses. 

Pierre COCIIET, 



I.e Propi-iötetir-e-Gör-ant, S, GOCHET< 
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Rose PAUL NEYRON panach^e. — 
Dans notre numero de juillet dernier, dous 
signalions une rose panachce obtenue de 
la Variete Paul Neyron^ par M. Duprat 
fiU, ä Bordeaux. A ee sujet, nous recevoos 
la commnnicatiou suivante, venant de 
Cuba: 

a Habana, 7 septembre 1891. 

« Monsieur Cochet, 

c< Dans le nura^ro de juillet du Jotirnal 
des Roses, '^Q iis une note au sujet dr la rose 
Paul Neyron panachce obtenue par M. 
Duprat fils, et ä ce sujet, je me permets 
de vous communiquer qu'ä la Habana nous 
connaissions depuis fort longtemps cette 
particularite. 

« En effet, j ai souvent observ«5 des Paul 
Neyron avec ces grandes panachures Man- 
ches divisant trds nettement chaque p^tale 
de haut en bas ; surpris de ce fait j*ai eu 
plusieurs fois Tidee de fixer par la greffe 
cet accident, qui se produisait sur des 
vieax pieds. Ges anomalies n*etant pas 
rares pour la rose en question, je regrette 
vivement n'avoir pu le fixer par greffage, 
car en simple amateur et ajant ma Rose- 
raie %\\v terrasse et en pot, je ne pouvais 
disposer d'une place convenable. 

t L'obtention de la rose de M. Duprat 
(seoiis), serait donc la m^me que j'ai ob- 
sepv6 par accident ou par atavtsme chez 
quelques rosiers de Cuba. 

r< Je me proposede profiterde lapremi^re 
oecasioQ pour en eff'ectuer la greffe et ce 
sera avec un vrai plaisir que je vous com- 
muQiquerai mes resultats. 

Tome XV. 



• Le fait est vraiment digne de remar- 
que que semis et accident aieut produils 
les memes resultats. 

« D'"H. ROBELIN. 
a Habana (Ue de Cuba). » 

Nous enregistrons avec le plus grand 
plaisir les resultats qui seront obtenus par 
notre correspondant de la Havane sur cet 
accident de la rose bien connue Paul 
Neyron, accident qui par hasard se serait 
produit — de deux facons differentes en 
mdme teinps — et ä une distanco assez 
grande. 




Les Roses ä TExposition de Tournai 
(Belgique). — Parmi les nombreux lau- 
reats de l'exposition g^n^rale d'horticul- 
ture qui a eu Heu le 13 septembre dernier, 
nous relevons les noms suivants qui ont 
remport^ des prix pour le concours des 
roses en fieurs coup^es. 

Ce sont : M. Couronu6 Dugauquier, ä 
Tournai, qui obtint une medaille d'argent', 
et M. J.-B.CarbouuelIe,habitant^galement 
Tournai, qui remporta le second prix, 
grande medaille de bronze. 

Que sont donc devenus les grands ama- 
teurs ou rosieristes de Tournai, qui, voila 
quelques ann^es ä peine, ont fait si grand 
bruit dans le monde rosicole ? 




Emploi de la Rose FELIGITE PER- 
PETUE comme porte-greffe. — Dans 

Oclobio 1891. 
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800 Dumöro du 20 septembre ecoule, le 
Journal Le Jardin nous rapporte le fait 
suivant : 

« Un de mes voisios, amateur de roses, 
a garni sa maison de rosiers grimpants au 
nombre desquels se trouvent plusieurs 
Felicile Perpetue, Cette vari^t^ ne re- 
montaut pas, j'ai eu Tidee de faire greffer 
au mois de juin quelques centaines d*6cus- 
sons de rosiers et particulidrement de 
roses the. Aussi, au moment oü j'^cris, le 
piguon de la maison de mon \oisin est-il 
auj?si fleuri qu'au printemps. ün fait cu- 
rieux que je Signale aux rosiöristes, du 
probablement k l'iofluence du sujet sur la 
greffe : les especes les plus remontantes 
voient cette qualit^ s'att^nuer tres sensi- 
blement. Des France, grefF^s Tan deruier, 
n'oot fleuri qa'ane seule fois; et Ih Gloire 
de Dijon elle-m^me, se montre ä peine 
bif^re. » 

Le cas signalö par notre confrdre est d^jä 
connu ; non seulement on peut greffer des 
variötes de roses, surtout des the, — cel- 
les-lä rcussissant g^n^ralement mieux — 
Bur des Felicite Perpetue, mais on op6re 
avantageusement de la m^me facon sur 
toutes les espöces de ros'ievs sarmenteux, 
tels que sempervirens (genre auquel se rat- 
tache du reste Felicite Perpetue), Ayrhires^ 
MultifloreSf etc. 

Quant k la long^vit^ des greffes ainsi 
posees, eile ne sera pas trds longue, le 
Bujet par trop vigoureux, finira ps^r anean- 
tir les vari^t^s ainsi ent^es sur ses bran- 
ches. 




Rosenoavelle DOCTEÜR GRAND- 
VTTiTiTFiRS. — Rosier tb6 issu de Isabelle 
Nahonnand f^cond^ du the Aureus. Ar- 
buste vigoureux k rameaux droits avec 
feuillage bien fourni et aiguillons nombreux 
et recourb^s. La fleur est mojenne, pleine, 
d une forme des plus gracieuses et d'un 
coloris jaune chamois ir^s fonce avec peta- 
les assez larges parfois tamiss^s de cra- 
moisi au revers. Les boutons, tres allon- 
g^s, le plus souvent solitaires, se tenant 
coquettement sur leurs p^doncules, for- 
ment dans les bouquets, le plus charmant 
cffet. 

Cette plante, que nous avoos pu admirer | 



gräce aux fleurs que M. P. Perny,robtenteur, 
nous a envojö, a le m^rile de bien fleurir 
en hiver, dans le midi. 

Nous pensons ^tre agräable aux ama- 
tenrs de helles nouveaut^s de la reine des 
fleurs en leur recommandant le th^ jaune 
Docleur Grandvillters^ qui aura bientot sa 
place dans toutes les roseraies, momes les 
plus helles, les plus riches. 

Elle sera mise en vente au printemps 
prochain par M. Joseph Aschery, jardinier 
k Saint- Jean (Alpes-Maritimes), auquel 
M. Pernj a c^d6 rentiere exploitation pen- 
dant trois ans. 






Une RoBe. — Sous ce titre, le Journal 
de la Societe regionale d'hortictdlure du 
nord de la France, nous donne la char- 
mante poesie qui suit, due k M. A. Lebrun^ 
et d^diöe ä Mme Blanche R. . . 

Le Zephir la beii^it sur sa tige flexible; 
Le papillon fr6Iait ses p^tales mi-clos; 
La libeilale bleue a fui ses verts ilots 
Pour foUtrer aotour de ma reine paisible. 

Les chands rayons d*et^ l'avaieot prise pour cible, 
Et r^ttaer, la baignant de lumiire k longs floU, 
Aspirait ses parfums dis Taube humide ^.los, 
A tant de charmes purs rien n'^tait insensible. 

Et quand tout, terre ou ciel, de la plaine ou des monts, 
Lui donnait sa caresse et disait : « Nous t'aimons, » 
Moi qui raimats aussi, qu'en ai-je fait, Madame? 

De ces bonheurs ^pars, j*ai composi le mien ; 

Pour vous et sans remords, pour vous sa soenr par VAme. 

Tai cueilli cette Rose; est-ce mal, est-ce bien? 






Roses et OLaienls. — On peut obtenir 
des effets eharmants en plantant de grands 
parterres de rosiers nains eutrem^l^s de 
glaieul9 choisis parmi les variet^s 1^ plas 
brillantes de coloris. Les deux fleurs se 
marienttres bien ensembieetpr^seDtentun 
m^lange d*un tr^s bei aspect. 

Presque toutes les roses th^ ressorieDt 
admirablement grice k cet heureux mö- 
lange, et nulle partles glaieulsne sembleDt 
mieux ä leur plaee que lorsqu'ils sont ainsi 
plant^s, attendu qu'ils pr^sentent dans leur 
partie iuf^rieure une maigreur et une nudit4 
quo les rosiers dissimulent par T^paisseur 
de leur feuillage. 

Ce genre de plantation employe en An«' 
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gleterre, nous dit le The Garden^ r^ussit ä 
merveille. 

Un avautage que präsente la juxtaposi- 
tioQ de ces deux fleurs est du k ce fait que 
lorsque les rosiers ont donnö leur pre- 
miere floraison, el que les roses commen- 
cent ä deveoip rares, les glaieuls les rem- 
placent, et le parterre conserve ainsi son 
aspect riant. 

En ajant sein de cboisir parmi les 
glaieuls des esp6ces tros rustiques, tels 
que les hybrides de Lemoine, on peut lais- 
ser lesognons passer Thiver eo pleine terre 
en ayant soin de les recouvrir d'un bon 
paillis ou d'unecouche de feuilles. Decette 
facon, les racines des rosiers o'ont pas ä 
souffrir de Tarracbage des glaieuls. 




Encore un passe-droit* — £q visitant 
rexpositioü automnale, tenue fin septem- 
bre dernier, au local de la Sociele natio- 
nale d'horlicuHure de France, ä Paris, 
nous avons ete tr^s surpris d y voir deux 
jolisapports de roses. 

N'ayant pas vu figurer au Programme, 
que nous avons consult^ immediaiement, 
aucun coneours special pour la Reine des 
fleurs, nous nous sommes mis en qu^te de 
renseignements ä bonne source et Yoici ce 
que nous avons recueilli : 

En effet, il ne devait pas y avoir de ro- 
ses äcette exposition, mais — car il y a 
un mais — sur la demande pressatite de 
quelques membres da bureau dela Soci^t^, 
il a 6te d^cid^ qu*on recevrait cette fleur 
favorite et qu'on allait pr^venir les prin-^ 



cipaux rosieristes de la Soci6tö. Jusqu'alors 
c'etait parfait ; mais il faut croire que les* 
diu rosieristes principaux sont forts peu 
nombreux» car il parattrait que seuls ceux 
de Paris ou de labanlieue (4 ou 5 au plus), 
ont recu des lettres leur annoncant cettc 
döcision tardive. 

Quant aux rosieristes de la eampagne -^ 
les producteurS) — - ä quoi bon lesinviter ä 
prendre part aux coneours ? 

Ce n'est pas la peine, en ce moment ils 
ont des roses en masse, et pourraient pal* 
cons^quent, en exposant, gdner un peu 
leurs coli^gues de la Seine. Ou les convo- 
quera au mois de mai^ comme ils ne fönt 
pas de rosiers chauff^s, les privildgi^^ 
n'auront rien ä craindre de leur concur- 
rence. 

Seulement, on est en droit de se deman- 
der ceci : La Soci^t^ d'horticulture de 
France est-elle Nationale^ comme son titre 
Tindique ou simplement Parisiennel 






Rose BEAUT1& DE LYON» — Con* 
trairement ä ce que nous annoncions dans 
notre chronique du mois dernier, M. Ji 
Pernet fils-Ducher, rosi^riste k Lyon, nous 
fait savoir que sa belle rose BeautS cfe 
Lyon^ ne sera mise au commerce qu'en 
1892. Cette varietö n*est, paratt-il, pas suf- 
fisamment multipli^e, pour donner satis- 
faction aux nombreuses demandes faites ä 
Tobtenteur depuis Tapparition de notre 
dernier num^ro. 

PJBRÄB COÖHfit» 




OSES 




OUVELLES 1891 



Nous allons, comme les annöes pr^c^- 
dentes, donner la liste complete des roses 
nouvelles qui seront mises au commerce 
cet automne par les diff^rents obtenteurs 
de France et de Tdtranger. 

La description qui suivra chaque vari^te 
sera empruntöe au catalogue de Tobtenteur 
qui seul en aura la responsabilitö . 

Nous prions instamment nos coll^gues 



qui ont des nouveaut^sävendi'e, de voüioii^ 
bien nous adresser au plus vite, leur pros- 
pectus, afin d*annoncer leurs produits ad 
plus tard dans le n^ de novembre de cette 
publication. 

Les quatre roses suivantes seront ven- 
dues par M» Vigneron fils, rosi^riste ä 
Olivet (Loiret) : 

Präsident de la Rocheterie (lle-Bourbon). 
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-^ Arbuste vigoureux et trös florif^re, fleur 
trös graude, pleine, en coupe, tenue par- 
faite, d'un beau coloris rouge vif, centre 
l^g^rement ombre de poupre, odorante, 
Variete magnifique, 

Accident fixe de la belle variete Baron 
Gonella, 

D^diöe au pr^sident de la Soci^t^ d'hor- 
ticullure d'Orl^ans. 

Mademoiselle Alice Marchand (Ile- 
Bourbon). — Arbuste tr^s vigoureux et 
tres fioriföre, fleup moyenne ou grande, 
pleine, globuleuse, tenue parfaite, d'un 
beau coloris rose tres tendre s'attönuant ä 
Textremite des petales, pour passer au 
coloris blanc leg^rement rosö ; tres jolie 
variete. 
Issue de Reine Victoria. 
L'Etincelante (1) (hvbrideremontant). — 
Arbuste vigoureux, tres florifere, fleur 
grande, pleine, en coupe, tenue parfaite, 
d'un coloris rouge excessivement vif, Inte- 
rieur lög^rement veloutö. 

Yari^t^ magnifique par son coloris, qui 
sera recherche pour la formatiou des 
massifs. 

Issue de Bijou de Couasnon. 
Mon Reve (hybride remontan t-, — Ar- 
buste vigoureux, tres florif^re, fleur 
grande, pleine, globuleuse, d'un coloris 
singulier ä döcrire, rose lilac^, s'altöuuant 
k Textremitd des petales, pour ^tre plus 
foncö au centre. Variöt^ trös jolie, re- 
commandable par son coloris qui n'existe 
pas dans la sörie des hybrides reinontants. 

* 

M* A. All^gatiöre, horticulteur, chemin 
de Croix-Morlon-Saint-Alban, ä Monplaisir- 
Ljon, vend la rose : 

Josephine Morel (Polyantha). — Arbuste 
de 35 ä 40 centimetres, möme port que la 
Miniature et fleurissant continuellement ; 
rieurs petites, trös pleines, rose vif bril- 
lant, extra. 

(1) Nous regreltons que l'obtenteur ait ainsi baplis6 
8a rose, car le commerce poss^de d^jii une variel^ d^- 
signöe sous le nom de VEtincehmte appartenant aussi 
a la s^rie des hvbrides remontants, Tcndae en 1876 
par M. Eugene Verdier. 

En lui donnant une autre appellation^ N. Vigneron 
anrait ceriaineroent 6vit6 des confusions qui ne man- 
queront pas de fc proflniro. 

N. D. L. n. 



« • 



La inaison J.-B. Guillot et flls, horti- 
culteurs, 33, chemin des Pins, ä Lyon- 
Guillotiöre, annonce la mise en vente ä 
partir du !•' novembre prochain, des deux 
roses dont suit la description : 

Germaine de Mareste (thö). — Arbuste 
tres vigoureux et tres florifcre, fleur 
grande, pleine, trös bleu faite, d'une bonoe 
tenue, coloris blaue creme legerement sau- 
monö au centre « issue du thö Madame 
Berard » ; trös belle varietö. 

Augustine Halem (hybride de the). — 
Arbusle vigoureux, robuste, trös floriföre, 
fleur grande, globuleuse, pleine, tres bien 
faite, d'une bonne tenue, coloris rose 
pourpre carminö, odorante ; trös belle va- 
riöte. 



* 



I/ötablissement de MM. Ketten fröres, 
rosiöristes ä Luxcmbourg (Grand-Duche), 
veudra cet automne deux roses nouvelles 
de proveuances etrangöres dont voici la 
nomenciature : 

Rosario Castel (the). — Obtenue par Pries. 
Fleur, rose nacrö, ä centre aurore, moyenue, 
pleine, odorante. Arbuste moyen, tres 
floriföre, trös remontant. 

Lydia (hybride de Noisette). — Obteoue 
par Geswind. Fleur blanche ä centre i*osc 
carne, moyenne ou grande, pleine, en 
coupe, odorante. Arbuste vigoureux ä bois 
lisse, corymbiföre, tres floriföre, tres re- 
montant. 

Les varietös dont nous donnons la liste 
ci-dessous seront vendues par M. Moreau- 
Robert, horticulteur, chemin de laTreille, 
ä Angers (Maine -et-Loire): 

Madame Bessonneau (thö). — Arbuste 
vigoureux, beau feuillage vert clair, com- 
posö de 5 ä 7 folioles, bois derai-gros, 
garni de quelques aiguillons, fleur grande, 
pleine, ouvrant bien, trös belle forme glo- 
buleuse, coloris jaune clair en ouvrant, 
passant au blanc cröme, corymbiföre. 
Plante de premier ordre. 

Souvenir du Lieutenant Bujon (Ile-Bour- 
bon). -« Arbuste trös vigoureux, beau feuil- 
lage vert foncö, bois trös gros, portantpar- 
faiteraent droit son önormo bouton, fleur 
extra grande, pleine, ouvrant bien, formo 
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en coupe, coloris rouge clair passant au 
carmiu, tres florif^ro et tr^s odorante. 
Plante hors ligne. 

Madame Benoisf (hybride remontant). 
— Arbuste tros vigoureux, bois demi-gros 
ä aiguilloDS recourbes, beau feuillage vert 
elair, lieur tres grande, tr^s pleinc, belle 
forme plate, dans le gecre d* Elisabeth 
Vigneron^ coloris rose clair satinö, tr^s 
frais et trös resistant, florifere et odorante. 

Souvenir de Louis Moreau (hybride 
remontant).— Arbuste tr6s vigoureux, bois 
gros et ferme avec tres peu d'aiguillons, 
beau feuillage vert trösfonce, bouton extra 
long, flcur grande, bien faite, forme glo- 
buleuse, d'un beau rouge feu 6blouissant, 
passant au cramoisi foncö et r^sistant par- 
faitement au soleil sans älterer son coloris, 
tres florifere. Plante extra. 



M. Veysset, horticulteur, avenue de la 
Gare, ä Royat-les-Bains, vendra la rose: 

Bijou de Royat-les-Bains (Bengale). — 
Fleur rose argente, TextiSrieur et l'int^- 
ricur des pötales sont raj^s de rose vif et 
rouge carmiu; moyenne, bien faite; arbuste 
vigoureux, trfes touffu et tres florifere. 

Issu d'ffermosa. 



* 



Madame veuve Schwartz, rosieriste, 
reute de Vienne, 7, ä Lyon-Guillo- 
ti^re, annonce la vente de trois roses dont 
detail ci-dessous : 

Mademoiselle Geneviive Gonjon (th^). 

— Arbuste vigoureux, sarmenteux, feuil- 
lage teinte de pourpre; fleur grande, colo- 
ris cr^me nuancö de rose clair, ombr^ au 
centre de carmin et de rose saumou6, 
revers des pötales roses vif et ray^ de 
blanc. 

Issue de Beautc de VEtirope. 

Madame veuve Menier (hybride de th^). 

— Arbuste vigoureux, rameaux teintös de 
pourpre, feuillage vert glauque ; fleur 
grande, tres pleine, de forme parfaite, 
chiffonnöe; coloris rose pale, fond blanc 
ros6, nuance d'aurore et de carmin tr^s 
tendre; onglets des p6tales jaunätres. 

Issue de Camoens et pr^sentant l'ensem- 
ble des qualit^s qui fönt rechercher cette 
precieuse varieto. 



Monsieur de Morand (hybride remon- 
tant). — Arbuste vigoureux, feuillage gra- 
cieux, bien döcoupe; fleur grande, d'une 
bonne tenue, pleine, s'^panouissant avec 
facilite; coloris cerise cramoisi vif, nuancö 
de pourpre lilacö bleuätre; les pötales du 
centre imbriqu^s de mani^re ä donner ä la 
fleur la forme d'un cam^lia, ont leur extrö- 
mit^ margiu^e de blanc ros^. 

Yariöte remarquable, semis du General 
Jacqueminot. 



* 



A partir du 1" novembre prochain, la 
maison SoupertetNotting, du Grand-Duchö 
de Luxenibourg, livrera les obtentions nou- 
velles suivantes: 

Grand-Duc Adolphe de Lu^embourg 
(hybride de thö). — Arbuste vigoureux, 
boutonslongs etbien faits;fleurtr6s grande, 
presque pleine, en automne pleine, les pö- 
tales du pourtour sont 1 arges, rose brique 
clair ä Tinterieur, revers laque geraniura 
brillant. 

Ces deux couleurs distinctes donnent ä 
la fleur un eff*et tout particulier. Tr6s flori- 

Issue de Triomphe de la Terre des 
Roses X Madame de Lmben-Sels, 

Nota, — Cette vari^t^ a obtenu uue m^- 
daille d'or. 

Grande-Buchesse Adelaide de Luxem- 
bourg (fhö). — Arbuste vigoureux, beau 
feuillage ; fleur trös grande, pleine, imbri- 
quöe, pötales extörieur« larges, en forme 
depomme; coloris jaune tendre luisant, 
centre plus vif. 

Cetie Variete se force tres bien en hiver; 
eile est trös floriföre en serre et en pleine 
terre. 

Issue de Sylphide x Mademoiselle 
Marie Van Houtte. 

Grand'Duc her Hier Guillaume de Luxem- 
bourg (thö). — Arbuste vigoureux, fleur 
grande, pleine, forme plate, pötales exte- 
rieurs larges et imbriques, ceux du milieu 
plus ötroits. Coloris saumon argente nuance 
de rose tendre, centre ombrö de jaune. 
Florifere. 

Issue de Catherine Mermet x General 
Schablikine, 

Bonne rose ä forcer et excellente variötö 
de pleine terre. 
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Grande-Duchesse heritibre Hilda de 
Bade (th6). — Arbuste vigoureux, fleur 
grande, bien pleine, tr^s belle forme, 
fleurit isolement sur chaque branche, pö- 
tales ext^rieurs larges et bien arrondis; 
coloris jaune nankin clair, ocre chrom^ au 
centre, 

Issue de Sylphide X Mademoiselle 
Marie Van Houlte, 

Nota. — Cette vari^tö n'est disponible 
qu'en un petit nombre de plantes origina- 
les, mais au mois de mars 1892, les obten- 
teurs en auront une quantit^ de jolis sujets 
en greffes forc^es. 

Madame la Generale Gourko (the). — 
Arbuste vigoureux, le bois et le feuillage 
sont d'un vert clair, boutou allong^ et 
d'une belle forme; fleur grande, pleine, 
petales larges; coloris brillant rose soyeux, 
centre rose saumou6^ pourtour rose laque. 

Issue de General Schablikine x Moni 
Rosa. 

Elise Heymann (thö). — Obtenue par 
C.-P. Strassheim : arbuste vigoureux, fleur 
tr^s grande, pleine, pätales larges, tr6s 
belle forme; coloris jaune cuir nuancö 
jaune nankin, centre rose peche, revors 
des petales jaune chröme, retouch6 rose 
clair. 

Issue de Madame Lambard X Mont 
Rosa, 



# » 



Seront mis au commerce en novembre 
1891, les rosiers nouveaux dont suit la 
nomenclature, obtenus de semis par 
M. Alexandre Bernaix, rosiöriste ä Vil- 
leurbanne (Rhone) : 

Madame Victor Caillet (tbe). — Ar- 
buste tr^s floriföre et d'une bonue vigueur. 
Fleur plutöt grande que moyenne, d*une 
belle duplicature. Fatales ext^rieurs con- 
caves, assemblös en coupe, 6pais, distants, 
ceux du centre chiffonnes, plissös, tous 
d'un beau rose pivoine avec des reflets 
carmin nuancö de saumon. Couleur nou- 
vellc, remarquable, pr^sentant cette sin- 
gull^re propri^t^ de passer au blanc avec 
Tage et de präsenter sur la m^me plante 



des ileurs rouges et des fleurs Manches. 

Nota^ — Cette belle vari^tö a ^tö re- 
compensöe d'une grande m^daille d'argent 
ä Texposition de Lyon, 1891. 

Monsieur Aime Coleombet (th6). — Ar- 
buste de petite taille et vigoureux. — Fleur 
de moyenne dimension, plutöt petite. 

Bouton d'un rouge intense carmin pour- 
pr6. Corolle ^panouie, ayant les petales 
extörieurs carmin vif, ceux du centre rose 
entremel^s, d'autres blanc carne, de forme 
aplatie. Sorte remarquable par la couleur 
de son bouton. 

Mofisieur Edouard LUtaye (thö). — Ar- 
buste non sarmenteux. Fleurs abondantes, 
d'une belle tenue. Boutons admirables de 
forme, ovoid es coniques; coloris rose car- 
min teintö amarante en s'^panouissaut, 
rose plus pale quand la fleur est ouverte 
avec le centre, d*un rouge violace. Tr6s 
remontante. Variötö de premier m^rite. 

Monsieur Tiliier (th^). — Arbuste non 
sarmenteux, tr^s florif^re, de moyenne 
grandeur, ä feuilles brillantes vert rem- 
bruni. Fleur bien double, ä pötales nom- 
breux, souvent imbriquös ä la mani^re des 
camölias. Dun beau coloris rouge carmin 
nuauc^ brique, passant au rouge nuauce 
violet en s'^panouissant. 

Nota. — Cette belle plante a 6t^ r^com- 
pensSe d'une grande medaille de vermeil a 
l'exposition de Lyon, 1891. 

Frtre Marie Pierre (hybride remon- 
tant). — Arbuste issu de la vari^t6 Ba- 
rönne A^ de Rothschild, dont il a consorve 
la vigueur, le port et le feuillage amplement 
döveloppö. Fleur generalement solitaire au 
sommot des rameaux, port^c horizontale- 
meut sur un p^doncule dressö et ferme. 
Corolle tres grande, raesurant jusqu'ä 12 
centim^tres de diametre, tres double, com- 
posee de larges petales epais, symötrique- 
ment disposös en forme de coupe parfaite, 
d'un tres beau rose de Chine, s'att^nuant 
en incarnat avec Tage. Tres belle nou- 
veaut6 ayant une odeur p6u6trante. 



PAPILLON. 
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OSES NOUVELLES 



(1) 



^-9^09"^ 



Parmi les innombrables vari^tes de 
roses nouvelles dont, depuis quelques an- 
nöes, les semeurs francais et ötrangers 
nous ont gratiflös, il en est quelques-unes 
qui, par leur reelle beaut^, möritent de 
fixer plus particuliörement Tattention des 
horticulteurs et des amateurs. 

Pour rendre hommage ä la verit^. Tod 
doit recounaitre que, parmi les variötös 
ömises de 1887 a 1890, bon nombre d'eotre 
elles sont dignes de figurer dans les ool- 
lectioDS soit .comrae plantes d*amateurs, 
seit comme plantes d'borticulteurs-fleu- 
ristes. 

A cc double point de viie la sörie des 
roses th6, si recomr/iandable par sonabon- 
dante et gracieuse floraison, s'est accrue 
d'un nombre de varietes relativement plus 
grand que celle des autres series. 

Aussi cst-ce sur elles que mon attention 
s'est le plus particuli^rement portöe. 

Parmi plus de cent vari6t6s de th6 
öcloses depuis ces quatre derniöres annees 
j'ai di\ forcöment limiter mon choix, ce 
qui du reste n'exclut en rien le merite de 
beaueoup d'autres que je ne citeräi pas, 
soit que les conditions climateriques se 
soient oppos^es k leur parfaite lloraison 
sous notre soleil du Centre, soit que toute 
autre considöration m'ait emp^cb^ de les 
appr^cier ä leur juste valeur. 

Je me suis attach6 principalement ä 
Celles ehez lesquelles j*ai trouv^ ä la fols 
le merite d'^tre bonnes pour la culture en 
pot et forcee, et celui non moins recher- 
chö, la beautö du bouton pour la fleur cou- 
pee, ce qui n'est pas une des moiudres 
pröoccupations des horticulteurs lieuristes 
8*occupant de la confection des bouquets. 

Je me bornerai k ne donner que les noms 
des Varietes, suivls de celui de l'obtenteur 
et de Yann^e qu'elles ont 6i6 mises au 
commerce, et je ferai gräce au lecteur de 
la description, souvcnt aride, de chaque 
vari^t»^, beaueoup du reste 6tant dt^jä con- 
nues de bon nombre d*amateurs. 



(1) Communicatlon adress^e ä la Soci^t^ d^horticnl- 
Iure de Geuive. Septembre 1891. 



Ce sont : 

Archiduchesse Marie Immaculata (Soa- 
pert et Notting, 1887). 

Baronne Henriette de Lceio (Nabonnand, 
1889). 

Claudine Perreau (Elie Lambert, 1887). 

Comtesse Anna Thun (Soupert et Not- 
ting, i888). 

Capüame Lefort (Bonnaire, 1889). 

Docieur Grill (Bonnaire, 1887). 

Duchesse Marie Salviati (Soupert et Not- 
ting, 1890). 

Duchesse de Bragance (Dubreuil, 1887). 

Edmond Sahlayrolles (Bonnaire, 1889;. 

Ernest Metz (Guillot, 1889). 

O. iVaÄownanrf (Nabonnand, 1889). 

Gloire des Cuivr&es (Tesnier, 1890). 

J.'B. Varonne (Guillot, 1890J. 

Luciole (Guillot, 1887). 

Madame Etienne (Bernaix, 1887). 

Madame Pierre Ouillot (Guillot, 1889). 

Madame Marthe du Bourg (Bernaix, 
1890). 

Marie Lambert (E. Lambert, 1887). 

Madame Hoste (Guillot, 1888). 

Madame Philemon Cochet ^Cochet, 
1889). 

Mademoiselle Jeanne Ouiilaumez (Bon- 
naire, 1890). 

Mademoiselle Marguerite Fabisch (Go- 
dard, 1890). 

Princesse B&alrice (Bennett, 1888). 

Princesse de Sagan (Dubreuil, 1888). 

Souvenir d" Auguste Legros (Bonnaire, 
1890). 

Souvenir deS,A. Prince (G. Pri nee, 1890), 
fixation ä ileur blanche de Souvenir dun 
Ami, 

The Bride ou La Fiancee (May, 1887), 
Catherine Mermet k fleur blanche. 

Parmi les Noisette il convient de citer 
comme ^tant diff^rentes de celles d^jä 
existantes : 

VIdeal (Nabonnand, 1888),coloris jaune 
k reflets mötalliqueä, lav6 de teintes de- 
rbes ^blouissantes. 

Madame Carnot (Moreau-Robert, 1890), 
beau Colons jaune d'or ivhs fonc6 au 
centre. 
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Dans la sörie des Ile-Bourbon, je cite- 
rai : 

Pnncesse Imperiale Victoria (Velbert, 
1889), QU Malmaison a fleur jaune. A le 
faeies du Souvenir de la Malmaison dont 
eile est fiz^e, colorls blanc de lait ä ceiitre 
jaune soufre. 

Madame Ernest Calcat (V^ Schwarlz). 
Variete trös recommandable, tres florifere, 
ooloris variant du rose de Chine au rose 
vif. 

Une trentaloe d'hvbrides de the ont etö 
mises au commerce dans la raeme p^riode. 

Deux vari^tös, deux soeurs, sont appe- 
l^eß ä jouer uu grand role dans la döcora- 
tion des parterres de roses. 

De La France^ dont alles ont öte fix^es, 
elles ont conservö tous les principaux ca- 
ract^res, vigueur exceptionnelle, beau 
feuillage et abondante floraison ; Tune, la 
plus d,gee (honneur aux plus anciens !) est 
la Duchess of Albany (W. Paul, 1889), ou 
la France ä fleur rouge, de coloris beau- 
coup plus fonc6 que sa congenöre ; Tautre, 
la plus jeune, est la gracieuse Mademoi- 
seile Augusline Gtiinoisseau (Guinoisseau, 
1890), qu'on appelle La Frauce ä fleur 
blanche^ d'un beau coloris blanc l^gdre- 
ment carn^. Ces deux variötes absolument 
recommandables, sont sans contredit les 
obtentions les plus recommandables de ces 
derni^res ann^es, et fönt avec La France 



un trio de variet^s que tous, amateurs et 
horticulteurs, voudront posseder-. 

Une vari^t^ ögalement recommandable 
pour la culture eu pot, Madame Alega- 
tiere (Alt^gatiere, 1889), appartient ä la 
s^rie des hybrides de Polyantha ; eile est 
tr6s vigoureuse, d'une graude rusticit^ et 
fleurit abondammeut : fleur moyenne, 
pleine, bien faite, et d'un beau coloris rose 
vif. 

Le Beugale Laurette Messimy (Guillot, 
1888), est egalement excellent pour la 
fleur coupöe ; trös florifere, ä bouton fort 
allongä, d'un beau coloris rose de Chine ä 
foud cuivrö. 

J'arrete ici celte revue et r^serve pour 
un autre article les « Hybrides • qui, eux 
aussi, ont donn6 un contingent de helles 
roses. 

Coramettrai-jeune indiscrötion en signa- 
lant une nouveaut6 de rose th^, roise au 
commerce ce printemps dernler et qui pa- 
ratt appelle k uu grand retentissement. 
Elle s*appelle du nom peu harmonieux 
(pour une oreille francaise) de Wahan^ 
est d'introduction amöricaine et ne serait 
autre qu'une fixation ä fleur rouge de l'ia- 
comparable Catherine Mennet : mais n'an- 
ticipons pas et attendons pour la juger 
qu'on en alt vu les premieres fleurs. 

A. ROBICHON FiLS, 
Rosi^rUte, k Olivet-Orleaos. 




OSE 




ADAME j;OSEPH 





ONNAIRE 



■AAAA/Vi 



II ne nous est gu6re possible de pouvoir 
entrer dans de longs d^tails sur la rose 
doot nous donnons anjourd'hui le dessin, 
cette vari^t^ nous 6tant absolument incon- 
Due. Mais d'apr^s les renseignements qui 
Dous out ^tö fournis par des personnes 
s^rieuses et v^ritables conuaisseuses, nous 
n'h^sitons pas ä la classer parmi les helles 
nouveaut^s qui seront vendues cet automne. 
Son obtenteur, M. J. Bonnaire, ne lui 
aurait du reste pas donn6 le nom qu'elle 
porte, sUl ne Tavait reconnue comme le 
digne pendant des jolies roses dont il a 
d6jä dot4 Thorticulture. 



La rose Madame Joseph Bojinaire 
appartient ä la s6rie qu*on est convenu 
momentan^ment de d<Ssigner sous le nom 
d'hybrides de th6 ; eile provient du croise- 
ment de th^ Adam X Paul Neyron, 

C'est une plante excessivement vigou- 
reuse, k rameaux dr.)its, aiguillons rares, 
et d'un beau feuillage vertfoncö ; sa Vege- 
tation a beaucoup d'analogie avec celle de 
Paul Neyron, Les fleurs tres grandes, ea 
coupe, atteigneot jusqu*ä 18 centim^tres 
de diam^tre et sont d*un beau rose de 
Chine vif, avec revera des p^tales argen- 
t6s. Elle a en outre la qualit^ d'Mre tr^s 
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llorifdre, donnant des roses jusqu'aux 
gelbes. 

Cette belle variete a H6 rt5compens6e 
d*une graude m^daiile de vermeil, d^cer- 



ii<^e par les dames patronnesses de la 
Societe d'horticulture pratique du Rhöue, 
dans son exposition du 11 juin 1891. 

P. DU PLOUY. 





^jaJUELQUES MEMARQUES sur la NOMENCLATURE des MOSES 




(1) 



III. 

1. — Ne regrettez pas, eher M. Pierre 
Cochet, de me contredire. Je n*ai ni 
amour-ppopre ni parti pris. Je cherche 
rexactitude, et ei raes observations four- 
oissent ä d'autres Toccasion de la fixer 
ä me« d^pens, je me trouve bien payö de 
inon initiative. 

Ainsi c'est entendu : M. Nabonnand lui- 
nieme nous affirme qu'il faut ^crire Abbe 
üoustan Maisaiors pourquoi. lui, Tobteu- 
teur de cette rose, Torthographie-t-il sur 
sescatalogues: Abbe Rostanl K qui desor- 
naais les pauvres amateurs de mon csp^ce 
pourront ils se fier, si les obtenteurs eux- 
mSmes dcorchent le nom qu'ils ont imposc 
ä leurs produits? 

2. — Bouquet, ou A, Bouquel, ou 
(rosier) d bouquet^ o\x ä bouquets. 

La premiöre forme est donnöe par Max 
Singer, la deuxiöme par Max Singer et 
plusieurs catalogues, la troisieme par Ch. 
Yerdier fils et par Bruneau et Jost, laqua- 
trimme par Ketten freres, qui ajoutent que 
ce nom estdü au groupe de fleurs qu'affecte 
cette vari^tö corjmbifere, obtenue par 
Cherpin, amateur ä Lyon et mise dans le 
commerce par Liabaud en 1872, ou en 
1873 Selon Max Singer et MM. Soupert et 
Notting (2). 

(\) Journal dex liosesj acut, page 116; septembre, 
pagc 140f annee 1891. 

(2) C'esl A. Bouquct qu'il faut 6crire, lel que 
AI. Liabaud a imprimö ce nom sur son catalogne, lors 
de U venle de celle Rose, ä Tautomne 187:^ La dascrlp- 
tion elail ainsi faite : A. Bouquct (ttie), vigonreuse, 
)?rande, ple.ue, Striae de vermillon sur fond blanc. 

N. D. L. R. 



3. — Une fois pour toutes et afln d'övi- 
ter de continuelles r^petitions, pour le cas 
oü ces notes seraient continu^os, je fais 
remarquer que quaud j'onumöre les va^ 
riantes du nom d'une rose, sans douner de 
conclusions ou d'opinion persounelle, jeles 
classe dans un ordre progressif qui prä- 
sente en dernier lieu la Variante qui me 
parait la meillcure, sans prejudice des 
preuves et sources quo je demando tou- 
jours k ceux qui les poss^deut. 

4. — Le dictionnaire des roses de Max 
Singer et quelques catalogues donnent au« 
tant qu'ils le peuvent la date de la mise en 
vente de chaque variöte : mais souvent 
ces dates dift'^rent d'une annöe. Je me 
borue ä sigualer cette divergenco qui s'ex- 
plique facilement sans autrement insister. 

5. — Max Singer et quelques catalo- 
gues donnent quand ils les coanaissent les 
noms des inventeurs des roses, et aussi les 
noms de ceux qui, ajant acquis de Tinven- 
teur la proprietö d'une nouvelle rose, la 
mettent dans le commerce. Les premiers 
sont genöralement d^slguös par le mot : 
obtenleur qui est fort bon et l'abreviation : 
Übt, J'aime raoins les differentes for- 
mules dont on se sert pour dösigner les ac- 
qu^reurs de ce que j'appellerais Yedition 
d'une rose. Je proposerais donc le mot : 
Edüeur, qui me parait remplir toutes les 
conditions dösirables de clarte et de conci- 
sion uocessaires dans les catalogues. Jele 
crois surtout preförable au mot proprtelat're 
emplovii par MM. Ketten freres, et je me. 
peraiets de leur recommander cette Subs- 
titution« 

DELAROZEtlAIß. 
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ORRESPONDANGE 



L INTERMEDIAIRE DES ROSIERISTES 



Monsieur le Directeur, 

La redaction du Journal des Roses r^- 
pond avec une grande obligeance aux ques- 
tions qui lui sont proposees, et insöre les 
Communications do scs abonnös suscitöes 
par cos questions. Mais ne serait-il pas 
possible de raultiplier pour le plus grand 
proflt et agröment de tous, ces relations 
entre rosieristes, en les syst^matisant, et 
en ins^rant dans chaque num^ro sous la 
rubrique : Ulntermediaire des Rosieristes, 
des notices aussi concises qne possible oü 
chacun exposerait ses desiderata dans le 
groupe des QUESTIONS, et recevrait dans 
les num6ros suivants sous le groupe des 
IIKPONSES, les Solutions fournies par la 
rödaction et par les abonnös. 

Chaque question, d^barrassöe desphrases 
inutiles, serait numörölee et preced6e d'un 
soromaire. Chaque r^ponse, aussi succincte 
que possible, rappellerait le numöro et le 
sommaire de la question. 

Si vous croyez qu'on puisse essayer, 
j'entrerai immediatement en mati6re et 
voici quatre questions pour commencer. 

Veuillez agreer, etc. 

LAROZERAIE. 

Nous acceptons avec plaisir la proposi- 
tion qui nous est faite par notre honorable 
correspondant, et nous publierons toutes 
les questions qui voudront bien nous etre 
faites sur les roses. Nous pi'ions instam- 
ment ceux de nos lecteurs qui pourraient 
nous aider ä, faire les rdponses, de nous 
adresser leurs observations des qu'ils au- 
ront pris connaissance des deraandes, afin 
qu*elles soient insöröes dans le num^ro qui 
suivra le questionnaire. 

LA REDACTION. 

QUESTIONS. 

1. — J.-P. Vibexrt, cultivateur de roses 
ä Chtoeviöres-sur-Mame. — Ce rosie- 



riste ^tait auteur de plusieurs ouvragea : 
1" Observations sur la nomenclature et le 
classement des roses, r<^imprim^esea 1824, 
1826 et 1827; 2° Culture exclusive du 
rosier, 1836; 3° Essai sur les roses, en 4 
livraisons, de 1824 ä 1830; 4^ Du ver blanc, 
1827; 5° Röponse ä M, Pirole, 1827. 

Tous ces ouvrages ont ^te publies ä la 
librairie de M"* Huzard ; existent-ils dans 
le commerce et oü pourrait-on se les pro- 
eurer? 

Larozgraie. 

2. — Gels, rosi^riste. *- Je trouve 
dans les catalogues : Cels muUiftore ou 
muUiflora. Les uns le classent comme 
Bengale, d'autres et parmi eux Max Singer, 
comme th^. Doit-on dire multiflore ou flora, 
et cette variötö est-elle un Bengale ou un 
th^? Max Singer rapporte en outre les 
Varietes the coccine et Che jaune panache 
au rosiöriste Geis, qui aurait ^t6 Tintro- 
ducteur en France de cette derniöre, Fayant 
recue dltalie. A quelle ^poque ? Pourrait- 
on donner une notice biograpbique sur le 
rosi^riste Gels, et sur ce que lui doit la 
culture des roses thö ? 

Larozeraig. 

3. — Les roses de Naboxmand. — Je 

lis dans le catalogue Ketten fr^res, en tSte 

de la section des thö : « D'aucuus 

« d^daignent les roses de Nabonnand. Sans 
fl vouloir les proner, nous les croyons 
a abondamment productives. . . et precieu- 
« ses. . . . etc. » Pourquoi certains les de- 
daignent-ils et qu'en dit-on pour et contre? 

Larozbraib. 

4. — Cent yariet^s du Rosa canina, 

— On pretend que les vari^t^s du rosa 
canina approchent de la centaine. Cette 
collect iona-t-elle ete faite, et si elleexiste, 
oü se trouve -t-elle? 

Larozbraie. 
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LES ROSES A ALGER 



Alger. 



Cher Ami, 



Oui, vraiment, la natore est ici une 
bonne mere, mais les hommes en g^nöral 
et les administrateups en particulier ne 
lui yiennent pas assez en aide. Sauf la 
eulture de la vigne qui progresse, les autres 
et surtout celle des jardins laissent ä d^sU 
rer. Un exemple : Pr^s d'Alger existe 
depuis bien des annöes un jardin d'essais. 
La superficie en est cousiderable. II s*etend 
des bords de la mer au pied de la montaguo 
(800 m^tres environ). 

Le sol est excellent, bien arros(5, Texpo- 
sition des meilleures. 

Mon dessein ^tait de recueillir des notes 
et d'en faire le sujet d une petito ^tudo. 
J j renonce, car j'aurais trop de eritiques 
ä fonnuler, d'incurie k constater. Et>t-ce 
Targeut qui raanque ou la bonne volonte? 

La, de vastes espaces restent sans 
eulture, des plantations abandoun^es ä 
elles-m^mes se confondent dans un desordre 
extreme; des p^pinieres de jeunes sujets 
sont envabies par les herbes parasites et 
soufTrent aussi d'une humid itä stagnante. 

Soyons juste, cependant, il y a des 
aspects vraiment seduisants : comme ce 
rond-point vous donne bien Timpression 
d*une nature tropicale, avec sesficus gigan- 
tesques, dont le feuiliage est impon^trable 
aux rayons du soleil; au milieu, sur un Hot 
manage au eentre d'un vasle bassin, s'el^ve 
un palmier majestueux, danque de banna- 
niers. Bien attrayante aussi cette allee de 
bambous, qui forme ä 10 m^tres de hauteur 
des arceaux de verdure tellement compacts 
qu'il y rögne une demi obscurit^. Je eiterai 
aussi la süperbe avenue de palmiers (p?i€s- 
nix^ dattiers) et de pandanus, qui va de la 
mer ä la montagne. 

Et les roses? me direz-vous. H^las! cher 
ami, elles sont dignes d'un meilleur sort; 
cependant le sol etleclimat, sauf peut-etre 
durant les ehaleurs torrides, leur sont telle- 
ment favorables, qu'elles fleurissent bien et 
quand meme : ä vrai dire, il n'existe point 
ici de rosi^riste proprement dit, et les 



maralchers seuls cultiveut pour la vente 
des üeurs coupdes, et Dieu sait commeut, 
deux ou trois variet^s, le Souvenir de la 
Malmaiaon surtout. C'est dans les jardins 
des villas que j'ai remarque les plus beaux 
rosiers et gönc^ralement assez bien soignös. 

En ce pays, il n'est pas question, que je 
Sache, de groffage. 

Les rosiers sauvages que j'ai vus sont 
sarmenteux , l'ecorce rougeatre , peu 
d'epines, la feuilie luisanto, presque les 
caract^res des the. 

En dehors de la Iribu des Bengale, qui 
donnent des fleurs en veux-tu, en voilä, je 
ne remarque gu^re ici, outre des rosiers 
sarmenteux, que la Malmaison^ Madame 
Falcoty Safrano roitge, La palme revient 
aux sarmenteux : gräce ä leur incessante 
Vegetation qui ne parait pas les epuiser, 
ils acquierent des proportions önormes et 
se couvrent de fleurs. Les varietes les 
plus repandues sont, je le repete, peu 
nombreuses : Madame Berard en premiere 
lignc. Belle Lyonnaise^ William- Allen 
Richardsony Aime Vibert et aussi le thö 
SomhreuiL 

Derui^rement, nous nous promeuious, 
mon compagnon de voyage et raoi, au 
Frais- Vallon, le bien norame. C'est un ravin 
profond creus6 eutre deux montagues 
abruptes, un joyeux ruisseau ehante sa 
chanson dans un fouillis d'arbres. Une 
longue marche et Fair vif avaient excit6 
notre app6tit et nous desirions fort casser 
une croiite. Nous avions un petit restaurant 
perche sur un rocher ; nous nous appro- 
chous et lisons sur Tenseigne : « Chalet 
des Roses. » C'ötait un double attrait pour 
moi. Nous entrons et nous voilä installös 
sous un berceau tapisse de rosiers oü 
Madame Berard se confond avec Belle 
Lyonnaise et semble sourir au the Som^ 
breuil. Notre frugal repas etait termine et 
je ne pouvais m'arracher k ce lieu enchautö. 
Pauvres loses! Je crains bien que Torage 
formidable survenu deux jours apres ait 
abroge leur existenco. 

Au jardin d'essai, j'ai remarque de fort 
jolies guirlaudes de rosiers Marechal Niel^ 
Belle Lyonnaise^ Madame Berard^ suspcn- 
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dues ä des flls de fer teudus entre les pal- 
miers d'une avenue. 

Je me propose d'aller ä Gonstantiue et 
peut-etre aurais-je mis cette semaiue moo 
projet ä ex^cutiou si le tomps Tavait per- 
mis. 

Depuis une dizaine de joiirs, il est gönö- 
ralement pluvieux, avec des internaedes de 



ce bon soleil d'Afrique si chaud, si repara- 
teur. 

Voilä un hiver qui pourra bien faire des 
morts dans nos jardins. 

J'espere qiie, personnollement, vous n'cn 
souffrez pas trop. 

Veuillez agröer, etc. 

L. P. 




EUX 




NNEMIS DES 




OSIERS 



o^MMtAWiV^ 



En ce momcnt, ladösolationde beaucoup 
d'amateurs de rosiers commence, lorsqu'ils 
voient, siirtout dans la section des hvbri- 
des, les feuilles de toutes les anciennes 
poussos tombcp k terre, dessech^es, cou- 
vertes, sur la face infdrieure, d'une sorte 
de rouille, quo les uns attribueut ä la 
seclicresse et ä la chaleur, les autres au 
voisinagc de quelques vieux tilleuls dont 
les feuilles tombeiit, mangees par une 
soHc d*araign6c microscopique appeläe 
Acarxiü tisserand. D'autres encore les 
attribueut a des emanations malsaines du 
voisinagc et mauJisscnt quelques indus- 
triels, etc. D'autre part, les quelques 
nouvelles pousses maigres qui se d(^velop- 
pent vers Textremitö de ccs rameauxdenu- 
dös se couvrent d'une poussiere grise appe- 
l^e « racunier ■ ou « blanc du rosier » par 
les jardiuiers; cest une sorte d'erysiphe 
ou d'o'idium nommö Spherotheca raynosa 
par les botanistes, et qui, non seulement. 
rend les plantes d'un aspect dösagr^able, 
nmis en crispe o'i cbiffonne les feuilles, 
deforme les jeunes pousses et contrarie ou 
m^me annule la seconde floraison. 

La premiere de ces deux maladios est 
beaucoup plusdösastreuseque le « blaue », 
en raison de ce qu'elle prive completement 
Tarbuste de ses organes essentiels et peut 
ralfaiblir au point d'cn compromettre la 
deuxi^me floraison, aussi cclle de Tannee 
suivante et meme rabougrir la plante au 
point d'en menacer l'existence. 

Cette maladie est due ä une autre esp^ce 
de cryptogarae de la faraillo des Ur^dinees, 
groupe des Botrytis, appele a rouille » par 
les praticieus; celle qui attaque plus parti- 
culierement les rosiers porto lo nom de 
Phragmidlwn incrassalnm ou Ph. Rosw ; 



eile revet deux aspects diff^rents, sclon 
Tepoquo de Tannc^e. Les sporesd'ötö, appe- 
lös uredospores^ sont d'un roux jaun&tre et 
donnent cet aspect « rouill6 » aux feuilles 
pr^cödaul leur chute ; tandis que les spores 
d 'hiver appelös teleiUospores^ sont noirätres, 
on les trouve sur les feuilles mortes et sur 
le bois des rosiers qui en sont atteints. 

Pour combattre les deux maladies ä la 
fois, il s'agissait d'associer le cuivre k la 
cbaux et au soufrc; car M. V. Verdier p^re 
nous avait d6jä appris ä combattre effica- 
cement le blanc en assooiant le soufre k la 
cbaux par une cbullition prolong^e, ce qui 
produit du sulfate de calciuns. 

Voici corament je procede pour pr^parer 
un melange, qui, depuis plusieurs anneos, 
ine donne d'excellents r^sultats : je fais 
dissondre 1 kilogi\ de sulfate de cuivre 
dans 10 litres d'eau; d'autro part, je fais 
fuser 1 kilogr. de cbaux dans 5 litres d'eaa, 
je r^unis les deux liquides dans ane mar- 
mite, et j'ajoute 1 kilogr. de fleur de sou- 
fre ; ensuite, je fais bouiliir pendant qua- 
rante-cinq minutes environ, pour röduire le 
tout en bouillie d'un jaune verdätre, de 
maniöre ä en obtenir une douzaine de litres, 
en remuant constamment pendant toute la 
duroe de Tebullition. Aussitot refroidie, on 
peut employer cette bouillie teile quelle, 
en ajoutant ä chaque litre de bouillie 10 
litres d'eau. On peut ogalement laisser de- 
poser et se servir de Teau seulement, que 
Ton peut memeconserver dans un vase clos 
pendant toute Tannee, pour employer selon 
ses besoins. J'ai cepeudant remarquö que la 
bouillie etait plus efficace que le liquide 
seul. ü'abord, Tapplication en est plus fa- 
cile avec le pulverisateur ä jet roduit : iin 
homme peut, dans une beure, trailer un 
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cejit de rosiers haute tige ä Ibrtes t^tes ; on 
peut egalemeut employer uoe seringue ä 
jet fin, mais rop^raiiou est bien moins cx- 
peditive. 

II est prudent de faire le traitement pre- 
ventif fiu juin ou commencement de juillet 
et de ne pas attendro que le mal soit visi- 
ble, car, en ce cas, il devicnt bleu plus dif ■ 
ficile de l'arr^ter, et si, apr^s le premier 
traitement, od s'apercevait de quelques 
parties Don atteintes, il faudrait, sans re- 
tard, appliquer uo second traitement g6ne- 
ral, pour öviter la propagation sur les pieds 
Yoislns. II faut avoir soin de tourner le jet 
de fa^on ä bieo atteindre le dessous des 
feuilles et surtout les parties inf^rieures de 
la touffe, car c'est lä principalemeut que le 
mal se propage pour commeneer. Pour 
operer, il est bon de choisir un temps sec ; 
Carla pluie, peu de temps aprös Top^ration, 
entrainerait la substacco et rendrait Tope- 
ration ineffieace. II faut aussi s'abstenir 
d op^rer par un soleil trop ardent; ainsi, 
dans les journ^es chaudes, de neuf heures 
du matin ä qnatre heures du soir, les gout- 



* 

telettes de liquide sur les jeunes feuilles 
tendres pounaient occasionner des bru- 
lures. 

Ind^pendammeut de ce traitement d*<§t^, 
il est prudent de faire un traitement pr6- 
ventifde printemps. Voici, pour celui-ci, 
comment je procöde : aussitot la taille de 
mos rosiers faite, je fais appliquer la 
bouillie sans la dödoubler, au moyen d'un 
pinceau, sur tout le vieux bois, y compris 
celui de deux ans. Pour les massifs, je de- 
double un peu moins que pour le traitement 
d'etd, de facon ä ce que le liquide puisse 
passer dans les instruments sans trop les 
engorger, mais couvrir en partie le bois. 

Comme pour toutes les maladies crypto- 
gamiques, ou nc röussira pas la premiere 
anu^e ä s'en debarrasser compl^tement; 
mais les resultats seront dejä tr^s sensibles 
et dedomageront mSme largement de la 
depense minime que ce traitement aura 
occasionnee. 

J.-B. Weber, 
JaiHÜnier-chcf de la ville de Dijon. 
{Revue horticole.) 




ONGRES 




OMOLOGiaUE DE 



.RANGE 



C'est ä Marseille que s est tenue du )2d 
au 27 septembre, la 33* session de la 
Soci^tö pomologique de France, sous les 
auspices de la Soctete d*horticuUure et 
de bolanique de Marseille. 

Dans la s^ance d'ouverture, M. de la 
Bastle, prt^sident de la Soci^t^, a donn6 lec- 
ture du compte rcndu des travaux de la 
Soci^te depuis la derni^re sessiou. 

Le Gougres a ensuite procöd6 ä la for- 
matioD de son bureau. 

M. de la Bastie et M. Heckel, president 
de la Soci^tö d'horticulture de Marseille, 
ont et^ nommes pr^sidents d'houneur du 
Congrds. 

M. Jamin, de Paris, president du Congrös; 
MM. Luizet, de Lyon ; Daurel, de Bor- 
deaux; Hortoles, de Montpellier; Besson, de 
Marseille, vice-presidents. 

M. Cusin. de Lyon, secretaire göneral 
du Congres. 

MM. Michelin, de Paris ; Nicolas, secre- 



taire g^n^ral de la Sociöt^ d'horticulture 
du Rhone, Lyon; Nanot, de Paris; Rigaud, 
de Bordeaux, secr^taires du Congres. 

M. de Veyssieres, trt^sorier etM. Varen- 
nes, tr^sorier adjoint. 

Plusieurs questions out ätö traitees et 
discut^es; parmi les plus interessantes, 
signalons celle des insectes nuisibles aux 
poiriers, que notre collaborateur, M. Nico- 
las, de Lyon, ayait d^jä commenc^ ä trai- 
ter au Congres de Limoges. Nous sommes 
heureux d'annoncer que cette communica- 
tion sur les parasites de nos arbres fruit iers 
a ^tö bien accueillie par le Congres, et 
notre collaborateur a d^montrö par son 
memoire que la science eutomologique 
avait bien peu de secrets pour lui. 

M. Nanot, de Hnstitut national agrono- 
mique, a fait une Conference sur les meil- 
Icurs modes de dessiccation des fruits. 
Peut-on espörer par tous ces procedes ä 
un d^veloppement plus graud de notre 
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arboricultare fruiti^re commerciale? Nous 
ne le cpoyons pas, surtout que les appareils 
de dessiccation pr^conises sont excessive- 
ment coüteux et ne paraissent pas donner 
des r^sultats sup^rieurs ä ceux que Ton 
emploie dans diverses contröes de la 
France, notamment dans l'Agenais. 

Le Congrös comme dans toutes les 
sessions 8*est occup6 des fraits inscrits au 
tableau d'etudes pour 1890-1891 

Les fruits qui ont 6t6 ray^s comme ne Prä- 
sentant pas de bonnes qualit^s et ne devant 
pas^tre propagös sont, dans les p^chers; 
les Varietes Marie Talabot, äl'ötude depuls 
1885, Mmser, depuis 1884, ainsi que Pre- 
coce Jffarper, Precoce du Canada et la 
p^che Nectarine Advance. 

Dans les poires, le Congr^s a prononcö la 
radiation des vari^t^s Bergamote Liahaud^ 
Cotirte queue dhiver, Belices de Huy, 
Madame Andr6 Leroy et Samte-Anne. 

Les pommes Ananas rouge, de Orignon, 
Reinette de Bthorel, ont et6 rejet^es, ainsi 
que prune Grosse Marange, Raisin Chasse- 
las Tokai Angevin, on reconnait de bonnes 
qualites ä ce raisin de table, mais comme 
on a pu cn indiquer l'origine, on n'a pas 
cru devoir Tadmettre au nombre des raisins 
ä cultiver. 

Cette mesure de rejeter un bon fruit est- 
elle bonne ou mauvaise? Laissons k 
d'autres le soin de l'appröcier. Ont aussi 
^t6 ray^s les raisins Golden Gern, Santa 
Maria (TAlcantara. 

Parmi les fruits qui out ^t6 admis se 
trouve la poire Baronne Leroy, c'est un 



petit fruit, tr^s bon, arbre fertile, müris- 
sant en novembre; poire Madame Chaudy^ 
beau fruit de novembre, peu vigoureux sur 
cognassier est admis k la condition qu'une 
auuotatiou sera faite afin que cette variöt^ 
ne soit cultivee que sur franc. 

La pomme La Fameuse est recommao- 
d^e comme ^tant tr^s bonne, Tarbre tr^s 
fertile, maturit6 octobre-novembre. i?ei- 
nette de Chenee, beau et bon fruit beige, 
mürissant courant hiver, arbre fertile. 

Raisin de table Bellino, de deuxi^me 
^poque, tr^s beau et tr^s bon. 

Deux m^dailles d'or ont ^te ddcern6es 
aux pomologues dont les travaux ou les 
Services rendus a la pomologie francaise 
m^ritent d'etre encourages. Elles ont 6t^ 
attribu6es ä M. Besson p^re, de Marseille, 
connu par scs semis de raisins de table et 
un des prlncipaux arboriculteurs de la 
r^gion möridionale, et k M. Lapierre, de 
Paris-Moutrou ge. 

La Session de Marseille, comme fruit 
nouveau ou peu connu soumis ä Tapprecia- 
tion du Congres, n'a pas präsente un grand 
int^r^t, il est vrai que quoique en disent 
« les Marseillais », les environs de cette 
ville ne prösentent pas un grand intör^t 
pomologique et surtout horticole, il n'en 
serait pas de m^me du d^partement des 
Bouches-du-Rhöne, si les horticulteurs et 
cuUivateurs savaient mettre k profit tout 
ce que presente pour la culture des v^ge- 
taux, unsol et un climat aussi bienfaisaot. 

E. MILEI. 
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Prochaines ExpoBitions dlLortiouI- 
tare : Angoul^me. — Une exposition 
generale d*horticulture et des produits des 
Sciences, arts et Industries qui s'y ratta- 
chent, aura lieu ä AngoulSme du 24 au 26 
octobre 1801, et sera organische par la 
Societe d'horticulture et de viticulture de la 
Charente. 



Tous les amateurs et horticulteurs fai- 
sant partie de la sociät^ sont invit^s et 
pourront seuls prendre part ä Texposition. 
Les etrangers au d^partement seroct 
admis neanmoins ä prendre part aux divers 
concours de roses» rosiers, ainsi qu'aux 
objets d'art et industries se rattachant a 
Thorticulture. 
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Les demaudes d'admission doivent etre 
faites avaut le 10 du präsent mois, ä M. le 
President de la soci^t^. 

Le Programme des concours est divise 
eu 6 sections, savoir: 

1® Horticulture maraich^re; 

2" Arboriculture fruiti^re, viticulture, 
arbres forestiers et d ornements, coniferes, 
etc., fruits; 

3** Horticulture florale ; 

4"* Exposition de roses. — Cette section 
compreod trois concours : 

A. — Le plus beau lot de rosiers fleuris 
en pots (hautes tiges, demi tiges et nains); 

B. — Le plus beau lot de roses (25 Va- 
rietes au moins enfleurs coup^es); 

C. — La collection la plus nombreuse et 
la plus remarquable ; 

5* Fleurs et bouquets; 

6'' Sciences, arts et Industries horticoles. 

Les exposants sont divis^^s en trois 
classes : p^pini^ristes et horticulteurs, ama- 
teurs et jardiniers, industriels et niar- 
chands. 

Orleans. — La Societe cfhorlicuUitre 
cTOrliant et du Loiret organisera du 7 au 
11 novembre prochain, dans la grande salie 
des f&tes, k Orleans, une exposition g^n^- 
rale et internationale de fruits, de chrj- 
santhemes et de fleurs de la saison. 

Les exposants devront faire parvenir au 
secr^taire g^n^ral, M. Delaire, Eugene, 
avantleSl octobre, leur demande d'inscrip- 
tion. 

Des m^dailles d'or, des diplömes d'hon- 
neur et de l'^ classe, des m^dailles de ver- 
meil, d'argent et de bronze seront mises & 
la disposition du jurj en nombre illimit^. 

Une Subvention de 600 fr. est mise ä la 
disposition de la soci^tö par le gouverne- 
ment, pour ^tre d^cern^e en primes aux 
exposants. 

Le Programme est ainsi divis^ : 

1" section. — Fruits (4 concours). 

2^ section. — Ghrjrsanth^mes en pots 
(7 concours). 

3* section. — Chrysanth6mes en fleurs 
coup^es (6 concours). 

4* section. — Bouquets, couronnes et 
garnitures diverses. 

5* section. — CoUections de fleurs de la 
Saison telles que : oeillets, dahlias, epiphyl- 
lum, b^gonias, etc. 

6° section« — Objets se rattachant k 
Thorticulture. 

Nul doute pour la r^ussite de cette ex- 
position, la Societi (^horticulture d* Orleans 
et du Loiret faisant toajours bien les 



choses, et nous ayant habituö ä voir chez 
eile des f^tes florales de toutes beautes. 

Florence (Italie). — Nous venons de 
recevoir le r^glement dune exposition par- 
tielle d'horticulture, qui se tiendra du 7 au 
15 novembre, ä Florence, sous ies auspices 
de la Sociele royale dhorticnlture de Tos- 
cane. 

Cette exhibition compreudra les plantes, 
fleurs, fruits et ustensilcs de jardinage. 
Les Chrysantheme«, surtout, ont la majeure 
partie des concours du programme. 

Toumai (Belgique). — La ville de 
Tournai aura son exposition de chrysan- 
th^mes et fleurs de la saison, du 22 au 
25 novembre. Cette fete se. tiendra ä la 
halle aux draps et sera organisöe par la 
SocUt^ royale d horticulture de Tournai. 

Les demaudes d*admission devront etre 
adressöes au plus tard le 18 novembre, ä 
M. le secrötaire genöral, rue Delplanque, 
6, k Tournai. 



« « 



Poire ALPHONSE ALEGATl£SRE.— 

M. A. Al^gati^re, horticulteur, chemin de 
Croix-Morlon-Saint-Alban, k Montplaisir* 
Lyon (Rhone), annonce la mise en vente 
de greffes d*une poire nouvelle obtenue par 
lui, et k laquelle il a donnö son nom. 
Nous en donnous ci-dessous la description 
emprunt^e au prospectus du vendeur. 

Fruit gros ou tr^s gros, peau lisse d'un 
vert clair passaut au jaune beurre k sa 
maturite ; oeil petit, placä dans une cavit6 
peu profonde; p^doncule assez gros, brun 
fauve, s'inserant obliquement sur la partie 
charnue, bombte; chair blanche tr^s flne, 
fondante, sucr^e, de toute premiere qua- 
lit6 ; maturite : octobre et novembre. 

Arbre fertile et tr^s vigoureux, xameaut 
droits rougeätres, parsem6s de lenticelles 
grises. 

Cette variöt4 n'ayant pas ^t6 sufflsam' 
ment multipliöe ne sera disponible le 
1*' novembre, que par greffons. 

* 

Avis aux Jardiniers. — L' Association 
professionnelle de Saiüt-Fiacre nous fait 
savoir qu'ä partir du 1*' courant, le 
bureau de placement est transferä au 47 
duboulevard Montparnasse, k Paris. 

Les Services de ce bureau sont absolu- 
ment gratuits. 

Les proprietaires et patrons sont pri^s 
d'adresser leurs demaudes de jardiniers-» 
chefs, garcons-maitres, ouvriers et appren« 
tis k M. Debureau, directeur, tous les 



100 



JOURNAL DES ROSES 



jours de 10 heures du matin ü 2 heures du 
soir. 



* 



Destraotion du yer blanc. — Dans 
notre Dum^ro dejuillet dernier, nous an- 
noncions la decouverte d'uücryptogame, le 
Botrytis tenella, qui avait la proprietö de 
detruire la larve du hannetou. 

De Douvelles expöriences out ete faites 
avec succes, et la maison J. Fribourg 
et Hesse, fabricants de produi's chimi- 
ques,26, rue des Ecoles, ä Paris, s'estmise 
iiom^diatement ä produire de ce fameux 
Champignon afin de pouvoir en livrer de 
suite au commerce. 

Cette question est d'un si grand inter^t 
pour rhorticulture et ragi'iculture, quo 
uous n'hesitons pas ä reproduire dans tous 
ses details, la circulaire qui uous a ete 
adressee par la maison Fribourg et 
Hesse. 

Les travaux recents preseutes ä TAca- 
d^miedes Sciences par MM. Prillieux et 
Delacroix, de Tlustitut national agrono- 
mique de Paris, et par M. Giard, profes- 
seur ä la Sorbonne, ont etabli qu'il existe 
un Champignon prarasite du ver blanc 
(larve du banneton) qui d^truit cet insecte. 

On a remarque que dans les champs oü 
^tait signal^e la presence du parasite, les 
vers blancs mouraient, tandis que les cul- 
tures reprenaient toute leur yigueur. 

Le parasite n'attaque que le ver blanc 
et est inolfensif pour les autres animaux. 

Nous inspiraut des savantes methodes de 
M Pasteur, nous avons entrepris la pro- 
duction artificielle du Champignon parasite 
Botrytis tenella sur une vaste öchelle. 

Nous offrons ä Tagriculture des spores 
contenues dans des tubes, äTaide desquels 
il lui sera possible d'utiliser cette decou- 
verte. 

Nos cultui'es conduites avec le plus 
grand soin, par des bact^riologistes exp^ 
riment^s dans les appareils scientifiques 
les plus perfectionn^s sont garanties ca- 
pables de communiquer la maladie parasi- 
taire ä plusieurs centaines de vers. 



Nous indiquons ci dessous le mode d'ein- 
ploi de nos tubes : 

Mode d*emploi. 

V Prendre une centaine de vers blancs 
et les mettre dans un plat en terre ou en 
faience d'assez grande dimension ; le fond 
du plat doit elro tapiss^ d'une couche de 
terre ou de sable d'environ* un centimetre 
d'epaisseur et lögerement humide ; l'en- 
terrer dans un endroit frais k Tombre. 

2*» Pulv^riser trös tinement, entre les 
doigts, le contenu du tube, et le repandre 
sur les vers blancs contenus dans le plat. 
Les fragments qui ne s'6craseraient pas 
sous le doigt, seront m^lang^s avec uu 
peu de terre humide, et seront repaodus 
sur les vers. Chaque ver doit etre touclie 
par lapoudre. 

3* Recouvrir le plat avec des planches 
sur lesquelleson ^tend des linges humides, 
ou mieux de la mousse mouili^e. 

4* Au bout de six heures, les vers sont 
atteintsdela maladie. On les prend un ä 
un et on les disperse dans differentes par- 
ties du champ, ä environ 20 cent. dans le 
sol, en <§vitant de les endommager. On les 
enfonce l^g^rement dans le sol en les re- 
couvrant de terre. Choisir de pr^f^rencc 
les endroits les plus attaques par les vers 
blancs pour y placer les vers blancs ma- 
lades. 

II est hon de conserver quelques-uns des 
vers qui se sont trouv^s dans le plat; dans 
ce but les placer dans un pot ä fleurs avec 
de la terre humide. Les vere doivent, au 
bout de 15 jours, etre morts, gond^s et 
d'une nuance rose clair. 

N.-B. — Nous recommandons de se 
conformer bien exactement aux indica- 
tions ci-dessus, sous peine de s'exposer ä 
des 6checs. Eviter de se servir de marteau 
ou pilon pour ecraser les cultures et veil- 
1er ä ce que les vers qu'on met dans le sol 
soient bien vivants. 

Pierre C0CHE1\ 



Le Propriöteiire-Görant, S. COCHET. 
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Trois bonnes Roses pour le Midi. — 

1j^ Eclaireur de Nice nous rapporte qu'ä la 
seance mensuellc du 22 octobre, de la 
Soci^te d'horticulture de Nice, M. Perny, 
le rosieriste amateur bien connu, a pre- 
sente trois varietes de roses lh6 de ses 
semis, ileurissant parfaitement peudant la 
Saison d'hiver : 

1* La Neige, fleur moyenne, blanc de 
neige, boutou allongö, extra floriföre, dejä 
primee d'un certificat de premi^re elasse 
ä l' Association horticole Lyonnaise. 

2** Prince de Lusignan^ fleur grande, 
d'une tres jolie forme et d'un coloris rose 
oclataut. Vari6t6 tout ä faitnouvelle. 

3* Ch'acieuse, fleur moyenne, tres bien 
faite, d'un blaue carn^ trös tendre, ayant 
les boutons d'une forme on ne peut plus 
gracieuse et qui a d^jä recu une prime de 
premiöre elasse ä TAssociation horticole 
Lyonnaise. 

Malgi6 la pluie continuelle qu'elles 
avaient recue depuis plusieurs jours et qui 
les avait tant soit peu endommag^es, ces 
ileurs ont valu ä M. Perny, les plus 61o- 
gieuses f^licitations. 




Vonlest-vous un conseil, forceurß de 
Rosiers? — Sous ce titre, M. V. Viviand- 
Morel ^crit ce qui suit dans le numöro de 
fin septembre du Journal Lyon Horticole : 

(f Vous convicut-il d'economiser quel- 
ques centaines de francs ricn qu*en com- 
bustible? J'espörc quo je vous prends par 

Tome XV 



des sentiments un peu sonnauts et tout ä. 
fait trc^buchauts I 

« Gagiier cent francs ! Vous allez m'ö- 
couter, n'est-ce pas? Et je ne vous de- 
mande rien pour cela — pas meme trois 
sous — en timbre-poste — comme cet ai- 
grefin qui indique pour cette modique 
somme, par lavoie desjournaux, lemoyen 
de faire fortune. Peut-etre, me direz-vous, 
qu'nn procöd^ qui ne coClte rien ne doit 
pas valoir le diable. Et qu'en savez-vous ? 
comme me disait un jour notre vencrable 
confrere, M. E.-A. Carri^re, Tavez-vous 
essayö ? Eh bien ! voici mon proc6d6 : 

« D^s demain, taillez tous vos rosiers 
destinös ä etre forc^s. Vous gagnerez 
quinze jours d'avance et vous aurez une 
plus belle floraison que si vous procödez ä 
la taille en novembre, d^cembre ou janvier. 
Si vous ne voulez pas me croire ; essayez 
sur quelques sujets. » 




Iia Verge d'or pref^röe ä la Rose. -^ 

D'aprös notre confrere Le Jardin^ les en- 
fants des öcoles de Ncw-York auraient 
6t6 appeles ä d^signer, par un vote, la 
fleur qu'ils pröf^raient pour servir d'cm- 
Meme ä TEtat de New-York. Une pre- 
miöre epreuve avait donnö une faible ma- 
jorit6 ä la verge d'or, et les partisans de 
la rose demand^rent un nouveau scrutin, 
ce qui leur fut accorde. 

Aujourd'hui les resultfits du vote sont 
connus : 

Novcinbro U91. 
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25,360 enfants se sont prononces cn 
faveur de la verge d'or, taudis que la rose 
n'a obtenu que 22,945 sufFrages. C'est donc 
la verge 4'or qui devient remblemc de 
TEtat de New- York. 

Point n'est besoin de rep^ter que ce sont 
des gamios qui ont rendu un semblable 
verdict, car, est-il possible de pouvoir 
faire une comparaisoo entre la reine des 
fleurs et la verge d'or? (1) 




Angleterre. DiBtribution de plantes 
aux pauvres. — On vient de distribuer 
aux ouvriers de Londres les plantes et 
fleurs des parcs de la m^tropole. C est la 
reine Victoria qui a pris, 11 y a bientöt un 
demi-si^cle, i'initiative de cette distribu- 
tion de fleurs ä la veille des gelbes. II 
existe peu de pays oü Tamour des fleurs 
seit plus repaodu qu'en Angleterre, sur- 
tout dans les basses clas^ses. Les jardiniers 
dfi Hjde-Park et de Green-Park ont ddjä 
donn^ aux pauvres 30,000 pieds de g^ra- 
uiums et de p^tunias. La distribution s est 
opör^e au milieu des hurrahs formidables 
de tous ces malheureux venus de fort loin, 
pour le plaisir d'orner leurs mansardes 
avec les fleurs de Sa Majeste. 

Pourquoi n'eu fait-oupas autant ä Paris? 
plutot que de laisser geler comme cela 
arrive tous les ans, des milliers de plantes 
de toutes sortes, ne serait-il pas pr^ferable 
de les donner aux pauvres gens qui se fe- 
raient un plaisir de les empörter pour 
^gs.yer ua peu la vie si triste de leurs 
grabäts ? 

(l) Le Solidago virga-aurea (verge d'or), est origi- 
naire de France, et crolt dans le rayon de la flore des 
eavirons de Paris. C'est uoe plante vivace dont les 
tiges dress^es s'el^vent de 40 k 60 centim^tres, et 
crolt dans les lieux bois^s ölev^s. 

On connait plus de 60 espöces de Solidago qui sont 
presque toutes de rAm^rique septentrionale. On cultive 
principalement dans les jardins, le Solidago canaden- 
sis ä capitales en grappes unilaterales ital^es, arquöes, 
rameases eflil6es, rapprochees en une vaste panicule 
feaillöe, k fleurs petites. II va sans dire que le nom de 
Verge d'or lui vient de la couIeur de ses inflores- 
cences. 

C'est une plante a tiges ti^s nombreuses et rappro- 
chees, donnant de juillet en seplembre, ses panicoles 
compactes et dress6es, jaune d'or, d'un effet assez mo- 
notone et peu gracieux. 






Rose PRESIDENT GARNOT. — 

Dans Tune de nos prdc^dentes chroniques, 
nous annoncious qu*une comnoiission de 
visites de la Socidtö d'horticulture de 
Chälon-sur-Sa6ne, avait fait un rapport 
favorable sur la rose President Carnot^ 
obtenue par M. Degressy. 

Cette m^nie commission, afiu de con- 
clure son rapport a voulu revoir la rose 
lors de sa floraison d'automne, et l'Horti- 
culteur Chälonnais nous rapporte que les 
rosiers etaient encore couverts de fleurs 
et de boutons. 

En un mot, cette nouvelle visite n'a fait 
que confirmer la premiere. 

Aussi la commission a propos^ ä la 
Sociöte d'horticulture d'accorder k M. De- 
gressy, une modaille d'argent grand 
module. 




LluBtoire de laRose. — Le Journal le 
Temps du 18 octobre dernier, public sous 
ce titre, le r^sum^ d'une Conference qui a 
eu lieu äla premiöre seance de rentr^e ä 
TAcademie des inscriptions et belles- 
lettres. 

«La rose a-t-elle 61^ connue et cultivöe 

pendant le moyen ä,ge ? On Ta parfois mis 

en doute. M. Charles Joret, professeur ä la 

Facult6 des lettres d'Aix, montre dans une 

communication que l'Acadömie tout entiere 

öcoute avec la plus vive attention, que la 

reine des fleurs si recherchee des anciens 

n'a point cess^ d'etre cultivee aprds la des- 

truction de Tempire romain. On la trouve 

dans le jardin de la reine Ultrogotbe, 

femme de Childebert, Charlemagne en re- 

commande la culture dans les jardins de ses 

m^tairies, Walafrid Strabus la chante, 

Hildegarde en ^numöre les propriöt^s ; en- 

fin, au treizi^^me siecle, Albert-le-Grand et 

Barth^lemy l'Anglais la d^crivent avec un 

soin hi une curiosit^ qui etonneut. On 

n'avait point, dit M. Joret, depuis Th^o- 

phraste, aussi bien observe la nature. Mais 

ces savants ne se sont pas bornos ä nous 

faire connaitre la rose des jardins, dans 

leurs traites des vegetaux ; ils ont d^crit 

et distingu^, ce que n'avait su faire aucun 
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naturaliste de TaDtiquit^, plusieurs es- 
päces de roses sau vages. Avec eux la bota- 
nique a atteint pour longtemps son plus 
haut degr6 de döveloppemeot ; les savants 
qui paraissent au quatorzi^me et au quiu- 
zi^me si^cle, se bornent ä öuumörer les 
propri6tes euratives des plantes ; ils ne 
songent point ä les d^crire. 

« Albert-le-Grand a rendu un autre Ser- 
vice ä lascience; il nous a fait connaitre 
quel ^tait T^tat de Thorticulture au moyen 
kge ; la deserjption qu*il a donn^e du jardia 
ou verger est charmante et pr^cieuse ; eile 
confirme de tout polut ce qu'en disent les 
trouv^res. On y trouve des plantes pota- 



g^res et aromatiques, des arbres fruit iers, 
puis quelques fleurs ; avant tout, la rose et 
le lis, des violettes, raucolie, le tout dis- 
pos^ pour le plaisir de la vue. Alexaudre 
Mecklham et Jean de Garlaude n'en con- 
Durent point d*autres; le Meuagier de 
Paris, un si^cle plus tard, y Joint la giro- 
fl^e ; au quinzieme si6cle sculement appa- 
rait roeiUet. Nos peres se contentaient de 
peu, on le voit; mais lejardin n'en occu- 
pait pas moins une place considerable dans 
leur vie ; c'estlä que sedöroulentquelques- 
unes des seines les plus c^l^bres de nos 
Chansons de gestes. » 

PlERRB CO'CHET. 




OSES 




OUVELLES 1891 

(SUITE) 



(1) 



M. Pernet p^rc, horticulteur-rosiöriste, 
54, route de Vaulx, aux Charpennes-Lyon, 
a obtenu deux rosiers nouveaux qu'il vend 
cet automne ; ce sont : 

General baron Berge (hybride remon- 
tant). — Arbuste vigoureux, s'elan^ant 
avec des rameaux droits et fermes, feuil- 
lage tres rapproch^, fleup grande, presque 
pleine, teuue parfaite, d'un beau rouge 
grenat, les premiers rangs des p^tales 
Duances de violet, tr6s odorante, remon- 
tant franchement, se couvrant continuelle- 
ment de fleurs pendant le cours de la belle 
Saison, plante de premier m6rite etägrand 
effet. Cette vari6te a obtenu deux prix de 
premiere classe. 

Afademotselle Bubost (hybride remon- 
tant). — Arbuste vigoureux, ä rameaux 
droits et fermes, feuillage trös fonc6, fleur 
grande ou moyenne, presque pleine, p^don- 
cule droit et ferme, tr6s bonne tenue, d'un 
beau rose carnö vif plus foncö au centre, 
floraison d'automne plus vive, . remontant 
franchement. Cette nouveaut^ est issue de 
la vaii^t^ Victor Verdier. 



Seront vendues ce mois-ci, par M. Sci- 
pion Cochet, horticulteur-rosieiiste, ä 



(1) Voyez JoufJial des Roses 1891, page 147. 



Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne), les trois 
roses nouvelles dont suit la description : 

Baronne G. de Noirmont (1) (hybride de 
thö). — Arbuste vigoureux ä rameaux 
droits, aiguillons rougeätres, forts et 
espacös, bois et feuilles vert clair. Boutons 
arrondis ; fleurs graudes, pleines, ayant la 
forme de la rose La France^ globuleuses, 
p^tales larges, rose chair lögerement säu- 
mend, passant au blanc ros^. Les fleurs 
s'ouvreut bien, le pödoncule est ferme, la 
tenue est bonne et Tarbuste tr^s florifdre . 
Excellente variötö. 

Prince A. de Wagramm (2) (hybride re- 
montant). — Arbuste tr6s vigoureux, bois 
et feuilles vert fonc6, rameaux feuillus et 
^pineux. Boutons arrondis; fleurs grandes, 
bien pleines, forme parfaite, rouge pour- 
pre vif, passant au rouge carmin vif; 
plante trös floriföre. Sera une des plus 
helles variöt^s de ce genre. 

Madame Pierre Cochet (3) (Noisette). — 
Arbuste sarmenteux, rameaux forts pres- 
que d^nu^s d'6pines, feuilles et bois brun 
verd&tre. Flöurs moyennes, pleines, äfond 

(1) La gravure de cette nouveaul^ paraitra dans le 
num^ro du K^^ janvier 1892. 

(2) Le Jowmal des Roses donnera le dessin de cette 
rose le 1«' d6cembre prochain. 

(3) Voir la gravure dans le pr6seut nuui^ro. 
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jaune d'or passant au blanc jauiiätre, Fe- 
vers des p^tales jaune cuivre foncö. Bou- 
tons alloDg^s. 

Cette Variete issue de Rece cCO)\ est 
une perfection de la jolie rose William- 
Allen Richardson. 



♦ ■ • 



Uue tres forte rose nouvelle, d'un bei 
effet, et dont les lecteurs du Journal des 
Roses ontpu voir le dessin colorie dans le 
dernier num6ro de cette publication, est 
vendue d6s maintenaot, par son obtenteur, 
M. J. Bonnaire, rosiöriste, chemin des 
HIrideaux, ä, LyoD. Elle est d^signee sous 
le Dom de : 

Madame Joseph Bonnaire (hybride de 
tb6). — Plante vigoureuse, ä rameaux 
droits, genre Paul Neyron, comnae Vege- 
tation. Fleur tres grande, tr6s pleine, 
ouvrant tr^s bien, atteignant jusqu'ä 
18 centim^tres de diametre. Beau rose de 
Chine vif, revers des p6tales argent^. Beau 
feuillage, aiguillons rares. Tr6s remon- 
tante, fleurissant jusqu'aux gelbes. Issue 
du the Adam et de Paul Neyron, 

Cette süperbe rose a et6 recompens^e 
d'une graiide m^daille de vermeil,d6cern6e 
par les dames patronnesses de la Soci^t^ 
d'horticulture pratique du Rhone. 






Le Journal des Roses a dejä parl6 de la 
rose dont nous donnons ci-dessous la des- 
eription et que M. Prosper Degressy, hor- 
ticulteur ä Chalon-sur-Saöne, lance dans 
le commerce aujourd'hui. C'est la vari6te : 

President Carnol (hybride remontan t). 
— Arbuste vigoureux presque inerme, 
feuille gaufree d'un beau vert fonc6 ; fleur 
grande, pleine, bien faite etd'unbeauport, 
coloris rose vif nuanc^ de carmin, ä redet 
feu. Tres remontante. 

Elle a 616 r^compensee cette ann^e ä 
Vernon, Autun et Chalon-sur-Saöne, par 
un premier prix avec felicitation dujury, 
une m6daille de vermeil et une grande m6- 
daille d'argent. 






Un autre horticulteur de Chalon-sur- 
Saöne, M. Mercier pere, annonce la mise 
cn vente d'un rosier nouveau obtenu par 



M. Reoaud-Guepet, ancien horticulteur 
de la m^me ville. En voici la description : 

LAmi Mauhrey (hybride remontant). 
— Arbuste vigoureux, Ibrmant une belle 
touffe. Fleur solltaire, quelquefois en 
corymbe, trös parfumöe, tr6s double et tres 
remontante, d*un coloris rouge clairombre 
de violet tendre. 

Issue de la belle vari^t^ Xamer Oliho, 



* ♦ 



La rose qui est döcrite ci-dessous et dont 
on nous a dit beaucoup de bien, est le gain 
de M. Etienne Levet fils ain6, rosi<^riste, 
73, route d'Heyrieux, qui la met au com- 
merce des ä präsent. 

Souvenir de Madame Levet (th6). — 
Arbuste vigoureux, fleur grande, pleine, 
bien faite, s'ouvrant tr6s bien, p^doncule 
tr^s forme, coloris d'un beau jauue orange 
fonce, tres odorante, petales tres öpais, 
conservant bien sa nuance. Bois gros, peu 
epineux, montant de 40 k 50 centim^tres, 
son beau feuillage vert foucö fait encore 
ressortir sa nuance et sa bonne tenue. 
Plante extra florif^re. 

Issue de Madame Caro X Madame 
Eugene Verdier, 

Cette süperbe rose a ^te primae d'une 
m^daille d'or ä Texposition de Lyon, le 11 
juin dernier. 






M. Jean Perrier, rosidriste, chemiu de 
la Colombi^re, aux Riviöres, Lyon, annonce 
la mise au commerce de : 

Marie Page (th6). — Fleur rose päle, 
centre jaune, exterieur des petales rose 
carmin, tr^s vif sur les bords, grande, 
pleine, ä p^doncule ferme, boalon assez 
allen ge, ressemble ä Comlesse Rtzza du 
Parc, lorsqu'elle est epanouie, mais d un 
coloris plus fonc6. Arbrisseau ramifi^ äflo- 
raison abondante. 

Deux roses nouvelles sont vendues par 
M. F. Dubreuil,horticulteur-rosieri8te, 146, 
route de Grenoble, ä Monplaisir-LyoD, 
savoir : 

Le Soleil (th^). — Arbuste d'une bonne 
vigueur, ayant la v6g6tation moyenne entre 
Belle Lyonnaise et Madame Eugetie Vor- 
dier, Fleur tres grande, tres pleine, dressc 
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sur le p^doncule malgrt^ sa grosseur, en 
forme de coupe hömisph^rique, ä pötales 
larges et ^pais, ajant le brillant de la soie, 
de couleur jaune intermediaire entrc le 
chrome et le canari. Couleur nouvelle, va- 
ri6t6 tr^s remarquable. Getto variet^ a ob- 
tenu : 

1* Un certiflcat de 1'- classe de VAsso- 
ciaUon horticole lyonnaise; 

2* Uue grande medaille d'argent k Tex- 
positioD ioternationale de SaiDt-Etieone ; 

3* Uue prime de 1" classe ä la Soci^te 
pratique du Rb6ne. 

Souvenir de Jean Sisley (hybride remon- 
tant). — Arbuste d'une belle tenue, ä feuil- 
lage tr^s ötoif'^, rameaux peu aiguilloun^s. 
Fleurs drcss^es au sommet des rameaux» 
de formes parfaitcs, ä p^tales distants. 
epais, nombreux, dresses, tr^s larges, de 
couleur canoin fonc^ pourprö, nuancö de 
magenta et d'amarante. Tres floriföre et 
trds odoraute. 



* 



Le Journal des Roses a döjä parl6 plu- 
sieurs fois du Rosa Rugosa Fbnbriata (1). 
obtenu par M. G. Morlct, horticulteur a 
Avon (Seine-et-Marne), chez qui on peut se 
le procurer d^s maintenant. 

Nous en donnons ci-dessoas la descrip- 
tion compl^te falte par notre savant coll6- 
gue, M E.-A. Carri^re, r^dacteur en chef 
de la Revue horticole : 

Rosa Rugosa Fimbriala» — Arbuste vi- 
goureux, tr^sfloribond, formant uu buisson 
de 2ä3m6tresdehauteursurpresqueautant 
de diametre, bourgeons ä ^^corce g^uerale- 
ment glabre, portant parfois de minuscules 
poils, feuilles imparipennöes k 7 plus rare- 
ment ä 5 folioles ovales sessiles, exceptä la 
terminale, atteiiuecs, arrondies aux deux 
bouts, glabrc, d'un beau vert gai, luisantes 
en dessuSy vert glauque en dessous, sensi- 
blement et rögulierement, maispeu profon- 
dement dent^es. fleurs nombreu^es, ordi- 
naireroeut r^unies en sorte de corymbes 
subdress^es, formant parfois des bouquets 
de 15 ä 25 fleurs, boutons rose carn6, ovu- 
les allonges, enveloppös par les pieces ca- 
licinales soudees ä labase, promptement et 

(1) Voyez les nuint^roj des 1«' decembre 1890 et 1" 
septeinbre 1891. 



completement r^fractöes apr6s Töpanouis- 
sement de la ilcur qui estsemi pleine, assez 
grande, tres bien faite, trösöl6gante avant 
son epanouissement complet, p^tales obo- 
vales in^gaux, d'abord dresses, fimbri^s au 
sommet, passant au blanc tr6s 16g^rement 
carne, ^tamines nombreuses, k anth^res 
subsph^riques, k filets blancs in^gaux, 
styles irr^guliers, p^doncules glabres, droits 
ou l^gdrem.ent penchös, ovaire subsphe- 
rique, souvent plus large que haut, tr^s 
glabre, d'un vert glaucescent, fruits abon- 
dants, moius gros que ceux du Rugosa. 

Issu du Rosa Rtigosa x Madame Alfred 
Carriere, 

M. Tesnier Als, rosi6riste, route de Sau- 
mur, ä Angers, vend les deux roses suivan- 
tes: 

Etoile Polaire (th^). — Arbuste vigou- 
reux, bois vert foncö, peu ^pineux, beau 
feuillage verniss^, brillant, buisson globu- 
loux, fleur grande ou moyenne, pleine, bien 
faite, en forme de coupe, coloris p^tales du 
pourtour rose fleur de pecher bordö jaune, 
centre aurore saumonö cuivr^ brillant, a 
fond rouge coccinö, ou couleur au soleil 
couchaut. Tres florifdre, excessivement 
odorante, couleur absolument nouvelle et 
de grand eff'et. 

Rosier issu d'uue rose in6dite x Jaune 
de Fortune, 

Madame Louis Patry (the). — Arbuste 
vigoureux, trapu, bois gros vert clair, peu 
epineux, feuillage vert fonc6, fleur tres 
grande, tr6s pleine, globuleuse, solitaire, 
portee par un p^doucule forme et rigide, 
coloris p^tales du pourtour large rose le- 
g^rement pourprö ä ongletjaunätre, centre 
imbriquö rose de Chine brillant ou rose 
vif ombrö de vineux, reflet des p6tales 
rose aurore clair, tr^s florifdre. 

Rosier issu d'un porte-graines X Sou- 
venir de David d* Angers, 

Les quatre roses ci-dessous sont vendues 
par M. Ch. Reboul, horticulteur ä Mont6- 
limar (Dröme) : 

Senateur Lonbet (the). — Arbuste nain 
tr6s floriföre, fleurs grandes, tr^s pleines, 
p6tales du centre fiuement fimbries s'elar- 
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gissant insensiblement vers les bords ex- 
t^rieurs, coloris des petales rose teudre, se 
fondant en nuance jaune mötallique vers 
le centre et se changeant en rouge pon- 
ceau au complet epanouissement. Coloris 
nouveau. 

Madame Bonnet des Claustres (the) . — 
Plante vigoureuse et naine, fleurs tres 
grandes et tr6s doubles, coloris exterieur 
blanc cr6me, passant au jaune clair vers 
le centre, brauches florales ^rig^es portant 
de nombreux boutons. Fioraison abon- 
dante. 

Madame Rosine Cavbne (th6). — Ar- 
buste nain ä rameaux örig^s, feuilles nais- 
santes pourpres passant au vert fonce ; 
fleurs grandes, trös pleines, d*un blanc pur, 
centre dela fleur rose tendre, nuanc6 sau- 
mon. 

Vicomtesse du Chaffaud (the). — Ar- 
buste nain, vigoureux, fleurs grandes, tres 
doubles, de belle forme reguliere en coupe, 
coloris rose brique ou chamols, 6panouis- 
sant bien, tr^s florif^re. 



* 



La Maison J. Pernet fils-Ducher, 114, 
poute d'Heyrieux, vend les rosiers nou- 
veaux dont voici la description : 

Madame Peme^-i)MCÄer (hybride de th6). 
— Arbuste vigoureux form ant un buisson 
compact et 6rige, fleur mojenneou grande, 
presque pleine, bouton turbinö d'une belle 
nuance jaune canari, petales extorieurs 
lav^s de carmin, passant au blanc cr^me ä 
la d^floraison. 

Issue de X.. X Victor Verdier, 

Cette süperbe vari(§te n'est pas seule- 
ment une rose v6ritablement nouvelle par 
son coloris dans la section des hybrides de 
thö ; eile sera saus nul doute Tune des 
roses jaunes les plus recherchees; son 
bouton demi-öclos est admirable et sera 
appreciö des fleuristes. 

La plante poss^de uu beau feuillage, 
fleurit continuellement en abondance, eile 
est en outre tr^s rustique et a bien rösistö 
au terrible hiver de 1890-91, alors que des 
vari^t6s de mcme genre ont beaucoup 
souffert. 

La Fräicheur (hybride de th6). — Ar- 
boste vigoureux, fleur trös grande, en 



forme de coupe, co rolle allant du blanc 
rose au rose vif carmine des petales intö- 
rieurs, bouton allonge de la forme la plus 
gracieuse, tr^s florif^re. 

Issue de Victor Verdier X Madame 
Falcot, 

Tr^s belle vari^t^ remarquable par la 
belle forme de ses fleurs, floraison hative 
et abondante. 

Röcompensöe d*une m^daille d*or (ex- 
position de Lyon, juin 1891). 

Mademoiselle Berlha Ludi (hybride de 
Polyantha). — Arbuste vigoureux formant 
un buisson compact s'ölevant k 30-40 cen- 
tim^tres de hauteur, port erige. feuillage 
abondant, fleur grande, 8-10centim6tres de 
diamötre, pleine, belle forme, coloris blanc 
pur passant au rose carue en plein Epa- 
nouissement, floraison continuelle. 

Issue de Mignonnette X Jides Margottin. 

Je recommande sp^cialement cette va- 
ri§t^ pour lä culture en pot et pour for- 
cer, il est ä remarquer que les roses blan- 
ches se forcant bien son peu communes. 

C'est surtout pour les usages ci-dessus 
que je livre cette plante au commerce, 
certain qu'elle y sera bien accueillie. 



» m 



Un rosi^riste bordelais, M. Chauvry, 
146, A116es-de-Boutaut, vend la vari6t^ de 
rose : 

Mademoiselle Berthe Clavel (lle-Bour- 
bon). — Fleur blanche, fond jaunätre. 
centre rose, revers des petales marbr^ et 
stri6 de violet et de ro?e vif. Vari6t6 
flx^e d*uo rameau du Souvenir de la Mal- 
maison. 

Cette belle variete, depuis cinq ans que 
je la cultive, dit Tobten teur, a toujours 
conservö son caract^re bien stri^ et mar- 
brä; Tarbuste est aussi vigoureux que le 
type, mais il est plus florif^re. 



MM. L6veque et Als, horticulteurs k 
Ivry-sur-Seiue, n'annoncent pas moins de 
neuf roses nouvelles ; ce sont : 

Mademoiselle Andree Worth (Ile-Bour- 
bon). — Arbuste tres vigoureux, fleur 
grande, pleine, excessivement bien faite, 
blanc leg^rement ros6 ou lav6 de carmin 
pur, coloris d'une extreme d^licatesse de 
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nuance, la plante est vigoureuse, bien re- 
montante, et le feuillage ample est vert 
glauque. Süperbe variet6. 

Belle Ivryenne (hybride remontan t). — 
Arbuste tr^s vigoureux, beau feuillage 
vert glauque, trös ample, fleur tres 
grande, tr^s pleine, bien falte, ouvrant 
parfaitement, beau coloris, rose rouge 
brillant, ombr6 de blanc et de carmin, 
plante de trös grand efFet. Extra. 

General Korolkow (hybride remontant). 

— Arbuste' tres vigoureux, feuillage vert 
fonce sombre, fleur graude, pleine, tr^s 
bien falte, rouge carmin fonc6, nuanc6 de 
pourpre et de brun : cette sorte sera une 
des plus heiles de ce coloris. Extra. 

Madame Brault (hybride remontant). 

— Arbuste vigoureux, feuillage lanceol^, 
vert clair, belle fleur, graude, pleine, tr^s 
bien faite, beau rose clair vif glace, tr^s 
jolie sorte. 

Madame Theodore Vernes (hybride re- 
montant). — Arbuste vigoureux, feuillage 
ample, vert fonce, fleur grande, pleine, 
tr^s bien faite, rose vif, bords des petales 
plus tendres, tr6s belle. 

Professeiir Chargueraud (hybride re- 
montant). — Arbuste vigoureux, feuillage 
ample, vert fonco, fleur grande, pleine, 
bien faite, rouge fonce marbrö de brun et 
de pouceau, varietö tr6s distincte et de 
g^rand efl^et. 



Professeur Larnhin (hybride remon- 
tant). — Arbuste vigoureux, feuillage 
vert glauque, fleur grande, pleine, tr^s 
bien faite, beau coloris rose vif ou rouge 
clair; sa forme, son coloris et sa florai- 
s<)n aboudante, en feront une sorte de 
tout premier ordre. 

Eiffel (multiflore non remontant). — 
Sarmenteux issu du multiflore De la Grif- 
feraie dont il a conserve le beau feuillage, 
mais dont les fleurs se sont perfectionn^es 
comme graudeur et forme, rouge ponceau 
fonc6, tr^s belle et dounant des fleups en 
quantite. 

Giffard (multiflore non remontant). — 
Comme la pr^cödente, cette variöt^ est 
issue du multiflore De la Grifferaie, le 
feuillage est le meme, mais la fleur est 
grande, bien faite et d'un beau coloris 
rouge carmin clair vif; comme sa soeur, 
eile est excessivement floriföre. 

Ces deux derni^res varietös avaient 
ät^ dejä annonc(§es Tan dernier, mais les 
gelbes hatives qui sont survenues ont 
empechö MM. Löv^que de les livrer. 

Aussi dans le num^ro de decembre de 
cette publication, quand nous ferons la 
r^capitulation des roses nouvelles, nous ne 
comprendrons pas ces variötes dans notre 
compte, attendu qu'elles flgurent dans 
celui que nou9 avons fait en 1890. 

papilLon. 



{A suivre,) 




ANIFESTATION EN L'HONNEUR DE 






REPIN 



-c.«oc<«o- 



COMITE ORGANISATEUR 

On nous communique la note suivante: 

« Monsieur, 
« Au mois de decembre prochain, il y 
aura vingi-cinq ans que M. F. Crepin, di- 
recteur .du jardin botanique de TEtat, 
remplit les fonctions de secr^taire de la 
Socißte royale de botanique de Belgique. 
Le conseil de la Societe a pensö qu il con- 
venait de saisir cette occasion pour don- 
ner ä ce botaniste distingue une marque 
durable de recounaissance et de Sympa- 
thie. Un comit6 a 6t6 constituö en vue 
d'organiser cette manifestatiou. 



« Les grands Services rendus par 
M. Crepin sont appr^ciöe par tous ceux 
qui, de pr6s ou de loin, s*interessent ä la 
science. Vous couuaissez le dövouement 
infatigable qu'il n'a cess6 de montrer ä la 
Soci6te de Botanique, Timpulsion 6nergi- 
que qu'il a communiqu^e par son exemple 
elpar ses travaux ä Tötude de la flore in- 
dig^ne. 

« Ses titres scientiflques n'ont pas be- 
soin d'^tre rappel^s. Avec une egale com- 
pötence, il a abordö les questions les plus 
difficiles de phytographie et de paleonto- 
logie vögetale. Comme professeur, M. Cre- 
pin a pendant de longues annees, contri- 
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bue au progrös de reuseignement horti- 
cole en Belgique; comme directour du jar- 
din botaniquede TEtat, il a su mettre cet 
etablissement au premier rang et lui atti- 
rer la haute estime des savants etrangers, 
11 on a fait une grande ecole d'enseigne- 
ment pour ceux qui se consacrent ä la 
science, comrae pour ceux qui s'adonnentä 
la pratique. 

« Vous voudrez, nous n'en doutous pas, 
repondre k notre appel et honorer en 
M. Crdpin l'observateur sagace, le cou- 
fröre excellent, le guide toujours bienveil- 
lant et sür. 

« La manifestation a et^ fixöe audiman- 
che 6 decembre 1891, date de TAssemblee 
g^nörale de la Soci^tö Royale de Botanique. 
Un album contenant les noms de tous les 
souscripteurs sera remis ä M. Crepin. Les 
sommes recueillies serviront ä lui offrir un 
Souvenir et k fonder un prix de botanique 
qui portera son uom. 

« Chaque souscripteur recevra avec le 



compte rendu de la manifestation un Por- 
trait du jubilaire. 

« Veuiilez agreer, Monsieur, l'assurauce 
de notre considöration distinguee. 

« Le Comite oRGANiSATEüR : » 

(Suiveni les nombreuses signalures,) 

Nous nous associons de toutcoeur äcette 
manifestation en Thonneur de l'eminentbo- 
taniste beige, dont nos lecteurs ont pu ap- 
precier la science en lisant les savants ar- 
ticles qu'il a bien voulu nous adresser pour 
le Journal des Roses, 

En effet, nombreuses sont les fascicules 
et autres brochurea des plus instruetives, 
publikes par ce rodographe distingu^, qui 
grace ä un long et penible travail, est par- 
venu ä döbrouiller les confusions qui exis- 
taient daus le genre Rosa, en publiant sa 
NouveUe Classification qu'il a mise ä la por- 
tee de tous. 

La Redaction. 




OSE WoiSETTE 




ADAME 




lERRE 




OCH ET 



-c^coo^o- 



II n'est pas dans les roses Noisette de 
rosiers grimpants dont les fleurs soient d un 
coloris aussi joli qujß la rose William- Allen 
Richardson. Pendant longtemps eile a 6te 
peu appröci^e, et sans aucun bruit de re- 
clame la d61aiss6e d'hier est devenue la fa- 
vorite du lendemain, et on dit qu'il est 
select d'avoir en Angleterre une rose 
William-Allen Richardson^ k sa bouton- 
niöre. Cettevari^te est en efFet ravissante 
surtout lorsque son bouton ä demi-öcios fait 
ressortir ce coloris nuanc^ orange et jaune 
Safran. 

Que pensez-vous, amateurs de roses, des 
61oges que nous faisons de la rose William- 
Allen Richardson^ lorsque cet article a 
pour titre rose Madame Pierre Cochet, 

Ne soyez pas surpris, il ^tait nöcessaire 
et utile meme de vous entretenir de cette 
rose Noisette, qui est au premier rang 
parmi les plus belies, tellement qu'on ne 
lui aurait jamais suppose avoir une rivaie. 
Rivale! oui I le mot est (^crit et nous le 
laissons. La rose Noisette Madame Pierre 



Cochet, eucore inödite et que nous avons 
eu la bonne fortune de pouvoiradmirer, est 
bien une perfection de la rose William- 
Allen Richardson, Et ma foi, nous ne vou- 
lons pas risquer le mot de sup<§rieure, nous 
laissons ce soin ä J'avenir, ce juge siipreme 
qui en döcidera!. . . 

Nous trouvons, que comme v^götatioo, 
Tarbuste est de vigueur ^gale k son cong^- 
u6re. les rameaux sont forts, presque pas 
epineux. extrt'^mit^s des jeunes branches 
rougeätres; feuilles et rameaux d'un brun 
verdätre. Quant ä la fleur. eile est de gran- 
deur moyenne, les boutons sont beaucoup 
plus allongosque ceux de la rose Willtam- 
Allen Richardson, revers des p^tales jaune 
d'or, parfois d'un coloris jaune cuivre plus 
fonce ; la üeur en ouvrant Textr^mite des 
p^tales so replie gracieusement, les p^tales 
sont bien arrondis, le coloris du fond de la 
fleur est d'un jaune d'or s'attönuant ensuite 
au blanc jaunätre. 

Cette uouveaut6 sera par son coloris. soa 
bouton allongö, d'une jolie forme et par soo 
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ioflopescence presquereguliorement uuiflore 
parfois par deux, pap trois fieiirs sur Ic 
raeme rameau, une des plus belies varietös 
pour la lleur coupöe, son pedoncule estas- 
sez ferrae. Quant ä sa Vegetation, eile est 
d'une vigueur teile que Ton peut la compa- 
rep ä Celle de nos rosieps gpimpants Ics 
plus vigoupeux pour garuir et palisser les 
mups et tounelles. 

Nous avoiis, au commencement de cet 
article, faituue compapaisou et nous ne 
pouvons, en tepminant, que popötcp que la 
rose Madame Pierre Cochet, dediee a l'e- 



pouse de notre syrapathique ami, p<§dacteup 
en chef du Journal des Roses^ est une per- 
fection de la rose William- Allen Richard- 
son. 

Pepfection, ce mot poup nous veut dipe: 
floraison abondante, vigueur, rusticite, 
mepito et beaute; ce sont toutes ces quali- 
tes que nous avons pecounues ä la pose 
Madame Pierre Cochet, que Tavenip clas- 
sepa paprai les plus belles poses du xix* 
si^cleetDieu sait si ellcs sont nombreu- 
ses. 

E. MILEI. 




XPOSITION DE 




OSES A 






ILLENEUVE-SUR-ai:<OT 




-c»e<oc«*o- 



Comrao nous Tavionsannonco ppöcedem 
mentdans le Journal des Roses, notam- 
ment ä la chponique des poses du mois de 
septembpe depniep, une exposition d*hor- 
ticultupe et de roses a eu lieu veps la fin 
du mois ppecitö, ä Villeneuvc-sup-Lot. 

N'ayant pas en le loisip d*allep visitcp 
cette chapraante fete, nous en publions ci- 
dessous un compte pendu empruntö ä notpe 
confrere lo Progres du Lot-et-Garonne : 

« Le Comice agricole de l'arpondisse- 
ment de Villeneuve-sup-Lot a ppis, cette 
anuöe, Theupcuse initiative de joinrjpc une 
exposition de poses coupees ä son concoups 
annuel, et il faut peconnaitpe de suite que 
le succes a depass^ toutes les espepances. 
Ou a beaucoup admipe la beaute et la va- 
rietö des lots, et. ce qni n'a pas laisse 
d'üjouter ä leiip prix, c'cst rempresseuient 
qu'ont mis les amateurs et hoptieulteups 
ötpangeps ä venir a Villeneuve. 

A citcp d'abord un aniateup, M. Sabley- 
rolles, d'Agen, dont Tapport nc comprenait 
pas moins de 100 variotes, toutes fort 
belies : Solfalare^ Edmond Snhleyrollas, 
Souvenir de Madame Sablei/roiles, Niphe- 
tos\ j'en passe et des meilleupes. Ce lot 
raagnifique a valu ä son exposa?:t nn pre- 
miep prix avoc folicitations du jurj. 

A citcr onsuite dans la sepie des 50 va- 
pleles et aa-dessus ^horticultcups), deux 
rosiepistes, MM. Jean Duchep fils jeune, 
de Lyon, et CopbcBuf Mapsault, d'Oploaiis. 
Leppemiep a obteuu un premiep ppix, me- 



daille de vepmeil, avec feilcitations du 
jupy, poup ses pemapquables Alphonse 
Karr^ Marie Beaumann, Jean Bücher et 
William-Francis Bennett, Quant ausecond, 
dont Ic lot ötait moins impoptaut, mais 
aussi pemapquable que celui de son con- 
cuppent, le jupy lui a döcepno ögalement 
un premiep ppix, mödaille de vepmeil. 
Remapquös dans son lot : G'h'llet flamand^ 
Captain Christ^, Docteur Antoine Carles, 

Mais les ViÜcnouvois o!it te:iu ä fuipe 
honneup a leur propre fete. 

On pemapquait d'abopd deux jolis lots de 
deux amateups, M. G. Popie et Madame 
P. Popie. Papmi les 100 vapietes qu ils 
avaient expos6es en deux lots diff^pents se 
distiuguaient : Madame Ernest Calvat, 
Souvenir d*Espagne^ Nardg et Celine Fo- 
restier. 

M. G. Popie et Madame P. Popie, qui 
concoupaient ensemble dans la st^pie de 25 
ä 50 vapi^tt^s de POses coupees, ont 6te 
classes de la raani^pe suivante : 1" prix, 
M. G Popie j 2° prix, Madame Paul Popie. 

La s^'^rie de 25 ä 50 varietes pour les 
horticulteurs r^unis^ait trois serieux con- 
cuppcnts Villeueuvois : MM. Gipoulou, Gi- 
bpat Etienne, et Fontes Louis. Le jupy, 
longtomps embappassö, les a enfia classes 
do la Aicon suivante : 

l*"*prix, m^daille d'apgent M. Louis 
Fontes. 

2"' ppix, medaille d'apgent. M. Gibpat, 
Etienne. 
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3*prix,m^daille de bronze. M. Gipoulou. 

Ell dehors de ses concurrents, M. Chau- 
vrj, horticiilteur de Bordeaux, prosentait 
150 Varietes de roses c(»up^es et un sü- 
perbe lot de rosiers et d*cßillets eu pots. 
Lejury a voulu, quoique M. Chauvry ait 
«xpos6 tous ces lots hors concours, don- 
Der uoe röcompense k cet Eminent rosiö- 
riste et a trouvc'^ un ingenieux moyen de 
le recompenser en lui döcernant un diplome 
d'honnelir. 

Nous arrivons eufin ä la serie des fleurs 
en pots et des arbustes d'ornement. Seuls, 
deux Villcneuvois exposaient dans cette 
s^rie. L'un, M. Gipoulou, pr«5sentait pres- 
que exclusivemeut des arbustes d'orne- 
ment. L'autre, M. Barse, ne presentait 
qu'un petit lot d'arbustes et, par contre, 
un grand nombre de fleurs en pots. Aussi 
la dölib^ration du jury n'a-t-elle pas <§t6 
longue : un premier prix a 6te decerne ä 
chaeun de ces exposants. 

Quant aux bouquets montes, trois con- 



currents se trouvaient egalement en pre- 
sence ; MM. Mathieu, Fontes Louis et Gi- 
poulou. Ce deruier, un veteran de nos 
concours, a obtenu un premier prix pour 
ses remarquables bouquets. Mais la valeur 
n'attend pas le nombre des annt^es, — 
M. Fontes, un tout jeune, le sait. Le jury 
vient de leluiapprendre en luid^cernant un 
second prix. M. Mathieu a obtenu un 
troisieme prix pour ses fleurs piqu^es. 

En somme, remarquable concours d'hor- 
ticulture ; curieuse et originale exposition 
de roses. Tout donne bon augure pour 
Tan prochain. Un seul voeu: plus d'em- 
pressement la prochaine fois chez les pro- 
fessionnels Villeneuvois. » 

D aprös ce qui procede, on voit que pour 
un premier coup d'essai la reussite a 6te 
merveilleuse, et, raaintenant que Texem- 
ple est dounö, le succes des prochaines 
expositions de roses dans le Lot-et- 
Garonne est un fait acquis. 

P. C. 
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LES ROSIERS TOUJOURS FLEURIS 



i4«M> 



La rose äclora tout ä Vheiire^ 
Et Von attend qu'elle ait souri\ 
iclose, on attend qu'elle meure\ 
Elle est morte, une autre a fleuri. 

Le genre rosier est bien, je pense, le 
plus riebe en vari^t^s que nous ayons 
parmi nos innombrables coUections de plan- 
tes ornementales. Combien y en a-til de 
rosiers ^tiquet^s, d^crits, catalogucs? Peut- 
Ätre quinze cents, peut-4tre deux mille; 
plus de mille, en tous les cas, et le nombre 
va grossissant tous les ans. 

Certes, il faut le nombre pour ceux qui 
Taimeut et il y en a. Ah ! oui, il y en a de 
068 bons amateurs qui, lorsque vous leur 
parlez d'une belle espece florale Tousrt^pon- 
dent avec un grand ^clat de yoix, comme 
pour ^craser votre imagination 6tonnee : 

t Des tulipes, des rosiers, des chrysan- 
th^mes, j'en ai ceut, deux cents, cinq cents 
variötes ! 

{i) Le J ardin. 



J ai une amie, Celine Blummer, peintre 
de fleurs, qui a eu quelques succes aux 
derniers Salons. Elle aime passionnement 
les rosiers et, comme tous ceux qui apprö- 
cient la beaut(^ plus que la richesse numö- 
rique, eile n'attache ni orgueil, ni impor- 
tance ä la possession d'une grande collec- 
tion; eile cultive seulement vingt vari^tes 
de roses, pas plus. Un jour, voulant savoir 
ce que pensait sur ce sujet sou esprit ori- 
ginal d'artiste, je lui dis: 

— « Corament, vingt vari^tes et c'est 
tout? » 

Elle me repondit: 

— Ma foi oui. Oh! j'en aurai d'autres, 
mais plus tard. En ce moment, je les Stu- 
die, je frequente les expositions d'horticul- 
ture, je fais connaissance avec les nou- 
veaut^s ; seulement je m'arrange pour ne 
pas les voir chez leurs obtenteurs, les nou- 
veautös. Nos jardiuiers ont des tendresses 
trop paternelles pour les rosiers nes chez 
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eux ; ils vous les vantent avec une chaleur, 
uue abondance d'adjectifs color^s — notez 
que je ne parle pas des jardiniers de Mar- 
seille. — Bref, pour ne plus j etre prise, 
je me soustrais ä leurs discours qui sont 
d'ailleurs empreints de la plushonnSte sin- 
cörit^. — Nous sommes pourtant tous 
comme cela et Moliere Ta dit quelque part: 

Baus nn objet aimä iout noas devient aimable. 
iNous comptons les defauts pour des perfections 
Et savons leur donner de favorables noms. 

Je D*en veux donc pas aux obteDteurs, 
aux p^res ; Je prends des pröcautions con- 
tre Tamour profond qu'ils ont de leurs en- 
fants, voilä, tout. Ainsi, quand c'estX qui a 
obtenu une vari^t6 Douyelle dont on parle, 
je yais la voir au bout d*un an ou deux chez 
soD confr^re Z. On m'en dit moins de bleu, 
cela est plus sür. 

Tout eo causant, Tartiste me montrait, 
faites en plein air, au lever du soleil, des 
etudes de roses äblouissantes, ^clairees de 
cette lumiöre limpide et tendre des mati- 
n<§es pures de Tet^. Elle avait copi6 cela 
dans un coin de terrain a eile, oü il n y a 
ni all^es ni corbeilles ni massifs, mais un 
tapis de gramin^es vivaces sur lequelcrois- 
sent, ä la gräce de Dieu, des rosiers, des 
pivoines, des Iris, des rbododendrons, des 
roses tr^mieres et un pied de chövrefeuille 
enlac^ auxbranches d'un ormeau. 

Tout en eparpillant ses Stades sur la 
table de son atelier, Coline Blummer conti- 
nuait, severe dans son langage. 

« Voyez-vous, chacun son goüt: les uns 
aitnent une fleur pour eile, ce sont les 
amoureux naifs et bons ; les autres la pr6- 
f^rent pour sa nouveaut6 ou sa raret6, ce 
sont les intöresses, les vaniteux. — Con- 
naissez-Tous les jardins des Tuileries et du 
Louvre ? » 

— « Mais oui. » 

« La, c^est une autre idee qui motive le 
choix des variet^s , on en cherche qui 
soient toujours en fleurs^ au moins pendant 
la belle saison; elies sont extremement 
rares, les vari^tes toujours fleuries, car il 
faut en exclure presque tous les rosiers 
vendus par les marcbands sous le nom 



di'hyhrides remontants, La qualite remon- 
tante n'implique pas toujours une lloraison 
ininterrompue ; eile implique, le plus sou- 
vent, deux lloraisons, rarement trois, söpa- 
rees entre elles par un iutervalle de plu- 
sieurs semaines. » 

L'artiste disait vrai, les rosiers toujours 
fleuris sont rares ; ils appartiennent aux 
esp^ces Bengale. Ile-Bourbon, th(S et Noi- 
sette. Sous ce rapport je counals quatre 
Varietes saus reproche ; ce sont Ilermosa, 
Cramoisi superieur et sa sous-variete cra- 
moisi Charles X que Ton cultive ä r<^tat de 
franc de pied \ puis Aime Vibert et Ophy- 
rie. Ces derniers rosiers, greff(^.s sur eglan- 
iier, atteignent de fortes proportions et se 
forment admirablement bien en boules tou- 
jours garnies de roses et de boutons prets 
ä s'epanouir. 

On commence, dans les jardins publics, 
aux Tuileries, au Louvre, ä Versailles, k 
^liminer toute cette encombrante collection 
de vari^t^s qui, la premi^re floraison pas- 
s^e ne sont plus que des vSgetaux presque 
nus, quelquefois d^labres ä faire peine. 

J'ai nomm6 Opkyrte et Aime Vibert 
comme des semperfloreris de cboix; j'j 
ajoute La France, un rosler qui a toutes 
les qualit^s de sa marraine : puissance 
vitale (il a r^sist^ aux froids de cet hiver), 
gönörositö (il est toujours cn fleurs), par- 
fum exquis et bonne mine (ses fleurs ont 
un coloris tendre, rose, d*un rose sans pä- 
leur maladive ni vivacit^ qui dötonne). 

J'indique encore avec Ophyrie, Aime 
Vibert et La France tous ces tjpes que les 
horticulteurs ont röunis sous le nom collec- 
tif de the ä bois cout't: Madame Falcol, 
Papa Gontier^ Ma Fiancee^ Madame Char- 
les, Adrienne Christofle, etc. 

On peut dire de chacun de ces rosiers la 
pens^e de SuUy-Prudhomme . qui a servi 
d*epigraphe ä cet article : 

La rose ^clora tout k rbeure, 
Et l'on attend qu'elle ait souri ; 
Eclose, on attend qu'elle meure ; 
Elle est morte, une autre a fleuri. 

Marie GEORGES. 
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Par L.-F. jfeHAN, membre de la Sociale geologique de France, 
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Q'ie diroiis-nous de la rose ? Qui ne con- 
nait, qui n'a poiut admirö cette reine des 
fleurs que tous les poetes ont chaotee, 
qu'Anacr^on appelle le doux parfum des 
dieux, la joie des mortels, le plus bei orne- 
ment des gräces I 

11 semble que la nature, ayant fait de la 
rose le type de la gräce, ait pris plaisir ä 
en röpandre les especes dans les diverses 
coutroes, et qu'elle n'ait mis entre ces es- 
peces que de legeres difförences, pour ne 
point en alterer lestraits essentiels. Aussi, 
des les temps les plus recules, les roses 
ont et<S un objet de eulture ; daus Tun des 
livres attribuös k Salomon, la sagesi^e ^ter- 
uelle est comparoe aux plantations de 
rosiers qu'ou voyait prös de Jericho. 

En remontant aux ^poques les plus re- 
culees de Thistoire, on voit que les roses 
sont les fleurs qui ont le plus fixe Tatteu- 
tion. Partout on en a fait le Symbole de la 
pudeur, de Tinnoconce, et de la grace. 
Dans l'antiquitö, on se courornait de roses 
dans les festins, dans les fetes, dans les 
trioniphes. Los jeunes epoux etaient con- 
duits a Tautel de rhvmcn le front couronne 
de roses ; on en repandait in^me sur les 
torabeaux, pour meler ä Tidee triste de la 
mort Celle du souvenir tendrc que laissait 
un objet chcri, et Tiniage consolante de sa 
bonne reputiition. E;i Grece, et dans tont 
rOrient, los roses etaient cultivoes pour 
leurs parfums. L'ilo de Rhodes dut son 
nom ä cette culturc ; c'etait l'ile des roses. 
Dans les temps de clievalerie, les preux 
prirent souvent des roses pour embleme ; 
placees sur leurs armes, elles annoncaieat 
que la douceur doit accompagner le cou- 
rage. 

Quelle autre fleur est digue d'etre com- 
paroe k la rose? 11 en est un grand nombre 
qui brillent par la vivacite et la varietede 
leurs coulcurs, mais qui sont inodores; 
teile est la renoncule, tolle est la tulipe. 
Beaucoup de tlours, comme Tln^liolrope et 
le reseda, embaument Tuir de leur parfum, 
raais n'ont rien qui flatte l'ceil. Le lilas, la 



fleur de Toranger, le süperbe lis, r^unis- 
sent, il est vrai, le charme de la couleur k 
celui de i'odeur; mais combien ces fleurs 
memes. placees k cote de la rose, lui sont 
inf^ricures en beautö! La rose est parfaite-, 
eile seule possMe tout ce qu'on peut d^- 
sirer dans une fleur ; ^clat, fraicheur, forme 
agreable, couleur vire et douce, ode-ir 
suave et dOlicieuse. 

Si la rose nous etait inconnue, et qu'un 
naturaliste, arriv^ depuis peu de la Perse 
ou de rinde, Toffrit tout-ä-coup ä nos re- 
gards, quel Otonnement, quels transports 
de plaisir sa vue n'exciterait-elle pas en 
nous ? Quel prix ne mettrions-nous pas k 
sa possession, puisqu'en la voyant tous les 
jours, pendaut une partie de TannOe, nous 
ne nous lassons pas de Tadmirer ! 

La rose renait cbaque printemps. etcha- 
que printemps eile nous parait nouvelle. 
Quoique la moins rare des fleurs, eile est 
toujöurs la plus recherchöe ; au milieu de 
Cent autres (^ui tUalent leurs beautes dans 
un parterre, c*est toujours eile que nous 
allons cueillir do proforence, et les epines 
qui la defeudent, no servent qu'ä rendre 
plus vif notre d6sir de la posseder. Faut-il 
s'en Otonner? Cette aimable fleur appelle et 
charme a la fois tous les sens. La douceur 
et le veloute de ses pötales plait au tou- 
cher ; sa couleur enchante les regards, et 
l'aröme pur qui s'exhale de son sein, flatte 
dölicieusemeut Todorat. 

Enfiu, la rose a dans son port, dans son 
aspect, dans tout ce qui la compose, je n.e 
sais quels attraits qui mauquent k toute 
autre fleur, et qui nous seduisent. Elle a 
des Charmes qui, meme au decHu de sa 
beautö, lui attirent nos homraages et la 
fout triompher de toutes ses rivales. 

On compare les belles choses ä la rose. 
Le teint des vierges, la fraicheur du matin, 
la beaute de la jeunesse, l'öclatde Taurore 
et du printemps ; tout ce qu'il y a de riant 
dans la nature se mole ä son Image, et sou 
nom seul embellit tout ce qui l'accompa- 
gne. Veut-on peindre les jeux du prcmier 
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äge, les soDgcs eiichanteurs de la nuit, les 
üatteuses illusions de Tesperauce, on 
empruDte ä la rose ses couleurs 

Dans quelque Situation qu'on se trouve, 
dans la bonne comme dans la mauvaise 
fortune, dans les jours de plaisir ou de 
deuil, cette fleur est toujours agröable. II 
est impossible d'apercevoir une rose sans 
öprouver aussitot une Sensation douce. Sa 
yue rafraichit rinnaginatlon, ^carte les 
idees tristes, et fait diversion ä la dou- 
leur. 

La rose plait a tous les äges, et se marie, 
pour ainsi dire, ä toutes nos sensations. 
Dans tous les moments de sa courte exis- 
tence, soit lorsqu'elle s'epanouit, soit lors- 
qu'elle brille dans tout sou ^clat, soit lors- 
qu^elle est pr^te ä se fietrir, eile semble 
avoir toujours quelque rapport ä nous. 
Pench^e le soir sur sa tige ^plneuse, eile 
parait languissante k Thomme m^lanco- 



lique, et il trouve dans le tableau qu'elle 
lui offre, un sujet pour ses reveries. Celui 
ä qui tout sourit dans la vie, contemple 
avec extase, au milieu du jour, la puret6 
de ses formes et de ses couleurs, qui lui 
represente le bonheur inalterable dont il 
jouit. La jeune fille airae ä la voir dans 
toute sa fraichcur, et ä la cueillir le ma- 
tin, couverte de rosee et entouröe de bou- 
tons. Dans Tage du retour, cette aimable 
fleur nous rappellc les jouissances de la 
jeunesse. Et dans Thiver de nos ans, lors- 
que son parfum exalte par la chaleur du 
soleil, vient r^veiller nos sens assoupis, 
nous la nommons encore la plus belle des 
fleurs. 

En voyant avec quelle rapidit^ ses gräces 
se ternissent et son öclat s efface, n'ou- 
blions pas que la rose est aussi Timage de 
la felicitö de ce monde, oü tout n'est que 
vanite. 
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IV 

Ces jours derniers j'ötais invit6 gracieu- 
sement par son proprietaire ä entrer dans 
son jardinet oü s'epanouissaient quelques 
roses süperbes. Tout en lui adressant des 
compliments m^rites, je ne pouvais m'em- 
pecher d'examiner au passage ses etiquettes 
calligraphi^es avec un art digne d'un 
meilleur r^sultat. — Mais, malheureux ! 
oü avez-vous pris ces denominations fan- 
ta^iques ? 

Lui fort surpris. — Sur le eatalogue de 
M. Louis Bachoux, pöpini^riste ä Vitry- 
sur-Seine. — Montrez votre prophöte. 

Et me voilä en arr^t sur une liste de 
deux Cents noms de roses dont quatre-vingts 
appellent les corrections suivantes : 

HYBRIDES REMONTANTS 

Alfred K. William, lisez : Alfred K. 
William*. 

Anne-Marie Montravel, lisez : Anna- 
Marie de Montravel. 

Baronne Provost, lisez : Baronne Pre- 
vost. 

CapUatne Chr^/sti, lisez : Captain 
Chnsty. 



Comtesse de Mortemart, lisez : Comte de 
Morteraart. 

Duche&.9e cCEdimbourg^ lisez : Duches* 
of Edinburgh. 

Emilia Plantier, lisez : Emilie Plantier. 

Eug^nie Verdier, lisez : Mademoiselle 
Eugenie Verdier. 

Gloire Bourg la Reine, lisez : Gloire de 
Bourg la Reine. 

Gustave Thiery, lisez: Gustave Thierry. 

Henri Be/iett, lisez: Henri Bewnett. 

Henriette Vapereau, lisez : Madame 
Henriette Vapereau. 

Hyppo//yte Jamal n, lisez : H^ppoZyte 
Jamain. 

Jean Liabaue', lisez : Jean Liabaucf. 

John Hopper/, lisez : John Hopper. 

Lord Raglan«^, lisez: Lord Raglan. 

Mademoiselle Grondie^, lisez : Madame 
Grondier. 

Madame Chev^t, lisez : Madame Che- 
vrot. 

Madame Thetvb^, lisez: Madame The- 
Denot. 

Marie Cirrodc, lisez : Madame Marie 
Cirrode. 

Mirande, lisez : Miranda. 
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Marie Hardie, lisez : Marie Rady. 

Prince Camille Rohan, lisez: Prince 
Camille de Rohan. 

Rival Verne, lisez : Victor \qvuq. 

Reine Laf/itte, lisez: Reiue de Laffay. 

Souvenir R. Desprös, lisez: Souvenir rfe 
Romain Despre^ 

Theröse Levet, lisez : Mademoiselle The- 
rese Levet. 

HiE-BOÜRBON 

La i?eine, lisez : La reine des Ile-Bour- 
hon. 

Reverend Dombrain, lisez: Reverend H. 
Doüibrain. 

THE 

Archiduchesse Immaculata, lisez : Archi- 
duchesse Maria Immaculata. 

Duchesse Vallombrasa, lisez : Duchesse 
de Vallombrosa. 

Comte Morac de Ghoiseul, lisez : Com- 
iease Horace de Ghoiseul. 

Comtesse de Co^*ertß, lisez : Comtesse 
de Ga^ertö. 

Gelina Noirey, lisez: Madame Gelina 
Noirey. 

Grace d'Olizy, lisez : Gvkee Darling. 

Louise Richard, lisez : Loui* Richard. 

Marie Berton, lisez : Mademoiselle Marie 
Berten . 

Marie Ouillon, lisez : Marie OutUot. 

Mathilde Lenord, lisez : Mademoiselle 
Mathilde Lenaeris. 

Madame Eugöuie Verdier, lisez : Ma- 
dame Eugöne Verdier. 

Madame Marin, lisez: Madame Mawrin. 

Madame Lombard, lisez: Madame Lam- 
bard. 

Pauline la Bonte, lisez : Msidame Pau- 
line Lahonte, 

Perfection Monplaisir, lisez : Perfection 
de Mon^plaisir. 

Souvenir de Neron, lisez : Souvenir de 
Paul Neyron, 

NOISETTE 

Olga Mariß, lisez : Olga Mario?. 

Ge singulier catalogue präsente comme 
HYBRIDES REMONTANTS : Goquettc des Blan- 
ches ; Triomphe de la Duchesse^ lisez 
Triomphe de Bucher, qui sont des Noisette : | 



Etoile de Lyon, Gloire Dardeau^ lisez 
Gloire d'Hardy ; Princesse Stephane, lisez 
Stephanie et Rodolphe; Reine Marie Hen- 
riette, qtii sont des the : La France, qui 
est un hybride de thö : Madame Pierre 
Oger, Mistress Bosanquet, Reine des 
Beiges, qui sont des Re-Bourbon : Roi, 
lisez Rose du roi, qui est un Portland: 
mousseux, qui ne peut etre qu'un cert- 
feuilles. 

Gomme bourbon : Azelie Imbert, qui est 
un th^. 

Gomme the, Bariller^ lisez Barillet-Des- 
champs; centifolia torea, lisez rosea ; ^Gatn- 
brille Luizet, lisez Madame Gabrielle 
Luizet; Marie de Beau-Mal, lisez Marie 
ßaww«nn; Souvenir Ducher, lisez de Du- 
cher; Alfred Golomb, Jean Liabaud; Vi- 
brunairCy qu'il faut peut-Ätre lire Ulrich 
Brunner fils, et (lui sont tous des hybrides 
remontants : Baronne de Gonella, lisez 
Baron Gonella qui est un Bourbon ; chro- 
matella: Reve d'or, Lamarque, William 
Richardson, lisez William Allen Richard- 
son, Triomphe de Rennes, qui sont des 
Noisette. 

Gomme Noisette : Blanche Laffitte, qui 
est un Bourbon ; Beule d'or, qui est un 
the; Gheshunt, lisez Gheshunt hybrid, qui 
est un hybride de thö ; Mignonette, Paque- 
rette, lisez ma Paquerette qui sont des 
PolyantOa ; et Persian Yellow qui est un 
capucin. 

Arriv^ ä la fiu de cette t^che ingrate, il 
me reste : Euphorin6, R^v6rend Wood, 
Rouz^ne, Villa M^dicis et Madame Denis- 
Moreau, dont il m'a ^t6 impossible jus- 
qu'alors de trouver Tassimilation. 

En terminant ce trop long article, je ne 
me livrerai k aucune röflexion qui puisse 
aggraver le plaisir qu'en ressentira 
M. Louis Bachoux. Evidemment, il ne se 
doute pas de ce que doit-6tre un catalogue, 
ni du tort qu'il cause ä lui-m4me et ä ses 
Clients en couvrant de son nom la liste 
informe que je yiens de critiquer. Mais il 
lui est facile de la corriger et de donner 
toute securit^ aux amateurs sur Tidentit^ 
des Sujets que renferment ses collections. 

DELAROZERAIE. 
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A Tapproche de Thiver, chacun se pr6oc- 
cupe du cachage de ses rosiers. Bien des 
proc^des ont 6t6 mis en pratique et le 
Journal des Roses en a Signale plusieurs 
dont les r^sultats out 6i6 assez satisfai- 
sants. 

A ce propos, uu de nos abonn^s, M. 
Roger-Ballu, grand amateur de roses^ nous 
ecrit ce qui suit : 

« Je connais comme vous, bien sür d'ail- 
leurs, le ppccöd6 qui consiste, — pour ga- 
rantir les rosiers de la gelee, — k couvrir 
les tetes toutes taillees, d*un carr6 de 
papier trerapö dans i'huile grasse et 
söch6. 

c( Le procöd^ est excellent, mais huiler 
des quantit^s de papier est besogae longue 
et sale. 

« Je pensais qu'on pouvait faire mieux. 
Or ä force de courir chez les marchands de 
papier en gros, j'ai trouvö celui dont je 
vous adresse nn 6chantillon. 

« Voilä plusieursjours que j'ai envelopp^ 
six de mes rosiers tailles comme au prin- 
temps avec des carrös de ra. 50 c. 

« Je rabats les angles sur la tige et je lie 
avec du raphia. II aplu, Teau a coulö sans 
cntamer le papier. Tous les matins la 



gel^e döpose des petits cristaux qui don- 
nent a mon papier Taspect de velours 
blanc. 

« Au premier rajon de soleil la fönte 
se fait et Teau s*6coule par les rigoles. 

« L'air eutre par les godes du papier 
pli^. Je crois que voiU un exceüent pro- 
c6de tant pour les jeunes greffes que pour 
les vieux rosiers. 

« Mon papier pris au dötail d'un rouleau 
coüte 8 francs par vingt m^tres; le rou- 
leau a un m^re de large. J ai donc pour 
huit francs de quo! garantir 80 rosiers. 

« ROGER-BALLÜ, 

« President de la Soci6t6 d'HoriicnltQre 
du RaiDcy. » 

L'6chantillon que notre aimable corres- 
pondant a bien voulu nous adresser est ce 
qu'on appelle, crojons-nous, du papier 
veg^tal. Ge papier est tres usit^ chez les 
öpiciers pour recouvrir toutes sortes de 
produits, notamment les biscuits afin de 
leur emp^cher de prendre Thumiditö. 

Nous engageons beaucoup nos lecteurs 

ä mettre ce procöd^ en pratique, lequel 

nous parait du reste avoir un excellent 

r^sultat. 

Pierre COCHET. 
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SOyBIAlRE : Distinction honoriftque. — Poire Ferdinand Gaillard. — Destruclion infaillible des Fourmis. — 

Concours agricole de Paris. — Ecole nationale d'horticulture de Versailles. 



DiBtincüoii honoriflqae. — Nous ap- 
prenons avec le plus vif plaisir, que 
M. "Van HuUe, professeur de botanique ho- 
noraire de la ville de Gand, collaborateur 
ä plusieurs journaux horticoles, vient de 
recevoir le grade d'officier de l'instruction 
publique. 

Depuis longtemps dejä, M. Vau Hülle 
est officier d'academie. 






Poire FERDINAND GAUjLARD. — 

Gelte nouveaut6 obtenue de semis par 



M. Ferdinand Gaillard, pepiniöriste viti- 
culteur ä Brignais (Rhone), est vendue cet 
automne par MM. Luizet pere et fils, pepi- 
nieristes ä EcuUy (Rhone). S'il faut en 
croire la description qui en est faite par 
les vendeurs, ce fruit serait des plus re- 
commandables. Voici du reste ce qui est dit 
sur le prospectus que nous avons entre les 
mains : 



<( 



Ce tres beau fruit mürit sans blet- 
tir de novembre ä janvier. II a et6 plu- 
sieurs fois tres favorablement appr6ci^ 
par la Commissiou speciale des ötudes de 
la Soci6t6 Pomologique de France, qui l'a 
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toujours decrit comme un gain reroarqua 
ble et d'un r6el mörite. 

. DESCUIPTION DU FRUIT. 

Fruit, — Gros ou tres gros (10 a 12 
centimetres de hauteur, 25 ä 30 centime- 
tres de circonference.) 

Pedoncule. — Gros et court,- iraplante 
de cöte, 

Peau, — Lisse, jauue brillant, unioo- 
lore. 

Chair, — Blaue jaunätre, fine sans 
concr^tion, teüdre, bien fondante, bien 
juteuse, tres sucree, doucement parfumee, 
boDDc ou tres bonne. 

Maturüe, — Commencement de uovera- 
bre äj an vier. 

DESCRIPTION DE i/aRBRE. 

Ai'hre, — Trös vigoureux, tr^s fertile, 
de forme pyramidale. 

Rmneaux. — De couleur verte fouettöe 
de rouge bruu, ponetuös de larges lenti- 
cellos d'un gris blanc. 

YcHx. — Tr^s apparents de forme 
conique. » 

II parait que cet arbre peut se cultiver 
sous toutes les forraes. 



Destruction infaillible des four- 
TXäM, — Les Annales de la Soci^tö d'lior- 
ticulture de la Gironde, nous disent que 
poui* se d^barrasser des fourmis, il suffit 
de röpandre sur la fourmili^re une poi- 
gnee de guano. Immediatement les fourmis 
et les 03ufs sont detruits. 

Voilä un moyen bien facile ä mettre en 
pratique. 

ConcouTB agricole de Paris. — Le 

coDcours geü6ral agricole de Paris aura 
lieu rannte prochaine du lundi 15 au mer- 
credi 24 fövrier, au Palais deTIndustrie. 

* 

Ecole nationale dlxorticulture de 
Versailles. — G*est le 1" octobre qu'a eu 
lieu la rentr^e des ^löves k T^cole natio- 
nale d'horticulture de. Versailles 

Les 6l6ves de premi^re annee qui ont 
subi un examen de classement sont aiusi 
rang^s : 

1, Bonvallet, de Crisenoy (Seine-et- 
Marne). — 2, Pernet, de Valoreille (Doubs). 
— 3. Filleul, de Versailles ^Seine-et-Oise). 



— 4, Vercei', d'Auxerre (Yonne). — 5, 
Regulier, de Cravant (Yonne). — 0, Co- 
cbonnot, de Bouflomont (S>eine-et-Oise). — 
7, Doriat. de Servilly (Allier). — 8. Soh- 
ler, de Vagney (Vosges). — 9, Pellissou, 
de Rodez -Avevron). — 10, Chevallier, de 
Turnv (Yonne). 

11, Gilbert, de Sedan (Ardennes). — 12, 
Couriiiont, de IN'ouvion (Aisne). — 13, Le- 
moine, de Selles-sur-Cher (Loir-et-Cbcr). 

— 14, Perrin, de Voxoncourt (Vosges). — 
15, Dauvissat, d'Epcrnay (Marne). — 10. 
Famelart, de Paris. — 17, De Valicourt, 
de Versailles. — 18, Coquelet, du Chesnay 
(Seine-et-Oise). — 19, Marchand, de L^vy- 
Saint-Nom (Seine-et-Oise). — 20, Guillouf, 
de Domjean (Manche). 

21, Perducat, de Mehun-sur-Y'evres 
(Cher). — 22, Fortepaule, de Meung-sur- 
Loire (Loiret) — 23, Reuaudin, de Cler- 
mout (Diso). — 24, Didelon. de Vincennes 
(Seine). 25. Mayaud, de Rangon (Haute- 
Vienne). — 26, Berny, de Bormes (Var). 

— 27, Bonnel, de Hersin-Coupigny (Pas- 
de-Calais). — 28, Gandoin, de Saint Pierre- 
16s-Nemours (Seine -et- Marne). — 2^), 
Morel, de Saint-Jean-en-Royaus (Drome). 

— 30, Piquet, deCoulogne (Pas-de-Calais). 
31, Meneault, de Dermigny (Saoue-et- 

Loire). — 32. Daumet, du Chesnay (Seine- 
et-Oise). — 33, Remy, de Troyes (Aube). 

— 34, Meslln, de Saint-Cyr (Seine et-Oise). 
^ 35, Vi vier, de Paris - 36, Darcq, de 
Malakotf (Seine). — 37, Chauraud, do 
Blaye (Gironde). — 38, Laurent, de Corni- 
mont (Vosges). — 39, Br^quet, de Ghe- 
rence (Seine-et Oise). — 40, Antoine, de 
Saulxures-sur-Moselotte (Vosges). 

41, Terrasse, d'Auzat-sur- Allier (Puy-de- 
Döme). — 42, Pradel, de Lanobre (Cantal) 

— 43, Joly, de Treux (Somme). — 44, 
Bourrichet, de Paris. — 45, Lecorre, de 
1 a Motte (Cotes-du-Nord). 46, Berruer, 
deVeigne .ludre-et-Loire). — 47, Perrot, 
d'Etampes (Seine et-Oise). — 48, Mon- 
ceau, de Saiut-Germainmont (Ardennes). 

— 19. Bouillon, de Mazang^ (Loir-et- 
Cher). ~ 50, Roussel, de Gardanne (Bou- 
ches du-Rhoue). — 51, Cayre, de Verneuil 
(Haute-Vienne). — 52, Proult, de Triguy 
(Marne). — 53, Agrain, de Goudet (Haute- 
Loire). — 51, Legleu, de Paris. 

Ilors classement. 

Pigeaux, de Paris. — Psalty, de Mari- 
poul 'vRussie). 



I-e Propriötaire-Görant, S. COCHET. 
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SOMMAlllE : Colc des Fleurs a la Halle. — Cachage des Uosiers. — Uosier Charles Lefehvve, ii feuille pauach^e. 

Mastic pour greffer a fruid. 



Cote des Fleurs ä la Halle. — A par- 
tir du present Dum^ro, le Journal des 
Roses publiera roeDsiiellement ud articlc 
special consacre au commerce des fleurs ä 
)a Halle de Paris. Outre cette revue qui, 
nous eo sommes convaincu, iuteressera 
vivement, non seulemeut les produeteurs 
de fleurs, mais oncore les acquöreurs, nous 
iosereroDS egalement, dans chacuue de 
nos chrouiques, les deux derniers cours du 
mois pröc^dent. 

Cet apergu de Timmense commerce qui 
se fait quotidiennement sur le carreauj 
nous est fourui par M. J.-C. Tissot, exp6- 
diteur aux Halles, qui gräce ä sod expe- 
r'ience et ä son habiletö, est ä meme de 
nous donner les reuseignements les plus 
pr<5cis. 

CooTB du 25 novembre. 

I. Fleurs forcees de Paris, 

Anthurium (rare), la spathe : 1 fr. 25. 

Camellia blanc, la douzaine : ö, 7 et 
7 fr. 50. 

Camellia couleur, la douzaine : 4, 6 et 
7 fr. 

Chrysantheme blanche, la hotte : 1,50, 
1,75, 2 fr. 

Gardenia blanche, la fleur : 1 fr. 25. 

Lilas blanc petit, la hotte : 3 fr. 50. 

— gros, ' - 4, 5, 5 fr. 50. 

— extra gros, la hotte : 6, 6,50. 
Lilas rose (tr^s variable), la hotte : 3, 4, 

5 fr. 

(Eillet blanc, la hotte : 0,75. 1 fr. 
— couleur, la hotte : 0,75, 1 fr. 

Tom« XV. 



Rose Sotwenif de la Malmaison, la 
hotte : 4, 6, 7 et 8 fr. 

Rose Mistress Boisanquet, la hotte : 4 
et fr. 

Rose De la Reine, longue tige,la hotte: 
7, 8 et 9 fr. 

Rose Gloire de Dijon, la douzaine : 
1,50 ä 2 fr. 25, 

Rose Marechal iVeW, la douzaine : 1,50 
ä2fr. 

Rose Pourpre, la hotte : 4 ä 5 fr. 

Violette de Parme, la grosse hotte plate: 
2,50 ä 3 fr. 

Violette Russe ou Czar, la grosse hotte 
plate : 1,25 ä 1 fr. 40. 

Violette Samprez et Quatre-Saisons, la 
hotte : 0,75 a 1 fr. 25. 

Violette Samprez et Quatre Saisons 
(petits hottillons), le cent : 13 et 15 fr. 

II. Fleurs du Midi. 

Anthemis blanche, la hotte : fr. 40. 

— jaune, la hotte : fr. 45. 
Anömone (petite hotte), la hotte : fr. 35. 

— (grosse hotte , la hotte : fr. 40 . 
Giroflöe blanche, la hotte: 0,50 ä 0fr. 00. 

— couleur, la hotte : 0,50 ä fr. 60. 

Jacinthe de couleur, la hotte : 0,50 ä 
fr. 65. 

Jonquille simple, la hotte : 1 fr. 25. 

Mimosa (rare), la hotte : 1 fr. ä 1 fr. 50. 

Renoncule variee, la hotte : 0,60 ä 0,75. 

Narcisse jaune, la hotte : 0,60 ä fr. 75. 

(Eillet blanc, la hotte : 0,75 a 1 fr. 
— rougc et couleur, la hotte : 0,75 
ä 1 fr. 

D^ccinbio 1891. 
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Reseda, la botte : 0,40 ä fr. ijo, 

Rose th<^ Safrano, Ja douzaine : 0,75 ä 
1 fr. 25. 

Rose Lamarque^ la douzaine : 2 fr. 

Rose Comle cTEu, la douzaine : 1 fr. 25. 

Rose Ntel^ la douzaine : 3 fr. 

Rose Souvenir, la douzaine : 2 ä 3 fr. 

Tubereuse simple, la douzaine : 2 fr. 50. 

Violette de Parme, la botte : 1 fr. & 
1 fr. 50. 

Violette Quatre-Saisons, le cent : 13 ä 
15 fr. 

Feuilles d'adiantum, la botte : 0,65 ä 
fr. 75. 

Feuilles de pervenche, la botte : fr. 75. 

Feuilles de fougöre, la botte : fr. ()5. 

Feuilles de houx, la botte : 1,25 k 1,50. 

Mousse verte fralche, le cent : 10 fr. 

CouTB du 30 novembre. 

Le prix des ileurs de ce marche n'a pas 
sensiblement vari^ de celui du pr^c^dent 
cours ; il est rest^ pour ainsi dire station- 
naire. 




Cachage des Rosiers. — A propos du 
cachage des rosiers, nous recevons de Nor- 
rent-Pontes, la correspondance suivante : 

« Dans un article : Cachage des Rosiers, 
parii dans le dernier num6ro, päge l75 du 
Journal des Roses^ M. Roger-Öallu veut 
bien nous indiquer un procedd pourgaran- 
tir les rosiers de la geläe, lequel consiste 
ä coiffer chaque pied d un fort papier (coü- 
tant 8 francs par vingt m6tres), retenu par 
une ligature de raphia. II me paratt bien 
plus simple de jeter sur un pied 10 ä 15 
centimetres de feuilles mortes qui les pre- 
serveront parfaitement contre le froid le 
plus rigoureux. 

« Ainsi Tan dernier. sur plus de mille 
pieds recouverts de cette facon, j*ai äpeine 
perdu cinq ou six pieds, plutot, je crois, par 
suitc de leur etat maladif que par la rigueur 
de la Saison. 

« Ce mojen faciie a emplojer, pas ou 
peu coüteux, k la dispositiou de tout le 



monde (chacun ä ence moment des feuilles 
mortes dont il ne sait que faire) suffit pour 
garantir les rosiers contre les plus grands 
froids. 

« Recevez, etc. 

« COSSART. » 

L'article publi<^ dans notre precedent 
numdro, par M. Roger-Ballu, s*appliquait 
essenticllement au cachage des rosiers 
tiges, et non pas pour les francs de pied. 
Le moyen employe par M. Cossart peut 
^tre trös bou,appliqu^ ä cette derniere ca- 
t^gorie de rosiers, mais ne pourrait ^tre 
mis en pratique pour les sujets greff^s ä 
haute tige. 






Rosier CHARLES LEFEEVRE, ä 
feuiUe panachee. — Le Gai'dner*s Chro- 
nicle nous rapporte que MM. Hanaford et 
Son, ä Tighmouth ont obtenu par accident 
parfaitement fixe, un rosier Charles Lefeh- 
vre ayant des feuilles tr^s bien panachöes 
de maeules d or. 

Cette nouveaut^ sera sans doute bieut6t 
annoncee dans le commerce, et älors uods 
nous prononcerons. 






Mastic pour g^effer ä froid. — 
M. Cun-PanissS, fabricant d etiquettes ä 
Berthecourt, vend un nouveau mastic pour 
greiter a froid qui, d'aprfes son obtenteur, 
est de beaucoup pr6ferable k tous ceui qui 
ont paru jusqu*ä ce jour. 

Exempt de tout Corps corrosif, 11 ne peut 
6tre Duisible aux veg^taux ; au contraire, 
11 est doux, ouctueux, d'une adh^rence par- 
faite et d'une facilit6 d'emploi incompara- 
ble, ne d^couvrant Jamals la plaie en s6- 
chant, s'ötendant k volonte sans qu'ii reste 
attach^ k la spatule, et beaucoup plus ^co- 
nomique que tous les autres. 

Le prix de la boite (^tant de fr. 50 11 
est faciie de se rendro compte de la valeür 
de ce produit. 

PlKRRE COCHET. 
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(FIN) 



(1) 



Eofin pour clore la liste dejä longue des 
roses uoüvelles vendues pendant Tanuee 
1891, il ne nous reste plus qu'ä sigoaler 
une vari^tö obtenue par M. ßrosse, horti- 
culteur, chemin de Cures, 34, ä la Mouche, 
Lyon (Rhone). 

teile a nom : 

Madayne Pelisson (th6). — Cette nou* 
velle Variete, dit Tobtenteur, se dis^ingue 
par sa floraison abondante et cootinuelle : 
l'arbuste est vigoureux et compact : la 
lieur couleur citron clair a le revers des 
p^tales ext^rieurs, blanc, toujours envögö- 
tatiön et toujours couverte de tleurs jus- 
qu'a ce quelesgel6e? vietinent lesdetruire; 
c'est la premiöre rose 6panoule, c'est la 
derniere ä se montt'er; röünies en corj^mbe 
de six ä douze fleürs doubles, elles sont 
d'une ^clatante beaut^. Parfüm döllcieux, 
fleur de moyenne grösseur, äjaht un pddon- 
cule assez long qui permet de les cueillir 



(1) Voyez ioMivi«/ des Roses 1891, pages 84, 98, 
147 et 163. 



st'ipar^ment sans couper le groupe eutiero- 
ment. 



* 
* * 



Cette derniere variete porte doiic le 
nombre des nouveautes mises au commerce 
depuis janvier dernier,ä 70 roses, ainsi re- 
parties : 

The 29 

Hybride remontaut. 21 

Hybride de thö 9 

lle-Bourbon 5 

Noisette ^ 

Polyantha 

Hybride de Noisette. 
Bengale 






Rugosa, 



Hybride deRugosa. . 



Total 70 

Ce Chiffre est exactement le meine que 
celui de Tan passe, mais les rovses d'ori- 
gines ^trangöres sont en nombre relative- 
meüt plus öleve. 

PAPILLON. 





OSE 



Que ne suis-je poete ! Je chanterais la 
rose. 

Je saisbien que ce n'estplus ä faire, que 
ce sujet a d6jä tentö plus d*une plume ; je 
sais bien que tout a ^te dit sur cette 
beaute merveilleuse ique Ton a nommö la 
reihe des fleiirs ; je sais bien qu'il n'existe 
guöre de comparaisons tendres ou passion- 
n6es dans lesquelles 11 ne söit qnestion de 
cette fleur divine ; mais un amant se lasse- 
t-il Jamals de c^l^brer la perfection de 
celle qu'il aime I 

Et qui donc n'aime pas la rose ? 

Elle est de toutes les joies, eile est de 
toutes les fetes, eile est aussi, helas I de 
tous les deuils. 

A UD enfant ((ui vient de naitre, on sou- 



haite de ne rencontrer que des roses daus 
la vie ; 

D'üne jeune mariee on dit qu'elle voit 
iout en rose ; 

Des roses se balanceront tristement sur 
notre cercueil et, sur ma tombe, je desire 
qu'un rosier effeuille constamment ses 
p^tales. 

La rose est consacree ä V^nus, la plus 
belle des deesses, et quelle douce fiction 
que Celle qui nous dit que, blanche d'abord, 
eile ne devient rouge que le jour oü la 
deesse de Cythöre s'y etant piquöe la tei- 
gnit de son sang. Ses jardins de Paphos et 
d'Italie coutenaient des bosquets de rosiers ; 
ses autels en etaient ornes ; Flore et les 
Gräces s*en couronnerent. 
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L'antiquit^y comme nous, admira la rose ; 
Anacröon Tappelait joie des raortels et 
doux parfum des dieux. 

Dans un festin, les invites en Cüignaient 
leurs t^tes et la religion catholique elle- 
m^me la c^l^bra en introduisant daos ses 
prieres ces mots : rose mysterieuse et rose 
Sans epines qui designent la Mere de Jesus. 
N'a-t-elle pas aussi designe sous le nom de 
rosaire la priöre qui lui est plus speciale- 
ment consacr^e ? 

De DOS jours enfin le couronuement, en 
roses, d'une jeune fiUe n'est-il pas pour 
indiquer qu'elle est la plus sage, la plus 
pure parmi ses compagnes ; et ce mot meme 
de rasiere n'est-il pas l'^quivalent de 
pudeur, vertu ? 

Tous les arts, la peinture, la sculpture, 
la musique, la litt^rature ont lou^ ou 
reproduit la rose, et si cette chose mer- 
veiileuse pouvait disparaitre, ils Tauraient 
immortalisee. 

Elle est aussi, helas ! le symbole du peu 
de dur^e de la vie.et les poetes n'ont pu 
trouver de comparaison plus douce pour 
dire combien notre existence est ephemere 
que de la comparer ä la rose, 

Rose, ce soir, deiuain flölrie! 

disait Alfred de Musset. 

Un autre po6te s'exprime ainsi : 

Fleur charmantd que j'aime ä voir, 
Si jeime, si fraiche et si belle, 
Fleur que je chercherai ce soir, 
Pourquoi d'cs-Iu pas immorlelle? 

Mais Jamals personne ne s'est exprim^ 
aussi öloquemment que Malherbe disant : 

Las ! eile etait du monde oü les plus heiles cboses 

Ont le pire destin, 
Et, rose, eile a v6cu ce que vivent les roses, 

L'espace d*un matin. 

Comment Malherbe eut-il pu cousoler 
plus doucement Tami auquel ces vers 
etaient destin^s, de la perte d'une fille 
adoröe? 

Une rose d*or benite etait la plus haute 



marque de faveur que le chcf de la chr^- 
tieut^ put donner aux souveraius ; et cette 
fleur tantestim^e a meme tent^ une lagere 
incursion dans le domäine de la politique : 
qui ne connait la Guerre des deux Roses 
et la Rose de France"^ 

Enfln. dit un savant Ijonnais : (c eile 
plaiL si bleu en tout temps, en tous lieux, 
qu'il n'est pas un de nous qui ne voulüt 
semer de roses les pas de ceux qu'il 
aime. » 

Si la ville de Lyon n'ötait pas ingrate, 
eile la mettrait dans ses armes, et son ecu 
nV perdrait certainemont rien si le lion 
tejait Jans sa dextre une rose au lieu 
d'uue öpoe. 

Lyon est, en efFet, la ville des roses. 

Ces mcrveilleuses variöt^s de toutes 
Couleurs, vives ou attenuees, ne sortent- 
elles pas presque toutes de Lyon ? N'est -ce 
pas ä Lyon que s'est le plus developpee 
cette gracieuse Industrie ; n'est-ce pas ä 
Lyon qu'a ete trouvee cette greffe sur ra- 
cine qui a ^t^ pour le rosi^riste ce que tut 
la decouverte de la boussole pour le navi- 
gateur ? 

Et cette Industrie dont le grand com- 
merce lyonnais ne tient pas compte — 
malgrö que, prise dans son ensemble, eile 
puisse lutter avautageusement avec beau- 
coup d'autres mieux connues et mieux 
estimecs, — cette Industrie, dis-je, sufii- 
i'ait ä faire la fortune de beaucoup de 
villes de moindre importance. Et cepen- 
dant Lyon parait ne pas s'en douter : on 
pourrait citer plusieurs rosiöristes distin- 
gues qui, en dehors d'un petit cercle d*amis 
ou dlnities, ne sont pas estimes ä Icur 
valeur tandis que l'etranger a su, depuis 
longtemps, les distinguer. 

Apres avoir tant cel^brö la rose, faut-il 
donc m'adresser ä une autre fleur pour 
etablir une dernidre comparaison, et pou- 
voir dirc que, comme la violette, le vc^ri- 
table m^rite est modeste ? 

Ant. RIVOIRE. 
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II n*est aucuQ jardinier qui ne coonaisse 
les difficultes de la culture des roses for- 
cees sous nos climats septentrionaux. Aussi 
etait-ce avec une joie profonde que je pro- 
fitai, il y a quelques raois, de l'offre de 
visiter les cuHures d'un spöcialiste tel que 
M. Henkel, k Heddernheim,pr6sde Franc- 
fort-sur-Mein. 

L'habilation d'un stj'le simple et ölegant 
fait face ä une longue serre cachant le 
reste de Tötablissement. Cette serre, ser- 
vaiit de copridor, est plantee ä ses deux 
extreraites d'Asparagus plumosiis^ A. plii- 
mosus nanuSf Medeola axparagoides et 
Lygodium scandens. Ces esp^ces grim- 
pantes, cultivöes en vue de la vente du 
feuillage, sont plant^es cn plates-bandes 
et menöes verticalement le long de corde- 
lettes vers la toiture. Ces elegants cordons 
ä Vegetation luxuriaute produiseut un effet 
charmant. 

Les serres sont paralleles et perpendicu- 
laires au corridor vitre. D'une construction 
identique, elles sont faites d'apr^s un 
Systeme americain. La toiture en bois est 
ä deux pentes inegales ; la plus large est 
exposöe ou sud-est; des colonnes en fer 
aboutissent au faite, d'autres soutiennent 
le milieu de la grande pente. Des ouver- 
turesdaus les murs lateraux etdesienetres 
placees au haut de la toiture perinetteut 
de ventiler abondamment. Le chauffage ä 
vapeur ä basse pression se /ait par des 
tuvaux d'environ m. 06 de diam^tre ; ils 
sont au nombre de 8 : au-dessus et au- 
dessous de chaque bäche, il en passe un ; 
deux des tuyaux sup^rieurs sont suspen- 
dns a quelque distance du vitragc ; les 
deux autres, ä Tinsertion de la toiture sur 
les mups ; les tuyaux iufepieurs longent le 
sol sur des briques. Des robinets permet- 
tent de regier ä volonte le chauffage de 
chaque serre, quand il n*y a qu'une chau- 
dicre. La temperature moyenne est de 8 ä 
10° R (10 ä 12 1/2° C). Les bäches repo- 
sent sur de petits piliers en magonnerie, 
distauts de 4 m^tres et reliös pap des pou- 

(i) Rei'ue de VhorticuUure beige et etraiig^re. 



trelles. Des planches placöes longitudina- 
lement sous le milieu de la bäche, pos^es 
sur de forts Supports de bois, soutienneHt 
la tablette. Le fond de celle-ci est form6 
de planchettes posöes dans la largeur et 
laissant entre elles un espace de 1 centi- 
metre poor Tecoulement de l'eau ; de 
chaque cote uno latte de m. 12 de hau- 
te ur fait paroi ; Tint^rieur de la tablette 
est rempli de loam ou terre franche, ä 
laquelle a ($t^ m^langöe un peu de terre de 
bruy^re. Les rosiers sont plantös ä environ 
m. 80 de distance les uns des autres. 

La diff^rence entre le mode de culture 
de M. Henkel et celui generalement suivi, 
consiste en ce qu'il ne force pas les rosiers, 
mais prolonge leur periode de v6getation et 
de floraisou, la retardaut meme ; une de ses 
serres est en ce moment ^decembre) occup^e 
par des rosiers dojä plantos dans des 
baches, mais ppiv^s d'eau et de chaleur 
pour les tenir en repos ; ils sont destiuös ä 
tleurir vers le raois de fovrier. On n*em- 
ploie que de jeunes plantes, d'environ un 
an, boutupes faites ä diff'erentes epoques. 
p]lles sont piqu<6es dans ces mömes serres, 
dans des bäches remplios de terreau re- 
couvept d'une couche de sahle de Om. 02 
d'öpais'i'eup. Au bout de trois semaines 
environ, elles sont enracinöes et on les 
empote dans des godets, qui sont plac^s 
ensuite sous les bäches. Elles y ont bien 
assez d'air et de lumiere, car les serres 
sont spacieuses (longues de 50 mötres et 
larges de 6 m. 80) et faites legörement,car 
M. Henkel a pour but de donner ä ses 
plantes un etö artificiel en hiver et de les 
faire vögeter le plus naturellement pos- 
sible. II tient ses jeunes rosiers en pots 
dans des serres pour les habituer au lieu 
oü ils devront fleurir plus tard. Vers le 
mois de juillet, les touff'es destinäes ä fleu- 
rir en automne, se plantent en pleine terre, 
dans les bäches qu'on couvre ensuite d'une 
mince couche de furnier court. Dans cette 
culture on vise surtout ä obtenir une flo- 
raison abondante en novembre-decembre, 
alors que les v^ritables fopcages de rosiers 
ne produisent encore rien. La floraison 
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finie, les rosiers sont places ä Tair libre 
en temps propice et veadus apr^s leur re- 
tablissement. 

Inutile de dire qu'une taille raisonnee 
amenera ]e retard et la floribondit^ de 
tous les Sujets ; ils seront Tobjot d'une 
surveillance coDstante, tant pai* rapport ä 
la suppression decertains yeux gourmands, 
qu a Celle des boutons mal förmig ou de 
force ipödiocre. 

Cet Etablissement, dous a-t-on dit, est 



unique dans son genre cn Allemagne ; 
M. Heukel a rapporte ce mode de culture 
de TAmerique oü il est suivi depuis quel- 
ques anüees. Ce sjsteme präsente certal- 
oement bjen des avantages ; il permet 
d obteoir des roses en tous temps sans 
beaueoup de chaleur et d'avoir des plantes 
qui seront encore marchandes alors qu'elles 
ont donne quantitä de fleurs. 

Adolphe BUYSSENS, 
Professeiir a I'Ecole d'horticiilture de GeD*?e. 
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L'essence de rose, on le sajt, se propare 
surtout en Bulgarie, dans la vallee de 
Kasanlick, sur le vcrsant sqd des Balkans 
oü on Textrait dans 120villages, disposant 
de 2,500 appareils distillatoires. I^a ville 
de Kasanlick, situöe au d^bouchE m^ri- 
diopal du cölebre d6fil6 de Shipka, en est 
le marche principal. On fait egalement de 
l'essence de rose en Asie-Mineure, en Perse 
et dans linde. Ce sont lä les vöritables 
centres de fabrication ; mais les essepces 
de rinde et de la Perse, au parfum tr6s 
suave et tr^s prononcE arriv^pt rareipeut 
en Europe ; on cultive cependant eqcore le 
rosier en d'autres rögions du globe, dans 
un but industriel. 

Aux alentours de Jerusaleo) s'otendent 
de vastes champs de rosiers. Les plus 
belies plantations copstituent la YaU^e des 
Roses» situEe ä 5 kilom^tres deJö^us^lein. 

La r^colte commence en avril et dure 
jusqu'au 15 mai. 

Les fleurs cueillies sont reunies en bou- 
quets peeants de 2 ä 3 kilog., qui se ven- 
dent de 7 ä lOfrancs. Un^ recolte moyenne 
fournit 3,300 kilog. de roses. Cos fleurs 
sontgen^ralemeut achet^espar les couvents 
de religieux catholiques, romains ou grecs, 
qui consomment de grandes quantit6s d'eau 
de rose pour asperger les reliquaires et les 

(1) ReYiie deg ScieRces naturelles app1iqu^P9. 



Ijeux sacr^s. La production de la Vallee 
des Roses ne suffitmeme pas ^ la consoai- 
mation, et on doit encore faire venir ces 
fleurs de Nabloux, de Tjr et de Sidon. Les 
membres de to^tes les vieilles families de 
Jerusalem s^vent pröparer Teau de rose, 
par la distillation des petales. Ce parfuip 
est largement employö les jours de fete et 
les t'trangers se promenant danß la yijle eu 
sont absolumept ipondes par les habitaDts. 

Nous retrouvons encore la culture et la 
distillation des roses ep Saxe, mais cette 
fois pour la pr^paration de Tessence de 
rose et non de l'eau parfum^e. MM. Schim- 
mel et 0'% fabricants d'huiles öth^röes. k 
Leipzig, dont l'usine contient 70 appareils 
de distillation d'une capacit6 de 10,000 k 
25,000 litres, ont ajout^ il J a quatre ans 
la distillation des roses ä leur Industrie 
primitive. En 1890 la production en essence 
de rose de cette usine a ^t6 de 4 kilogs 1/2 
obtenus par la distillation de 23,000 kilogs 
de p6tales de roses. 

La maison Schimmel possöde fiL5kilo- 
metres de Leipzig, une plai^tation de ro- 
siers de 45 hectares qui a parfaitemeut 
Supporte le rüde hjver que nous venons de 
subir ; aussi les propri^taires seproposent- 
ils d'accroitre considerablement retendue 
des champs de rosjers. 

H. B. 
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Novembre ^ ^t6 tr^s fl«^fevorable pour la 
TentQ des Qeurs. Apr^a les fetes de la 
Toussaint, les achats ont 4tä moios 
forts que les annöes präcödentea en raison 
de la tepQperature douce que Ton a sqbie, 
caü tout poss^8seuf d'up coiq de jardin a 
pu s^ fourpir phpz )|ij, sans avoi?» recours 
^u carreafi de^ fleMrs. 

Les exp^ditioqs oQt Hi preaque nuUes, 
la prpyince comme r^trpger ayaiit pu 
s'apprqyisioqner ßur place. 

Les coRimissionnairea en fleurs de Nioe 
ont ^i6 fort nialmenes pendant les 10 et 
15 premje^s jours de novembre; leurs 
Üeurs arrivaient dans un piteux ^tat : 
3 ou 4 heures apres le d^ballage, les 
roses ^'effeuillaiept, les yjolettes arri- 
vaient rouläes et inyendablßa. Les ceijlet? 
subissaient le ni^m^ sprt, le panier d^ 
roses ^afrano (j^ 3Q k 40 douzajnes ge 
donnait ä 5 et 6 ff. Tun ; la violette, 
5, 0, 7 fr, le cept et bonne tout au plus po^r 
les marcbandes de quatre-saisons q^i la 
debitaient dans la rue au prix qu'cl}es 
pouvaient. 

Aussi grand dösarroi pour les commis- 
sionnaires qui ne pouvaient pr^lever que de 
bien faibles commiasions et perte pour les 
producteurs du littoral. Cet etat de choses 
a beaucoup paral^sö les expoditeurs de 
Paris qui ne pouvaient acheter pour 
röexp^dier. 

Le malheur des uns faisait le bonheur 
des autres, car nos horticulteurs parisiens 
proütant du mauvais ^tat des fleurs du 
Midi oot fait argent de leurs produits. 

La rose surtout a atteiot de bons prix, 
la Variete Souvenir de la Malmaison s'est 
vendue pendant une huitaine de jours 
8 et 10 fr. la botte de deux douzaines de 
flenry; Captain Christy, Öloire de Dij'on, 
Quatre-Saüons suivaient le coura ölevi^; 
les Bengale pQurpre, la petite rose 
Mistriss Boisanquet^ doublaient ögalement 
leur prix habituel. 

Le lilas a tenu un prix ölevö et a valu 
pendant dix ou douze jours 6,50, 7,50 



et mdme 8 fr. la botte originale de 14 ä 16 
branches, le prix a ensuite baiss^ du 
20 au 25 ä 4 et 4 fr. 50 pour reprendre 
ensuite le coura de 5 et 5 fr. 50, prix 
actuel. 

Lesforceurs se plaigcent beaucoup du 
mauvais ötat de forgage qu'ils subissenfc 
actuellement : l'* de la tempörature peu 
froide ; 2^ mauvais ötat des pieds oa 
touffes k forcer. 

Avec Tarri^re-saison pluvieuse que Ton 
a subie, les lilas ont mal boutounös, une 
grande quantitö avorte sur les couches, 
et celui qui fleurit reste grele et na pas 
en effet les tbyrses fortes des ann^es prö- 
cedentes ; il est fort ä craindre dans ces 
conditions que le beau lilas reste d'un prix 
61eT(!* toute la saisou. 

Le Chrysantheme s*est mal vendu cette 
ann^e, ä part quelques jolies vari^t6s ä 
fleurs blanches et grandes aiguilles qui 
s*enlevaient assez bien, le prix a variö de 
1 fr., 1 fr. 25 et 1 fr. 50 Textra au lieu 
de 1 fr. 50, 1 fr. 75, 2 fr. et 2 fr. 50, ven- 
du les annöes prdcedentes ä pareille öpo- 
que. 

L'oeillet de Paris devient rare en ce 
moment et varie de 1 fr. 25 ä 1 fr. 50 la 
botte de 12 fleurs, il a ä supporter une 
terrible concurrence avec celüi de Nice 
et Ollioules qui est aussi beau et se vend 
ä moitie prix. 

La violette de la rägion qui avait tenu 
forme au döbut du mois ä 15, 18 et 20 fr. 
le Cent de bottillons des variötes Sampres 
et Quatre- Saisons^ est tombee ä 8 et 9 fr. 
le Cent et se maiutient actuellement de 
9 ä 11 fr. 

La belle violette que Ton regoit de 
Nice et qui arrive bien depuis quelques 
jours est cause de cette dögringolade. 

La grosse botte rondede violettes appe- 
l«ie vulgairement « boulot » s'est vendue 
de 1 fr. 40 ä. 1 fr 50 la boite (variöt^s 
Samprez et Czar)^ et a oscill^ sur la fin 
du mois de 0,75 c., 1 fr. et 1 fr. 25. 

La violette Panne a peu donnö ce möis- 
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ci et so tient invariablement de 2 fr. 25 ä 
2 fr. 50 la grosse botte plate originale 
dite de Paris, de 14 ä 15 ceiitimotres de 
diametre. 

Fini le succes de la Parme de Paris 
avec sa botte plate si caracteristique et si 
pris^e des Anglais, Russes et AUemands 
qui la payaient fort ch(^re; eile est tomböe 
tu^e par sa soeur la Parme de Toulouse 
qui arrive sur notre marche et ceux de 
TEurope de plus en plus grande quantitö 
et se donne ä tout prix. Elle a valu de 

I fr., 1 fr. 25 et 1 fr. 50 et a baissö eosuite 
k 0,60 c, 0,75 c, et 1 fr.; eile valait la 
derniöre semaine 1 fr. 25, 1 fr. 50 la 
botte originale environ 100 fleurs. 

Le Camellia de Paris est rare et fort 
eher, Nantes et la Bretagne coramencent 
ä nous en envoyer depuis quelques jours ; 
leur Camellia est moins beau, il est 
vrai. mais en revanche, meilleur marche. 

II vaut de 4 ä 5 fr. la boite d'une 
douzaine au lieu de 6 et 8 fr., que se 
paie celui de Paris. 

Le tort que les Camellias Nantais et au- 
tres fönt aux horticulteurs de la r^gion qui 
cultivent cette fleur, est enorme, les prix 
ont diminues de la moitie des ann^es pre- 
c^dentes oü il n'etait pas rare ä certain 
moment de pajer 10, 12 et meme 14 fr., la 
douzaine de fleurs. 

Le gardonia reste le monopole de Paris 
et vaut comme toutes les ann^es ä pareille 
epoque 1 fr., 1 fr. 25 et 1 fr. 50 la fleur 
pour arriver ä 2 fr. et 2 fr. 50 ä Tentröe 
des fetes de döcembre oü l'on en consomme 
beaucoup. 

Dans une quinzaine de jours le muguet 
fore^ fera son apparition ; comme toujours 
au debut la vente sera bonne, il vaudra de 
3 fr. 50 äi 4 fr. la botte de 14 k 16 brins 
pour tomber de 1 fr. 25 ä 1 fr. 75 prix au- 
quel il reste toute la salson. 

La tempörature s'^tait fortemeut refroi- 
die, cette derui^re quinzaine a 6t^ relati- 
vement bonne pour les fleurs de Xice, 
grä,ce aussi k deux bonnes fetes qui ont eu 
li«u: sainte Cecile et sainte Catherine. 

Beaucoup de narcisses Totus albus, les 
arrivages quotidiens sont de 5 ä 600 dou- 
zaines de bottes dont un quart vendu par 
la criee; les prix ä Taraiable ont atteint 
fr. 40, fr. 50, fr. 60 la botte; cette 



fleur baissera assurement dans quelques 
jours et tombera ä fr. 20 et fr. 30 
la meme botte. 

La jacinthe romaine a fait aussi son appa- 
rition par petite quantite, soit 50 ä 60 pa- 
niers par jour de 100 ä 120 bottes, veudus de 
fr. 40, fr. 50 et fr. 60 chaeune; la 
baisse ne se fera que dans une quinzaine 
oü eile arrivera comme chaque ann^e ä 3, 
4 et 5 fr. le 100 de bottes. 

Peu de giroflee et moins belle qu'elle 
^tait il y a huit jonrs ; eile arrive mouill^e 
et tachee, Ton compte environ de 600 ä 
800 paquets d'arrivage, le prix est de 
fr. 40 etO fr. 50 la botte. 

Le Mimosa toujours rare et döfectueux, 
il nous faudra encore trois semaines avant 
d'avoir le beau Mimosa dealbata : le roi 
des mimosa. 

La tuheretise simple qui 6tait trös abon- 
daute au commencement du mois est pres- 
que finie et vaut de 2 ä 2 fr. 50 la douzaine 
de tiges. La tuböreuse double soit de Paris 
et du midi est completement finie Abon- 
dance de violettes, le littoral envoie de 
100 ä 150 paniers de 100 bottes de leur 
magnifique violette Victoria^ Luxonne et 
Czdr vendus de 12, 15, 18 et 20 francs, 
Selon la grosseur du bottelage. 

Beaucoup d'oeillets et certes tres beaux 
a 0,50, 0,75, 1 fr. et 1 fr. 25 la botte selon 
la longueur des tiges. 

Un peu de reseda^ quelques renoncules, 
Anthemis jaunes et blanches veudus de 
fr. 40 ä fr. 50 la botte ; quelques pa- 
niers de glaieuls gandavensis assez jolis 
vendus ä tous prix. 

L'oranger reste toujours aboudant et 
assez Leau. 

La rose est toujours la reine du carreau 
et Ton a recu ces jours derniers de 5 ä 600 
paniers variant de 25, 30 et 40 douzaines 
par panier. 

La vari6t6 Safrano j fi^gure pour les 
trois quarts et est vendue depuis fr. 50, 
fr. 75 et 1 fr. la douzaine. Le comple- 
ment est fini par les vari^tes Souvenir de 
la Mahnaison, Gloire de Dijon, Lamarqtie, 
Comte d'Eu, Marechal Nitl, Papa Gonlier^ 
Comlesse de Leuze, the Hom^re^ vendus 
variablement de 1 fr. 50, 1 fr. 75 et 2 fr, 
la douzaine. 
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Un quart environ des arri vages sont 
vendus par rintermödiaire de la cri^e qui 
commeDce ses adjudications ä 5 heures du 
matin, les trois autres quarts sout vendus 
ä l'amiable par les petits commissionDaires 
du carreau. Gelui qui peut acheter ä la 
criöe b^n6ficie d 'environ 15 0/0 sur les 
autres ventes. La criee ne dötaille pas, 
chaque fleur est vendue par paniers com- 



plets d'un nombre indMerminö de bottes. 
Les prix obteous k la cri^e servent de 
base auxcommissionnaires petits ou grands 
pour regier k leups produeteurs ou exp^di- 
teurs du Midi. Us ont done comme b^o^fice 
le surplus de 15 ä 20 0/0 qu'ils peuvent 
obtenir en vendant sur le carreau a prix 
döbattus et gräce ä leur detail. 

J.-C. TISSOT. 
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Parmi les roses les plus appr^ciees, les 
variöt^s ä fleurs rouge-pourpre sont cer- 
tainemeDt Celles qui sont les plus recher- 
chees. En efFel, quoi de plus joli, par une 
belle matin^e de printeraps, alors que ses 
frais petales sout saupoudres d'une blanche 
rosee, qu'uoe rose provenabt decette be'le 
s^vle de Gener alJacqicemtnot? \ 

Elles sont pourtant d^jä nombreuses Jes 
roses foncöes, comme Eugdne Fürst, Abel 
Carriere, Scipion Cochet, Comte Horace 
de Choiseul^ Grand-Duc Nicolas, Prince 
Camille de Rökan, Jean Liabaud et tant 
d'autres ? Et malgrö cela, les semeurs cher- 
chent Don sans raison ä en augmenter la 
quantit^. 

Heureux celui qui parvient dans ses 
semis ä obtenir une belle rose rouge ; il 
est toujours certain qu'elle sera fort ap- 
pr6ci<^e dans le commerce. 

A cette categorie, M. Cochet Scipion 
vient d'ajouter une nouvelle variet6 dont 



le dessiu est represente dans le present 
numero, et ä laquelle il a donne le nom 
universellement connu de Prince Ä, de 
Wagram, le descendant de Tun de ces 
heros qui ont ä tout jamais immortalis^ 
Tarm^e fran^aise. 

. Issu de graines r^coltöes en m61ange, le 
rosier qui nous occupe forme un arbuste 
vigoureux, ä bois et feuillage vert fonc6, k 
rameaux bien feuillus et <^pineux. 

Les lleurs nombreuses sont grandes et 
pleines, de forme parfaite et se tenaut bien. 
Leur coloris rouge pourpre vif passe apr^s 
r^panouissement complet au rouge carmin 
vif. 

Ce sera, Selon nous qui en avons pu ap- 
pröcier les mörites, Tune des roses les 
plus remarquables de ce genre. 

Aussi, nous n'h^sitous» pas ä la recom- 
mander ä nos lecteurs. 

Pierre du PLOUY. 
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Procluuiie Exposition de plantes 
bulbeuses et plantes diverses fleuries 
en 1892. — Une Exposition speciale de 
plantes bulbeuses, de plantes diverses et 
de fruits forces, aura lieu le 26 mars 1892, 
ä Paris, au siege de la Societe Nationale 
d'horticulture de France, et sera organis^e 
par cette Association. 



Necrologie : Mort de M. A. Hardy. 

— C'est avec les plus vifs regrets que 
nous venous d'apprendre la mort de 
M. A. Hardy, Tintelligent et zöl6. direc- 
teur-fondateur de TEcole Nationale d'hor- 
ticulture de Versailles, d^cede ä Tage de 
68 ans. 
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Depuis longteraps dejä, M. Hardy occi;- 
pait le si^ge de premier vice-pr^sident de 
la SpQJet^ Natioaale d'horticulture de 
Praijce, et de secrätaire g^nöral de celle de 
Versailles. II avait et6 pr^sideut du 
groupe horticple, lors de TExpositJon uni- 
verselle de 1889, Jjes Services qu'il a 
rendus k Thorticulture sont considörables, 
'et sa QQort laisse d^uDanimes regrets ä 
tous ceux qui ont coonu cet homme de 
bien. 



♦ ♦ 



TransportB des v^g^taux par petita 
vitesse. — D^cidement nos chemins de 
fer sont absoluipent dötraqu^s. Non seu- 
lement des accidents multiples se produi- 
sent ppesque quotidienoemeDt (ce qui 
mainteDauf passe a r<^tat d'habitude), 
^lais eoeore le transport des v^getaux par 
petite vitesse se fait avec une leuteur de* 
sespörante. 

La Compagnie d'Oflö^ns surt^Ht se fait 
rernarquer cet autoraue par ^on peu d'ac- 
tivit^ pour ce servipe. 

Aiusi, pour venir d'Ofl^aps a Bricr 
Comte-Rober^, dont la distance estd'envi- 
ron 120 kilopa^tres, les v6g^tai|x n^ett^nt 
un peu plus de quinze jours, alors qu^ 
de semblables erivois provenant d'Ang^rs 
ou Nantes dont la distauce est triple, soot 
moins longtemps ä parvenir. 

Mais ce qui prouve le djSsarrpi coraplet 
du Service de la petite vitesse sur la ligoe 
d'Orleans, c'est que des marchandises du 
mSme exp^diteur parviennent ä la gare 
destiuataire pJusieurs jours avant Celles 
dont la remise ä la gare de d^part 
a et^ effectue deux jours auparavant. 

Nous savons bien que les Compagnies 
de chemins de fer ont certains delais pour 
les expäditions : qu'elles eu usent, mais 
au ffloins qu'elles n'en abusent pas. 



Protection aux oieeaux. — A plusieurs 
reprises döjö., ^t chaque fois du reste que 
nous en avons trouve Voccasion, nous nous 
sommes recries contre la chasse des petits 
oiseaux (1), nos auxiliaires les plus puis- 
sants pour la destruction des insectes 

(1) Voyez Journal des Roses 1891, pages 111 et 
128. 



qui dövorent annuellement nos jardins et 
nos plaines. 

Ce n'est pas sans plrxisir que nous avons 
yq quelques-uns de nos confr^res de la 
presse borticole et agricole, voir meme de 
la presse politique, s'associer ä nos justes 
r^criminations. Mais malgr^ cela, aucune 
mesure serieuse n'a ^te prise. La Sociale 
d'horticulture de la Haute-Marne, voyant 
la multitude toujours croissante des in- 
sectes ravager de plus en plus les r^coltes, 
a ir^solu d'adresser la Petition suivante k 
M. le Ministre de l'agriculture : 

Monsieur le Misistre, 

Nous avons rhonneur de döposer entre 
vos mains, persuadös qu*elle ne sanrait 
avoir de döfenseur plus autorisö, la pre- 
sente Petition qui a pour but de röclamer 
riuterdiction absoluo et g^n^rale de la 
chasse, de la vente et du colportage des 
petits oiseaux. 

11 y a longtcnips d^jä que, de tous les 
points de la France, des voix compötentes 
ont Signal^ le p^ril que fait courir ä nos 
r^coltes la disparition sanscesse croissante 
des petits oiseaux, par consöquent Taug- 
mentation des insectes uuisibles dans des 
proportions de plus en plus dösastreuses. 
Cette annöe, le dösastre equivaut ä une 
calamit(^ publique ; c'est par millions en 
effet qu'il taut chiffrer la perte complete de 
la r^colte des choux, detruits par la che- 
nille de la Pl^ride dp chou, dont les innom- 
brables bataillons ont rendu toute defense 
inutile. Que sera-ce Tan prochain quand 
naitront les papillous, quand ecloront les 
oeufs, enfants des multitudes que nous 
avons vu d^filer cette ann<§e ! 

Phaque jour, les revues speciales, les 
journaux scieotifiques publient des etu- 
des nouvelles sur les insectes nuisibles. 
signalent de nouvelles d^prödations. Non 
poipt qu^ les epp^ces fussent inconnues, 
mais parce que leur pullulation, que les 
petits' oiseaux sont insiiffisants k r<5duire, 
transforme des m^faits autrefois insigni- 
flants en vöritables ravages. 

Comment se lait-il que ce poril depuis 
longtemps Signale par les repr^sentants de 
Tagriculture et de Thorticulture ait pu 
grandir sans qu'aucune tentative ait ^te 
faite pour Tarr^ter? 11 y a c^pendant des 
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lois et reglements qui prot^gent les petits 
oiseaux. Vous savez aussi bien qqe nous, 
Monsieur le Ministre, qu'ils ne sont pas 
ex^cut^s. Ce serait une curiositö que de 
relever le nombre de proces faits en une 
ann^e aux dönicheurs de nids ; peut-etre 
n'en trouverait-on pas un dans toute la 
France ; et cependant, au su et au vu de 
touti, au printemps, les enfants de noscam- 
pagnes remplissent nos bois pour se llvrer 
ä la chasse des nids. En hiver, c'est en 
pleine rue que Ton s^me des appdts pour 
attirer les bandes affamees des oiseaux qui 
n 6migrent pas ; c'est ä qui en abattra le 
plus d'un seul coup de fusil. Et cette chasse 
est pratiqude en temps de neige, souvent 
par des gens non munis de permis, double 
contravention que personne ne songe ä 
relever. 

Les Conseils gönöraux pourraient provo- 
qoer Tinterdiction de la chasse aux raquet- 
tes. La plupart s y refüsent, tout en döplo- 
rant le mal, par le motif que le d^parf.e- 
ment voisin autorisant cette chasse, la 
protection qu'on instituerait serait d'une 
utilit6 restreinte. 

Dans ces conditions, vous reconnaitrez, 
Monsieur le Ministre, qu'il ne serait pas 
süffisant d*exiger de la part des autorit^s 
de police une application plus s^vörc de la 
loi, de faire appel au zMe des Assembl^es 
departementales. Uue mesure generale s'ira- 
pose, c'est celle de Tinterdlction absolue 
de la chasse des petits oiseaux, aussi bien 
au fusil qu'aux pi^ges : c'est en m^me 
temps la prohibition de leur vente, et de 
leur commerce, sous quelque forme quMl 
s*exerce. N'avons-nous pas' vu, naguere, 
sous Tempire de la mode, s'organiser le 
commerce des hirondelles qui devaieut 
orner les cbapeaux do femmo ? Un tel tra- 
de doit ^tre absolument jnterdit. 

Qu'il nous soit encore permis, Monsieur 



le Ministre, de signaler ä votre bienveil- 
lance ^qlair^e, le pfobl^me qui se posc par 
la capture en masse du gibier de passage, 
notamment des cailles, sur les rives de la 
M^diterran^e. Aujourd'hui la rapidit^ des 
Communications a donnc un essor nouveau 
k cette pratique ; des navires trausportent 
de Gröce ä Marseille des 30,000 cailles 
Vivantes ! Que cette importation soltlaiss^e 
libre, en dix ans et moins peut-^tre la 
caille aura dlsparu de nos champs. Cr la 
caille appartient ä la famille des gallina- 
c6es, esp6ce omnivore et vorace ; il est 
ind^niable qu*avant le moment oü les 
grains sufflsamment d^veloppös formeront 
son alimentation dominante, la caille 
dötruit une quantit^ considerable d'insec- 
tes, chenilles ou larves. 

S'il est yrai quQ de? inesures internatio- 
nales seules peuvent d^fendre les oiseaux 
mjgrateur3, il es( impossible de ne pas 
reconnaitre (^ue la France est en premiöre 
ligne le döboiich^ de ce commerce, et que 
s'il 6tait prohib6, cette mesure aurait d6jä 
une incontestable officacite. 

Convaincus, Monsieur le Ministre, que 
vous tiendrez ä honueur d'instituer les 
mesures protectrices que nous röclamons 
au nom de Tagriculture et de Thorticulture 
francaise, nous avons Thonneurde vous en 
ti^moigner toute notre reconnaissance et 
de vous präsenter l'hommage de notre res- 
pectueux: d^vouement. 

Ler hi^reau cje Iq Sgc^et^ d^hQ^-^cuU vre 
de la Maute-Mqrnfi : 

(Suiyenl le« iignali|rea.) " 

Nous neu« associons sans r^serve h, oette 
p»Hition et faisons les voeux les plus sin- 
c^res pour que M. le Ministre prenne 
^ans plus t^rdar upo d^t^rmipatjop afin de 
sauy^gftrdep rexi8teno§ iß PPS ojsßÄUx. 

Pierre COCHET. 
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La redaction du Journal des Roses est 
houreuse de pouvoir adresser ses meilleurs 
souhaits, ä ses collaborateurs. abooneä et 
lecteurs, ä roccasion de la nouvelle annee. 
Elle remercie sinc^rement tons ceux qui 
ont bien voulu jusqu'ä präsent apporter 
leur pr^cieux concours ä sa publication, et 
les prJe de vouloir continuer ä lui adresser 
leurs interessantes commuDicatioDs. 




Deiud^me conseil aux forceurs de 
RoBlers. — Dans un de nos derniersnun]^- 
ros, nous publiions un premier conseil (1) 
donn^ par notre coUögue M. Viviand-Morel, 
redacteur en chet du Lyon-Horticole, Dans 
la crainte que ses recommandations n'aient 
pas ki& mises k profit, notre confr^re en- 
gage les forceurs de rosiers qui veulent 
rattraper le temps perdu k proc6der ainsi: 

c Taillez d^s maintenant les rosiers que 
vous destinez au forgage, et quand ils se- 
ront taillös, enterrez les pots ä Tabri de la 
gel6e, sur une petite couche de feuilles, 
80US chässis, si vous en avez de libres, dans 
nne cave au besoin, et, a d^faut d'endroit 
special, contre un rour au midi ou en cas de 
froid vous puissiez les couvrir de paille ou 

(1) Voyei Journal des Roses^ 1891, page 161. 
Tomt XVI 
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de liti^re. Gelte taille et le peu de chaleur 
que vous leur donnerez suffiront pour pr6- 
parer les baurgeons k un developpemcnt 
plus rapide et ä une production fiorale 
beaucoup plus genereuse que si vous atten- 
dez pour les tailler, de les rentrer en 
serre. » 

M. Viviand-Morel ajoute qu'ayant ainsi 
op^r^, le resultat fut excellent. 




Anomalie v6g6tale. — II y a quelque 
temps dejä, nous avons annoncö qu'un 
rosier Mabel Morisson avait donn^ une 
ileur dont la moiti^ ötait toute blanche 
alors que la seconde partie ^tait rose-cbair 
absolument comme une Baronne A, de 
Rothschild, Ayant essayö de fixer cet acci- 
dent, nous n'avons pas r^ussi ä reproduire 
la m^me anomalie, mais nous avons eu sur 
le meme sujet des roses Mabel Morisson et 
des Baronne A. de Rothschild. 

Nous avons ögalement cito ä maintes re- 
prises que des Mabel Morisson ou des Mer^ 
veille de Lyon, donnaient souvent sur un 
rosier des fleurs de leur vari6tö accompa- 
gnees de Baronne A, de Rothschild, 

Le Journal Le Jardin nous rapporte que 
cc meme fait s'est produit cette ann^e, et 

Jan vier 1S(t. 
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le signataire de Tarticle se fait les re- 
flexions suivantes : 

« Pourquoi ce retour subit au type pri • 
mitif ? (1) Mystere. La cause inconnue qui 
avait produit le premier effet a-t-elle dis- 
paru ?ur cette partie de Tarbre? Ou bien 
quelque portion de cellule, amputöe etdi- 
minuee, lors de la Separation primitive de 
la Variete Douvelle du sujet type ayaiit pro- 
duit le dimorphisme en question, a-t-elle 
erre dans les canaux söveux, de greffe en 
greife, jusqu'au moment ou, arrivee enfiu 
k la lumiöre, effleurantTecorce, eile a pro- 
duit un bourgeon, une branchc et des lleurs 
sur ce descendant de je ue sais combien de 
g^nerations. ? 

« Myst6re encore. ft 




Croissez et multipliez. — Tel est le 

titre de la charmante petita poesie due ä la 

plume de l'^legaut poete lillois, M. A. 

Lebrun, dont les lecteurs du Journal des 

Roses ont döjä appreci^ plusieurs fois le 

talent. Elle est dediöe ä M. Ad. van den 

Heede^ Tun des zöles vice-presidents de la 

Soci6t6 regionale d'horticulture du Nord 

de la France et c est dans les bulletius de 

cette association que nous l'avons recueil- 

lie: 

Cbaque soir et chaqne matin, 
Le coBur plein d'esperances fi^res, 
Je conlemple mes prisonnieres, 
Futurs rosiers de mon jardin. 

Et l*ölan de ma gratitude 
S'en va vers quelques vrais amis ; 
Leur complicilö m'a pennis 
De pöcher plus que d*habilude. 

Je le confesse et n'en ai pas 
La moindre honte ; est-il des choses 
Plus belies que les helles roses, 
Et r^unissant plus d'appas ? 

Croissez en paix, ch^res boutnres, 
Et si Tbiver vous est clemeut, 
Les ans prochains verront gainient 
\os nombreuses progenitures. 




Prochaine Exposition d'horticulture 
& Paris. — Une grande exposition genö- 



(1) On sait que la rose Mahd Morissoii provient 
d'un accident de la variele Baronne A . de Rothschild. 



rale des produits horticoles aura lieu ce 
printemps, du 24 au 30 mai, ä Paris, dans 
le Pavillon de la Ville, aux Champs-Ely- 
sees. Elle sera organis^e par les soins de 
la Societe nationale d'horticulture de 
France. Le programme des plus variös, 
coutient les concours suivants, relatifs aux 
rosiers et aux roses : 

143" Coucours. — La plus belle collec- 
tion de cinquante rosiers haute tige, en 
fleurs. 

144^ Concours. — La plus belle collec- 
tion de soixante-quinze rosiers haute tige, 
en fleurs. 

145" Concours. — La plus belle coUec- 
tion de cinquante rosiers the, haute tige, 
en fleurs. 

14G* Concours. — La plus belle col- 
lection de cent cinquante rosiers basse 
tige, greff*es ou francs de pied, en fleurs. 

147* Concours. — La plus belle collec- 
tion de soixante-quinze rosiers basse tige, 
en fleurs. 

148* Concours. — La plus belle coUec- 
tiou de cinquante rosiers the. basse tige, 
grelfes ou francs de pied, en fleurs. 

149" Concours. — La plus belle collec- 
tion de cinquante rosiersj grimpants. 

150'* Concours. — La plus belle collec- 
tion de vingtcinq rosiers grimpants. 

150® bis. — Le plus beau lot de rosiers 
variös ne d^passant pas cent sujets. 

190" Concours. — La plus belle collec- 
tion de cent roses. 

Outre les concours ci-dessus, les rosie- 
ristes peuvent faire des lots uon prevus 
au Programme et qui seront classes parmi 
les concours impr^vus. 




COTE DES FLEURS 

Cours du 23 decembre aux Halles. 

Fleurs forcees de Parts : 

Anthurium, rare, la spathe : 1.25. 
Camellia blanc, la douzaine : 3, 4. 
— couleur, — 3, 3.50. 

Chrjsanthörae blauchej rare, la botte : 
3 ä 3.75. 

Chrysantheme couleur, rare, la botte ; 
3 ä 3.75. 

Gardenia, la fleur : 1.75, 2. 
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, Lilas blanc petit, la botte : 3.50. 

— blanc gros, la botte : 4. 

— blanc extra gros, la botte : 4.50. 

— blanc rouge petit ou saugö, la 

botte : 6. 

— blanc Charles X extra, la botte ; 
12, 14. 

Rose Souvenir de la Malmaison^ la 
botte : 4, (5, 8, 10. 

Rose Mislriss blanche tciutee, la botte : 
3, 4. 

Rose La Reine, longue tige, la botte : 
5, 8, 10. 

Rose Gloire de Dijon, la douzaine : 1.75 
ä2. 

Rose Marechal Niel, la douzaine : 1.75 
ä2.50. 

Rose pourpre, la botte : 3 ä 4. 

Rose QuatreSaisons^ la douzaine: 4, 5,0. 

Rose de Noel^ la botte : 1.25. 

Violette de Parme, la grosse botte 
plate : :^.50. 

Violette russe ou czar, la grosse botte : 
1.25. 

Violette Samprez et 4 Saisons, labotte : 1. 

Violette Samprez et 4 saisons (potits 
bottillons), le cent : 12. 

Glaieul gandavensis, la douzaine : 0, 8. 

Cyclamen, la botte : 4, 5, 6. 

Fleurs du Midi : 

Anthomis blanche, la botte : 0.40. 

— jaune, la botte : 0.40. 
Ail blanc, la botte : 0.75. 

Anemone (petite botte), la botte : 0.75. 
Girofl^e blanche, la botte : 0.60. 

— couleur, la botte : 0.60. 

Jacinthe romaine blanche, la botte : 0.30, 
0.45. 

Renoncule vari^e, la botte : 0.75. 



Mimosa (selon la botte), la botte : 1, 
1.50, 1.75. 

Narcisse jaune, la botte : 0.30. 

Narcisse blanc totus albus, la botte : 
0.30. 

(Eillet blanc, la botte : 1 ä 1.25. 

(Eillet rouge et couleur, la botte : 1 k 
1.25. 

R^s^da, la botte : 0.40, 0,50. 

Rose th6 Safrano, la douzaine : 1 ä 1.25. 

Rose Lamark blanc pur, la douzaine : 
1.50 ä 1.75. 

Rose Comle dCEu rouge, la douzaine : 
1 a 1.25. 

Rose Souvenir, la douzaine : 2 ä 2.50. 

Rose the Homere blanche teint^e, la dou^ 
zaine : 1.50. 

Rose Papa Gontier^ la douzaine : 1.75 
a M*» 

Rose Comtesse de Leuze, la douzaine i 
2.50. 

Rose Oloire de Dijon, la douzaine : 
1.50, 2. 

Violette de Parme, la botte : 1.50. 

Violette des 4 saisons, le cent : 12, 15> 
20. 

Feuilles d'adiantum, la botte : 0.05, 
0.7o. 

Feuilles de pervenche, la botte : 0.05» 
0.75. 

Feuilles de foug^re des bois, la botte : 
0.65. 

Feuilles de houx, la botte : 1.50. 

Feuille petite foug^re de Nice, la botte : 
0.15. 

Feuilles de rosier, la botte : 1.50. 

Feuilles de violette, la botte : 0.40. 

Mousse verte fraiche, le cent de bottes : 
10. 

PlERRB COCHET. 




ACHONS NOS 




OSIERS 



L'hiver, le triste hiver avec son cortege 
Obligo de vent, de pluie, de glace, de 
frimas, savance k grands pas. D'ici ä 
quelques jours un blanc tapis de neige va 
couvrir la terre, Tair deviendra plus 
froid, et malheur au frMe et delicat 
rosier. 



L'hiver qui se prepare sera-t-il aussl 
meurtrier que son fräre de 1890? On 
Tiguore. Mais prudence est märe de sü- 
rete, et je crois qu*il est de notre devoir 
de prendre des aujourd'hui nos precau- 
tious, et d'essayer de proteger nos bons 
amis les rosiers. 
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Les moyens de protection employ^s 
jusqu'ä ce jour sont nombreux et nous 
allons, si vous le voulez bien les examiner 
rapidement. 

§ 1. — RoBiers sur tiges. 

1" Envelopper la tele du rosier. — A cet 
effet les uns se servent d'un papier 
goudronnö, ou d'un fort papier pr6a- 
lablement trempe dans Thuile, d'autres 
ont imaginS des cache-t^tes en paille. en 
foin, en Stoffe, en bois ; enfin dans le der- 
nier num^ro du Journal des Roses, 
M. Roger-Ballu, pr^sident de la Soci^te 
d*horticultare du Raincj recommande un 
papier special qu'on trouve, dit-il, tr^s 
facilem«nt dans le commerce, et ä trös 
bas prix. 

Tous ces proc^d^s ont evidemment du 
bon, mala k mon avis ils demandent trop 
de travail et deviennent trop coüteux, 
aussi ne peuvent-ils convenir qu'ä Tama- 
teur poss^dant une petite quantit^ de 
rosiers. Sont-ils veritabltment bien effi- 
caces? J*en doute et toutes les fois que 
Dous aurons un hiver rigoureux comme 
1879-1880, ou un hiver long et tenace 
comme celui que nous venons de passer, 
j*estime que ces proc^des sont insuffisants 
pour nombre de vari^t^s. ♦ 

Certaines personn es par excös de pr^- 
caution et pour diminner davantage les 
effets du froid, garnissent d'abord de 
mousse et de foin la t^te du rosier et re- 
couvrent le tout d'un papier. Si Tenve- 
loppe r^siste, tout est pour le mieux, mais 
si malheureusement le papier cöde sous 
Taction de la pluie ou de la gel^e, et 
laisse pön^trer Teau dans Tint^rieur, ce 
qui arrive quatre-vingt-dix fois sur cent, 
on arrive ä un rSsultat diam^tralement 
oppos^ ä celui qu'on s'^tait propose, car 
la mousse 6tant imbiböe d'eau, oü la tete 
du rosier pourrit oü eile g61e, aussi je 
crois qu'il est bien pr^ferable de ne pas 
gamir la tÄte et de la recouvrir simple- 
ment d'une modeste enveloppe. 

Et puis 11 faudrait nou seulement pro- 
t^ger la tSte, mais 11 faudrait pour bien 
faire, protöger encore le pied, le porte- 
greffe ; il est beaucoup plus robuste que la 
greife, j'en conviens. mais comme eile il 
est expos^ ä gelor. et dcmanderait ä etre | 



abritt. Nou veau travail, nouvelle d^pense, 
c'est pourquoi ces divers proc^des me pa- 
raissent un peu pu^rils, et assez peu pra- 
tiques. 

2* Courber Veglantier et enlerrer la 
tele, — Une vieille m^thode, qui a bien 
son m^rite. Nos peres Templojaient et 
8*en trouvaient fort bien ; avant d*avoir 
trouv^ mieux. nous ferons bien de ne pas 
la rejeter. Enterrons nos rosiers, comme 
nous enterrons nos choux, nos carottes et 
autres plantes que nous voulons empecher 
de geler, et je vous assure que nous nous 
en trouverons tr^s bien. Un coup de 
b^che au pied de Tarbuste, pour Taider k 
plier, quelques pellet^es de terre sur la 
t^te, et m6me sur la tige, et laffaire 
est faite. C'est simple, expöditif et peu 
coüteux. 

Les rosi tristes ne proc^dent pas autre- 
ment, ils arrachent et metlent en jauge, 
et ils ont raison puisque leurs produits sont 
destinäs ä ^tre vendus aussitöt aprAs 
Thiver, mais nous autres amateurs, qui 
aimons k conserver la sym^trie de nos 
jardins, et d^sirons voir Tannee pro- 
chaine un t osier la oü il existe actuelle- 
ment, nous ferons bien de ne pas Tarra- 
cher compl^tement : au priutemps pro- 
chain la reprise n'en sera que plus cer- 
taine. 

3« Ai^acher et mettre en serre. — Ce 
mode de proc^der ne s'emploie guere que 
pour les esp^ces trös d^licates. En novem- 
bre on les arrache, comme on arracherait 
un dahlia, un glaieul, on taille la t^te, on 
les d^barrasse des drageons qui trop sou- 
vent envahissent le pied, et on les d^pose 
dans un coin de la serre, d'une cave, ou 
de tout autre endroit ä Tabri de la geUe. 
On recouvre les racines de terre ou mieux 
de terreau ou de sable fin, et aussi t6t les 
beaux jours revenus on les remet en place. 
Üette m^thode que j'emploie depuis fort 
longtemps, m'a toujours bien r^ussi; 
cependant je dois dire qu'ä, la longue T^- 
glantier finit par se fatiguer de ces d6- 
plantations successives : Tf^corce se ride, 
le sujet se dess^che et au bout d^une 
dizaine d^ann^es il faut le renouveler. 
Mais quel est Tarbuste, k pailr T^glan- 
tier, qui rösisterait ä un pareil traite- 
ment ? 
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4' Recouvrir le rasier dune chemüe de 
toile: j^avoue n'avoir Jamals exp^rimenti^ 
cette mani^re de faire. Je la trouve dans 
le dictionuaire des recettes de Trousset, 
au mot: abri, et je vous la donne teile 
qu*elle est indiqu^e. « Pendant Thiver, 
pour prot^ger les v6g6taux qui craigneot 
le froid, od peut rapprocher les branches 
de la tige soutenue avec des tuteurs. Met- 
tre ane litidre au pied de la plante et enve- 
lopper le tout d*une chemise de toile ou 
d*^toffe humide. La gel^e saisit cette che- 
mise et la couvre d'une couche de glace que 
le froid ext<§rieur ne traverse pas. » AUons, 
amateurs, essayez et faites-nous part des 
r^sultats que vous obtiendrez. 

§2.— RosierB francB de pied ougreffös 

rez de terre. 

Geux-ci soot beaucoup plus faciies k pro- 
t^ger. U fant simplement les butter avec 
de la terre et jeter dessus une certaine 
quantitd de feuilles ou mieux de foug^res 
ou encore de tan, de sciure de bois, de cen- 
dre de charbon de terre. Traitez-les comme 
vous traiteriez les artichauts. 

Pour les variöt^s freies et d^licates, je 
me sers quelquefois de paniers en osier et 
je m*en trouve trös bien Paites faire ou 
faites vous-mdmes avec du bois et de Tosier 
un cöne ajant 30 äd5 centim^tresä la base 
et autant de hauteur, et apr6s avoir butt^ 
Yotre sujet, placez le panier dessus et 
recouvrez le tout d*une couche de grand 
furnier. 

Ici se pose une question qui peut bien 
avoir son importance. Doit-on tailler le su- 
jet avant de le cacher? Pour ma part, je 
crois qu*une taille longue ne peut que lul 
dtre favorable en ce sens qu'elle arrdtera 
ou du moins affaiblira la v^g^tation, et tout 
le monde sait qu'un arbuste qui n*est pas 
en söve est moins expos<^ ä geler. 

§ 3. — CEÜB dormantB. 

Le rosi^riste a une prMilection marqu6e 
pour le rosier ä oeil dormant. 11 est Tespoir 
de la Saison prochaine, aussi a-t-il tout 
mis en oBuvre pour le prot^ger coutre les 
intemp^ries de Thiver. 

Procede LongueviUe, — Envelopper la 
greffe avec une corde falte de coton ou 



d*4toupes, pröalablement impr^gn^e de 
Tenduit des arboriculteurs. (Journal des 
Roses f IV* ann^e, page 179.) 

Procede Abel Myard, — Couvrir la greffe 
avec da raphia graiss^. (Journal des Roses , 
XII* ann^e,page 87.) 

Procede Forgeot-Tardy . — Recouvrir 
r^cusson d^une forte couche de collodion, 
ou mieux d'une petite feuille d'^tain en- 
duite de vernis gras ä ressence.(/otirna^ 
des Roses, xii* aun6e, page 74.) 

Procede Farez. — Dölayez de Targile 
dans un peu d*eau, ajouter du foin, de 
l'herbe, de la mousse, faire du tout une 
päte et Tappliquer sur r^cusson. (Journal 
des Roses, xii* ann^e, page 135.) 

Procede 'Scipion Cochet. — Aussit6t 
aprös r^broussage placer sur Toeil un peu 
de ouate, recouvrir avec une sorte de toile 
impermeable dite moleskine, et lier avec 
du raphia. (Journal des Roses ^ xiii* annee, 
page 13.) 

Procedes Lambotte ei Renaut Gu^pet. 
— Ces messieurs se servent d*un verre de 
lampe en guise de cloche, Torifice snp^rieur 
de ce verre est ferm^ ^u mojen d'un tam- 
pon de mousse (Journal des Roses, viii* an- 
n^e, page 159; xn* annäe, pages 94, 120, 
130, 145; XIII« annöe, page 82) (1). 

Tous ces moyens, tous ces procöd^ssont 
ti'^s ing^nieux et fönt beaucoup d*honneur 
ä leurs auteurs, mais ils ne sont pas assez 
pratiques, et je crois qu'en enterrant sim- 
plement la greffe, on arrivera k un aussi 
bon r^sultat. 

GonclaBion. 

Couchons et enterrons nos rosiers sur 
tiges, mSme ceux a oeil dormant. 

Buttons nos rosiers greff^s rez de terre 
et couvrons-les de feuilles. 

Mieux encore choisissons surtout pour 
Toruementation de nos jardins des esp^ces 
tr^s robustes, des variet^s tr^s rustiques 
capables de r^sister sans abri aux plus 
grands froids ; nous nous Sviterons ainsi 
bien des ennuis, bien des d^boires. 

A. B. 



(1) Voyez aussi le Calendrier du Rosigste, Edition 
de 1880. 
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C'est en toute con£anceque nous recom- 
mandons les variet^s suivantes, qui ont 6te 
soumises ä toutes les ^preuves et dont le 
m^rite a ^t^ pleinement coDfirme. 

Nous sommes heureux de pouvoir ccns- 
tater que nos nouveautos continuent de 
donner la satisfaction la plus entiere et de 
jiistifier amplement notre attente k leur 
Bujet. 

La collectioo primae dans la classe pour 
douze roses nouvelles k Texposition de la 
Society nationale des Roses/ du 4 juillet 
dernier, contenait trois de nos obtentions, 
k savoir: Marquise of Lome, Sappho et 
Lame Blanche, 

Spencer (hyb. perp.V — Prix de merite 
de la Societe royale d'horticulture. 
Diplome de premi^re classe k Texposition 
florale de TAquarium royal. 

Fleurs d'un beau rose satin^, les petales 
ext^rieurs sont ombr^s et k reflets blaues, 
tr^s grandes, bien pleines et de forme 
compacte ; de v6g6tation robuste. 

C'est une rose parfaite d'exposition et de 
concours, vu qu'elle s'^panouit librement 
et que par le fait de sa pl^nitude eile reste 
longtemps en fleur. Comme fleur de jardin 
eile est sans rivale pourla couleur; eile se 
tbrce bien (eile Supporte bien la culture 
forc^e ou intensive). 

Appr^ciations de la presse. 

« Tres agreable, charmante de coloris, 
« et d'un beau port. (The Garden.) » 

« Une belle rose, pleine, de couleur rose 
« chair. (Gardener's Chronica, ) » 

w Tres libre, de grande dimeusion, tout 
« ä fait k la hauteur pour figurer dans les 
« concours. (Gardeners Magazine.) » 

(( D*une bonne substance et d'uoe belle 
« forme. [Journal of horticulture,) •> 

Lady Henry Grosvenor. (H. T). — 

— '■■■'■ ' ' ~ T' .1-1 

(1) Noas iaissons aux obtenteurs la complMe respon- 
sabilitö des falls et descriplions qiiWs donnent sar leurs 
sein LS. L*article que nous reproduisons est la traduction 
fidfele du prospectus qui nous a 6te adress^. 

(H^daction.) 



Fleurs d'un ton chair, grandes, pleines 
et en boule. C'est une ro.se de jardin d'une 
culture tres libre et d'un grand effet ; ainsi 
qu'une belle rose pour la culture forc6e. 

Obtenue par feu M. Bennett, qui k en 
juger par le grand nombre de plants qu'il 
en avait reproduit, la tenait ^videmment 
en baute estime. 

c< Son abondancedo floraison est des plus 
remarquables.... et ce sera bien etonnaat 
si eile ne devient pas une rose de premier 
ordre. — A. K. dans {The Garden), » 

Zenobia (Mousseuse). . — Fleurs d'un 
beau rose satin^, tres tendre et agr^able 
ä Toeil ; grande, pleine et en boule, extre- 
mement parfnmöe, ä boutons bien raous- 
seux ; d'une croissance vigoureuse. C'est 
une suite ä la s^rie des grandes et helles 
roses mousseuses que nous avous ouverte 
il y a deux ans avec Crimson Globe. 

Notes sur les Roses nouvelles. 

Les roseä qui ont fait le plus ssnsation 
aux expositious de Londrescette annee ont 
et<§ Crimson Queen (reine cramoisie) au 
concours de printemps, et Gustave Piga- 
neau k celui d'ete. 

Pour la premiöre, nous avons obtenu ä 
Texposition du Temple, le prix de märite 
de la Societe Royale d'horticulture, et 
pour la seconde nous avous remportö deux 
diplomes de premiere classe ; cette rose a 
remporte aussi la medaille de la Societe 
Nationale des Roses comme premiöre 
hybride perpetuelle dans la section des 
pepinieristes ä Texposition du Palais de 
Cristal le 4 juillet. Nous avons en outre 
recu des diplomes de premiere classe ou 
des prix de raörite pour les roses suivantes : 
Dänemark^ H. P. une belle fleur rose 
du type La Ft^ance, mais mieux bätie et 
d'un port plus beau; Madame Carnot, une 
Noisette, d*un jaune d'or fonce ; Spenser, 
H. P., d'un rose satinö ; Souvenir du 
Rosicriste Gonod, H. P., cerise vein^e de 
rose vif; Dame Blanche^ H. T., une fleur 
magnifique d'un blanc cr6me ; et Corrine 
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un the couleur chair, teintöe de rose, non 
encore dans le commerce. 

Ces fleurs sont toutes de belles nouveau 
t6s, et fournissent ensemble un total de 
douze diplömes de premi^re classe et prix 
de mörite pour des varietes nouvelles que 
nous avons remportes cette annee (1891), 
jusqu'ä Theure de la mise sous presse du 
numero präsent de notre catalogue. 

Outre les varietös comprises dans la 
liste ci-dessus, les roses suivantes de 1890 
sont excellentes : 

A. Maille^ Bourbon, rouge fonce, beau 
petale genre Charles Lefevre ; Augustine 
Oiiinoisseau (hyb. perp.), un produit d'un 
blanc ros^ de La France^ trös libre et d'un 
grand eftet decoratif: Crtmson Globe, 
mousseux ; Etoüe d'Or, polyantha, d'un 
jaune citron ; Gloire de VExposition de 
Bruxelles (hjb. perp.), amaranthe pour- 
pr6. presque noire; J,-B, Varrone (thö), 
allant du rose fonce au carmin vif; 
Jeanne Ouillaumez (iM), d'unjauuesaumon 
ä coeur d'un rouge metallique, beau et bien 
distinct; Jeannie Dickson (hyb. perp.), d'un 
rose tend're; La France de 89 (hyb. perp.), 
d'uD rose rouge brillant, une magnifique 
rose d^corativß pour jardins ; Madame 
Baron Vetllard, un Bourbon, une magni- 
fique rose rose d'un beau fini ; Madame 
Moreau (thö), une belle rose th6 nouvclle 
grimpante, ä fleurs d'un jaune cuivr6; 
Madeleine d'Aoust (thö), de nuance rose 
chair, teintc^e de nankin ; Oscar II (hj-b. 
perp ), carmin, teiutöe de vermillou et de 
rouge foucö; Pink Rover (th6); et Souvetiir 
d* Auguste Legros, the d'un rouge feu 
teint^ de cramoisi fonce. 

II est encore un peu tot pour parier des 



nouveautes de l'annöe (1), vu que c'est k 
peine si Ton peut dire que les vari<'»tes 
continentales ont ete entierement mises ä 
Tepreuve. Plusieurs cependant ont bien 
fleuri chez nous, et les espöces suivantes 
promettent d'^tre de bonnes acquisitions : 

Adelina Viviand-Morel (Noisette), une 
espece grimpante k fleurs jauncs nuan- 
cees de carmin ; Capitaine Basroger, une 
mousseuse, ä belies grappes de fleurs d un 
rouge fonce; Christine de Noue (the), d'un 
rose pourpre, une bonne addition aux 
fleurs d'une nuance plus foncee de cette 
section. 

Elisa Fugier (the), resserablant ä Nl- 
phetos quant ä la couleur, mais d'un port 
plusvigoureux; Gustave Regis (ü, T.), une 
jolie rose demie grimpante d'un jaune 
safran k fleurs semi-doubles. 

Imperafrice Augusta Victoria (th6) 
blanche ; Madame Pierre Liabaud (H. P.) 
d'un blanc chair ; Marquise de Duffer'in 
(H. P.) d'un beau rose ; Margaret Dickson 
(II. P.) blanche, d'un blanc chair au centre, 
une bonne fleur si eile r^siste aux intern- 
pöries. 

Marquise de Salishury (H. TOd'un rouge 
brillant, belle pour bouquets et pour la 
toilette ; Medee (the) ; Mistress Paul, une 
Bourbon, rouge blanchätre teint6 de rose 
peche ; Salamandre (H. P.); Souvenir de 
Lady Ashburton (the), une fleur d'une 
jolie teinte jaune saumon et rouge ; iSow- 
venir de Madame Sableyrolles (the), d'un 
rose saumon teinte de jaune, et Triomphe 
de Pernet pere, hybride de thö, d'un rouge 
vif, belle eir bouton et fleurissant libre- 

ment. 

(A suivre.) 



(l) Annöe 1890 sans doute? 



(N. D. L. R.) 



JEtUDES SUR les igjATALOGUES OFFICINAUX 



■>AAAA^ 



II. 

1. — Sous ce titre, mon dernier article 
devait etre le premier d'une nouvelle sorie 
dont celui-ci sera le second. Mais l'impri- 
merie n'a pas tenucomp'e de mes correc- 
tioDs 8ur epreuve renvoyee cependant par 
retour du courrier. Autrement, j'aurais 



fait remarquer qu'au lieu de : Madame 
Denis-Moreauy il fallait lire : Madame 
Denis, Madame Moreau. De plus parlant, 
non pas de plaisir, mais de deplaisir, je 
n'aurais pas sous une forme ironique bien 
involontaire, augmente celui qu'aura pu 
^prouver M. Denis (et non pas Henri) Ba- 



8 



JOXTRNAli DES ROSES 



choux. Ce sont lä petites trahisoDS dont 
les imprimeurs sont coutumiers et qu'il 
faudrait passer sous silence, si pröcis^- 
ment, il ne s'agissait ici de relevar ces 
iofiniments petits. 

2. — Aujourd'hui, un abonnö du Jour- 
nal des Roses m'envoie le catalogue de 
M. Oü6sime Beugoon, dont les p^pini^res 
de Saint-Antoine, ä Ervy (Auhe), offrent 
aux amateurs 122 variet^s de rosiers, oü 
je glane les corrections suivantes : 

Alphonse Kaar, lisez Karr. 

Bautj of Gla^enwod, lisez BeawtjofGla- 
3'enwood. 

Bezi Jon^^on, lisez ^ossie Johnson. 

Capilat'ne Christi, lisez Cantain Christ^. 

Comtesse d'Oxfor^ lisez Oxforrf. 

Directeur Constant^ lisez Constantin 
Bernard. 

Catherine Toupert, lisez iS'oupert. 

BaroD de BoDSte//en. lisez Bonste^/en. 

Duo d'Edimbourg, lisez Duke of Edin- 
burgh. 

Eüfan/j du mont Carmel, lisez Enfan^. 

Fleur de cypr^, lisez Fleur de Cypris. 

G^n^pal Bampould, lisez dCHautpouL 

G6n6ral Wasington, lisez WasÄington. 

Isaac Pereire, lisez Madame Isaac Pe- 
reire. 

Magna carta^ lisez Magna charta. 

Mathilde Lenaeiy«/e, lisez Mademoiselle 
Mathilde Lenaer Is, 

Madame Alfred Cariöre, lisez Carriore. 
Madame John Jouhert, lisez Jeanne. 

M. de Boncenne, lisez M. Boncenne. 



Mistrüffe Bo^anquet, lisez Mistr^^s Bo- 
«anquet. 

Reine des IlesBourbon, lisez ile-Bourbon. 

Paul Neron, lisez Paul Ncyron. 

PeJonia, lisez Piconia. 

Souvenir de Jedda, lisez Souvenir de 
Yeddo. 

Sidonie Vibert, lisez Sidonie (obtenteur 
Vibert). 

TVowville, lisez Towrville. 

Elija Reboul, lisez Madame l^xse Re- 
boul, 

Francisca Prudger^ lisez Mademoiselle 
Francisca Krüger. 

Jules Finger/, lisez Jules Finger. 

Marquise d'Hen?^, lisez marquise d'Her- 
toey. 

Mademoiselle Gheranne Guinoiseau, li- 
sez Madame CheG^anne Guinoiseau. 

Ophoris, lisez Ophirie. 

Souvenir de Paul Neron. lisez Neyron. 

Souvenir rf'HöL^ne Lambert, lisez de 
Madam,e. 

Souvenir du rosi^riste Rimbot, lisez 
Rambaux, 

William Allen de Richar^on, lisez Allen 
Richarrfeon. 

Restent Belle Chartronnaise, Marquise 
de Boxella, R^v^rend Hoold, Blanc unique, 
M. Schwartz, dont Tidentification me lais^e 
des doutes. 

On peut juger par Tordre, ou plutöt le 
d^sordre scrupuleusement respecte de 
cette liste, dans quelle promiseuite ces 
vari6t^s sont pröseut^es au public. 

DELAROZERAIE. 




OSE HYBRIDE DE THE 




ARONNE 




DE 




OIRMONT 



-C'<9<C/9-0~ 



ho dessin que le Journal des Roses donne 
aujourd'hui ä ses lecteurs, repr^sente une 
nouveaut^ qui nous a paru avoir beaucoup 
de m6rite, iors de sa floraison Tannöe der- 
niere. 

Cette variötö, issue de graines en mo- 
lange, appartient ä la s^rie des charmantes 
roses d^sign^es sous le titre d'hybrides de 
th^. Elle a 6t6 dödiöe par M. Cochet Sci- 
pion, rosiöriste ä Grisy-Suisnes, ä Madame 
la baronne Gaston de Noirmont, propri6- 



taire d'un chS.teau de cette commune, et 
grand araateur de fieurs. Par abreviation, 
et afin d'en faciliter Töcriture, M. Cochet 
a mis cette rose au commerce le !•' no- 
vembre 1891, sous la d^nomination plus 
courte de Baronne G. de Noirmont. 

II serait ä souhaiter que cet exemple fut 
suivi par tous les semeurs, les rosi^ristes 
n'auraient pas tant de difficult^s pour 
^crire certains noms mal commodes et d'une 
longueur inoui'e. 



ir 
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Le rosier Baronne O. de Noirmont 
forme un arbuste vigoureux, k bois et 
feuillage vert clair, ä rameaux droits, por- 
tant des aiguillons rouge&tres forts et espa- 
c^s. La floraison est des plus abondantes, 
et les fleurs portees par un p^doncule 
ferme, s'ouvrent bieo, sont grandes, 
pleines, ajant quelque analogie avee La 
France^ globuleoses, ä p^tales larges. 
rose chair 16g^rement saumon^, passant au 
Uanc rose. 

A cette description il faut ajouter Tex- 
cellente qualit^ que possöde cette rose, | 



Celle d'exhaler un parfuin dc^icieux, rap- 
pelant beaucoiip lodeur de La France, 

Sa multiplication, comme du reste celle 
de ses congöneres, se fait avec une grande 
facilit§, nous avons vu dans les p^pinieres 
de Suisnes, une quantitö consid^rable de 
grefTes faites en juin, pour obtenir des 
rosiers en oeils-poussants, qui vers le mots 
de septembre avaient de tr^s fortes t^tes, 
couvertes de jolies fleurs. On aurait cru se 
trouver en pr^sence de sujets greff^s de- 
puis un an. 

P. DU PLOÜY. 





osES A Effet 



J<Pti> » . 



En Präsentant ce choix aux amis des 
roses (charmante expression de feu notre 
grand maitre Alphonse Karr), .je les prd- 
^iens que je me suis principalement attachö, 
en le composant, ä n y faire figurer que des 
Varietes produisant un grand effet, soit 
comme grandeur de fleur, soit comme colo- 
ris brillants et bien vari^s, etc. 

Comme chaque ann^e de tr6s belies roses 
Tiennent nous surprendre agröablement, je 
leur ai m<^nage, mais bien difficilement 
une place, parmi mes pr^föröes. 

Les varlöt^s eitles doivent dtre ä mon 
poiut de Yuo cultiv^es spöcialement sur 
tiges ^levees oü elles produiront toujours 
beaucoup plus d'effet. 

Expos^es en fleurs coupäes, une coUec- 
tion de ce genre pourrait encore attirer 
bien des regards. 

Abbe Bramerel (hyh, rem.). Guillot 1872. 
Abel Carritre (hyb. rem.). E. Verdier 1876. 
Atme Vibert (Noisette)- Vibert 1828. 
Alfred Colomb (hyb. rem.). Lacharme 1866. 
Angelique Veysset (Mme) (hyb. th6). 

Veysset 1891. 
Anna deDiesbach (hyb. r.). Lacharme 1859. 
Augustine Guinoiseau (hyb th6). Guinoi- 

seau 1890. 
Banks ä fleurs jaunes (non rem.). 
Baronne A, de Rothschild (hyb. rem.). 

-Guillot 1863. 
Beaute de VEurope (th^ sarm.). Gonod 1882. 
Beüe Lyonnaise (th6 sarm.) Et. Levet 1869. 
Bertha Mackart (hyb. r.). E. Verdier 1884. ' 



Boieldieu (hyb. rem.). Margottin 1878. 

Capttaine Christy (hyb. r.). Lacharme 1874. 

Capucine bicolore (jaune non rem.) 

Celine /^orc*«i'(gr (Noisette).Trouillard 1860. 

Charles Margottin (hyb. r.). Margottin 1864. 

Ciaire Carnot (Noisette). Guillot 1874. 

Comte A . de Germiny (hyb. v.\ L^vÄque 1882 

Comtesse d' Oxford (hyb. rem.). Guillot 1870. 

Comtesse Riza du Parc (th6 ). Schwartz 1877. 

BSsir (th6 sarm.). Pernet p^re 1889. 

Deuil de Paul Fontaine (mousseux rem.). 
Fontaine 1874. 

Elisabeth Vigneron (hyb. r.). Vigncron 1866. 

Elisa Boelle (hyb. rem.). Guillot 1870. 

Etienne Levet (hyb. rem.\. Et. Levet 1871. 

Eugene Appert (hyb. r.). V.Trouillard 1860. 

Eugenie Fremy (Mme) (hyb. rem,). E. Ver- 
dier 1885. 

Franciska Krüger (th6). Nabonnand 1880. 

Gabriel Tournier (hyb. r.). Et. Levet 1877. 

General Jacqueminot (hyb. rem.). Rousse- 
let 1853. 

Gloire de Bourg-la- Reine (hyb. rem.). Mar- 
gottin p. 1880. 

Gloire de Bijon (thd sarm.). Jacotot 1853. 

Gloire de DacÄer (hyb. rem.). Ducher 1866. 

Gloire Lyonnaise (hyb. th4). Guillot 1885. 

Grdce Barling (th6). ßennettl885. 

Gustave Regis (hyb. th6). Jos. Pemet- 
Ducher 1891. 

Helena Fould (Mme) (hyb. rem.). L6- 
veque 1879. ^ 

Her Majesty (hyb. th4). Bennett 1886. 

Homäre (th^). Robert et Moreau 1859. 
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Jean Ducher (the). V Dunher 1875. 

Jean Liabaxid (hyb. rem.). Liabaud 1876. 

Jules Margottin (hvb. r.). Margottin p.l853. 

Lady Mary Fizlwilliam (byb. thö). Ben- 
nett 1883. 

La France (hyb. tW). Guillot 1868. 

La France de 1889 (hjb. rem ). Moreau- 
Robert 1889. 

Lamarque (^oisette). Marochal 1830. 

La Fraicheur (hyb. the). Pernet-Du- 
cher 1891. 

Louis Vanlloutte (hyb. r ). Lacharme 1870. 

Madame- Alfred Carriere (Noisette). 
Schwartz 1880. 

Madame Derard (ih6 sarm.). Et. Levetl871. 

— Chauvry (the sar.). Bonnaire 1887. 

— Cusin (thö). Guillot 1882. 

— Decour (hyb. rem.). Pernet 1869. 

— Eugene Verdier (thö sarm.). Et. 

Levet 1882. 

— Gabriel Luizet (hyb. rem.). Lia- 

baud 1878. 

— Isaac Pereire (Ile-Bourbon). J. 

Margottin 1881. 

— Joseph Godier (thö). Jos. Pernet- 

Ducher 1888. 

— Nachury (hyb. r.). Damaisin 1874. 

— Paul Marmy (thö sa. ) . Cochet 1885 

— Trifle (th6 sarm.). Et. Levet 1809. 
Marechal Niel (the sarm.). Pradel j. 1854. 
Marie Berton (the sarm.). Et. Levet 1875. 
Marie Van HouUe (MUe) (the). Ducher 1872. 
Marquise de Castellane (byb. r.). Pernet 1870 
Merveille de Lyon (hyb. rem). Pernet 1883. 
Miniature (polyantha). Allogatiöre 1885. 
Miss May Paul (the sarm.). Et. Levet 1881. 
Mistress John La'ing (hyb.r.) Ben nett 1888. 
Moussehne (mousseuvse rem.). Moreau-Ro- 

bert 1882. 
Niphelos (th6 sarm.). Keynes 1890. 
OiJillet panache (mousseuse non rem.}. Ch. 

Verdier 1889.^ 



Ophirie (Noisette). Goubault 1841. 

Panachec d' Angers (Provins). Moreau- 
Robert 1879. 

Paul Neyron (hyb. rem.). Et. Levet 18G9. 

Pavillon de Pregny (hyb. r.). Guillot p. 1864. 

Perle trOr (polyantha). Dubreuil 1884. 

Perle des Jardins f'thö). Et. Levet 1874. 

Persian Yeloio (jaune non rem.). 

President Carnot (hyb. rem.). P. De- 
gressy 1891. 

Princesse Stephanie (thö sarm.). Et Le- 
vet 1880. 

Prid ofReigate (hyb. rem.). G. Paul 188G, 

Queen of Queens (hyb. rem.). W. Paul 1884. 

Reine Marie- Henriette (th^ sarm.). Et. 
Levet 1878. 

Rb:e dOr (Noisette). Ducher 1870. 

Roger Lamhlin (hyb. r.). V« Schwartz 1891 

Safrano rouge (the). Oger 1867. 

Sombreuil [the demi-sa^m.). Robert 1851. 

Souvenir d'Adolphe Thiers (hyb. rem.). 
Moreau-Robert LS78. 

— de Brood (Hongrois, non rem.). 

Geschwind 1886. 

— de M. Bool (hyb. r.). Boyau 1867. 

— de la Malmaison (Ile-Bourbon). 

Beluze 1843. 

— de Madame Levet (the) . Levet 1891 

(route d'HejTieux, 73, Lyon. 

— du rosieriste Ranibaud (the). Du- 

breuil 1884. 
Triomphe des Noisette. Pernet p 1888. 
Ulrich Brunner /ils{h\h. r.). Et. Levet 1881. 
Victor Verdier (hyb. rem.). Lacharme 1860. 
Viridiflora (Bengale). Divers obtenteurs. 
Vicomtesse Folkeslone (th(§). Bounett 1887. 
William-Allen Richardson (Noisette). V* 

Ducher 1879. 

Toutes les roses tres uouvclles ont 6t^ 
r^compensöes en 1891. 

Abel MYARD, 
Amateur. 




g^OURS DES ^LEURS AUX 

PENDANT LE MOIS DE DECEMBRE 1891 



c^ALLES 



La teraporature tiede s'etant maintenue 
une partie de decembre, la vepte des fleurs 
n'a pas beaucoup differö du mois prece- 
dent. 



Quoique belies, les fleurs s'enUvent assez 
difficilement et ne subissent pas de fluctua- 
tion, les prix resteut stationuaires. Le lilas 
blanc tr^s abondant pendant la premiere 
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semaine se vend de 3 fr. 50 ä 4 fr. 50 la 
botte, puis raanquant sabitement, atteint la 
semaine suivaute, 4 fr. 50 ä 5 fr. et se 
malntient ä ce prix jasqu'au 22 decembre. 

Les fetes de Noel et de TAn, il a valu 
5 fr. 50 et 6 fr., la coDSommation quoique 
prodigieuse a ete moindre que les ann6es 
precMentes. 

On compte environ dix horticulteurs for- 
ceurs de lilas approvisionnant r(5guliere- 
meut le march^, la quantite apportee sur 
le carreau la deruiere semaine de decembre 
est 6valu6e de 1,200 ä 1,500 bottes par 
jour, plus 500 ä 600 bottes prises ä domi- 
cile par les exp6diteurs. ou expödiees 
directement des ötablisseraents sur les 
marchös de Londres, Berlin, Bruxelles, etc. 

Le petit lilas rouge, variötö sauge a fait 
son apparition depuis 3 ou 4 jours et vaut 
de" 4 fr. 50 ä 5 fr. la botte, ^galement le 
magnifique Lilas Charles X, apporte 
depuis quelques jours, qui maintient crä- 
nement son prix de 8 fr., 10 fr., 12fr. la 
botte. 

Un seul horticulteur specialiste bien 
eonnu sur le marchö s'occupe de forcer ces 
deux Varietes, aussi sont-elles toujours 
vendues un bon prix. 

Avec les froids survenus il y a quelques 
jours le lilas est devenu beau, les fleurs 
sont fermes et voyagent bien. 

Les roses forcees de Paris restent rares 
ä cette epoque, sauf trois ou quatre Varie- 
tes apport^es en pctite quantite soit Mis- 
iriss Bosanquet vendu la botte de deux dou- 
zaines, 2 fr. 50, 3 fr. 50 et 4 fr. Selon la 
longueur des tiges, Souvenir de la Mal-, 
niaison ä 4 fr., 6 fr., 8 fr., la botte de deux 
douzaines, La Reine ä 4 fr., 7 fr., 8 fr. et 
10 fr. la botte de deux douzaines, Quatre- 
Saisons ä 4 fr., 5 fr., 6 fr. la botte de deux 
douzaines et Bengale pourpre ä 2 fr. 50, 
4 fr., 5 fr. la botte de trois douzaines. 

Les camellias chauffes dn Paris se sont 
maintenusla premiere quinzaine de docem- 
bre au prix de 3 fr., 4 fr., 5fr. la douzaine, 
pour retomber peudaut quelques jours ä 
2 fr. 50 et 3 fr. 50, et se sont vendus les 
derniers jours de Tan k 5 fr. et 6 fr. Corame 
on le voit cette fleur est loin d^atteiudre 
les prix vendus il y a quelques annöes. oü 
le cours atteignait le prix de 8 fr., 10 fr. et 
12 fr. la douzaine. 



Le march(^ est encombre de camellias de 
Nantes et de la Bretagne (vari6tö nobilis), 
vendus courarament 1 fr. 25 ä 1 fr. 50 la 
douzaine, ces fleurs sont moins belies que 
les Varietes cultivf^es ä Paris, mais outre 
leurs bas prix sont plus solides, se conser- 
vent tres longtemps et sont par consequent 
d'un pröcieux concours pour la confcction 
des courounos mortuaires. 

Le gardenia se vend ä prix döbattu et 
n'a pas de cours ; il a valu au commence- 
raent du mois 1 fr. 50, 1 fr. 75, pour arri- 
ver fin döcembre, ä 2 fr. et 2 fr. 25 la 
fleur. 

Deux horticulteurs seulement s'occupent 
de cultiver cette fleur, en ce momentlaflo- 
raison ötant pi*e.'>que nulle ils ue peuvent 
subvenir ä toutes les demandes, qui sont 
tr6s nombreuses ä cette Epoque de soirees 
et de receptions. 

Les chrysanth^mes sont flnies, sauf une 
Variete, qui rentröe en cave, dans du sable 
frais, se vend jusq'.ren jauvier, eile est 
appel^e vulgairement sur le carreau « poil 
de chien » son prix varie de 1 fr. 25 ä 1 fr. 
50 la botte de cent fleurs environ. 

Quelques oeillets blan^s et couleur de 
Paris, vendus assez difficilement pendant 
la premiere quinzaine du mois ä. 1 fr. et 
1 fr. 25 la botte de 12 fleurs, se maintien- 
nent ä 2 fr. fin decembre. 

La violette de Parme montee en botte 
plate s'cst r^guliöreraent vendue de 2 fr. 
ä 2 fr. 50 pendant une partie du mois et 
est arrivöeä3fr. la'semaine derni^re, lutte 
terrible entre eile et la Parme de Toulouse 
vendue variablement de 1 fr. ä 1 fr. 25 au 
coramencement du mois et 1 fr. 50 et 1 fr. 
75 sur la fin. 

Les violettes bleues, Samprez et Czar 
ont (§t(3 assez abondantes, et ont maintenu 
leur prix de 8 fr., 10 fr., 12 fr. le cent de 
petits bottillons, la grosse botte dit boulot 
a varie entre fr. 75» 1 fr. et 1 fr. 25. 

Si le froid continue, la violette de Paris 
devieiidra peu commune et cc ne sera qu'ä 
de rares intervalles que quelques horticul- 
teurs en apporteront sur le raarche, il est 
vrai que celle du midi aff'lue par grande 
'quantite et compen.«e le manque de Paris. 

Quelques jolies bottos de violettes russes 

et Samprez en bottes plates montees comme 

'la violette de Parme de 15 centimetres de 
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diam^tre, encore une sp^cialitö parisienne, 
veüdues de 1 fr. 25, 1 fr. 50 et 2 fraocs la 
botte, ces derniers jours. 

Ces hotten oat un caehetmagnifique mais 
sont malheureusement vendues trop c)ier 
et ne peuvent etre achetees que par les 
lleuristes de Paris, ayant une bonne vente, 
les expediteurs ne peuvent Texporter en 
raisoo de son prix. 

Quelques boites d'epiphyllum, ä fieurs 
d^tach^es assez bien vendues de 2 ä 2 fr. 50 
la boite de 50 fleurs environ. 

ün peu de cyciamen, vendu par botte de 
60 fleur$ environ ä 2 fr. 50 et 3 fr. la 
botte et 4 et 5 fr. ces derniers jours. 

II j a quinze jours, le muguet s'est pre- 
sentö sur le carreau, assez beau, quoique 
Sans feuille et 6tiol6 par un forcage trop 
pr^cipit^, son prix a vari6 entre 3 fr. 50, 
3 fr. et 2 fr. 50 la botte de 16 ä 18 
brins pour tomber k 2 fr. et 1 fr. 75 la 
semaine suivante et remonte ä loccasiou 
des f^tes ä 2 fr. 50. 

Ces jours derniers le froid aidant, les 
üeurs sont plus lougues, moins jaunes et 
omöes de quelques feuilies- 

Comme üeurs du midi, les arri vages sont 
abondantsdont un quart vendu par Tinter- 
mödiaire de la cri^e, le carreau a re^u 
jouruellement 350 ä 400 paniers de roses, 
vari^tö Sa/Yano, chaque panier contient de 
25, 3(J et 35 douzaines vendues fr. 60. 

fr. 75 la douzaiue et quelques extra ä 
tr^s longue tige 1,25 et 1,50. 

En plus 250 ä 300 caissettes de boutons 
k courtes tigescontenant 100 fleurs cbacune 
vendues variablement de 2 fr. 50 ä 3 fr. 
et 4 fr. la derniere semaine. 

Les Varietes suivantes : Souvenir de la 
Malmaisony Bengale pourpre, Lamark, 
Monsieur Nabonnand^ Marechal J^'iel, 
Papa Gontier^ Comtesse de Leuze, Marie 
Van Houtte, thö Homere, arrivent en pe- 
ilte quantit^ : 30 ä 50 paniers par jour de 
dimeusion moyenue, 25 ä 35 douzaines par 
panier. Ces diverses variet^s sont vendues 
k un cours tr6s döbattu variant de 1 fr. 50, 

1 fr. 75 et 2 fr. la douzaine, ä Texcep- 
tion des Bengale pourpre vendues ä fr. 40 
ä fr. 50 la douzaine et le th^ Homere 
vendu au meme prix que les roses Sa- 
fr ano. 

Les prix annoncSs ci-dessus se sont main- 



tenus assez r^guliärement tous le roois, 
saufle8 4oü5 derniers jours oü la rose 
etait bien demandee. a subi une hausse de 
fr. 20 ä fr. 25 par douzaine. 

Beaueoup de jacinthes romaines, arri- 
vages journaliers depuis le 10 du mois de 
200 k 250 paniers contenant chacun de 100 
äl20 bottes, le prix de 20 fr., 25 fr., 
30 fr. le Cent de bottes s'est maintenu ; 
iL y a eu pendant 3 ou 4 jours des ventes k 
la criäe de 10 fr. et 15 ir. le cent. 

Les narcisses blancs totus albus, battent 
ögalement lear plein, les quantit^s recues 
^galent Celles des jacinthes, eitles plus 
haut, le prix au d^but a ete de 15 fr., 
20 fr. et 25 fr. le cent de bottes 
pour remonter ä fr. 25, fr. 30 etO fr. 40 
k la flu du mols. Les narcisses jaunes figu- 
rent peu, quelques paniers repr^sentant 
environ 500 ä 600 bottes vendus le meme 
prix que les blancs. 

Les girofl^es blanches se tiennent ä fr. 
30 et fr. 40 la botte et monteut ä 

fr. 40 et fr. 50 fin decembre, les quan- 
tit^s regues sont ^valu^es de 80 k 100 pa- 
niers par jour, le panier contient de 40 k 
50 bottes. 

Depuis le 15, il arrive du beau mimosa 
d^albata environ de 50 ä 60 paniers par 
jour, le prix rest6 tr^s ^lev6 au debut, 
5 fr. 50 et 6 fr. le kilo retombe pen- 
dant quelques jours k 4 francs et 5 francs 
et se maiutient ä ce prix jusqu*ä la fin de 
Tannee. II arrivera dans la premi^re quin- 
zaine de janvier en grande abondance et se 
donnera comme les annees prec^dentes a 

1 fr. et 1 fr. 50 le kilo. 

La violette est sup^Heurement belle cette 
annee, les magnifiques vari^t^s Czar, 
Luxonne^ Victoria^ Princesse de Galles^ 
ont 6t^ abondantes et se sont assez r6gu- 
li^rement vendues pendant les premi^res 
semaines 10 fr., 12 fr., 15 fr. le 
cent de bottillons puis sont mont^s les der- 
niers jours ä 20 fr. et 25 fr. 

Les bottillons de violettes deNice quelle 
que soit la vari^t^ sont toujours le double 
de grosseur de ceux de Paris, c'est ce qui 
explique leur prix toujours plus ^lev^. 

Toujours beaueoup d' oranger tres beau 
ä 3 fr., 4 fr. et 5 fr. le kilo, qui 
malheureusement ne s*6coule pas facile- 
roent, on emploie trop peu cette fleur, le 
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nombre reca chaque jour varie de 30 ä 
50 kiios, de quoi faire plusieurs milliers de 
mariages. 

Tr^s beau rSs^da ä grandes fleurs rendu 
regulierement de fr. 30 ä fr. 40 la 
botte, prix maintenu tout le mois, la vente 
journaliöre est de 300 k 350 bottes, il «itait 
cependant tres rare au commeDcement du 
mois. 

Les oeillets arrivent en bonne quantlt^, 
soot beaux et se conservent bien, aprös la 
rose, ce soot eux qui ont la priorit^ sur le 
march^, vendus la premi^re quinzaine de 
d^cembre fr. 60, fr. 75 la botte, ceux 
de Niee, et fr. 40, fr. 50 ceux d'Ol- 
lioules, qui soot un peu inft^rieurs, et soot 
mont^s cesjoursderniersäl fr. 25, 1 fr. 50 
et 1 fr. 75. 

L'oeillet blanc a toujours une plus-value 
de 0,20 ä 0,25 sur les autres couleurs, ä 
Texceptiou d'une maguifique variet^ rose 
couleur cbair, peu aboudante, environ 40 ä 
60 bottes par jour reparties entre 3 ou 
4 commissiounaires et vendues au prix 
d^battu de 1 fr. 50, 1 fr. 75, 2 fr., 2 fr. 50 
la botte, d'une douzaine de fleurs. 

La quantit^ d'oeillets regus au commen- 
cement de d^cembre ^tait de 500 ä 800 
bottes m^me 1,000 bottos par jour, les 
arrivages oot diminu^ de pr6s de la moitiö 
ces jours demiers. 

L'antbemis se vend 0,40 ä 0,50 la belle 
botte, soit jaune ou blanche, arrivage de 
quelques paniers chaque jour, quelques 
an^mones vendues 0,50 ä 0,60 la botte, un 
peu de renoncules dans les couleurs rouges 
a 0.40 et 0,50 la botte. Les jonquilies com- 
mencent ä faire leur apparition ä 0,40, 0,50 
et 0,65 la douzaine. 

La bruj^re gracilis rose du littoral ap- 
port^e par petites bottes est vendue de 
15 fr. ä 20 fr. le cent de petites bottes, la 
quantit^ recue est de 50 ä 60 paniers de 50 
ä, 60 bottes. 

MSme quantit^ pour la petite foug^re de 
Nice vendue 10 fr. le cent. Avecles geiles, 
la feuille de pervenche augmente de 0,50 et 
O,60 qu'elle se vendait au d^but du mois; 
eile vaut actuellement 1 fr. et 1 fr. 25 la 
m^me botte. 

La botte de houx garni de fruits rouges 
SL valu 1 fr. 25 et 1 fr. 50 ; ä Toccasion de 
la !Noel beaucoup de sapins coup6s, ainsi 
que du gui, qui a tenu une large part cette 
annee ravant-veille delaf^te; lesmahonia. 



ruscus, gen^vrier, viennent dans les mömes 
conditions. Quant k la mousse fraiche le 
prix reste le meme,10 fr.le cent de bottes. 

L*ann^e deroi^re en raison des grands 
froids Tadministration des Halles avait d^- 
cid^ et fait transporter, dans leurs vastes 
sous-sols, la vente des fleurs qui se tient 
comnie chacun le sait, sous les passages 
d'un des pavillons sud, tout le monde s*en 
^taitbien trouv6, vendeurs et acheteurs. 
II est vrai que la routine s'en melant, beau- 
coup d*h^sitation aväit eu lieu, de la part 
des commissionnaires nicois et horticul- 
teurs, car une chose que Ton ignoz*e, c'est 
qu'une Jalousie sans borne existe : 1° entre 
les commissionnaires vendeurs qui sont 
presque tous originaires du littoral, qui k 
leur tour sont k couteaux tirös avec les 
horticulteurs parisiens venant sur le car- 
reau, qui ne peuvent sentir les (( Gascons » 
qui, Selon eux, sont cause de la baisse 
constante des fleurs forc^es de Paris, au- 
trefois si prosp^re et maintenantsi d^chue. 

Donc Fannie derniere, lorsque la per- 
mission de la vente dans les sous-sols a ^t^ 
accordöe ce fut une division g^n^rale ; une 
partie des nicois descendirent mais c'^tait 
une raison, pour que le voisin par contra- 
diction voulüt rester sur le carreau ; m6me 
obstination de la part des horticulteurs, en 
un mot il fallut Tinterventiondes Forts des 
Halles, qui sont afl'ect^s specialement ä la 

distribution des places, pour faire entendre 
raison ä tout le monde, il est vrai que le 
froid persistant les aidant, ce fut TafTaire 
de quelques jours, et tout Thiver lemarch^ 
eut lieu au chaud et sans incidents. 

Aussi cette ann^e dös lespremiers froids 
le meme service fut organisö. 

Le coup d*oeil en est pittoresque; tous les 
matins k 5 heures, ces allöes et venues dans 
les escaliers conduisant aux caves sem- 
blables ä des catacombes, oü parmi les 
piliers sont install^s en rangs röguliers, de 
longues flies de paniers et bancs oü s'öta- 
lent les coloris multicolores de fleurs, lo 
tout 6clair6 par la lumiöre tremblotante 
des becsde gaz. Aussi le passant matinal 
est-il tout surpris de voir le carreau aux 
fleurs dösert, et se demande oü sont 
passöes les fleurs. 11 est vrai qu*au premier 
dögel, tout le monde reprend sa place 
primitive, pour redescendre k la premiöre 
-gelöe, parfois deux jours aprös. 

J.-C. TIHSOT. 
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OSIER HYBRIDE REMONTANT 
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AJESTY 



(je suis LA PLUS MAJESTÜEUSE) 



■••«■ 



II nous semble que ce nom de Her Ma- 
jesty n'est pas justifi^ par la plante ä la- 
quelle il a et6 donnö. 

Nous avions cra, tout d*abord. qu avec 
uue pareille ^tiquettc, ce rosier allait nous 
presenter la reine dqs fleurs dans toute la 
majeste de la beaute ; niais, depuis les plu- 
sieurs ann^es que nous le cultivons, le 
long d'uu mur aussi bleu qu'cn plein 
champ, nous ne lui trouvons pas un air de 
superiorite sup les autres roses qui puisse 
inspirer un sentiment de supreme admira- 
tiou et qui autorise cette denomination un 
peu pretentieuse de IlerMajesiy, [Je. suis 
la plus majestueuse.) 

II nous semble que pour porter uu quali- 
ficatif aussi presomptueux que celui-ci, il 
faudrait ^tre absolument sans d^faut. 
Hors, si on examine en detail ce fameux 
rosier, on trouve qu'il pousse peu sur 
eglantier et que sur les autres sujets, il 
offre toujours une triste Vegetation et fait 
geueralement des plantes maigres, peu 
rameuses portant une branche ou deux et 
voilä tout. Mais il convient d'ajouter que 
cette ann^e 1891, nos Her Majesty sur 
Polyanlha sont plus vigoureux que sur 
Grifferate et nous ont donnö deux-trois 
branches d'une vigueur ä peu pr^s sa- 
tisfaisante. Seuleraent, comme la gelee de 
novembre 1890 nous avait ravag^ nos 
champs de rosiers, notre remarque n'a pu 
porter que sur quelques pieds (^pargnes 
par le froid, ce qui ne constitue pas une 
experience decisive. Quoiqu'il en soit, un 
rosier dont la Vegetation annuelle se com- 
pose de deux ou trois branches, et lesquel- 
les branches ^tant monoflores, est neces- 
sairement une plante dont la floribonditö est 
bleu pauvre : Aussi, Her Majesty qui est 
do cet acabit-lä, ne peut-il ^tre cultivö 
au point de vue de la fieur coupee. 

Maintenant, son bois qui est enorm^. 
mcnt gros relativement ä la longueur d6 



velopp^e, tient la fleur dans uue positiou 
de raideur tr6s disgracieuse et ne permet 
pas son emploi facilement dans les bou- 
quets ä la main. 

Puis, son feuillage trop abondaut, que 
le blanc empoigne de bonne heure, u'est 
pas d'un beau vert ni d'une belle facture, 
manque absolument de l^gerete, d'el<§- 
gance ; il est lourd et ne vient en rien 
agreraenter la fleur, qu'il ecrase. Ajoutons 
que la multitude d'aiguillons subules qui 
sont aussi drus sur ses rameaux que le sont 
les piquauts sur le corps des h^rissous, 
rendent sa manipulation tr^s d^sagreable 
et bien difficile en tous temps. Nous igno- 
rous s'il est indcmne de nielle dans les au- 
tres cultures francaises, mais il parait 
qu'en Amerique, il est infect^ de ce para- 
site, mSme dans les serres, ä ce que nous 
dit une traduction du Gardners Monihly, 
donnee par le Journal des Roses, en 1887. 

Tousces defauts röunis releguent, selon 
nous, Her Majesty dans le cadre des roses 
de collectious, car ce ne pourra jamais 
etre une plante de haut commerce, comme 
la splendide Baronne Adolphe de Roths- 
child, ou le Sans par eil Captain Chrisly, 
deux roses qui sont bien autrement majes- 
tueuses que Her Majesty, 

Notre critique, toute personuelle sur 
cette vari^te, n'emp^cherapas, nousle sou- 
haitons bien, que quelque rosi^riste plus 
intelligent que nous ne cherche et trouve 
un sujet surlequel ce rosier se döveloppera 
mieux que sur ceux emplojös par nous 
pour le multiplier, et qui saura le preser- 
ver du blanc, ce fleau de beaucoup de 
Varietes modernes; enfin nous esperons 
que ce chercheur heureux voudra bien 
faire partager ä ses collegues le bönt§flce 
de ses succes, afin de rehabiliter ce rosier. 

Tels sont nos souhaits ä Her Majesty ä 
l'occasion du nouvel an. 

P.-Ph. PETIT-COQ, DK CORBEHARD. 
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;]SUELLE EST LA WOURRITURE DU 




OSIER ? 



■^MIWIMOO^i- 



Les vögetaux, comme les aniraaux, ne 
se nourrissent pas tous de la m^me ma- 
niöre ; ils ont des besoins differejts et il 
leur faut en consequence des substances 
diverses. Tous s'assimilent les substances 
qui leur convienneiit et. reuoncent ä Celles 
dont elles n'ont pas besoio, niais qui peu- 
vent parfaitement convenir ä d'autres. De 
cette maniere 11 arrive souvent qu'une 
plante trouve encore de quoi vivre avec 
abondance daus un soloüune autre ne sau- 
rait plus subsister, parce qu'elle en a tire 
tous les elements uutritifs asaconveuance. 
II en rösulte encore qu'une möme plante ne 
pourra prosp^rer dans une merae terre que 
pendant une certaine duree, parce qu'elle 
Tepuise peu ä peu. 

Tel estnotamment le cas pour le rosier 
qui prospöre ä merveille dans une terre 
vierge, mais qui languit dans une terre 



fatiguee, usöe, ä moins qu'on ne rende co- 
pieusement au sol les principes nutritifs 
absorbes par le rosier. Dans ce but on re- 
commande du furnier de vache, du furnier 
de cheval, etc., suivant la nature du sol, 
voire meme d'autres eugrais artificiels. 
Mais quels sont les elemenls mUritifs qui 
conslituenl de preference la nourrilure du 
rosier ? C'est de cette question que depend 
avant tout le choix du genre d'eugrais qui 
convient le mieux au rosier. 

II ne suffit pas de connaitre les elements 
constitutifs du soK il faut aussi connaitre 
ceux du rosier. Sans nul doute le Journal 
des Roses compte parmi ses nombreux 
lecteurs Tun ou l'autre, physiologiste qui 
pourra resoudre cette question. II m^ritera 
bien de la culture de la rose. 

KETTEN FRERES. 
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SOMMAIRK : N^crologie : Wort de M. Pillot. — Vente des Fleurs en jfpos ä Paris. — Prochaine Exposition 

d'horticulture a Lyon. — Deslniction de Tepine-vinette. 



N6crologrie : Mort de M. PIItLOT. — 

L'horticulture Chalonnaise vient d'dtre 
öprouvee par la perte de M. Louis Pillot, 
amateur, döcöde en novembre dernier ä 
Tage de 61 ans. 

Membre de la Sociote d'horticulture de 
Chälon-siir-'Saöae dont il a rempli les 
fouctioDs de secretaire pendant plusieurs 
ann^es, M. Pillot avait su s'attirer les 
pjmpathies de tous ses coUegues. Les lec- 
teurs du Journal des Roses se rappellent 
les quelques articles que nous a adress^s 
cet amateur distingue ; lequel coUaborait 
aussi ä r Horliculieur ChdlonnatSy orgaue 
de la Sociote dont il faisaitpartie. 






Vente des Fleurs en gros ä Paris. — 

Depuis quclque temps dejä, il est question 
de donner un endroit special pour la vente 
quotidienne des fleurs k Paris. 



Plusieurs propositions ont etö faitesdout 
dcux surtout qui tendaient ä transferer 
cette vente au marchö du Temple ou au 
marche Saint-Germain, ont öt6 ecartöes 
avec juste raison, par la Commission du 
conseil municipal, chargöe d'examiuer 
cette affaire. 

En effet, la vente des fleurs ne peut 
s'effectuer k une grande distance des 
Halles centrales, par la raison bien simple 
que lescultivateurs et horticulteurs des en- 
virons, fönt des cultures raixtes, et appor- 
tentsurle raarchö, fleurs et produits ali- 
mentaires. 

C'est alors que la Commission a ömis le 
voeu que le Square des Innocents, — qui est 
justement k proximite des Halles centra- 
les, — soit transformö en une sorte de 
graud jardiu d'hiver, dans lequel aurait 
lieu la vente des fleurs. Elle a donc pro- 
pose le projet de d61iberation suivant : 
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« Le Gonseil, 

« D61ib6re : 

« Article PREMIER. — II y a lieud'ioviter 
radministratioD de faire studier par la 
direction des travaux Tavant-projet de Ta- 
m^nagemeot du sqüare des Innoccnts en 
halle speciale ä la veote desfleurs en gros. 

« Art. 2. — Un coocours sera ouvert ä 
cet effet entre artistes francais, pour la 
construction d'une serre mouumeDtale, doot 
la foDtaine actuelle devra oceuper Templa- 
cemeot du milieu. » 

Nous soühaitons que le Conseil sauctionne 
cette proposition qui est certainemeot la 
meilleure qu'on puisse faire. 



« « 



Procliaine expositLon d'hOTticiiltiire 

k Lyon. — L Association horticole lyon- 

naise, tiendra du 23 au 27 avril prochain, 

sur le cours du Midi, ä Perrache, une 

exposition generale d'horticulture. 

Les demandes d'admi?sion devront etre 
adress^es k M. Viviand-Morel, secr^taire 
g^n^ral de la Sociöt^, avant le 5 avril. 

Le Programme qui conticnt 195 con- 
cours, comprend les suivatits relatifs ä la 
culture du rosier. Savoir : 

57* Concours. — Pour la plus belle col- 
lection de rosiers fleuris ä hautes, 1/2 tiges 
et nains. 

Prix : grande m^daille d'or, d*or, grande 
m^daille de vermeil. 

58* Concours. — Collectionde50rosierSy 
fleuris k hautes, 1/2 tiges et nains. 

Prix : grande mödaille de vermeil, ver- 
meil et grand argent. 

59* Concours, — Pour le plus beau lot 
de 50 rosiers fleuris. 

Prix : m^daille de vermeil, grand argent 
et argent. 

60* Concours. — Collection de 25 ro- 
siers, hautes tiges, fleuris. 

Prix : m^daille de vermeil, grand argent 
et argent. 

61* Concours. — Collection des 25 meil- 
leures nouveaut^s des 3 derniöres ann^es. 

Prix : m^daille de vermeil, grand argent 
et argent. 



62* Concours. — Pour un lot de 25 
plantes fleuries d*une des meilleures Va- 
rietes des cinq dernieres annees. 

Prix : grande m^daille d'argent, d'ar- 
gent et bronze. 

QS^ Concours. — Pour un lot de six 
rosiers Üeuris remarquables par leur d^ve 
loppement. 

Prix: grande m^daille d* argent, d ar- 
gent et bronze. 

172* Concours. — Pour la plus belle 
collection de roses en fleurs coup6es. 

Prix : grande mödaille d'or, d'or, grande 
vermeil et vermeil. 

173* Concours. — Collection de 50 va- 
riöt^s de roses choisies parmi les plus 
belies miscs au commerce pendant les 
annees 1889, 1890 et 1891. 

Prix : m^daille de vermeil, grand argent 
et argent. 






Destraction de rEpine-Vinette. — 
Le Journal La Maison de Campagne, dans 
son num^ro d'aoüt, demande la destruetioa 
de r^pine-vinette, car d'apr^s M. Grapin 
qui aurait fait des exp^riences en 1890i 
Layer (1), ce charmant arbuste donnerait la 
rouille au bl^ dans des conditions inouies. 
Yoilä d6jä longtemps qu'on nous r^pete la 
ni^me chose et pour sela. sans nous coo- 
vaincre. 

Que nos confr^res veuillent bien se 
reporter ä la page 31 de Tann^e 1888 du 
Journal des Roses, ils verront que des 
essais ont ^te faits aussi daos la Brie — ü 
y a pas mal de temps » et que les r^sultats 
obtenus sont loin de confirmer Texactitude 
de la th^orie de M. Grapin. 

11 parait que le Conseil g^n^ral de 
Seine-et-Marne a ^mis, lors de sa der- 
ni^re Session, un voeu tendant k la des- 
truction de Tepine-vinette? Devons-nous 
le croire. 

Pierre COCHET. 



(1) Layer est uo hameau du d^partemenl de Saune 
ei-Loire. 



Le Propriötaire-Görant, S. COCHET. 
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Bibliographie : Golture du Rosier. — 

M. Auguste Thcunen, secrStaire du Ger- 
de des rosi^riste.^ d'Anvers, vieut de 
publier un peilt volume traitant de la cul- 
iure du rosier et qui a poui* titre : Hand- 
leiding voor Rozenliefhebbers. M. Ed. 
Pynaert qui a studio cet ouvrage, cn dit 
beaucoup de bieo, et le recommande 
chaudement dans le numäro de janvier du 
Bulletin d'arboricullure. 



MM? 



Moltiplioation du Rosier. — M. l'abb^ 
Garnier, de Nuits (Cöte-d'Or), a adressö la 
note sulyante au r^dacteur du Journal 
JA/on HorUcole : 

<c Yotre indication sur la maniöre de 
pr^parer les boutures me donne Tid^c de 
vous adresser la question que voici : 
Avez-vous Jamals dit ä vos lecteurs qu pn 
peut, en noYembre etdecembre, boutureren 
pleine terre, un peu ä rombre» les rosiers 
k boü dar? Je suis depuis longtemps cette 
m^tbode, et j'ai constatö que toutes mes 
boutures, ou ä peu pr^s toutes, r^ussissent. 
Pendant Tbivcr, la bouture, par sa s^ve 
descendanle, donne un bourrelet qui se 
transforme en racines aux premiers jours 
da printemps. Je dis que ces boutures doi- 
vent ^tre faites un peu a Tombre, de ma- 
niöre qa*elles ne soieut point brüldes par 
trop de soleil. J*ai fait, fln octobre, une 
bonne quantitö de boutures de cette faoon, 
et toutes, gräco sans doute ä la douccur 
de la temp^rature, donnent däjä de pelitcs 
feuilles et je crois qu'elles seront toutes 

TmmXVL 



röussies. On voit par lä le profit qu'on 
pourrait tirer d'une foule de branches 
qu*o?i doit perdre ä la taille du prin- 
temps. » 




Gerde des Rosi^ristes d'Anvers. — 

Los merabres du Cercle des rosieristes 
d*Anvers nous fönt savoir que le Pro- 
gramme de rExposition de roses, qui aura 
Heu vers la fin du raois de juin, parattra 
prochainemcnt. 

Les exposants seront priös: 

P De faire connaitre exactement Tem- 
placement n^cessaire ä leurs coUections 
(en m^tres}, pour chaque concours s^par^- 
ment. 

2* De mentionner pour chaque con- 
cours, le uombre de caisses, leur longueur 
et largeur, et d'avoir soin de ne jamais 
r6unir dans une caisse, dcux ou trois con- 
cours difF^reuts. 

3** D'aviscr övcutuellement le nombre 
de caisses, avec leurs dimensions, ä en- 
yoyerhors concours. 

4* D^indiquer si Texposant enverra ses 
coUections en caisses ou si lo Cercle devra 
en fournir. 

; De cette facon, la Commission d'organi- 
sation s'arrangera afin qu*ä son arrivee, 
chaque exposant trouve son cmplacement 
tout pr6pard. 



WM 



Procbaine Exposition de Roses k 
Grisy-Suisnes. — Le bruit court parmi 
les quelques mombrcs militants de la 

F«vrior 189S. 
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Soctete des Rosierisies de Brie-Comte- 
Robert et OrtsySuisnes, qu'une exposition 
speciale de roses doit avoir lieu dans cette 
commune, dans le couraot de la präsente 
aon^e? 
Sous toute r^serve. 




COTE DES FLEURS 

Gours du 20 janvier 1892 aux Halles. 

Fleurs forcees de Paris : 

Anthurium, la spathe : 1,25. 
Beule de Neige, la botte : 2 fr. 
Camellia blanc, la douzaine : 2 et 2,50. 
— de Couleurs, la douzaine : 2, 
2,50. 
Gardenia, lafleur: 1,75. 
Lilas blanc petit, la botte : 2 fr. 

— blanc gros, la botte : 2,50. 

— blanc extra gros, la botte : 2,75 k 

3 fr. 

Lilas blanc Charles X extra, la botte : 8 
Ä 12 fr. 

Rose Souvenir de la Malmaison, la botte: 
8 ä 10 fr. 

Rose Mislress Boisanquet^ la botte : 3 ä 

4 fr. 

Rose Reine, longue tigo, la botte : 8 ä 
10 fr. 

Rose Jules Margottin^ la botte : 7, 8 et 
10 fr. 

Rose Oloire de Dijon, la douzaine : 1,75 
ä2fr. 

Rose Marechal Niel^ la douzaine : 4,50. 

Rose Pourpre^ la botte : 3 ä 5 fr. 

Rose Quatre Saisons ^ la douzaine : 4 ä 6 fr. 

Hose Madame Chedanne Ouinoisseau, la 
douzaine : 4 ä 6 fr. 

Rose de Noel, la botte : 1,!^. 

Violette de Parme, la grosse botte plate: 
8 ä 3,50. 

Violette nisse ou Czar, la grosse botte 1 
1,25. 

Violette Samprez et Quatre-Saisons, la 
botte : 1 fr. 

Violette Samprez et Quatre-Saisons, 
petits bottillons, le cent : 12 ä 15 fr. 

Epiphjllum, fleurs d^tach^es, la botte : 
2,50. 

Glaieuls gandarensis, la douzaine : 6 ä 
8 fr. 

Cjclamen, la botte : 4 ä 6 fr. 



Fleurs du Midi: 
Anthömis blanche, la botte : 0,40. 

— jaune, la botte : 0,50 ä 0,75. 
Ail blaue, la botte : 0,75. 
Anemone, petite botte : 0,75. 

— grosse botte : 1 fr. 
Girofl^e blanche, la botte : 0,60. 

— de couleur, la botte : 0,00. 
Jacinthe romaine blanche, la botte: 0,10 

ä0,20. 

Jacinthe romaine de couleur, la botte : 
0,30 ä 0,40. 

Jouquille jaune double, la botte : 0,75 ä 
0,90. 

Mimosa, la botte : 1 ä 1,75. 

Renoncule variöe, la botte : 0,75. 

Bleuet, la botte : 0,50. 

Narcisse jaune, la botte : 0,25 ä 0,30. 

Narcisse blaue (totus albus), la botte: 
0,20 ä 0,25. 

(Eillet blanc, la botte : 1,25 ä 1,75. 
— de couleur, la botte : 1,50 ä 1,75. 

Röseda, la botte : 0,30 ä 0,50, 

Rose Safrano, la douzaine : 1,25 ä 1,50. 

Rose Lamarquey la douzaine : 1,50 & 2 fr. 

Rose Comte dEu^ la douz.: 0,60 äO,75. 

Rose Marechal Niel, la douzaine : 3,50 ä 
4,50. 

Rose Souvenir de la Malmaison, la dou- 
zaine : 2 ä 3 fr. 

Rose Jlomöre, la douzaine : 1 fr. 

Rone Papa Oontier^la. douzaine: 1,75 ä2fr. 

Rose Comtesse de Leuze, la douzaine : 
1,75 ä 2 fr. 

Rose Oloire de Dijon^ la douzaine : 1,50 
ä2,50. 

Violette de Parme, Toulouse, la botte : 
1,50 ä 1,75. 

Violette des Quatre-^Saisons, le cent: 
12 ä 15 fr. 

Feuilles d*adiantum, la botte: 0,65 i 
0,75. 

Feuilles de pervenche, la botte : 0,65 k 
0,75. 

Feuilles de fougöres des bois, la botte: 
0,65. 

FeuiUes de Houx, la botte: ),50. 

Feuilles de petite fougdre de Nice, la 
botte : 0,15* 

Feuilles de rosier, la botte: 1,50. 

Feuilles de violette, la botte : 0,40. 

Mousse verte fratche, le cent de bottes: 
10 fr. 
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Quelques remarques sur la nomen- 
clature des Roses. — Dans le uumöro 
de Dovembre 1801 du Journal des Roaes^ 
M. Delarozeraie publiait un article indi- 
quant une foule d'erreurs commises sur le 
catalogue d'uü rosierlsto. Comme on a pu 
le voir, la critique ^tait mörit6e, car vral- 
ment il n'est guere possible de publier des 
noins errones en aussi grand nombre. 

A la fin de son article, M. Delarozeraie 
sigualait plusieurs noms de roses pour les- 
quelles rassimilation lui ^tait impossible. 
A ce sujet, notre collegue M. Eugene Ver- 
dier. nous a adressö une note dans laquelle 
il uous donne le vrai noin des variotes 
desigu^es : 

t Euphorin^ = Euphrosine ; Reverend 
Wood =3 Edmund Wood; Villa M^dicis = 



Marie de Medicis ; Madame Denis Mo- 
reau ss Madame Denis ohienue par Moreau, 
amateur Lyonnais, varietö ressemblaut 
quelque peu ä Madame Maurin^ la rose 
Madame Denis a ^tö mise au commerce 
par Gonod, eu 1872. 

Notre collegue ajoute quo c^est ä tort 
quo M. Delarozeraie 6crit Reine de Laffay 
alors que son vrainomest Rose de la Reine 
(Laffay), de mome, dans les Noisette, il 
faut dire Triomphe de la Duchbre et non 
Triomphe de Diicher. Quant ä Ol(;a Marix 
et Coquelle des Blanches, leur place doit- 
6tre dans la section des hybrides remon- 
tauts et non pas aux Noisette. 

Enfin, dans la sörie des Ile-Bourbon, 
M. Verdier ne connait pas de roses portant 
le nom de Reine des Beiges,*. . ni nous non 
plus. 

PiERUB COCHET. 




OSES I^OUVELLES 



POUR 1892 



(1) 



•^^^U'W'»' 



MM. J. Cocker et Sons, rosieristes ä 
Aberdeen (Angleterre), portent ä la con- 
Daissance du public qu'ils dislribueront 
dans les premiers jours de fövrier 1892, 
les deux nouveaut^s suivantes de premier 
or.dre en sujets robustes de pleine terre, 
greff^s seit sur ^glantier, Manetti ou sur 
souches-m6res d'^glantiers de semis : 

Duke of Fife (hybride perp^tuel). — 
D'une couleur cramoisie 6carlate des plus 
riches, äpötales parfaitementplios, grauds, 
pleins et d*uue belle forme. Identique en 
tous points ä Elienne Letzet (sauf la cou- 
leur) de laquel'e varietö cette rose est un 
produit obtenu en juillet 1887 etqui adepuis 
cette 6poque 6t6 entierement fixöe. Les 
amateurs expöriment^s s'apercevront tout 
de suite de la valeur d'un Elienne Level 
cramoisi, 

Quant ä present, son parent occupe la 
Position 6levöe d*une des meilleures parmi 
les douze roses d'exposition (voir le Digeste 
des comptes rendus de statistique pour la 

(1) Voye« Journal des Roses, Janvier 1892, page 6. 



Conference rosicole de 1889) et nous ne 
craignons pas d'affirmer que le Duke of 
Fife m(§ritera m6me une distlnction supe- 
rieure ä celle-lä. 

A remporte quatre diplömes de preml6re 
classe, y comprie celui de Liverpool. 

Duchess of Fife (hybride perp6tuel). — 
D une belle couleur tendre rose argent^, 
une nuance toute nouvelle ; la fleur est 
grande et pleine, d'une belle forme en 
coupe ; beau feuillage et port salisfaisant ; 
parfum tr6s suave. 

Cette Variete est un produit de Coun^ 
less of Rosebeny, dont eile a h^ritö de 
toutes les bonnes qualitös, mais nous 
croyons qu'elle deviendra encore bien plus 
populaire gräce k la nouveaut^ et k la 
beaut6 de son coloris et k son parfum ddli- 
cieux. 

La vari6t6 ci-dessus a 6tö obtenue dans 
notre p^piniöre de Morningfleld pendant 
Tautomne de 1888 et depuis cette epoque, 
eile a tou jours soutenu sa röputation. 

II lui a ete d^cern^ quatre diplömes de 
premi^re classe. 
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OSES RECOMPENSEES et MISES bn VENTE en 1890 et 1891 



ija m gfc 



The. 

1. — Elisa Fugier (Bonoaire) : grande 
mödaille d'argent. Genre Niphetos, 

2. — Etoile d Angers (Tesnier) : m6- 
daille d^argent obtenue avec le concours 
des Dum^ros 4 et 13 coraposant un lot. 

3. — Madame Creux (Godard) : certifi- 
cat de premiöre classe. 

4. — Madame Borgere (Tesnier) : m6- 
daiile d'argent avec le concours des num^- 
ros 2 et 13. 

5. — Madame Elie Lambert (Elie Lam- 
bert) : m^daille de bronze. 

6. — Professeur Ganivial (Perrier) : 
medaille de vermeil. 

7. — Souvenir de Lady Asburlon (Cha> 
les Yerdier) : prime de premiere classe. 

8. — Souvenir de Madame Sahlayr olles 
(Bonnaire) : medaille de vermeil, vari6t6 
rustique. 

Hybrides de tli6. 

9. — Oustaoe Regis (Pernet-D ucher) : 
prime de premiere classe, medaille d*ar- 
gent. Premier hj'bride ä fieur d*un jaune 
bien prononce. 

10. — Madame Caroline Tesioul (Per- 
net-Ducher) : certificat de premiere classe. 
Genre La France, 

Noisette. 

11 . — Mademoiselle Adelina Viviand-Mo- 
rel (Bernaix) : prime de premiere classe, 
grand premier prix : medaille dor. 

Hybrides remontants. 

12. — Jules Lemaiire (Vigoeron) : pre- 
mier prix obtenu avec Taide des numeros 
14 et 15. 

13. — Madame Charles de Rostang (Tes- 
nier) : medaille d'argent avec Taide des 
numeros 2 et 4. 

14. — Madame E. Forgeot (Vigneron) : 
Premier prix avec Taide des numeros 12 et 
15. 

15. — Madame Eugene Sebille (Vigne- 
ron) : premier prix avec Taide des nume- 
ros 12 et 14. 

16.^ Mfidame Pierre Lidbaud (Liabaud): 
certificat de premiere classe. 



Aocidents flxis de belies yaziitis« 

17. — Madame AngeUque Veysset 
(Veysset) : La France panach6e de rouge. 

18. - Roger Lamblin (Madame yenve 
Scbwartz; : hybride remontant dont les 
pötales rouge fonc^ velout6 sont dentel^s 
et liserös de blanc pur. Cette rose origi- 
nale doit proveuir d'accident de s6ve fix6. 
J*ai signalö an Abel Carritre dans ce 
genre, on n*a pu le fixer. 

D'aprds cette nomenclature, M. Tesnier 
a obtenu ane medaille d*argent pourun 
groupe compos^ desvari^t^s '. Etoile d^ An* 
gers, Madame Borgere^ Madame Charles 
de Rostang, II en est de mSme pour les 
vari^t^s pr^cödöes des numeros 12, 14 et 
15 expos^es par M. Vigneron et r^compen- 
söes ensemble d*un premier prix. 

Au sujet de ces deux lots recompenses, on 
admettra bien^ que n'importe quel lecteur de 
catalogue ou circulaire annongant des roses 
nouvelles primies en bloc, ne pourra se 
rendre compte du merite de chacune d'elles, 
tandis que pour toute nouveauti primie ä 
part, il lui sera plus facile de la juger^ en 
tappreciant suivant le degre d'elevation de 
la recompense qu'elle aura obtenue, 

Roses mises en vente en 1891. 

19. — Beaute de Lyon (Pernet-Ducher) : 
medaille de vermeil et medaille d*or ob- 
tenues avec le concours des numiros 31, 
33 et 34. Cette vari^t^ ne sera mise aa 
commerce qu'en 1892. 

20. — Buchess of Fif (A. Dickson et 
Sons) : diplome de premiere classe. 

21. — Gracieuse (Pernj) : prime de pre- 
miere classe. 

22. — La Neige (Pemj) : certificat de 
premiere classe. 

23. — Le Soleil {Dubrenil) : certificat et 
prime de premiere classe, grande medaille 
d*argent. 

24. — Madame Fridiric Weihs (Ber- 
naix) : certificat de premiere classe. 

25. ^ Madame Victor CaiUel (Bernaix) : 



JOÜBNAIi DES BÖSES 



21 



grande m^daille d*argent. Rose k effet 
comme coloris vifs et variös. 

26. — Monsieur Tiilier (Bernaix) : 
grande mödaille de vermeil, naances se 
rapprochant de Celles de Franctsha Krüger. 
Belle. 

27. — Souvenir de Madame Levet 
(Etienne Levet) : medatlle d!or, yariötö 
noD sarmenteuse rappelant le coloris de la 
Noisette William-Allen Richardson. Tr^s 
belle. 

28. — Waban (E. Wood et €'•) : plu- 
sieurs diplömes de m^rite et d^honneur et 
deux m^dailles d*argeDt. C*est une Cathe- 
rine Mermet d'un rose carmin^ et panachö 
de rouge garaDce. Elle doit provenir d'acci- 
deatflx6 (Voirn»43.) 

Hybrides de th^. 

29» — Orand-Duc Adolphe de Luxem- 
Ukurg (Soupert et Notting) : midaille dar. 

aO. -* Kaüerm Auguste Victoria (Impö- 
ratrtce Augusta Victoria. Obtenteurs Lam- 
beii et Beiter) : grande midaille d'argent, 
ra^daiUe de vermeil. 

31. — La Fraicheur (Pernet-Ducber) : 
midaille dor et midaille d*or avec le con- 
coars des n** 19, 33 et 34. Vari^t^ se rap- 
procbant de Madame Alexandre Bernaix 
mais dont le coeur est d'un rose carmin 
tr^s Tif. Yari^t^ d'uD grand effet. 

32. — Madame Joseph Bonnaire (Bon- 
naire) : grande midaille de vermeil des 
Dames patronnesses de la Sociile d'horti- 
cuüure pratique du Rhone ^ coloris rose 
argentö, gros bou ton globuleux. Trös belle. 

33. — Madame Pernet-Bucher (Pernet- 
Ducber) : midaille de vermeil, grande mi- 
daille de vermeil et midaille d*or avec le 
concours des n** 19, 31 et 34. Nöuveaut^ 
propre k la confection des bouquets. Bou- 
ioQ allong^ et blanc l^görement teint^ de 
jaune. 

Hybrides de Polyantba. 

34. — Mademoiselle Bertha Ludy (Per- 
net-Ducber) : mddaille d*or avec le con- 
cours des n*^ 19, 31 et 33, cet hybride se- 
rait le produit d'une beureuse föcondation 
de Mignonnette x Jules Mar gottin, ses 
fleors sont grandes, bien faites, d'un colo- 
ris blanc ä fond carn^ peu prononc^ et en- 
richies de s^palesfoliac^squi indiquentbien 
un produit de Jules Margoltin. Cette jolie 



rose est fortement recommand^e par 
Tobtenteur, pour la culture forc6e en pots. 

Hybrides remontants. 

35. — Frtre Marie-Pierre (Bernaix): 
certificat de deuxi^me classe, et mMaille 
de vermeil obtenue avec Taide du n^ 46 et 
d*une belle coUection de roses en fleurs 

■ 

coup^es. 

36. — Oiniral Baron Berge (Pernet 
p6re) : deux primes de premi^re classe. 

37. — Marchionness of Dufferin (A. 
Dickson et Sons) : quatre diplömes de pre- 
mi^re classe). 

38. — Margaret Dickson (A. Dickson et 
Sons) : six diplömes de premi6re classe, 
midaille cTor. Genre Merveille de Lyon, 

39. — President Camot (Prosper 
Degressy): premier prix avec f^licitations 
du Jury; medaille de vermeil avec mention 
speciale ; grande midaille d*argent. Fleur 
grande, pleine, bien faite, d un beau rose 
nuanc6 de carmin, le tout ^clair^ feu. 

40. — Salamander ou Salamandre (Wil- 
liam Paul et Sons) : midaille dor. 

41. — Souvenir de Monsieur Jourdan 
(L. Bertrand) : grande mödaille d^argenti 
fleur grande et bien faite, d*un beau rouge 
fonc^ volonte. Bei hybride. 

41 bis, — Spencer (MM. Paul et fils) : 
diplöme de premiöre classe. 

Accidents flx6s. 

42. — Bijou de Royat-les-Bains (Veys- 
set) : Hermosa, marbr^e de rose carmin. 

43. — Catherine Mermet rouge (Bobi- 
chon et Als vendcurs): Coloris rouge clair. 
La Wahan (n° 28) est une Catherine Mer- 
met panach^e provenant aussi d'accident; 
The Bride ou Catherine Mermet blanche 
est n^e semblablement. Nous pourrons donc 
cette ann6e, cultiver cinq Cadherine, 

44. — Mademoiselle Berthe Clavelle 
(Chauvry) ou Souvenir de la Malmaison 
panachee dans le genre de Madame Cor- 
nilisen, 

45. — President de la Rochelterie (Vigne- 
ron: Baron Oonella rouge, rouge vif k cen- 
tre pourpre. 

46. — Madame Aug, Holte (Bernaix) : 
a öt6 exposöe avec le num^ro 35 et une 
belle coUection de roses en fleurs coup^es. 
L*ensemble a ^t^ r^compens6 d*une mi- 
daille de vermeil. 
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Madame Aug. Nolie qui n'est pas au 
commerce et Frbre Marie Pierre ont ^t6 
Bignal^dS dans Ic Journal des Roses, 

Les vari6t68 84 et 46 n'ont, ä ma con- 
naissance, recu comme r^compenses que 
Celles qu'elles ont obtenues avec d'autres. 

Bans Vannee 1891, il y a oicore eu deux 
lots primes de Roses, Le premier ^tait 
compos^ des variöt^s num^ros 19, 31, 33 
et 34, il a 6td exposö par M. Pernct-Du- 
cher. Le second comprenait les numöros 
35, 40 et une belle collection de roses eo 
fleurs coup^es. Lot de M. Bernaix. 

Dans rinterSt generaL il serait donc utile 
de recompenser separhnent les Rosesy afln 
d'eviler la confusion ? 

1889 a comptö vingt-quatre nouveaut^s 
(voir la nomenclature dans Ig Journal des 
Roses, articlo Rosomane ä Rosomaney nu- 
m^ro de döcembre 1800, page 181). 



En ce qui concerne raunoe 1890, je vieus 
d'en nommer dix-huit. 

En 1891, le nombre des vari^tös nou- 
velles prösent^es aux r^compenses Celles 
provenant d'accidents fix^s comprises, 
s'est 6levö ä vingt-huit. Souhaitons-doDc 
pour rannte qui commence un meilleur 
r^sultat et des gains hors ligne ä tous les 
rosi<5ristes. 

Mademoiselle Adelina Viviand-More!, 
Souvenir de Madame Level, Grand duc 
Adolphe de Luxemhourg, La Fraicheur, 
Margaret Dickson et Salamander ont recu 
une medaille d'or, mais, que de süperbes 
Varietes tant nouvelles qu*anciennes sont 
encore ä connaitre, pour laplupartd'eütre 
nous. Le residtat gener al d'un PlSbiscite 
International des Roses, ne nous renseigne- 
rait-il pas ä ce sujet ? 

Abbl MYARD, 
Amateur. 



PORTUGAL 




ILLE DE §OIMBRE. ~ JlEBISCITE 



-e«oc<*9- 



Nous donnons dans le present uumöro 
ler^sultat du deponillement du scrutin pour 
les dix roses les plus prisoes des visitenrs 
parmi toutes Celles qui ont 6t6 exposees 
dans le brillant concours qui a eu Heu dans 
la Villa des Vertus, les 17 et 18 mai passö. 

Ce rösultat dömontre Tintcr^t ((u'a 6veill6 
dans le public la tentative de la commission 
promotrice et d'orgauisatiou du concours 
ainsi que le goiU croissant pour Thorticul- 
tnre dans cette ville. 

On voit copendaut par Tensomble du 
scrutin et surtout pour ce qui concerne les 
dix premiöres roses primees, que le public 
s'est laiss6 entratner plutot par la-couleur 
que par la forme et le mörite de la fleur 
puisque les roses le plus en favcur sont en 
grande partie de deuxieme et möme de 
troisi^me ordre. 

Les couleurs fonc6es, vives et plus par- 
ticulierement le jaune, ont attirö les visi- 
teurs, comme nos lecteurs pourront s*en 
assurer en parcourant la liste que nous 
leur pr^sentons. 



Toutes les fois qu'il nous a ^ih possiLle 
de le faire, nous avons mis en regard du 
nora de la rose celui de sou producteur, ce 
qui nous a sembl<^ devoir int6resser les 
anaateurs. 

Resultat des Votes (1). 

Homere (Robert, 1858), 101 voix. 
Madame Pierre Oger (Oger, 1879), 157. 
Gloire Lyonnaise (Guillot fils. 1884), 156. 
Marochal Niel tPradel, 1801), 15 i. 
Duarte de Oliveira (Brassac, 1879), 116. 
Madame de Watteville (Guillot fils, 1883\ 

99. 
Comtesse Rizza du Parc (Schwartz, 1876), 

96. 
William-Allen Richardson (Veuve Duchop, 

1878), 95. 
Ulrich Brunner fils (A. Levet, 1881), 92. 
Baronne A. de Rothschild (Pernet, 1868) ,09. 

Voilä pour les dix roses reconnues les 
racilleures pour les expositions en Portu- 

(1) D'aprfea le Jomal de Horticultura Pratica, 
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gal. Viennent ensuite les varieWs suivan- 
ies : 

Pride of Waltham (W. Paul et Als, 1881), 

66 voix. 
Horace Vernet (Guillot fils, 1866), 65. 

Mabel Morisson (Broughton et Bennett, 
1878), 61. 

Papa Gontier (Nabonnand, 1882), 60. 
Prince Camille de Roban (Eug. Verdier, 
1861), 48. 

Boileau (Moreau Robert, 1884), 45. 
Victor Hugo (Scbwartz, 1884), 44. 
Gaptain Christy (F. Laobarme, 1873), 43, 
Ma Surprise (Guillot fiia, 1872), 42. 

Mademoiselle Marie Vau Houtte (Ducber, 

1871), 41. 
Madame Furtado (V. Verdier, 1860), 40. 
Madame Gabrielle Luizet (Liabaud, 1877), 

40. 
Empereurdu Mexique (Guinoisseau, 1858), 

39. 
Dometil Becar (1), 37. 
Paul Neuron (A. Levet, 1869), 37. 
Violette Bouyor (Lacbarme, 1881), 37. 
Magna Charta (W, Paul, 1877), 36. 
Souvenir d'un Ami (Belot de Fougöre, 

1846), 36. 

(1) D'antres öcrivent Dometilh Beccard. Quel est le 
vrai nom ? 

N. D. L. R. 



Coline Forestier (Trouillard, 1842), 35. 
Madame Montet (Liabaud, 1880), 34. 
Miss Hassard (Turner, 1876\ 34. 
Duo de Cazes (Touvais, 1861), 32. 
Unique panach^e (Madame Chaussee, 

1820), 32. 
Eugene Appert (Trouillard, 1859), 31. 
Eugene Fürst (Soupert et Notting, 1876), 

31. 
Gön^ral Jacqueminot (Roussel et Rousselet, 

1853), 31. 
Perle de Lyon (Ducber, 1872), 31. 
Gloire de Ducber (Ducber, 1865), 30. 
Her Majestj (Bennett, 1881), 29. 
Xavier Olibo (Lacbarme, 1864), 26. 
Rugosa Alba (?), 28. 
David Pradel (Pradel, 1851), 25. 
La Rosiäre (Damaizin, 1874), 25. 
Persian Yellow (Willock, 1833). 24. 
Madame Alfred Carriöre (Scbwartz, 1879), 

22. 
Madame Bernard (Levet, 1875), 21. 
Ali Pacba Sb6riff (Löv^que, 1886), 21. 
Duc de Montpensier (Löv^que, 1876), 20. 
Belle Lyonnaise (Levet, 1867). 20, 
La France (Guillot fils, 1867), 20. 

Viennent ensuite une sörie de roses 
ayant obtenu moins de 20 voix et dont 
nous croyons inutile de citer les noms, 
pensant que les amateurs portugais pour- 
ront faire un cboix süffisant dans la liste 
donnöe plus baut. 



^NFLUENCE DU 




REFFON SUR LE 




UJET 



(1) 



■>AA/VA^ 



Parmi les questions qui so rattacbent de 
plus pres k la pbysiologie v^getale. il en 
est dont la Solution d\S6v6e semble devoir 
rester lopgtemps, sjnon toujours, ouverte ä 
toutes les enquetes. 11 n'est. d'ailleurs, 
presquo pas d'aförmation, si peu basardäe 
qu'ellc paraisse, qui, en pareille matiore, 
ne se beurte ä une n^gation, et Ton serait 
tentö de croire que tous ceux qui s*efi*orcent 
de fdre converger d'un pas, ä coups d'in^ 
vestigations personnelles, la marcbe des 
faits observes vers uqe syntb^se, devien- 
nent, par ce seul fait, suspects, eux et 

(1) Revue horticole, 



leurs tömoignages. Au nombre des ques- 
tions dont nous parlons, il faut compter 
Celle, taut controversöe, de Vinfluence du 
sujet 3UV le greffon et du greffon sür le 
sifjet, 

On s'esl, de tout temps, beaucoup occupö 
de cette question dans les ouvrages sp6- 
cii^ux, et depuis Olivier de Serres, en pas- 
sant par Andrö.Tbouio, E.-A, Carriöre, ptc, 
les praticiensße $ont efforc^s de remuer ce 
rocber de,§isypbe et de le fixer k 1% ciiöo 
de nos tb^ories. C*est en vain ; il ^n d6gr\a- 
gole toujours ä ]a grande joie des enii^mls 
de toute afflrmationpr6cise,plusnombreux 
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qu'on ue croit et plus acliarnös qu'on ne le 
pense. 

Ainsi, aujoard'hui, sup un poiat aussi 
important, la lumidre ne jaillit nulle pari 
des faits signal^s d'unefacon absolue, com- 
pldie, indcniable. 

Nous nous sommes pr^occupö du pro- 
blömc, comme tant d'autres. Iluous semble 
que, ä Theure oü nous sommes, si on vou- 
lait bien Tadmettpc, Tenquete ferait un pas 
döcisif en avaut. C'est dans ce butque nous 
venons apporter ä Toeuvre collcctive.notre 
hurable concours ; puisse notrc boone vo- 
lontcS stimuler les chercheurs et los enqu^- 
teurs, dont l'autorite a plus de poids et 
dont Tavis, ^manant de plus haut, stimule 
davantage Tobservateur et tout le moude 
des specialistes I 

Nous avons pris et fait prendre des ren- 
seignements nombreux dans les contröos 
du Nord et de TEst, oü le rosier a plus 
particuli^rement soufFert de Thiver rigou- 
reux de 1890-1891, et de partout il nous 
revient que peu d'öglantiers non greffes ont 
6i6 atteints de cong^lation dans les p6pi- 
nidres, si ce n'est cäet l^ceux bien connus 
par leur fragilitö, dont la peau reste ver- 
dätre et dont le canal m^dullaire est plus 
consid^rable ; ceux-ci ont p6ri meme dans 
les bois. Parmi les sujets greffes sur tige et 
deml-tige qui avaieut re^u des entes de 
t':6 et Bourboa, non seulement ils ont 



perdu leur greffon, mais eneore leur tige a 
^t6 frappee de destruction jusqu*aa ras de 
terpe k plus ou moins bref dolai. 

Les sujets ayant reea des gi*effoiis de 
variöt^s r^sistantes, comme les Provins et 
certains hybrides robustes, n'ont, au con- 
tpaipe, que peu ou poiut souffert dans la 
presque gönöralitö des cas (1). 

Nous sommes d'avis qu'on peut trouver 
la un exemple et une preuve de plus k Tac- 
tif de cette opinion tr^s repandue chez les 
praticicus : que le greffon influe sur le tujet 
et que le sujet parU'cipe dans une träs forte 
mesure ä la robusUcüe ou ä la delicatesse 
du greffon qui lui a ite tmpose par le 
cuUioateur, 

Nous esp^pons que nous ne sommes pas 
le seul que cette papticularitö aura frapp6 
et que d*autres tömoignages viendront eon- 
flrmer les observations que nous sigiia- 

lons. 

Edmond VARD, 

Jardiuier de TOrphelinat horlicole des 
Hospices de Beauae (CdteHi*Or). 

(1) Selon nous, le greffon n'a dMnflaence apparente 
Biir les sujets qii'k partir de la seconde ann^e de 
greffaga ; nous avons fr^quemment constal^ que des 
greffes ü o^il pousbant de variölös gölives, faites ea 
mal et jain, ont eti complMement d^truites Thiver 
Buivant, laniis que le sujet n*a nullement souffert. 

(Rädaction.) 
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Parmi les rosiers th^ ä fleurs blanches, 
il n'en est gu^re qui soient plus appr6ci6s 
que le charmant Niphetos, si recherchö 
pour la confection des bouquets ä cause de 
son jolibouton d'une perfection jusqu*alors 
Sans egale. 

Cependant, la vari^t6 reppösentöe au- 
joupd'hui dans le Journal des Roses^ nous 
a tellement frappö l'^to passö lops de sa 
flopaison, dans les p^piniöres de Suisnes, 
que nous nous crojons autopisä ä dire 
qu*elle atteindra au moins, comme forme, 
grosseur et 6clat, la r^putalioa accord^e 
judicleusement ä la rose pr^cittSe. 

De mSme v^götation, ou plus vigoureuse 



m6me que Niphelosy le rosier Elaine Gref- 
fulhe forme un arbuste ramifi^, ä rameaux 
verttendre, aiguillonspetits, rougesetcro- 
chus, ä feuilles vert-clair en dessous plus 
fonc^es ä la partie sup^rieure. La floraison 
est continuelle, produisant d*abord d'^nor- 
mes boutons allong^s, pointus, port^s p«r 
un p^doncule long et ferme, d'un beau eoto^.. 
ris blanc-pup, attenu6 parfois d'un soupcoft. 
de jaune soufpc. Los fleurs nombreases 
sontgrandes, tr^s pleines, d'une excellente* 
tenue, a p^tales lapges et öpais, blaue 
öblouissant, & centre de la rose l^g^rement 
jaune «oufre. C'est une de ces vari^t^s 
qui, lorsqu'elles sont connues, fönt vite 
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leur efaemln dans toutes leg collections, oü 
elles gardent uD bon rang parmi les roses 
d'^lite. 

Elle Bera mise au commerce rautomno 
ItrochaiD par aon obtentecr, M. Cochet 



Scipioo, qui donna h sott ^in le nom de la 
demoiselle du sympattiique d^putä de 
rarrondissement de Melun. 

Pierre do PLOUY. 



Sngrais pour les 



Uode DOS Clients, bomme tröscompctODt 
et grand amateur de roses, nous Signale la 
Bute comme un des meilleurs engrais pour 
les rosiers. 11 nous affirme cn avoir obtcnu 
de träa bona ri^sultats pendant plusieurs 
anales cocs^cutives. Voici le proc^d6 qu'il 
recommaode : 

MetUz de la suie dans un vieux sac et 
jetez ce sac dans ud baquot d'eau pendant 
quelques jours. Quand l'oau aura la couleur 
du vin de Porto — et ce sera du vrai Porto 
pour des rosiers — vous douuerez un I6ger 



labour aux rosiers, vous mönagerez uDe 
curette autour de chaque pied et voU8 y 
versercz it volonte l'eau de suie en ques- 
tion. Ne craignez pas d'en mettre trop, 
jusqu'ä ce que la terra ne Tabsorbe plus. 
En proc6daat da cette maniäre au d^part 
de la v^götation, les feuilles dos rosiers 
deviendront d'un vert foiiciS, les poussea 
seront fortos et donneront surtout de bellas 
fleurs. C'est donc un eugraia peu coAteux 
que nous recommaudons ä notre tour. 
KETTEN FRÄRES. 



Je ^eronospopu des Rosiers" 



« II Bufllra de citer encore une fois 
Taffectionqui menace la vigne {Peronos- 
pora vilieola, Berk. et Curt.) et sur la- 
quelle j'insiste de oouveau ; uu jour ou 
l'aatre eile envabira nos vignobles döjä 
dävastös. Quant aux borticulteurs, ils re- 
cevront I& visite du Peronospora sparsa, 
Berk., qui a ravag^ les pöpiniäres de ro- 
siers en Allemagne, comme il les avait 
ravag^ea en Angleterre plusieurs ano^oj 
auparavant. » 

Ainsi B'esprimait M. M. Cornu, cn 1870, 
avaut qne l'Europe ne iüt compl^tement 
envahie par le mildew. 

Cette triste propb^tie ne s'est malbeu- 
reusement que trop röalisöe pour la vigne; 
eile s'est aussi r^alisöe pour les rosiers. 
Gbose curieuse, ce Bont les vari^täs les 
plus fines, les plus recherchäes des ama- 
teurs, qui sont sujettes aux attaques du pa- 
rasite. 

Le Feronospora »parm, Eerk., a 6t6 
d^crit pour la premifire fois, en 1862, par 
Berkeley, qui le döcouvrit i Londres sur 

(1) La Naluit. 



un rosier cultiv^ en pot; il s'est repandu 
ensuite dans diverses provinces de l'Än- 
glelerre, en Allemagne, en Autricho, et, 
änalement, cn France den Kalie. 




Peronotpora fparaa.- A. Ramuii conldiophorc, 
— B. CoDiilies en Eerminalion. — C. Uyc^liuoi 
el sacoirs dam 1b tissu d'iu aipale. — D. 
Oospores (tr^s grosaiea). 

Que!s sont Irs caractares extörieurs de 
ette ma'adie de) rosiers? 
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Elle se manifeste tont d'abord par la 
presence de pctites taehes de s6cheresse, 
liseröes de briin, sur la face superieuredes 
feuilles. Cos taehes, de dimensions et de 
formes tr6s differentes, sont le plus sou- 
vent circulaires ; elles ne sont irreguliöres 
que sur le bord des folioles. Observees ä 
la lumiere, elles sont plus transparentes 
que le reste du parencliyme encore sain. 
Enfm, avec les progres de la maladie, 
elles s'etendent, deviennent confluentes; 
les folioles se dess6client, s'enroulent en 
cornet, et tombent. 

Les raraeaux conidiophores, gris pale, 
tr^s tenus, öpar.^, apparaisseut k la face 
införieure des feuilles, directeraent snr le 
pourtour des taehes seches. Ces rameaux 
conidiophores s'observent difficilement ä 
Vcg'ü nu ; en cela, ils diffärent sensible- 
ment des efflorescences blanches consti- 
tuecs par les fructifications des autres 
peronosporas, de celui de la vigne par 
exemple. C'est ce qui explique pourquoi la 
maladio qui nous occupe a öchappe ä l'ob- 
servation des horticulteurs, et pourquoi 
eile a pu etre confondue avec d'autres ma- 
ladies des rosiers (1). 

Les rameaux conidiophores se dövelop- 
pent ögalement sur le petiole, le rachis, 
les podoucules floraux, oü, ä l'aide d'une 
loupe, ils s'observent plus facilemcnt que 
sur les feuilles ; on en rencontre aussi sur 
.es boutons floraux. 

Les rosiers atteints du Peronospora ont 
une Vegetation languissante. Le pödou- 
cule n'a pas la force de soutenir le bouton 
lloral, qui sMncurve en bas k la raaniero 
des ileurs de pavot, se desseche ettombe. 
Les feuilles se dess6chent aussi etlesplan- 
tes, iucapables d'elaborer des substances 
nutritives, ne tardeut pas k perir. 



(2) Les rosiers sont asscz soiivent altaques par Ic 
Sphxrotheca jnmnosa, Lev. (blanc des rosiers). Ce 
Champignon se dUtingne facilement du Pernyiospora 
spnrso : com nie VOidium Tuckert de la vigne, il re- 
couvrc les feuilles, les petioles, les pedoncules et les 
s^pyles d'une |)0U5si6re blanche. Le Phragmidium ro- 
sarum, Rabenli., envahil aussi Ir^s frcqueniment les 
rosiers; ses spores produisent la rouHle des rosiers, 
Le Botrytis cinerea, le Fumngo salidna, le Scpto- 
ria rosx et VActioneina rosse sont des parasites plus 
rares que les deux pr6c6dents, noais n^anmoins assez 
fröquents. 



Quels sont maintenant les caracteres bo- 
taniques du P. sparsa? 

Rameaux conidiophores, — Si Ton preud 
une portion d'öpiderme sur un point oü la 
feuille est envahie et qu'on l'observe au 
microscope, on voit les rameaux conidio- 
phores sortir des stomates, ä raison de uii 
par stomatc. La hauteur de ces rameaux 
est d'autant plus grande que le milieu 
dans lequel se developpe le parasite est 
plus humide et plus obscur; eile pcut varier 
de 150 k 300 p, A mi-hauteur, le rameau 
principal donne naissance k un premier 
rameau lateral et successivemeut k cinq 
ou six plus petits, qui se ramifient k leur 
tour pour former une sorte de grappe com- 
posoe. Les dernieres ramifications, les 
plus fines, les plus jeunes, se terminent 
directement par une conidie comme le 
moutre la flgure ci-contre (A). 

Conidies. — - Tr^.s petites k leur nais 
sance, les conidies acqui^rent ä leur matu- 
rit6 un diamelre de 12 ä 16 p. Elles sont 
toujours parfaitement spheriques et ger- 
ment directement, en formant un tube my- 
celien (B;. 

Mycelixmi, — Que Ton execute des cou- 
pes transversales dans les feuilles, petioles 
ou pMoncules malades, ou bien que Ton 
fasse macerer ces organes dans une Solu- 
tion de potasse pour en examiuer plus tard 
une portion quelconque au microscope, le 
mycölium apparaitra toujours trös abon- 
dant, serpentant entre les cellules, et form6 
de filaments Continus de diam^tre varia- 
ble. Ces ülaments, alternativement larges 
et etroits, ne dounent jamais naissance a 
des proc6s flabelliformes, mais k de petits 
filaments latcraux, qui perforent les cellu- 
les et fonctionnent commc sueoirs (C). 
Geux-ci sont douc bien differents des su- 
eoirs a bouton du Peronospora de la vigne. 

Lo mycelium so rencontre encore dans 
les tissus mous des branches de rosier. 
Sa presence, en certains points, est trahie 
par la couleur brune, plus ou moins in- 
tense, qu'il fait prendre ä ces points pri- 
raitivemont verts. 

Oospores. — Les oospores du P. sparsa 
n'avaient pas ^t^ observees avant 1888. 
M. Cuboni, de Rome, les a trouvöes dans 
les sepales desfleurs en bouton» (dess^ch^es 
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par la raaladie), oü eil es sont tr^s nombreu- 
ses. KUes sont spheriques ; Icur diametre 
"varie de 14 k 18 p. Leur membrane, lisse 
et dense, r^fracte fortement la lumiore ; 
aussi, sous le microscope, apparaissent-elles 
comme de petits anueaux clairs, qul en- 
tourent un contenu plus sombre, le proto- 
plasma de Toospore. Notre ilgure donne 
en D, Taspect trds exact de ces oospores. 
On ignore encore le mode de germination 
des oospores. 

Le Peronospora sparsa est un parasite 
tr6s pernicieux pour les roses, qui sont et 
pesteront les reines des fleurs de nos jar- 
dins. Si Ton songo que, dans un certain 
pays, on fait un commerce tres important 
d'exportation de ces fleurs et que celles-ci 
sont souvent cultiv^es pour leur essencc, 
on comprendra sans peine que les pertes 
subies par les cultivateurs sont parfois 
coDsid^rables. Aussi s'est-on dc^ä occupe 
des mojens propres & pr^venir et ä com- 
battre le Peronospora des rosiers. 



Le fait que le P. sparsa peut former des 
oospores, implique la necessitd de döbar- 
rasser les rosiers de toute partie qui pour- 
rait contenir le germe d'une invasion pro- 
chaine. II faut done dcHruin; les feuilles et 
surtout les boutons floraux desst^chös. 
Mais le mycelium peut tr^s bien hiver- 
ner (1) dans les tissus sous-corticaux; il 
serait donc bon d'op^rer la taille trös 
courte. 

Le meiilcur rem6dc pour combattre le 
parasite consiste ä asperger les feuilles 
avec une Solution de sulfate de.cuivre ä 
1 pour 1,000. L'aspersion devra.^tre röp6- 
töe assez souvent pour quo les plus jeunes 
folioles recoivent aussi Tapplication du 
rem^de. 

A. PICAUD, 
Mattre-r^p^iteur au Lyc6e de Grcnoble. 

(I) interner, c'esl-h-dire vivre pendant la Periode 
durant laquelle les plantes sont döponrvues de feuilles 
(1*616 pour les planles en serre chaude). 
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Depuis quelque temps nous entendions 
parier que des fleurs etaient vendues anx 
halles, avec des coloris absolument fantai- 
sistes. Le Petit Parisitsn nous donne ä ce 
sujet des renseignements assez precis, 
pour que nous croyions devoir les enrc- 
gistrer. Voici ce que dit notre confrerc : 

« Les poötes ont assez longtemps com- 
parä les femmes aux fleurs ; c'est lo mo- 
inent maintenant de comparer les fleurs 
aux femmes, puisqu'ou va so mettre ä 
teindre les fleurs comme on teint les clie- 
veux, 

« Comme tant d'autres invcntions, c'ost 
encore au hasard qu'est due cctte döcou- 
verte. 

« Quoi qu'il en soit, depuis deux jours, 
ä la stupöfaction profondedes horticulteurs 
de la banlieue parisienne^ qui, pendant un 
moment, auraient crlö volonticrs au sorti- 
lege, on vend, sur le carreau des Halles, 
des bottes enormes d'oeillets... verts I 

(( Le fait est rigoureusement exact ; le 



vrai peut quclquefois n'ötrQ pas vraisem- 
blable. 

« Comme on pense, les commentaires 
ont, tout d'abord, marcho grand train. On 
se passait les fleurs de main en main, on 
les discutait, on lavait ä grande eau lours 
petales qu'oh essuyait et frottait, redou- 
tant quelque supercherie de peintre habile 
dans Tart de corriger la naturo. On alla 
memo jusqu'ä souraettre le cas ä des gar- 
diens de la paix I 

I Mais tout cela n'empScha point los 
oeillets mis en vente de demeurer d.'un vort 
inaltörable et de provoquer, par leur cou- 
leur toute nouvelle et particulierement 
originale, la curiositö des acheteuses qui 
sc les disputaient. 

« On payait m6me, au debut, jusqu'ä 
deux francs chaque fleur. 

(. Cependant, la police, mise dansla con- 
fidence, flalra les fleurs, qui sentaient bon 
comme les oeillets naturell, mais eile flalra 
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aossi — c'est soo röle — noe 8upercherie 
dtiictaeufle. 

« Peut-Stre la coloratiou artificielle de 
rcBÜlet ?ert 6tait-elle due ä uoe matiöre 
nuisihle, ä un poiaon dangereuz, et comme 
le Laboratoire muDicipal D*a pas ^t^ invent^ 
poup des prones, od y porta les fleurs aua- 
pectes. 



« » 



• M. Oirard, directeur du Laboraieire, 
aprös exameo et aoaljrse, döeouvrit bientöt 
le pot... ani. oBillets« 

« Deux femmea travaillaient, ees joars- 
ei, äcolorer des fleurs artificiellca, et sur 
lear 6tabli eUes avaient plac^ un Terre 
cootenant, hautssurleur tige, uo bouquat 
d'oeillets. Par m^garde, un peu du liquide 
dont elles se servaient pour teiodre eo veri 
des calices de roses, tomba dans le verre 
oü baignaieDt les oeillets. Quelle transfor- 
matiou subite ! Les fleurs ^taient blanches, 
et, doacement, leurs p^tales, fao^s un mo- 
meot, reprirent lear forme ^I^gaote, mais 
combien diff^rents comme couleur : ils 
^taient maintenant d'un vert tendre ! 

« N*y avait*il pas dans cette d<^couverte, 
UDiquement due au liasard/ une id^o heu- 
reuse ä exploiter ? 

« Nos deux fleuristes le peas^rent, et se 
mettant ä leur nouvelle besogne, elles 
fabriqu^renty devenaot les collaboratrices 
aimables de la uature, Les bottes d^oeillets 
▼erts qui devaient provoquer aux Halles 
un si profond et si legitime ^tonnement. 

« Le directeur du Laboratoire munioipal 
r^p^ta la mdme exp^rience, puls en flt 
d^autres, et en conclut que, par des ma- 
tiöres absolument inoffensives, od peut 
noD seulement donner aux oeillets nne cou- 
leur nouvelle, mais qu*0D peut encore cod- 
duire ä toutes les nuances du i*08e, du vio- 
let ou du vert les uarcisses et les lilas 
blancs, 

« La t ige doitbaigoerpendantquarante- 
huit heures dans la Solution colorante pour 
que le r^suitat seit complet, et il faut y 
pratiquer quelques entailles pour que le 
liquide monte plus vite. 

« Ce liquide agit dans la tige par capil- 
larit^y s*y trouve r^duit et se r^oxyde au 
cootact de Tair cd arrivant dans les p^- 
tales, donj^il colore seulement les parties 



expos^es ä Tair, ce qui explique pourqqoi 
la fleur oe perd rien de aon parfum. 

« Ce mode de coloration est parfaite- 
meat iDoffensif. 



« Jusqu*äpr6seot,lescouleursemploy^es 
pour la teioture artificielle des fleurs sont 
encore peu aombreuses. 

« Ob B*eii conjiatt gu^re que trois : le 
veri^ le violet et le rose. Le veri s'obtiei^ 
aa moyeo da vert britlaot oa — attentioiil 
le mot est dur ä prononcer ! — - c t^trae- 
thyldiamidotripb«Dylearbmol ; » le vi«let, 
ftvec le violet de m^thyle oa violet de Pa- 
ris ; le rose, avee la fucbsine ou ehloriiy- 
drate de roaaniiiiie. Ud bleu verdÄtre peut 
attssi Ätre obteou par l*eiiiploi du « tdtrar 
m^yparadiamldopheBylorthflTtph^iylm^" 
thane. » 

« Ouf ! voiUi UB oott doat Bairoi dirail : 
« II faut se lever de bon matiu pour Tap- 
prendre par coeur en uu jour ! » 

fc Ainsi, c*est un fait accompli : les chi« 
mistes, qui sont toujours ä Taffüt et ne 
respectent rien, vont nous inonder de iilas 
verts, de cam^lias bleus et de fleurs d*o- 
ranger violettes. 

« De mauvais plaisants ont m^me d4jä 
dit : c Les fleurs d*oranger violettes?«., ce 
sera le bouquet de noces des veuves qui se 
remarienti » 

« Lesmarchands de fleurs naturelles, em- 
pörtes par le courant de la mode nouvelle, 
ne tarderont pas a changer leurs ensei^nes 
et ä servir ä leur cllentele des fleurs /— 
naturelles toujours, — mais artiflcielles 
par la coloration. 

« Mais ce n*est pas tout, et ces tour- 
menteurs de la nature, ces chimistes sans 
pudeur nous pr^parent encore ce qu'ils 
appellent une nouvelle surprise : il s*agit 
dUnjecter les substances colorantes dans 
les plants m^mes des fleurs, en terre, et 
de les teindre sur pied I 

a On estime que les fleurs se coloreront 
comme dans le cas du bain ordiaalre que 
Dous avons cit^. 

« C'est ^gal : si les teinturlers de fleurs 
avaient v^cu au moyen-&ge, nul doute 
qu*on les eüt brülös comme sorciers en 
place de Gröve ! » 
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OURS DES 



.LEURS AUX 




LLES 



PENDANT LB MOIS DE JANYIER 1892 



Maavais mois ponr leg forceuni de lilas, 
car les recettes ont du £tre bien maigres ; 
cette fleur qai s'^tait copendant bien 
vendae au d^but du mois 4, 4,50 et 5 fr. 
la botte, est tpmb^e depuis le 15 janTier 
jnaqu a la fin du mois k 3,75, 2 et 1 fr. 75 
la bolte. Aussi, plaintes gcD^rales de tous 
ces industriels. 

Les quantit^s apportees ^taient de 7 ä 
800 bottes par jour, dont un tiers ^tait 
remport^ k la fermeiure du marchö, aussi 
pour pouToir Ticouler les forceurs ont du 
avoir recourä aux erlies de Londres, Ber- 
lin, Bruxelles, etc. Yentes qui apris d6- 
falcation faite da prix de transport et 
commission ue rapporte pas grand*chose k 
rhorticulteur exp^diteur. 

Les lilas CAar/e« JIT et Sauge ont suivi 
la Toie du blanc, apr^s avoir valu au mo- 
ment des f6tes le prix fabuleux de 14, 12, 
10 fr. la botte, ils sont tomb^» & 6 et 5 fr. 
La yari^t6 Saugi a valu de 3 ä 4 fr., 
gräce ä la petite quantit^ qui en est appor- 
tte. 

Les roses de Paris sont peu nombreuses 
et se vendent bien, aprds avoir boud^ au 
d^but du mois, elles sont arrivöes ä la flu 
Janvier k un bon prix. 

Böse Mistress Boüanquei k 4, 4,50 et 
5 fr. la botte de deux douzaines. Rose la 
Reine depuis 7, 8, 9, 10 et 15 fr., la botte 
de deux douzaines k longues tiges; le 
Souvenir de la Malmaison Buit le m6me 
cours et est fort rare. Madame Chidane 
Oumoisseau se maintient bien k 2,50 et 
3 fr., la douzaine, le Bengale pourpre est 
Tendn 3, 4, 6, 7 fr. la botte de 3 douzai- 
nes ; ce sont actuellement les seules variö- 
Us apportees sur le carreau. 

Les camellias de Paris boudent toujours 
et lenr prix a yacillö tout le mois de 1,75 
a 2 fr. 50 la douzaine. 

Ceux d*Anger8, Nantes et la Bretagne 



se sont donu^s rdguliörement tout lo mois 
& 1 et 1 ft*. 25 la boite de douze fleurs. 

Le Oardenia 8*est maintenu a 1,75 et 2 
fr. la fleor, et ces jours demiers il valait 
1 et 1 fr. 25 la m4me fleur, et reste ce« 
pendant toujours fort rare. 

L*(Billet de Paris a disparu depuis quel- 
que temps, et ne viendra en abondance que 
dans le courant de f6vrier; les quelques 
bottes apportees de temps en temps se 
sont vendues 1,50, 1,75 et 2 fr., la dou* 
zaine. 

La violette de Parmo montde en botte 
plate s*est maintenue toutle mois k 2,50 et 
3 fr., sauf du 20 au 25, oü eile est descen- 
due ä 1 fr. 50 la botte, Tapport journalier 
^tait environ de 50 ä. 60 bottes. 

Celle de Toulouse a tenu ferme ägale« 
ment entre 1,50 et 1 fr. 75, et a baiss6 fin 
du mois k 0,75 et 1 fr., la ra&me botte, les 
arrivages de chaque jour varient de 30 ä 
35 cartons coQtenant ensemble de 600 k 
800 bottes. 

Aucuna violette de Parts vendue en pe«* 
tits bottillont ; les premi^res r^coltes se 
feront du 15 k fin f^vrier, cependant quel- 
ques horticulteurs apportent des violetteß 
variöt^ le Ctar tnont^ea en botte plate qui 
comme la Parme est vendue k 1,25, 1,50 
et 1 fr. 75. 

Les cjclamen se sont tenus & 3 et 4 fr. 
la botte au d^but du mois et out suocessi- 
vement baiss4 i 8 et 3 fr. 50 ; la quantitd 
apport^e est minime : environ 15 ou 20 
bottes par jour« 

Le muguet quoique tr^s beau actuelle- 
ment se vend mal. Apris avoir tenu le prix 
de 2 fr., 1,75 et 1,50, il estdescendu &. 1 et 
1 fr. 25. La vente journaliire est de 80 i. 
100 bottes de 16 it 20 brins. 

Les arrivages du Midi continuent k 
battre leur plein. Les Narcisseif totus albus 
arrivent en quantitä et donnent de 200 k 
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300 paniers par joiir, cliaque pauier con- 
tieut environ DO boltes öt se vend de 20 ä 
25 fr. le cent de bottes, lo iiombre a ce- 
pendant un peu diminu6 ces joursderniera. 
de la une bausse de 10 k 12 fr. par cent. 

Les jacinthes romaines suivent egale- 
ment le mouvement et se sont donnöcs au 
commencoment du mois ä 15 et 20 fr. le 
cent de bottes pour remonter ün jauvier ä 
25 et 30 fr., le nombrc reou egalo ä quel- 
ques paniers pr^^sles narcisses, c*est-ä'dire 
200 i\ 250 paniers par jour. 

La giroflee blanche et couleur a 6te rare 
il y a quelque temps ; eile se vendait cou- 
ramment 40 et 50 cent. la botte. Depuis 
une huitaine de jours les arrivages ont 
quadruple et le prix reste ä 0,20, fr. 30 
la botte, 11 faut estlmer la vente ä 200 ou 
300 bottes. 

La violette de Nice toujours belle reste 
stationnaire, car celle de Paris faisant dö- 
faut cela lui permet de se maintenir ä an 
bon prix. Du 1" au 15 les magnifiques Va- 
rietes Luxonnef Czar, Victoria^ Princesse 
de Galles, ont valu de 0,20 ä fr. 25 la 
bette, et ont baisse ä 0,15 et fr. 12 
ä la fin du mois. 

La petite bleue s'est reguli^remeut 
malntenue de 8 ä 10 fr. le cent. 

L'oranger plus rare et naoins beau qu'en 
decembre tieut son prix de 4 ä 5 fr, le 
kilo, l'arrivage quotidien peut etre ^valuö 
ä 30 ou 40 kilos, trois fois la quantite veu- 
due. 

Le r^söda arrive tr^s beau, en ce mo- 
momeut, et 8*est rögulidrement pay^ 0,30 
et fr. 35 la botte. Ces jours derniers le 
cours etait de fr. 40 ä fr. 50 Textra; 
Tarrivage est de 300 ä 400 bottes par jour. 

Quelques an^mones et renoncules ven- 
dues 0,50 et fr. 75 la botte de 12 tiges. 

Les antbemis sont rares ä cette epoque 
et se payent 0,40 et fr. 501a petite botte. 

Beaucoup de mimosä dealbata depuis 
le quinze, on en rccoit chaque jour de 100 
k 125 paniers de 3 & 5 kilos, vendas 1,50 
et 1 fr. 75 le kilo, nous sommes ä un mo- 
meut de Tannöe öü 11 estle plus beau et le 
meilleur march^. 



Les oeillets apr^s avoir 6te abondants 
au coinmoncement de janvier oü ils se 
vendaient 1, 1,25 et 1 fr. 50, ont subite- 
ment manquö, il y a quelques jours et 
se tenaient ä 1,75 et 2 fr. 25 la botte de 
12 fleurs. Dopuis deux ou trois jours les 
arrivages journaliers sont plus nombreux ; 
on peut les estimer ä 1,000 ou 1,200 bot- 
tes, vendues depuis 0,60, 0,76 et 1 fr. 

Quant aux roscs, aprös avoir regn6 en 
maitresses ily a 3 semaines, oii gr&ce aux 
arrivages nombreux elles se donnaient & 
bas prix, elles viennent de manquersubite* 
ment, c'est ä peine si la vari^tö Safrano 
donne 200 douzaines par jour au lieu de 
1,500 ä, 2,000 douzaines donn^es il y a 
trois semaines ; et encore quelles roses ! 
des boutons durs d^color^s, en un mot la 
fin de la röcolte \ nous sommes ä une öpo- 
que oü tous les rosiers du littoral pröpa- 
r^s et soumis ä une r^gle de cuiture en 
vue de la fieur coupee, subissent une p6r 
riode de repos. Ce ne sera donc pas arant 
un mois et peut-^tre plus que nous rece- 
vrous les nouvelles fleurs de Tann^e, qui 
malheureusemeut, arrivent trop tard, et 
dans de mauvaises conditions, ä cause de 
la temperature qui baisse ä cette epoque. 

Les autres variet^s de choix soit Papa 
Gontier^ Marie Van IlouUe^ CotfUease de 
Leuze, Oloire de Dijon^ Comte dEu^ Niel, 
Souvenir de la Mabtiaison, Lamark, iM 
Homere, etc., ont disparu du carreau ou. 
n'apparaissent qu'eu tr^s petite quantit«^. 
Les prix en sont tr^s ddbattus.Les Safrano 
cites plus haut se sont vendus ces jours 
derniers 1,25, 1,50 et 1 fr. 75 la.douzaine. 

11 serait k souhaiter dans leur int^rdt 
que nos horticulteurs parisiens pussent 
apporter en ce moment des quantit^s de 
roses forc6esi pour compenser le manque 
des roses du Midi; ils feraient de Tor pen- 
dant trois ou quatre semaines. 

Aussi depuis deux jours, les roses La 
Reine k loügues tiges se vendent 10, 12 et 
14 fr. la botte de 2 douzaines, et les autres 
Varietes suivent proportionnellement le 
meme cours. 

J.-C. TISSOT. 



JOURNAL DES ROSES 



31 




HRONIQUE 




» r 



ORTICOLE mrENERALE 



:*J^ 



SOMMAIRR : Bureau de la Societe nationale (l'horllcuUure de France pour 1892. — Procliaine Exposilion d'horll- 
cuUure, ä Lyon.— Congris d'Uorticulture de 1892, k Paris. — "Nöcrologie : M. Weber. — Quelques bonnc« 
plautes potagöres nouvelles ou rares. — Distinctions hoiioriliques. 



Bureau de la Soci6t6 nationale d'hor- 
ticulture de France pendant l'ann^e 
1892. — Le 24 dccembre dernier, la So- 
ciete natiooalo d'Jiorticulture de France a 
procede au renouvellement de son bureau 
qui se trouve ainsi compose poup l'aun^e 
1892 : 

President : M. Ldon Say. 

Premier vice-presideüt : M. Maurice 
L. de Vilmorin. 

Vice-pr6sident8 : MM. Ch. Joly, F. Ja- 
min, D. Vitry, A. Truffaut. 

Secretaire-gon^ral : M. A. Bleu. 

Secrötaire-g^neral-ad Joint : M. B. Ver- 
lot. 

Secr6taires : MM. Chargueraud, E. 
Bergman, Ohouvet fils, L. Hebrard. 

Tr^sorier : M. Huard. 

Tresorier-adjoint : M. Henri Ducha)'tre, 

Bibliotliecairo : M. Glatigny. 

Bibliothecaire-adjoint : M. Hariot. 

Conf^eillers : MM. Thibaut, Chemin, 
Mussat, Ciiätenay, Labrousse, Villard, Ver- 
dier, Tavernier, Jolibois, Delamarre, Paul 
Leboeuf, Grenthe, Coulombier, Delavier, 
Leon Duval, Paillet. 



♦ * 



Prochaine Exposition d'horticulture 
k Lyon. — Nous rappelons ä dos lecteurs 
que VAssoctaU'on horlicole Lyonnaise tien- 
dra ä Ljon, sur le cours du Midi, ä Per- 
rache, du 21 au 25 avril prochain, uoe 
exposition d'hterticulture, de viticulture et 
des objets d'art ou d^industrie s'y ratta- 
chant d'une manidre directe. Tous Jes hor- 
ticulteurs dt les industriels fran^ais ou 
etrangera ont le droit d'y prendre part en 
se conformaut au r^glement et au Pro- 
gramme de cette exposition, lequel sera 
envoyö franco aux personnes qui en feroot 
la demande soit au secretaire de la So- 
ciety (cours Lafayette, ä Villeurbanne), 
soit au tr6sorier,M. J. Jacquier, marchand- 
grainier, 8, quai des C^lestins, ä Lyon. 



* * 



Congrfefl d'horticulture de 1892 k Pa- 
ris. — Pendant la durt^e de rexposition 
d'horticulturc qui aura Heu ä Paris, en 
mai prochain, et dont nous avons parl6 
daus notre pr6cedent numero (U, la So- 
ciötö nationale d'horticulturc ticndra son 
hui+.ienie congres horticole. * - ■ 

Les soances auront lieu dans t'botel do 
la Sociotö, 84, rue de Grcnelle-Saiut-Ger- 
maiu, ä 2 heiiros de rapres-mi<.li, les 25, 
27 et 28 mai. 

Lesquestionsä traiter sontles suivantes: 

1° Des engrais chimiques en horticul- 
ture, leur mode d'emploi. 

2^ Production et merite des hybrides. 

3** Du chauffage ^conomique des serres. 

4" Destructiou des insectes nuisibles aux 
plantes cultivöes, et en particulier du han- 
netou. 

5<> De Tenseigneraent horticole. 

Outre les questions portees au Pro- 
gramme, il peut en e^tre prcsento d'autres 
par des personnes qui desirent les traiter, 
et dans ce cas, M. le President du Congres 
devra en etre averti d'avauce. 



NläCROLOOIB: M. Weber. — C'est 
avec les plus vifs rogrets que nous 
apprenons la mort de M. Weber, Tintelli- 
gent et sympathique jardinier-chef de la 
ville de Dijon. D un caractere aimable, ce 
savant botaniste avait su s'attirer les sym- 
pathies de tous ceux qui Tont connu. 



Quelques bonnes plantes potag-^res 
nouvelles ou rares. — Sous ce titre, 
nous allons donner la liste, avec descrip- 
tion, de quelques bonnes plantes, qui nous 
out ete tr6s recommandöes. Gräce ä la bonue 
obligeance de M. Leonard Lille, horticul- 



(1) VoyeÄ Journal des Roses^ janvier 1892, page 2. 
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teur-grainier i Lyon, qui a bieQ voulu les 
mettre ä notre dispositioD, dous donneroos 
le clicbS de chacuoe des plantes que dou9 
alloDS citer. 

Cowge palate. — Esp^ce am^ricaine de 
loiigue coQservation, d^licieuse accoaimod^e 
8008 »'Importe quelle forme, ä saveur par- 
ticuliör« ne se rapportaut en rien aux cour ■ 
ges que nous connaissons. 



Fpuiis abondants, d'une forme trea co- 
quette, k öcorce mince, trös solide, d'une 
Gouleur uniforme, blanchätre aaumonäe k 
chair abondante, trös fiue, de qualitä ex- 
quise pouvant Hre mangle crue aussi bien 
que cuite. 

Afelon piche. — Ce melon a H6 eavoyi 
d'Atnärlque le printemps dernier sous le 
Dom de < PScbe-L4gume. » II est tr^s 
cuFieux. Les fruits träs nombreux, de la 
forme et de la grosseur d'une orange, sont 
h Ift maturitä d'une belle couleur jaune 



d'or, k chaip iög^rement ros^e et juteuse, 
tr^s parfum^e, excellente ä manger an 
Sucre comme les fraises. 



Diatlnctions honoriflqnes : Mirila 
agricok. — Ont ^t4 promns an grade d'of- 
flcier : 

M. Delahaye (Erneat- Auguste), mar- 
chand-grainier k Paris. 

M. Lefebvre (Pierpe-Arsöue), chef de 
culture auPle'Jriste de Paria. 

M. Deny (Eugöne-Domioique) archilecte- 
paysagiste ä Paris. 

Au grade de cbevalier : 

M, Barre, p^piuieriste ä Vitry-sur- 
Seiue. 

M. Boulat, jardinier-maraicher äTroyes. 

M. CandoD, horticulteur k Sa int- Adresse. 

M. Duboc öla, horticultear-rosi^riste ä 
Rouen. 

M. Huard, tröaoricr de la Sociöti natio- 
nale d'horticuUure de France. 

M. Lizerand, horticultear ä Vergigny 
{Tonne). 

M. Machet, horticulteur k ChäloDS 
(Marne). 

Cowonne d'Itälie. — Nous apprenons 
^galement que M. Charles Bovellii horti- 
culteur k Pallanza, vlent d'ötre nommi 
Chevalier de la couronne d'Italie. 

PiBiiRB COCHET. 



Le Propriätaire-Görant, 8. CCK!HET. 
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SOMMAiKK : A piopos d'unc Jlose Souvenir de }f. Jourdan. - R( ses r^coinpens6es. — Reclilicalions. - nose 
nouvelle The Hughes, — Rose Madame Louh Hicart. — Rose Ihe Dodeur GvandvilUers. 



*A propos d'une Rose SOUVENIR 
DB MONSIEUR JOURDAN. -- Dans 
Tarticle qu'il a publi<5 au numero de fevrier 
de cette publication, M. Abel Mjard a 
parlö h, tort d'unc rose qui aurait Dom Sou- 
venir de Monsieur Jourdan et qui sc trouve 
design^e sous le u° 41 (1). 

M. L. Bertrand, rosiöriste k Lyon, abien 
präsente sous ee nom, une rose inedite, 
dans uue exposition, mais il ne Ta pas mise 
au commerce. 

Ayant ^t6 oblige de la baptiser pour se 
conformer an programme de Texposition 
oü il pr^sentait son gain, il Tappela ä tout 
hasard, Souvenir de Monsieur Jourdan. 
Mais^ plus tard, trouvant un benefice dans 
la vente de son semis, il le c^da en toute 
propri^tö ä un confröre, qui lui donna un 
autre nom ä sa convenance. 

11 n'existe donc pas de rose pörtant le 
nom de Souvenir de Monsieur Jourdan, 




Roses r^compensöes. — Dans sa 
s^ance de janvier dernier, laSociöt^ d'agri- 
cuiture et d'horticulture de Nice a accord6 
une mödaille de vermeil, ä M. P. Perny, 
amateur, pour sa Präsentation « d'admira- 
bles roses nodvelles, obtenues par l'hybri- 
dation. » 



MO^S 




Rectifications. — Sous ce tilre, M. A. 
Robichonfils, horticulteuräOlivet (Loiret), 
nous adresso la correspondance suivante, 

(1) Voyez Journal des Hoses, ftvrier 1892, page 20. 
Tom« XVI. 



que nous nous empressons d'insörer afin 
d'öviter toute coafusion : 

« Monsieur le Redacteur, 
« Pcrmettez-moi deirx rectificatious dans 
Tarticle de M. Abel Myard sur les roses 
recompensees et mises en vente en 1890 
et 1891 : 

« 1° N° 43. — Catherine Mermel rouge 
(A. Robichon fils, vendeur). La loyaut6 
commcrciale m'oblige ä döclarer que je ne 
suis nuUement le vendeur de cette vari^tö 
qui a nom Waban, Les vendeurs sont 
MM. William Paul et Son, de Cheshunt 
(Angleterre), qui Tont livree au commerce 
le printemps 1891 ; je lai achet^e et multi- 
pli^e etensuite annonc^esurmoncatalogue 
1891-1892; 

« 2" M. Abel Myard a stabil par orreur 
Sans doute une confusion entre Catherine 
Mermet rouge et Waban qu'il qualifie de 
Catherine Mermet panachee (n* 43), la des- 
criptiou qu'il en donne au n^ 28 est la seule 
ä peu pres exacte ; eile provient d^une flxa- 
tion de Tincomparäble Catherine Mermet si 
recherchöe de tous. Elle a conserve le feuil- 
lage, la vigueur et le port ainsi que la 
forme si gracieuse de la fleur. Le coloris 
est d'un beau rose carmin ombrag^ de rouge 
garance, petales extörieurs brillamment 
ombr^s. Ce coloris augmente d'intensite ä 
Textrömitö despötales et au centre du beu- 
ten. Cette variel6 formera avec Catherine 
Mermet et The Bride un trio de variöt6s 
remarquables sous tous les rapports. 

« Recevez, etc. 

« A. ROBICHON fil?. >, 

Man 1S9S. 
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Rose nouveUe THE HUGHES (Le 
Hugues). — Le The American Florist nous 
anuonce une nouvelle variet^ de rose amö- 
ricaine, provenant encore de la jolie varietö 
Catherine MermeL Ce gain nouveau aurait 
ote obteou par M. Frank L. Moor, de Glia- 
thain, N.-J., Etats-Unis. 

Les fleurs qui ont etö adressöes au 
bureau du Journal pr<^cit^ se seraient con- 
servees admirablement apres leur voyage. 
et pendant un temps assez long. Le coloris 
Tserait un peu plus fonc6 que chez la mere, 
le feuillage bien fourni, et le bois robuste. 
En un mot, d'aprös notre confrere amdri- 
cain, cette rose qui a nom The Hugues, 
presenterait tous les caract^res d'une ex- 
cellente vari^tö. 

L avenir nous renseignera plus ample- 
mcnt sur les qualitös de ce produit. 




Roöe MADAME LOUIS RICART. 

— Le troisiöme bulletin de 1891, de la 
Societe C2ntrale d'horticuUtire de la Seine- 
Inferieure, nous parle d'une rose hybride 
remontaute, obtenue par M. Duboc, rosiö- 
riste ä Roueu. Nous donnons ci-dessous le 
rapportfait par M. Gh. Marie, sur ce nou- 
veau gain : 

« Dans le rapport que j'ai eu l'honneur 
de presenter ä notre Societe, Tann^e der- 
niere, surla süperbe culture de rosiers de 
notre coll6gue, M. Duboc, j'ai signalö deux 
Varietes de roses de semis ä Tetude. 

Une de ces deux variötes s'^tant tres 
bien conservee, malgre l'hiver desastreux 
de 1890-1891, a presente suffisamment 
d'avantages et de merites ä M. Duboc, 
pour qu'il la livrät au commerce en offrant 
la dedicace ä la dame de notre sympa- 
thique deputö, Madame Louis Ricart. La 
Tose Madame Louis Ricart est hybride, 
eile est franchement remontante ; c'est du 
reste ce qu'a pu constater cette annee, en 
septembre, la meme commission qui lavait 
vue Taunee derniere en fleur, en juin. Son 



origine est peu certaine, M. Duboc la croit 
cependant une hybride de la rose Ballon 
Gonella ; en voici du reste la description : 

Arbuste vlgoureux ä rameaux un peu 
allongös, tr6s peu (§pineux ; aiguillons 
presque droits, de couleur rose. Feuilles 
unies ä cinq folioles ovales, leg^rement 
r^tr^cies au sommet, d'un vert pale, sti- 
pule nul, bouton gros, solitaire, p^doncule 
fort et court, ovaire de grosseur mojenne. 

Fleur grande et bien pleine ; pt^tales lar- 
ges, epais et röfl^chis, de couleur rose 
pale ; plus vif vers le centre ; assez parfu- 
m6e. 

La rose Madame Louis Ricart, par sa 
fioribondite et son coloris de deux teintes 
roses, presente un type tout particulier, 
assez rare parmi les nombreuses varietes 
de roses. Elle tiendra une premiöre place 
dans toutes les collections. Elle est tres 
facile de multiplication ; tous les yeux sont 
bons ä ecussonner, ils se levent bien et 
reprennent facilement ; c'est un grand 
avantage pour les horticulteurs. » 

II est probable que Tobtenteur de cette 
rose nouvelle ne sera pas longtemps sans la 
mettre au commerce, ce que nous desirons 
ardemment, certain d'avauce que ce sera une 
bonne addition aux roses-rose, si recher- 
chöes de certains amateurs. 






Rose the DOCTEUR GRANDVHi- 
LIERS. — M. Joseph Achery, jardinier- 
horticulteur ä Saint-Jean (Alpes-Mariti- 
mes}, nous avise que la mise en vente de 
la rose Docteur Grandvilliers, qui 6tait 
annonc^e ponr ce printemps, ne pourra 
avoir lieu qu'ä Tautomne prochain, les 
pluies coutinuelles et les brusquea traosi- 
tions atmosph^riques qui se sont produites 
dans le midi, ayant retardö le develop- 
pement des greffes. 

Dans le courant de Feto, le Journal des 
Roses publiera le d essin de cette variet6 
qui, nous n'en doutonspas, sera fort appre- 
ci^e par tous les amateurs de la reine des 
fleurs. 

Pierre COCHET. 



-j<^»^>». 
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Nos lecteurs se rappellent sans doute, 
l'article de M. Tepelmann paru dans le 
iiumero du 1" juillet 1891, article suivi 
immediatement d'une ropouse de M. 
Marie du ClosJoHet. 

M. Tepelmann n'a eu conuaissauce de 
cette reponse que tout dernierement. II 
nous adresse sous le titre de « un mot de 
defense et d'euteote si possible » un long 
document, que nous ne pouvonsreproduire 
en entier a notre regret, faute de place. 

Pour rintelligence de ce qui va suivre', 
nous prions nos lecteurs de se reporter 
ä la page 102, uumöro de juillet 1891, du 
Journal des Roses. 

Dans Tarticle que nous avons recu il y a 
quelque temps, M. Tepelmann pretend d'a- 
bord que le passage « c'est un fait notoire 
que le Journal des Roses est pasF^ablement 
D^gligent dans la döuomination des roses • 
n'est pas de lui mais doit etre considere 
corome uue nole de la r^daction du Rosen 
Zeitung. Du reste nous devons reconnaitre 
que M. Tepelmann fait k cet ^gard un 
acte de contrition fort imparfaite, car il 
ajoute qu'il aurait tout aussi bleu pu le 
dire lui-na^me et prouver par de nombreux 
exemples la justesse de cette opinion. 
Pour appuyer son dire, il cite seize noms 
de roses seion lui mal orthograpbiös et 
qu*aurait publi^s le Journal des Roses, 

A l'egard du fameux 6" alinca, M. Tepel- 
mann s'indigne poliment qu'on Taie tra- 
duit si librement. II pr^tend qu'on en a de- 
Datur6 le sens et qu'il a dit litteralement : 
<( quiconque s'occupe un peu ä foud de 
cette matiöre trouvera comme il serait tres 
facile de le montrer que les rosicristes 
frangais ne sont pas tout k fait iufaillibles 
dans rorthograpbe de leurs noms de roses.. . 
surtout quelques rosicristes Lyonnais se- 
raient k blämer ä cet 6gard pour avoir 
doon^ des noms k leurs roses sans savoir 
eux m^mes exactemcnt comment il faut les 
öcrire. » 

II nous semble que o'est lä exactcment 
ce que M. Marie du Clos-Joilet a donnc 
comme traduction du fameux O*" alinea ^.. 
(Puis suit une liste asscz longue de noms 



de roses mal orthographlös et pris sur les 
catalogues de rosieristes francais qui ne 
sont pas noramös dans Tarticle pour n'of- 
fenser personne). 

L'abb6 Houston au Heu de Roustan n'est 
qu'une faute d'impression au dire de l'au- 
teur. Nous voulons bien le croire. 

Un passage plus serieux est celui dans 
lequel M. Tepelmann dit que M. Marie du 
Cios-JoUetaccuse les rosieristes allemands 
d'otre des malfaüeursQi d'oublier les prin- 
cipales conditions d'un commerce loyal 
cntre voisins civilistSs, etc. Notre collabo- 
rateur nous prie instamment de donner ä 
M. Tepelmann les explications suivantes ä 
ce sujet : « Je n'ai jamais eu Tintention 
de traiter de malfaiteurs, comme me le fait 
dire M. Tepelmann, les rosieristes (fus- 
sent-ils Allemands, Chinois ou Francais), 
qui aprös avoir achetC la toute propriöte 
d*une rose lui donnent un nom quelconque 
et la fönt passer comme venant de leurs 
semis. C'est un fait qui se produit journel- 
lemeut, de Convention entre tacheteur et le 
vendew\ et oü je ne vois rien, absolument 
rien de deloyal. J'ai voulu dire, et je crois 
avoir dit tout simplemeut, que les rosieris- 
tes allemands ötaient sous ce rapport tri- 
butaires des rosieristes frangais. Je re- 
grette vivement que mon adversaire Taie 
compris autrement. » 

M. Tepelmann termine ainsi : « Perraet* 
tez-moi, Monsieur, de garder le sileuce 
quant aux personnalites contenues dans 
votre article et de vous proposer au con- 
traire une entente amicale entre Francais, 
Anglais et Allemands, les trois nations 
qu'interesse le plus vivement la culture 
des rosiersafind'arriver, comme M. de Laro- 
seraie, un autve collaborateur du Journal 
des Roses, parait en avoir senti la neces- 
site, ä une orthographe correcte et con- 
forme de nos fleurs favorites. II y aura 
eucore beaucoup ä faire de tous cotös, 
Tavenir nous apprendra s'il est possible 
d'arriver ä ce but. Quant amoi je conti- 
nucrai mes recherches tant que mon temps 
nie le pormettra et je recevrai avec beau- 
coup de recounaissance tous les renseigne- 
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menls si)rs qne MM. les rosieristes francais 
voudront bleu ra'envoyer. » 

De tout ce qu*on vieut de lire, il rosulte 
que M. Marie du ClosJollet n'a nullement 
exag^re sa reponse a Tarticle du Rosen 
Zeitung, puisquo tous les faits qu'il a 
avancös ?ont en majeure partie affirmes par 
M. Tepelmanu lui-meme. 

Mais commc la pok^rnique n'est pas tr«!is 
iustructive pour les amateurs de roses, dous 
nous tiendrons ä la prosente insertion sur 
le meme sujet, et comme l'honorable rec- 
teur Tepelmanu le dcsire, si plus tard 



DOUS pouvons lui etre utile daus la re~ 
clierchc de la veri table orthog^raphc des 
noms de roses, dous le ferons voloutiers. 
Seulemeut, ce que nous teuons ä dire, 
c'estque chaque fois qu'un jourüal — peu 
irap(»rte son origine — atlaquera nos ro- 
sieristes francais ou leurs produits, sous 
une forme quelconque, le Journal des 
Roses se fiichera, preDdra leur defense, et 
n'epargnera rieu pour prouver — ce qui du 
reste est facile — quo la France est le veri- 
table pays des roses. 

Pierre COCHKT. 
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X Elever les roses et les travailler de facoD 
k pouvoir obtenir en toute saison des fleurs 
ä bouquets, c'est la le fruit de la m^thode 
de culture amöricaine. 

Les Amöricaius fönt aussi un tout autre 
choix dans les Varietes de roses que ue le 
fönt les rosiculteurs les plus importants et 
les rosieristes les plus expörimentös d'Eu- 
rope. 

Jusqu'ici les Am^ricains ont obtenu en 
touttrente varietes de roses, qui n'ont pas 
encore 6te d^crites dans cette publica- 
tioD« 

Nous allons les euumerer suivant les 
6poques successives de leur appai ition : 

1. Anna Marie (Rose des Prairies ; 
Feast; 1843).— Rose oeillet pale avac trcs 
peu d'^pines. Le feuillago de cette rose 
präsente la particularitö d'exhaler un par- 
fum tr^s penetrant et tr^s agr^able. 

2. Baltimore Belle (Rose des Prairies ; 
Feast; 1843). — Rose oeillet päle, souveut 
enti6rement blanche, cultivöe presque par- 
tout comme rose de colonne : remarqua- 
ble. 

3. Reine des Prairies (Prairie rose ; 
Feast; 1843). — D'un beau r^^se vif tr6s 
souvent Striae de blanc; cette variete, en 
Amerique comme en Europe est trös sou- 
vent utilis6e pour cultiver en pot. 

4. Cornelia Cook {Roso th6 ; A. Cook; 
1855). — Est un semis duthe Devoniensis. 

(1) Wiefier lUustrite GarteJi-'/eitunfj. 



Fleur blanche, g^n^ralement nuancee de 
jaune päle, reraarquablement grande et 
bien pleiue. Cette fleur exhale le parfam 
exquis de sa mere ce qui lui vaut la faveur 
doDt eile jouit. Depuis un grand nombre 
d'annöes d<3jä cette rose a ete cullivoe en 
quantites önormes sous chässis ; ce n'est 
que tout r^cemment que Tapparition de la 
nouvelle rose The Bride (la Fiancee) en a 
restrein t la culture sous chässis. 

En effet, nous retrouvons dans The Bride 
notamment toutes les bounes qualites de 
Cornelia Cook (Devoniensis Forestier, 
1830), auxquelles vient s'ajouter uue ri- 
chesse bien plus grande de fleurs et de co- 
loris, c'est pourquoi la Cornelia Cook est 
aujourd'hui de plus en plus abandonn^e 
comme rose de pöpiniere. 

5. James Sprunt (Bengale rose men- 
suelle; Rövörend James Sprunt; 1858). — 
Un produit sarmenteux d'Ägrippiney d*un 
rouge carraiu, c'est-ä-dire de la meme cou- 
leur que son pareut; mais sa fleur est plus 
pleine et plus grande. On ne peut plus 
recommandablo pour les expositions au 
midi. 

6. Atnerica (Noisette ; C.-G. Page; 
1859). — Un produit de semis de Solfa- 
iarcy qui a ete croisc avec Safrano, d'un 
jaune pale ä coeur Noisette; fleurs gran- 
desbien pleines; floraisonmoins aboudante 
que Celle de ses ascendants {Sol/atare, 
Rojau, 1813; d'uu jaune soufre, parfume; 
SafranOy Beaurogard, 1839). 
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7. Isahella Sprunt (The; Rov. M. 
Sprunt; 1805). — Un produit varie de 
Safrano; enti^rement d'un jaune soufre, 
admirable en bouton. Uue rose de jardin 
tres reraarquable, un pendant magnifique 
du produit europ^en de Safrano rouge, 

8. American Banner (Rose the mise 
dans le commerce par la cölebre maison 
Peter Hcnderson; 1879). — Uu produit de 
Bon Silene. La couleur de cette varieto 
est cramoisie avec des raies Mauches. 
Elle est seulemeiit estimee comme curio- 
sit(5. et nullement comme rose de jardin ou 
de pepiniere. 

0. Marshall P, Wilder (Hybride remon- 
tan te; Ellwanger et Barry; 1884}. — Un 
produit de semis de General Jacqneminot, 
d'une vögetation vigoureuse et d'un riebe 
feuillage; tleurs enormes ht5misph^M'iques, 
pleines, d'un tros beau galbe. Sa couleur 
est d*un tr6s beau carmin cerise et son par- 
fum est exquis. C'est une des meilleures 
roses d'automne et eile a une grande res- 
semblance avec la bien connue Alfred Co- 
lomh, provenant de la memo souche möre 
[General Jacqueminot^ Rousset 1853 ; 
Alfred Colomb, Lacharme, 1866). 

10. Rosalle (Rose the; Ellwanger et 
Barry ; 1884). Produit de semis de Marie 

Van HouUe\ Vegetation modär^e mais 
tres saine. Ses fleurs sont petites il est 
vrai, mais d'une floraison luxuriante et 
bien parfum^e. Rose ceillet. 

11. Queen* s Scarlet (Ecarlatc de la Reine) . 
(Une rose Bengale, Ilallock -et Thorpe; 
1880). — Ecarlate, assez bien remplie, 
d'une riche lioraison et une des meilleures 
especes de roses de jardin. 11 parait pres- 
que que c'est la merae vari^tö quo Agrip- 
pina ; eile est notee par beaucoup de 
rosieristes comme une am61ioration de 
celto vieille espece; car la Vegetation 
d*Agrippina est plus touffue et sa couleur 
n'est pas aussi claire que celle de Queens 
Scarlet. En Amerique, on cffaco dans tous 
les catalogues» le nom d'Agripjnna pour 
nc laisser subsister que celui de Queens 
Scarlet. 

12. Sunset ^Rose thö : Peter Henderson, 
1883). — Un produit de cette si belle rose 
Perle des Jardlns .Levet, 1875). Son port et 
sa vegt^tation ressemblent ä ceux de la sou- 



che-m^re. La couleur en est par contra 
d'une riche nuance d'ambre doröe ou vieil 
or ; uue coloration toute particuliere. Cette 
rose prösente un aspect tout difförent de 
celui de toutes les autres roses jauues et 
doit etre signal^e comme un produit des 
plus distingu6s. 

13. The Bride (La Fiancöe) (Rose the, 
J.-M. May, 1886). — Un produit blanc de 
Catherine Mermet. A Texception dela cou- 
leur, eile ressemble k sa m6re sous tous les 
autres rapports. The Bride estsans contre- 
dit la meilleure importation d'origine am6- 
ricaine, et en Europc aussi eile est döjä 
rjconnue comme etant une excellente rose 
blanche. Elle surpasse Niphetos de beau- 
coup et peut etre recommandöe sans rö- 
serve tant pour la culture en pleine terre 
et sous Chassis qu^eu pots. 

14. Souvenir de Wootton (Hybride de th*^.). 
Produit d'un semis de Bon Silene (cette rose 
the d'une grandeur moyenne, l^g^rement 
pleine, aplatie, tres odorante, d'un rouge 
clair vif ä, centre couleur aurore n'est con- 
nue en Europe que sous le nom de son pro- 
ducteur « Goubault » qui l'a mise dans le 
commerce en 1843), lequel a öt6 croisö avec 
Louis van Iloutlc. 

Sa coloration est un tr6s beau jeu de 
couleur carmin cramoisi, en m^me temps 
eile est tr^s odorante et d'une v6g6tation 
puissaute. D^s son apparition eile attira 
sur eile l'attontion, mais eile ne se montra 
pas appropriee pour la culture sous chässis 
vu qu'elle donne naissance alors k beau- 
coup de fleurs incompl^tes en forme et en 
couleur. C'est pourquoi cette belle rose 
n'est guere recherch^e pour la culture, 
mais c'est tout de mßme une acquisition 
assez remarquable. 

15. American BeaiUy (Hybride remon- 
taute. Hon. G. Bancroft. Mise dans le 
commerce par M. Geo. Field et fröres, 
1885). — Grande, de forme sph^rique, d'un 
rose fonce ombrö de carmin, d'un parfum 
exquis. II plane un mystöre sur son origine 
et beaucoup de rosiculteurs la tiennent 
pour une vieille variöte rebaptis^eAfarfame 
Ferd. Jamain. Daus tous les cas, on igno- 
rait autrefois ses bonnes qualitös, tandis 
qu'aujourd'hui eile est devenue une des 
meilleures roses et des plus populaires 
d'Am^rique. 
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10. Bo7t SUene hlanc (Kose ibo, Morat, 
1885). — Un produit blanc de Bon SUene, 
Sa couleur n'est pas tout ä fait d*un blanc 
pur, c*est pourquoi eile n'est gu6re eslimöe 
canMue rose de pöpiniere, ueanmoins son 
parfum est exquis ce qui la rend tout ä fait 
precieuse comme plante de jardio, vu qu'elle 
y surpasse toutes les autres roses blauches. 

17. Dinsmo7'e (Hybride remontant de P. 
Hendersou et vendue par lui eu 1888). — Sa 
couleur est d'un riebe carmin lorsque ses 
pötales sont bien serres et son parfum tres 
prononcö. Elle doit descendre d'une bybride 
remontante, mais on la considere souvent 
comme identique avec Madame Charles 
Wood (Eug. Vordier fils, 1862), d'un rouge 
fondant. Poussant cote ä cöte ces deux 
üeurs ne pr^ientent aucune diff(5rence, tou- 
tefois elles sont trös recommaudables pour 
la plantation en parterre. 

18. White Pearl (Perle Blanche) (rose 
the,H. Ritter, 1889). — Un produit blanc 
de Perle des Jardins^ d'une Vegetation tres 
vigoureuse, fleurissantfacilement en serre 
et avec profusion. N'estpas recommandable 
comme rose de pepiniere. 

]0. Qtieen (Th4, Dingee el, Conard, 1889) 
(Reine). — Cette grande belle rose est un 
produit blanc de Souvenir d*xin Ami, Pour 
toutes les autres propriötös et sous tous 
les autres rapports, sauf pour la couleur 
eile ressemble ä sa mere et ä ses asceu- 
dants. On ne la recommande pas pour la 
culture en pepiniere, mais c'est une fleur 
de jardin splendide. 

20. Cltmhing Perle des Jardins, (Grira- 
pante, Perle des Jardins). (Th6, JohnHcn- 
derson et C*% 1880). — Un produit de 
Perle des Jardins et identique a celle-ci, 
sauf pour son port robuste et grimpaut. 
Une bonne rose. 

21. Ramhoxc (Arc-en-cieL (Rose de Ben- 
gale, Sievers, 1889). — Ce produit de 
Papa Gontier est originaire de la Califor- 
nie et ressemble en tous points, y compris 
la couleur, ä sa mere. D'un jaune tendre 
ä la base, eile va jusqu'au rouge vif, tandis 
que les p^tales extörieurs sont comme 
Strips d'arg^ut. {Papa Gontier, Nabonnand, 
1883). 

22. Vicks Caprice (Hybride remontant, 
James Vick, 1889). — Un produit d'Archi- 
duchesse d'Autriche, Grande, taclietce de 



rose, ombroe de carmin et strit'e de blanc 
Pousse bleu et (leurit abondamment. 

23. Ruby Gold (Henderson et C'^). — 
Provient d'un rameau de Catherine Mer- 
mety qui avait ete greif ee sur Marechal 
NieL Couleur d'un jaune d'or clair comme 
le Marechal Niel, avec un tout petit peu 
du rose tendre de Catherine Mermet, Plus 
souvent la couleur du Niel prödomine. 

24. Anna Cook (Tbö, Cook, 1888). — 
Semis de Bon Silene. Couleur allaut d'un 
beau rose au blanc ; de plus c'est une fleur 
vigoureuse et abondante. 

25. Henry M. Stanley (Rose the, Dingee 
et Conard, 1890), est un produit de semis 
de Madame Lambard et de Comtesse Riza 
du Parc. Sa couleur est une nuance rare 
d'ambrc rose plus tendre k partir du coeur 
et ombroe de jaune abricot. Tres pleine 
et parfumee. 

20. Maud Lulle (Dingee et Conard, 
1890. — Semis de Pierre de Saint-Cyr x 
Duchesse de Brabant. Coloris d'une nuance 
rose de Chine tendre, avec un duvet ve- 
loutö d'un 6clat particulier. 

27. Mistress Jessie Fremont (The», Din- 
gee et Conard, 1890J. — Obtenud'un semis 
de Duchesse de Brabant, Couleur blanche 
passant au rose chair fonco, montrant sou- 
vent aussi des nuauces d'un rouge cuivrö 
ou de vieux rose. 

28. Golden Gate (Porte d'or). (Tho, 
Dingee et Conard, 1800). — Desceud de 
Safraao X Cornelia Cook. Sa couleur est 
d'un riebe blanc cr6me rehaussö de janno 
d'or. Pötales tres larges et trds grands. 
N'est pas encore siiffisammeut connue. 

29. Pearl Rivers (Tho, Dingee et Conard, 
1890. — (Riviei'es de Perles). Descend de 
Devoniensis X Madame de Walteville, Sa 
couleur est du blanc d'ivoire le plus beau, 
les pötales sont isoleraent ombr^s et cer- 
nes de rose pÄle. 

BO. Wnban (Thö, E.-M. Wood et C", 
1891). — Un produit de Catherine Mermet ^ 
ä laquelle ii ressemble en tous poiuls sauf 
pour sa belle et riebe couleur d'un süperbe 
carmin ros(5. C'est cette coloration qui la 
Signale tout particulierement ä Tattention, 
et de niome qu'elle figure en deruier lieu 
sur notre liste amt^ricaine, eile semble 
aussi avoc The Bride en ^tre le sujet le 
plus brillant. L.-V. NAGY. 
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Je connaissais, par Max Singer, Euphro- 
sine (Provins, obtenteur Prövost), mais je 
n'avais pas supposö que ce fut de cette rose 
qu'il ß'agissait ; quant ä Madame Denis- 
Moreau, dans mon article de janvier 1892 
j'en faisais deux vari^tös: Madame Bertis^ 
Madame Moreau ^ mais j'incline ö. croire 
avec M. Eugene Verdier, qii'il faut lire : 
Madame Denis (obtenteur Moreau). 

Le dictionnaire de Max Singer donne : 
1" Reine de Laffay (hybride remontant), 
fleur tr^s grande, pleine, coloris lilas rose; 
2" Rose de la reine (hybride remontant), 
fleur tres grande, coloris rose satinö lilac<5; 
Sans indiquer la synon3'mie, quoiqu'il soit 
evident qu'il s'agit de la meme rose, 
dont le v^ritable noni est bien : Rose de la 
reine (obtenteur Laffay). 

Ea aucun des catalogues que j'ai lus je 
n'ai trouvö ni Triomphe de Ducher ni 
Triomphe de la Duchere, mais dans Max 
Singer on lit : Triomphe de Ducher, Noi- 
sette (obtenteur Beluze, 1846), corrig6 ä 
Terrata en : la Duchäre ; 

Je lis encore dans Max Singer: 

1» Reine des Beiges^ Bourbon (obtenteur 
Jacques, 1831) ; fleur grande, pleine, glo- 
buleuse, bien faitej coloris lilas ros^; 

2» Reine des Beiges^ th6 ; fleur moyenne, 
ploine, globuleuse, blanc cröme, ne fleurit 
que sous abri (mentionnce au catalogue de 
Soupert et Notting) ; 

3* Reine des Beiges^ hybride remontant, 
(obtenteur Cochet); arbustc vigoureux, 
fleur grande, pleine; coloris rouge clair, 
luisant ; 

4® Reine des Beiges, Ayrshire; blanc 
lögöreinent rosö, le plus beau coloris. 

Je ne saurais dire pourquoi j*ai identifle 
la Reine des Beiges qui m'occupait avec 
la varic^te Bourbon ci-dessus mentionnöe, 
mais je serai fort reconnaissant ä celui qui 



voudrait m'en faire parvenir un exem- 
plaire. 

Olga Marix et Coquette des Blanches 
seraient des hybrides remontants selon 
Charles Verdier, mais Max Singer, et tous 
les catalogues que j'ai consult^s, disent 
que ce sont des hybrides de Noisette, et 
c'ötait pour deblayer une besogne ingrate 
que je les ai confondus avec les autres Noi- 
sette que jY»num6rais. 

Ces deux varietes sont-elles des hybrides 
remontants ou des hybrides de Noisette ? 

Les critiques me sont toujours tr^s 
agreables, car elles me montrent que mes 
Remarques sont lues avec quelque intöret 
et elles sont precieuses pour moi, inflme 
öcolier, quand elles me viennent d'un mai- 
tre comme M. Eugene Verdier, 

M. E. Verdier mettrait le comble k sa 
bienveillance b'ü voulait me faire passer 
pous lo couvert du Journal des Roses, un 
exemplaire de son dernier catalogue et 
aussi roe communiquer par la m^me voie 
ses plus auciens catalogues. II comprendra 
par un de mes prochains articles Tusage 
que j'entends faire de ces documents que 
je considere comme trös pröcieux. II est 
bien entendu que je les lui restituerais 
scrupuleusemcnt. 

DELAR0ZERA.1E. 

P.S. — Voici une des plus grotesqiies 
altcrations de noms de roses que je con- 
naisse : 

La Reine des car les au lieu de Rene 
Descartes\\\ Oü diable Max Singer, qui 
Tadmet ä titre de synonyme, avait-il pu 
recueillir cette drolerie? 

En mon article de janvier dernier, j'^met- 
tais un doute sur Reverend Hoold^ qu'il faut 
lire Reynolds Hole ; et sur Belle chartron- 
naise que je ne rencontre que dans Singer 
sous la forme : Belle charonnaüe, rectifiee 
ä Terrata en : charfronnaise. 
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Nos lecteurs connaissentdejä. cette belle 
rose thö dont nous avons donn6 la descrip- 
tion dans la sörie des roses Douvelles de 
1890 (1). A cette 6poque dous avions desi- 
güe cette variöte sous le nom de Madame 
la Princesse de Bassaraba; aujourd'hui, 
son obteüteup, M. Alexandre Bernaix, ro- 
sieriste ä Villeurbanne, pres Lyon (Rhöue), 
nous donne son vöritable nom, qui est : 
Princesse de Bassaraba de Brancovan. 

Mise au coramerce en novembre 1890, 



(\) \oyez Journal des Roses, nosemhTt 1890, page 
163. 



la rose dont nous donnons le dessin ei- 
contre, foraae un arbuste de vigueur 
mojennes, ramifiö et d une floraison abon- 
dante. Bouton subglobuleux äpeineovoide. 
Fleur de dimeusion et de dupUcature 
moyennes, couleur changeante carmin tres 
frais s'attenuant en incarnat daus le pour- 
tour des p^tales et s'irisant du jaune ca- 
narl au chrome p41e en s*6panouissant. 

En somrae, c*est une excellente acquisi- 
tioD, une rose tr6s coquette et ä laquelle 
on ne peut reprocher que la longueur du 
nom qui lui a ^t^ donn^. 

P. DU PLOUY. 




ER 




AJESTY 



Sa Majeste a 6i6 annonc^e en 1886, 
daus le num^ro de mars du Journal des 
Roses, Elle a ete obtenue par feu Bennett, 
semeur anglais, qui en a vendu la pro- 
priöt6 ä M. Evans, de Philadelphie (Etats- 
Unis). 

• Cette m^me annöe, MM. William Paul 
et iils, de Watham-Cross Herts (Angle 
terre), offpaient cette nouveautö au prix de 
6 fr. 25 le pied, et selon Tusage, uue 
röduction sensible ötait accordoe ä tout 
acheteur de 6 pieds. 

Voici son Signalement : arbuste trös vi- 
goureux, rustique, couvert d'aiguillons et 
florifdre ; la fleur eucadree de feuillage est 
d'un beau rose tendre rappelaut celui de 
la Baronne Adolphe de Rothschild; sa 
tenue et sä forme sont parfaites. 

Bißn des p^rsonnes, en remarquant ses 
petales öpais et gracieusement reflochis, 
disaient qu'elle ressemblait k uue rose en 
porcelaine ! Elle est pleine, sa grandeur est 
de 15 centim«btres environ. 

Elle provieudrait d'un croisement de 
Mabel Morrisson par le The Canari. Her 
Majesty serait donc une hybride de the et 
je Tai acceptö comme teile; mais disons-le : 
ä son aspect bien des amateurs Tont 



classöe dans les hybrides remontants. En 
effet, ne ressemble-t-elle pas aux variöt^s 
provenant de la Baronne A. de Roths^ 
child ? 

En fait de caract^re de th^, on parle de 
ses teuilles brillantes, faut-il pour cela en 
conclure qu'elle doit-ötre clas;*6eparmi les 
hybrides de th^ ? A cette question je r6- 
pondrais : si Her Majesty devait etre ainsi 
classic, le Capitaine Christy et bien d'aa- 
tres hybrides remontants devraient T^tre 
egalement, pour le m^me motif. 

M. Bennett ayant obtenu d*une seconde 
fecondatiou faite semblablcment, uue nou- 
velle Her Majesty^ je laisse cette question 
interessante ä r^soudre par des personnes 
comp^teutes. 

En fait de roses nouvelles, lorsqu'elles 
provienrient de graiues m^langees, que les 
peres et les meres sont faciles ä trouver, 
me disait un nmi ! 

Relativement aux hybrides de the, 
M, Peniet-Ducher, de Lyon, aöt6plusheu- 
reux quo M. Bennett qui avait pense obte- 
nir un hybride jaune. 

En fo?ondant artificiellemeut Baronne 
de Rothschild par le thö Ma Capucine, 
M. Pernet a obtenu un hybride Jaune sau- 



JOURNAL DES ROSES. Sui»n.=.s i.-,i R,-i<- <-oiute-Hobert) [S.et .\tj Fra.10.. Mars 3^ . 



•wawiWi« 



JOURNAL DES R0SE9 



41 



mone clair, variötö qu'il a baptlsee Comte 
Henri Rignon, 

A son bois trös epineux, on ne peut dou- 
ter qu'elle tient des hybrides remonlaüls, 
et pap son coloris, quelle a du sang de th6 
dans les veines. 

Le Groupe des Rosomanes Troyens, dans 
un choix de ce^il Roses recotnmandees 
pour jardins cCamaieurs^ classe Her 
Majesiy dans les livbrides remontauls 
lout 6D classant ailleurs des hjbrides de 
thö. 

M. A. Barbier ayant öte chargö par une 
commission conoposöe de six membres, de 
signaler les roses nouvelles cuMvees par 
MM. Robichon, Loyer et fils, rosiöristes ä 
Olivet, pr^s d'Orl^ans, s'exprime ainsi dans 
son rapport du 17 juin 1889, au sujet 
d'Her Majesty : 

« Arbuste vigoureux ; fleur excessive- 
« ment grande, tr^s pleine, de forme par- 
« faite; coloris rose tendre satine pur, dans 
« le genre de la Baronne de Rothschild. 

^ L'on peut considerer celle fleur geante 
« comme la meilleure rose de ce coloris, 
« oblenu jusqiCä ce jour et la plus belle de 
tt toules les roses, » 

Je Tai comprise, en janvier 1892, dans 
un choix de cent roses ä effet et je l'avais 
d6jä recommandee en 1888, comme rose 
encadrie^ devant entrerdans la composition 
des bouquels, il est donc juste que je la 
Signale particulidrement. 

Her Majesiy cultivee en serre, a produit 
des pousses de 3 no. 25 (16 pieds anglais) ; 
lesfleursatteignaient 19pouces 1/4 anglais, 
soit 15 Cent. 25 de largeur. Reconnaissons 
qn'un posier forc<§ preud la nielle, si on le 
privebrusquement de chaleur. 

Her Majesty serait donc bonne ä forcer, et 
dansle commerce on pourrait tirer un grand 
parli de ses magnitlques rosiers Henris, 
comoie de ccux de Baronne de Rothschild, 
etdoleurs flours coupöes, pour bouquots 
montes, pui$(|u'il en faut pour les ceremo- 
Dies reiigieuses et civiles 

Ell plein air, ne pourrait-on pas obtonir 
une certaino quantitö de iieiirs d Her 
Majesiy, en renversant ses longuos bran- 
clics, comnic on le fait, cn arquant celles 
des rosicro tlic sarmeuteux et autres espö- 
ces vigoureuses ? 

En pleine terre, chez nous, Her Majesty 



n'a jamais, ä ma connaissance, contractu de 
maladies. 

Elle croit bien dans tous les terrains, 
mSme dans ceux sablonneux. 

Dans les terrains humides, a fond imper- 
meable, les rosiers vög^tent et meurent. • 

En Angleterre, parmi les hybrides re- 
monfants ayant obtenu la m^daille d'or, 
Offerte chaquo annee par la Sociite natio- 
nale des Rosierisles anglais, figure Her 
Majesty, La France Ta obtenue ^galement. 
Baronne de Rothschild et Capitaine Christy 
ne sont pas nommoes dans la liste des 17 
pr^fer^es anglaise?, qui ont 6t6 r^compen- 
s6es jusqu'en 1890, comme ötant les plus 
heiles roses pour expositions I 

Siiivant un compte reudu de Texposition 
de la Societe nationale des Rosieristes 
anglaisy qui a eu lieu le 8 juin 1889, j'ai 
constate qyjCHer Majesty avait 6tö expos6e 
17 fois dans les481otsr^compens6s; seule, 
Marie Baümann Ta (^t6 18 et le Capitaine 
Christy 11. Baronne de Rothschild n'a pas 
et^ citce. Nos coll6gues anglais auraient 
d^laissö momentanömcut Taieule, en pr6f6- 
rant lapetite-fille. 

Le rang de merite qu'occupe Her Ma- 
jesty ä la suite des expositions anglaises, 
des ann^es 1886, 1887, 1888, 1889 et 1890, 
est le neuvi^me. Capitaine Christy arrive 
au dixi^me, Baronne de Rothschild audix- 
huitieme et La France au troisiöme. 

Ce sont les vari^t6s qui ont 6t6 expos6es 
et r6corapens^es le plus grand nombre de 
fois, dans ces cinq expositions, qui ont 
obtenu les rangs les plus ölevds. 

Dans les deux plobiscitcs d'Allemagne, 
organiscs en 1888 et en 1890, Her Majesty 
est nomm^e la dix-huitieme (dans le pre- 
mier) parmi les vingt premieres qui ont 
obtenu le plus de voix comme hybrides 
romontants a fleurs roses. Baronne de 
Rothschild figure au l® 1 ; Capitaine obtient 
le n° 14. 

Dans le second, Baronne de Rothschild 
est an premicr rang. Her Majesty au deu- 
xieine, Capitaine Christy au troisi^me. 
Ces Varietes sont reconnues comme etant 
les [Am helles roses hybrides remontante.^, 
d'n:i bliinc rose. 

Ci:o:is quelques comptes rendus d'ap- 
ports en söances de societos et d'exposi- 
tions horticoles : 
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En octobre 1890, ä la seance du 19 jull- 
let de V Association horticole Lyonnaise^ il 
est dit relativemeDt^di Tapport de M. A. 
Bernaix, au sujet du Signalement di^Ser 
Majesiy : « Hybride remontant^ Bennett), 
« fleur excessivement grande, trös pleine, 
« r^guli^remeut formte ; coloris rose clair 
c luisant tres pur. » 

Cette variöt6a obtenu une prime de deu- 
xieme classe^ avec le concours des rosos 
Madame Philippe Kuniz (the, A. Bernaix, 
1887) et Princesse Imperiale Victoria (Ile- 
Bourbon). 

Dans le compte rendu de Texposilion 
horticole qui a eu lieu ä Lyon, en sep- 
tembro dernier, M. J. Nicolas, correspou- 
dant du Jotirmal des Roses et secr^taire- 
gen6ral^de la, Sociele d'horticidture pra- 
iique du Rhone, cite Her Majesty dans le 
lot de M. A. Bernaix, concourant pour 
la^plus bellejcollection de roscs coupöes, 
des mellleures vari^t^s. 

Au sujet de Texposition speciale de 
roses, organis^e en juin dernier, par la 
Sociele d'horticulture pratique du Rhone, 
M. J. Nicolas, dans sön rapport, nomrae 
Her Majesty en töte des variötes quUl a 
remarqu6es dans un lot de 300 fleurs cou- 
pöes, exposees par M. Pernet-Ducher : 
« II sufftt de citer Her Majesty^ Comtesse 
« Cahen d*Anvers, etc. » 

A propos de TExposition de Namur, 
faite en 1890, Her Majesiy est signalee 
dans le lot de M. Mosselman de Chenoy 
(200 roses coup^es). 

Le redacteur en chef du Journal des 
Roses, dans lequel j'ai puisö tous mes ren- 
seignemeuts sur Sa Majeste, noinme, daus 
le compte rendu qu'il a fait sui Texposi- 
tion qui a eu lieu au printemps dernier, 
daus notre capitale, une Her Majesty 
expos^e par MM. L6vöque et fils, dans un 
lot de IW r Oslers tiges. 

Et ä l'exposition agricole, organisee ä 
Luxembourg, le 23 juillet 1891, M. Scipion 
Cochet, propridtaire et fondateur du Jour- 
nal des Roses, iie concert avec M. J.-B. 
Lenaerts, signalent dans leur rapport, une 
Her Majesty^ dans un des lots de MM. Sou- 
pert et Notting, et une dans un de ceux 
de MM. Ketten fr^res. 

Baronne de Rothschild, Mabel Morris- 
son, White Baroness, Merveille de Lyon ei 



Her Majesty ont le meme genre de vi^gö- 
tation. Toutes ces variötes öpineuses ont 
les fleurs gracieusement encadrees de 
feuillage. Ou peut en former de jolis ro- 
siers tiges. 

A cet effet, 11 faut avoir soin, en les tail- 
lant, de toujours couper sur les yeux les 
plus eloign^s de Taxe du rosier et au moyen 
de baguettes de coudrier, d'ecarter les 
branches et de les maiutenir. 

J'ai cultiv^ en plein air, un rosier nain 
Her Majesty, greffe ä la Pontoise (je ue 
sais sur quel sujet, l'ayant achet^), il m'a 
produit de grandes et fortes branches. 
. Le printemps suivant, j'ai coup^ une de 
ses branches, ä un mötre de hauteur, et 
talUe toutes les autres, comme rosier 
nain, et je n'ai laiss6 se d^velopper, 
sur cette brauche, que les quatre bour- 
geons^ les plus Kleves, et j'en ai obtenu 
apr^s la fioraison et une seconde taille pra- 
tiqu^e comme celle recommandee ci-avant, 
(dans le troiei^me paragraphe), une t^te 
bien conform^e, ramiü^e et assez 6talee. 

Une aussi helle et aussi grande rose, ne 
doit-elle pas dominer ses soeurs, comme 
milieu de bouquet, et quoique son bois soit 
fort, il remplacera avantageusementle tra- 
ditionnel fll de fer. 

Baronne de Rothschild et Her Majesty 
sont couvertes d'aiguillons, mais, comme 
le proverbe dit : H n*y a pas de roses sans 
epines, uous n'avons pas ä nous en pröoc- 
cuper, nous les enl^verons, comme nous le 
pourrons, tout en pensant quun bouquet 
sans roses est un corps sans dme ! 

MM. Guillemin, professeur au coll^ge, 
et Bertrand, amateur ä Chalon-sur-Saöue, 
ne cultivent Her Majesty que suv tige de 
Cent-feuilles mousseux, ils en sont satis- 
faits. 

M. Guillemin a obtenu une Her Majesty 
de 15 centim^tres de grandeur. II n'avait 
laissö se d^velopper qu*un seul bouton, et 
M. Bertrand en a mesur6 une de 14 centi- 
m^tres, quoique la brauche nourrissait en 
m6me temps deux boutons. 

Her Majesty fleurit deux et trois fois par 
an chez ces messieurs. 

M. Guillemin a obtenu de son rosier une 
tr^s forte v^g6tation et M. Bertrand en 
cultive un jeune, dont le bois est assez fort 
et la tete bien ötal^e. 
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Li' Cont'feiiilles moxisseux s*accorde bion 
comme force de Vegetation avec Her Ma- 
jesty, il doit rendre celte derniere variete 
plus fiorifbre. 

M. Bertrand m'a montr^ une bouture 
iiHer Majesty^ qu*il avait faite sans talon 
en pleine terre, Tann^e derniere, eile a 
60 eentimetres d'^l^vation. 

Le climat, le terraia et Texposition devant 
Ätre plus ou moins favorables ä/ZerMo/e^/y, 
greffee sur Cent-feuilles mousseua\ il serait 
k d^sirer que de uouveaux essais fusseut 
faits sur un certain nombre de sujets. 

Un fait pour termiuer : 

Nos collegues auglais, en decernant la 
medaUle d*or ä Her Majesty^ Vont consi- 



derve comme elant la plus helle de toutes 
les roses^ c^est ce qui Va fait surnommer la 
rose medaillee d*Angleterre (gold modal 
rose), ainsi Tont dit MM. Ketten fr^res 
dans le Journal des Roses, 

Aprds toutes ces citations, pourra-t-on 
supposer qu'^^r Majesfy est mal nom- 
mee? 

Her Majesiy a une helle tenue; eile est 
gründe; eile a des trails si reguliers ei un 
teinl aussi dislingue, qu'elle est digne^ comme 
une MajeslCy de regner au sein de son 
royaume ! 

Abel MYARD, 
Amateur. 
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La Acre des v^g^taux du mondeprimitif, 
aujourd'hul si riebe en ^chantillons fossiles, 
Signale ä notre attention les traces d*un 
^glantier, dömontrant Texistence du rosier 
aux temps des grands catacljsmes qui ont 
boulevers6 la terre, traces composöes de 
quelques Testiges se ratacbant k une m^me 
forme, le Rosa CÄar^yrej (Boul.),recueillis 
dans TArd^che, dans le mioc6ne r^cent, k 
Rocbessauve, localitö des environs de 
Privas. 

Ces ddbris d un äge s^par^ de notre öpo- 
que par des milliers d'annöes, consistent 
en rameaux ajant conserv6 leurs aiguil- 
lons epineux, . . et en une grande foliole 
laterale dont la forme generale est oblon- 
gue. L*aspect du contour et les nervures 
de cette foliole döraontrent que ce Rosa 



doit ötre placö tout k c6t6 de notre Rosa 
Canina^ si mönie il n'en est pas Tancötre 
direct. 

La Paläontologie doit cet unique et pr6- 
cieux t^moin de Texlstence du rosier, aux 
environs de T^poque de la formation des 
terrainsjurassiques, k M. Tabb^ Boulay, 
qui a relev^ dans les mSmes gisements et k 
Charay, les empreintes de fcuilles de 
diverses espöces de vignes, dont une, qui 
semble identique au Vilis vinifera de Linn^. 

Nous avons puis6 les pr^cieux rensel- 
gnements qui pröcftdent dans le livre intl- 
tul6 : Origine Pal^ontologique des arbres 
culttvds ou utilises par Vkomme, par le 
marquis de Saporta. — Paris, librairie J.- 
B. Bailliöre et fils, rue Hautefeuille, 19. 

P.-Ph. PETIT-COQ, de Corbehard. 
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Comme une 16pre dögradante, le mat^- 
rialisme nous gagne, il fait dMncessants 
progrds. Les beaux sentiments s'^moussent, 
TÄme humaiue, chaque jour, s'enllse pro- 
fond^ment dans les boues du r^alisme. 
Notre sociöt^ moderne descend au rang 
de la böte, pour vivre excluslvemeut de la 



mati6re döcevante. I/idöal, cette force 
des coenrsgön^reuxetbons, Tiddal n*existe 
plus. Un peuple sans id^al, est un peuple 
en decadence. 

Tel est le] langage amer des ^goistes 
heureux, dörangt^s dans leur bien-ßtre, 
qu'ils voudraient faire 6ternel, par Tetreinte 
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irr^sislible de rovolution sociale, sous les 
pou3s6es de laquelle se retrempe notre 
France. 

Rien n'est stable, dans ce monde, et les 
vagues de la tner sout la plus fid^Ie image 
de la vie chez les humains. Le moiivement 
perpötucl nous eutraine sans merci; il faut 
lutter ou pörir, s'arreter est impossible. 
C'est la loi de la iiature, immuable et in- 
flexible; le parleraent uy peut rien. 

Le progres nait, fort souvent, du clioc 
des passions ardeutes ; les Eclairs qui en 
jailiissent fönt lalumieredevanteux, chas- 
sant toujours plus au loin, la limite des 
tenöbres de la luneste ignorance. 

Au cours d'uuc crise aigue, rintelligence 
d'un peuple voit son horizon grandir, et ses 
gencreux efforts pour övjter la dt^faitc, 
sont couronnös de succ^s, lorsqu'il peut, ä 
l'heure supremo, conjurer le grand p^ril 
dos extremes souvent mortels. 

C'cst aiusi que va le monde. L'id^al et 
la matiöre ne s'accordent pas toujours; 
leurs combats sont iucessauts, ils semblent 
se voincre ä leur tour. La mati^re puise 
sa force dans les sens de la chair, qui 
exigcnt d'^tre assouvis; Tideal, ce char- 
mcur, empörte d'une euvolee, sur ses ailes 
attirantes, le raeilleur de notre esprit jus- 
qu*aux sphöres 6tlierees, oü l'äme humaine 
s*616ve, sous le prismc lumineux des som- 
mets ä conquerir. Apr^s des si^cles de 
lutte, oü rostera la victoire? Diou le sait; 
mais quant ä präsent du moins, Tidcal est 
bien vivaüt dans le pays de France oü 
Paris est capitale. Ce Paris vibrant encore 
des ^chos inoubliables de son exposition 
universelle et geaute de 1889, oü le genie 
de la nation, plus puissant que jamais, a 
relevö enfin, süperbe de vaillance, le noir 
cröpe de deuil dont son front fut voil6 pen- 
dant Tannöo terrible pour couvier la teire 
dans ses palais sans uombre, construits par 
ses eufants, ä voir Tceuvre nouvelle d'un 
peuple vigoureux, dont rämc est bien 
trempee par un male courage, dontle coeur 
sans faiblessc a gardö Tespöranco et Ta- 
mour du travail, malgrö les sombres heures 
lugubrcmeut sonnees en un jour de sur- 
prise. 

Paris, foyer ardent, toujours incaudes- 
ccnt de lumiere et d'iÜL^es; Paris, pays des 
ftJes oü tout ce que la vie d'une grande 



cite peut donner de bien etre, de prisme et 
d*illusions se trouvo reuni. Paris, astre 
polaire de Tambition humaine dont les 
boaux rajons d'or scintillent eblouissauts 
sous la vortte des cieux, par delä le vieux 
monde, oü cliacuu croit avoir sa place qui 
Faltend, parnii les rares elus de l'aveugle 
fortune, du succes enivrant. Quel enfant 
de vingt ans, aux passions gönereuses, 
n'a eulrevu Paris dans an songe eveille, 
corame une terre promise? Quel artiste 
perdu dans son bunible hameau, n'a briguö 
de Paris la cons^cration souveraine en 
tout lieu? Quel savant n'a souhaitö de 
ibuiller ses arcliives, de surprendre, ä lui 
seul, ses secrets eufouis sous la poussi6re 
des si^cles? Quelle fcmme, jeune et belle, 
n'a senti son coeur baltre ä la pensöe char- 
mante d'habiter ce Paris « le paradis des 
femmes ? o 

Paris, ville siröne au sourire captivant, 
au charrae irresistible, aux promesses gri- 
santes, a guöri ses blessures que Ton 
croyait mortelles au pays d'outre-Rhin. 
Paris, coeur de la France, a cette fois en- 
core, deployc^ puissammeut ses ailes toutes 
grandes, pour atteindre au sommet de la 
gloire pacifique ; cette gloire si feconde en 
progres desirös, profitables ä tous, et dont 
le pi^destal n'est poiut ^claboussö par le 
sang des batailies. Paris, envahi jadis par 
les ennemis venus, croyant ^tre en un 
reve, fou parmi les plus fous, jusqu'aux 
Champs-Elysees, sans oser les franchir. 
Paris a releve sa noble tele alti^re, et 
c'est avec le calme donn6 par la cous- 
cience d'une force invincible, qu'ellc a vu 
defiler dans son exposition, dcrriere Tin- 
cognito piteiisement garde, ses vainqueurs 
d'autrefois. N'est-ce poiut lä le gaiu d'une 
premiöre revanche? 

Dans cette exposition, merveilleuse en 
tout point, la souveraine aimee des fleurs 
de nos jardins, recut sa part d'hommages 
et de gloires merites. Nos grands maitres, 
dans l'art difficile et charmant de faire 
s'öpanouir aux baisers du soleil, des roses 
iuedites, y furent accueillis avec distinc- 
tion, et Tun d'eux, M. Moreau-Robert, de 
la ville d'Angers, eut Tidee bien frangaise, 
bonne et patriotique, de dedier ä la fois, ä 
notre eher pays et ä l'heureuse anuöe de 
1880, dont le succ6s immense fit renaitre 
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la Fraoce aux yeux du monde entier, le 
plus beau de ses gains de cette meme an- 
nec, connu depuis ce temps sous le nom 
envie de La France de 80. 

Confier ä une fleur, belle entre les plus 
belles, la mission glorieusede transmettre, 
au moyen de ses charmants attraits, ö, la 
posterit^, un souveüir semblable, marquant 
bien uoe etape brillamment parcourue dans 
la voie du progres, est d'un coeur dt^licat ; 
le monde rosicole peut s'en feliciter. 

La rose La France de 89 a et6 malgrö 
sou jeune äge, döcrite tant de fois d6jä, 
qu'il nous parait superfiu d j revenir au- 
jourd'hui. Nous rappellerons cependant, 
que cette lleur extraordiuaire, se dötache 
tellement au-dessus de sescongencres dans 
le genre, par sou aspect et par son nom 
des plus pröcis, qu'elle d^fie la confusiou. 

M. Moreau- Robert, d'Angers, est un 
obteuteur heureux et laborieux; la richesse 
et rimportance de son bagage de seraeur 
(5m6rite, le prouvent surabondamment. 11 
nous serait fort aisö de justiöer amplement 
notre dlre ä cet cgard, mais, n'ayant pas 
de reclame ä faire et voulant etre ind^pen- 
dant, pour conserver un franc-pailer, mö- 
ritant seul quolque credit, nous pensons 
qu'il est inutilc de nous arr^ter ici, sur des 
gains anciens fort connus, appreciös et 
rechcrcb^s. Nous d^sirons n*ötre que vrai 
en slgnalant, seulemcut «iprös les avoir cul- 



tiv^s et ^tudi^s, quelques-uns des gains 
nouveaux de cet obtenteur distingue, nous 
paraissant le möriter: 

Madame Moreau (tli6), M, A, Mat'lle 
(lle-Bourbon), Madame Carnot (Noisette), 
Souvenir de Oregoire Dordülon (hjbride 
remontant), sont assur^ment des vari6t6s 
tres remarquables, mises au commerce en 
1889. Madame Moreau comme rose thö 
surtout, ne sera point vite oubli^e par ceux 
qui Tauront connue ; Tavenir nous serable 
brillant pour cette admirable rose eblouis- 
sante et bien nouvelle. 

Madame Simon et Madame Durand sbnt 
deux the de premier ordre, mis au com- 
merce en 1890, d'une vigueur excessivo, 
produisant des üeurs magnifiques e^ g^n^- 
reusement abondantes, ils poss^dent röel- 
lement, toutes h^s qualit^s des vari^tes 
d'elite. 

Souvenir de Louis Moreau (h;ybride re- 
montant), Madame Bessonneau (th6) et 
Souvenir du lieutenant Bujon (lle-Bourbon), 
mis au commerce en 1891, sont des gains 
admirables, aux qaalit^s solides, cachant 
coquettement sous les brillants p^tales de 
leurs süperbes fleurs, une. source in^puisa- 
blc de joies saines et bonnes, profondes et 
durables, destin^es ä payer en or de souve- 
raines, Taccueil hospitalier qu'on leur 

accordera. 

L, ROÜSSIN. 



S)UELLE EST L'*)RIGINE DE LA 




REFFE HERBACEE 
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II y a un an, nous avons soumis"] cette 
question aux lecteurs du Journal desRoses, 
Nous supposions alors et nous supposons 
encore aujourd'hui que cette culture est 
probablement d'origine francaise. Nous 
publiämes au numöro de septembre 1800 
de ce Journal, un temoignago ä Tappui de 
iiotre supposition, mais nous nous per- 
iDimes en m6me temps de recourir k la 
grande publicitö du Journal des Roses, 
pour avoir une roponso plus d^cisive ä 
cette interessante question, et une preuve 
irr^futablc de la just esse de notre hypo- 
tlidse. Jusqulci aucuno voix no s'est 61e- 
vöe ni pour ni contre notro asserüon, 



m^me le Journal des Roses qui, ä cette 
occasion, avait bien voulu promettre ä ses 
lecteurs de revenir sur ce sujet dans un 
prochain numero, est rest^ muet ; proba- 
blement Turgence d'autres affaires lui aura 
fait oublier celle-lä. N6anmoins, Tinsucc^s 
de notre premi^re d^marcbe ne nous fait 
pas dösesperer, et nous venons donc rap- 
peler notre question ä l'attention bienveil- 
lante de la r^daction et des lecteurs du 
Journal des Roses. Qu'on veuille bien 
excuser notre insistänce I 

KETTEN PnÄRES. 
Post-Scriptum. — Nous 6tant adress^s 
directement ä quelques-uns des rosiöristes 
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les plus compötents de Paris, pour avoir 
quelques renseignements au sujet de la 
question qui pr^ced^, M. Eugene Verdier 
ßf eu Tobligeance de nous communiquer ce 
qiii suit : 

(( La greife des rosiers nouveaux eu 
serre etalt pratiquee par mon p6re Victor, 
en 1840, peut-etre meine avaut cette 
öpoque, ce qui est probable, mes Souve- 
nirs personnels ne me permettent d'affir- 
mer que cette date. II se servait alors 
comme sujets, de rejetons provenant de 
larose de Damas^ qu on cultivajt beaucoup 
ä Puteaux, pr^s Paris, pour Tessence des 
fleurs, et qu*on appelait la Rose de Pu- 
teaux, II greffait en döcembre, en fente ä 
la Poutoise, avec le vieux bois pris sur des 
Varietes nouvelles, et dont il gardait un 
bon nombre de greffes, pqis avec celles 
qui se developpaient bien, il faisait, eu 
fevrier-n^ars une autre s6rie de greifes 
avec les rameaux, qu'il coupait sur des 
prepaiefes; celles-ai ^taieut alors ]:^erbi^- 
cöes et la reprise avait lieu eu 8 ä 15 
jours, il n'en manquait pas une seule. 

« Est-ce ä dire qu'il ötait Tinventeur de 
ces greffes? Non^ car en ce temps, elles 
dtaieint pratiqu^es aussi, et peut-etre 



m^me avant, par M. Paillet p^re, et san9 
doute par quelques autres : M. Sialey, 
alors ä Versailles, je crois ; Mme Sjlvain 
Pean, ä Paris, qui mettait au commerce 
en 1839, les tbö Emelie dAboncourt et 
Comte de Paris^ ne multipliait-elle pas de 
cette faeon ? M. Modeste Guerin, ä Paris, 
^tait aussi, je crois, un de ces multiplica- 
teurs, car en 1840, il multipliait proba- 
blement de cette fagon, Thybride remon- 
tant Comte de Paris^ de Laffay, etc. 

« Nö en 1827, je n'ai jamais quitt^ mon 
p^re, et tout jeuue je me suis occup6 de 
roses, mon prcmier gain a fleuri en 1843, 
o'^tait le Premier hybride remontant a 
fleurs carnees, et je lui donnai le nom aim6 
de ma m^re, c'est vous dire que j'aimais 
dejä les roses, quQ je me souviens parfai- 
temeiit de ce que je viens de dire, mais 
que je nc saurais rien affirmer au-delä. » 

La d^claration qui pr^cede ne fait que 

corroborer notra assertion, et nous n'avons 

plus rien ä ajouter pour le moment. II ne 

nous reate qu'a remercier publiquement 

M. Eugene Verdier du Service qu*ilarenda 

au culte de la rose. 

KETTEN PaÄRES» 
Bosi^ris^es ä Luxembourg. 
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Yient de patniUre ä la l\brairie Oclave 
DOIN, editeury 8, place de tOdkon. 
Paris, 

TEAITH 

d'hORTICULTüRB PRATlQüE. 

Culture maraichöre. — Arboriculture 
fruiti^re. — Floriculture. — Arboricul- 
ture d'ornement. — Multiplication des 
vegötaux. — Maladies et animaux nuisi- 
bles. 

Ouvrage Qouronnö par la Soci^te N^tip- 
nale d'ho^'ticulture de Frapce (Prix Jou- 
bert de riliberderie), par Georges Bellair, 
jardinier en chef dets Parcs nationaux et 
de rO|*c^pgerie de Versailles, ancien pro- 
fesseur de la Soci6t6 d'horticulture de 
Compi^gne, 



Un be£^u vplijnie iq-I2 de 750 pages 
avec 340 figures dans le texte, prix 6 fr. 

Les livres qui traitent du jardinage ne 
son^ pas rs^res tant s'en faut, mais tous ne 
sont p«t3 au9si a la portee des amateur^ 
d'l\orticulture que celui dont nous venoos 
de donner ci-dessus le titre. II s'adrease 
principalement aux personnes qui eher- 
chept avant tout ce qu'un jardiu bien 4h 
rige peut prodqire (ie chqses utiles ä. )a 
satisfaction d'un besoin reeL 

La cultu^'e des fruits Qt des l^gumes^ 
cette nourriture des moins favoris^? de la 
for^unq, occupe ici la place la plus impor- 
tante. La multiplication des vegetaux, la 
culture des arbres d'agr^ment et celle des 
fleurs sont developp^es pour satisfaire 
I grandement les exigences les plus difflcjl^s 
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ä contenter. Ecrit dans un style clair et 
bien compröhensible, le trait^ cVkorlicul- 
Iure pratique de M. Georges Bellaip ex- 
plique avec la precision qu un praticien 
consommö seul est capable de donner, tout 
ce qu'il est nöcessaire de couDaitre pour 
cultiver savammeut Flore et Pomooe. 

Cet ouvrage a etö l'objet d'une rdcom- 



pense hors ligne, la Societö Nationale 
d'horticulture de France lul a d6cern6 le 
Prix du D"" Joubert de THiberderie, con- 
sistant en une somme de 2,500 franca, 
Cette distinction exceptionnelle fait valoir 
le märite dulivre bien autremeut que nous 
ne pourrions faire ressortir sasup6riorit6. 

P. Ph. PETIT-COQ, de Corbehard. 
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Procliaine Exposition internationale 
ä liOndreB en 1892. — Une grande expo- 
sition internationale horticole sera ouverte 
le 14 mai prochain dans le Earts Court, ä 
Londres. 

Cette exposition a pour but de reunir 
daus un vaste local tous les progrös r^a- 
lises jusqu'ä nos jours, au point de vue de 
la science et de Tart horticole, et de faire 
connaitre toutes les ressources de l'horti- 
culture. Le cötö pratique sera dgalement 
representö d'une facon complete par les 
Instruments et tous les autres accessoires 
seryant a la culture horticole dans les 
serres et jardins. 

Pour tous renseignements, s'adresser ä 
M. H.-E. Milner, 7, Victoria Street, ^West- 
m inster-London, ou k Reuters Telegram 
Conapauy, 14, rue Vignon, k Paris. 



« 



N6crologie : M. Solignac, C. — C'est 
avec le plus vif regret que nous avons k 
enregistrer la mort d'un de nos distinguös 
coU^gues et abonnes, M. Solignac, horti- 
culteur k Cannes, officier du M6rite agri- 
cole, d^c^d^ le 18 f^vrier derni6r,'ä l'dge 
de 46 ans. 

Nous adressons ä sa famille eploree, 
toutes nos plus sympathi quo s condol^ances. 

* 

Coloration artiflcielle des Fleurs 
naturelles par la tige. — Plusieurs de 
nos abonnes nous ayant demande Tadresse 



pour se procurer les produits^ necess.aires 
pour la coloration des fleurs naturelles par 
la tige, nous nous soromes ms en mesure 
de les renseigner. 

II sufflt d'adresser 1 fr. 25 k la maisou J. 
Gavirati, k Nice ( Alpes-Mari times), pour 
recevoir une des nuances suivantes au 
choix : bleu, heliotrope, lilas rose, prune, 
rose päle,ros€rouge,rouge grenat, saumon, 
vert ou vioietrose, 

Le procM^ est des plus simple, et ladose 
d'essai peu servir k plusieurs centaines de 
fleurs. 

Pestruotion des Ters blancs. -— Le 

Journal VAgrtcuUure nous apprend que Is 
procede Lemoult, pour la destruction des 
vers blancs, n'a pas ^t^ aussi efflcace 
qu'on aurait pu le supposer. Maintes epreu- 
ves tent^es n'ont pas r^ussi. Aussi, notre 
confrere recommande un moyen qui lui 
paratt pr^f^rable ; il consiste ä planter 
dans le champ ä la distance ^de 0,50 centi- 
m^tres, de petits chiffons de linges ou de 
tissus laine ou coton, imbib^sd*huile lourde 
ou de coaltar ayant servi au nettoyage 
des lampes ou des engrenages de ma- 
chines. On verra aussitotdisparaltre le ver 
blanc. 



* 



Quelques bonnes Fleurs nouvelles 
ou rares (1). Begonia semperflorens Ver' 

(1) Clich^s emprunl^s au catalogue de M. Uonard 
Lille, horticulteur ä Lyon. 
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ngn. — L'an dernier, !e Begonia semper- 
ftprens Vernon rouge, a ou im immense 
succ^s, aujourd'hui, on peut gräce aux 
semis faits iutelligemment, se procurer un 
assei graud nombre de varietös de celte 
plante, qui ne diffi^rent du t^-pe que par la 
couleur plus ou moios foncee des fleurs et 
du feuillage. 



Les Aeurs ont toutes les nuances iriter- 
m^diaires eiitre le blaiic pur et lo rouge 
vif en paesant par le rose capiniiiö, et les 
feuilles du vert clair au tou bi'oiize ou 
pourprö. 

Celosie ä panache Thompscm. — Bien 
que o'^tant pas absolument nouvelie, nous 
crojons devoir eignaler cette cbaroante 



plante annuellc, la plus belle et la plus or- 
uemcutale du genre par ses süperbes pa- 
nactiesplumcux, de co\ile[\r carmitipourpre 
vif, et pai' 8on feuillage pourprii. 



Cette joliö varieli^ a i5t^ expos^e, Iops de 
la derni^re exposition universelle de Paris, 
sous le nom de Tn'omphe de VExposition 
et a fait l'aduiiratiou des uombreux visi- 
teurs. 

PlEHRE COCHET. 



Le Propri^aire-Görant, 8. COOHET. 



aELUr'. ~ IIIPIl[IIERTE HORTICOLE DE E. lIROINe, BUK BANCEt, S3. 
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SOMMAIRR : Prochaines expcsilions d'Hortic iltnre et de 
Chalon-sur-Saune, Namur et Langres. — Uose La \' 
Rectifications. — (>ercle des Kosieristes d'Anver? . — 

ProdLaineB expositions d'Horticul- 
tTire et de Roses. — Angleterro. — Les 
expositions de roseö qui doivent avoir liou 
cette annöe en Angleterre ont 6i6 fixces 
aux endroits et dates ci-apres : 

21 juin, ä Westminster (N. R. S.). 

29 juin, äBrighton,* Ipswich et Windsor, 

30 juin, ä Canterbury, Eltham, Farnin- 
gham et Winchester. 

2 juillet, ä Crystal-Palace (N. R. S.). 

5 juillet, ä Gloncester et Sutton. 

6 juillet, ä CroydoD et Hitchin. 

7 juillet, ä Bath, Lee,* Norwich et Wood- 
bridge. 

9 juillet, ä Reigate. 

12juillet, k Hereford et Wolverhamp- 
ton". 

14 juillel, ä ehester (N. R. S.) et Ilelens- 
burgh. 

21 juillet, ä Trentham et Worksop. 

23 juillet, äBedale. 

28 juillet, ä Southwell. 

30 juillet, ä Ripley. 

Les raarques * indiquent que les exposi- 
tions auront une duree de deux jours dans 
ces villes, etla marque ** signifie que cette 
exposition aura une dur^e de trois journ^es. 
Les initiales N. R. S. indiquent les exposi- 
tions qui seront organis6es par la National 
Rose Society (Societe Nationale des Rosie- 
ristes anglais). 

Londres. — Nous venons de recevoir le 
progracqnoe pr^liminaire des expositions 
florales qui doivent avoir lieu cet ete, ä 
Londres, et dont nous avons d^jä parl^ 
dans notre prec^dent numöro. 

Tmn« XVI. 



Hoses : Anglel('rr.\ Troycc, Solleville-les-Rouen, Alencon, 
ierzonuaise. — Les ßosiei's ä l'Cxposilion de Chicago. — 
liose r.ouville Bridesmaidy ancicnne The Hiujh. 

Le 7 mal. — Lots de plantes fleuries ou 
ä feuillage preseutes par des horticulteurs- 
marchands. Les recompcDsos consistent en 
medailles. 

Les 27 et 28 mai. — Grand couconrs 
floral d'ete. Prix en especes. 

Les 0, 7 et 8 juiu. — Exposition de cul- 
ture maraichere. Les röcorapenses consis- 
tent en medailles. 

Les 5 et 6 juillet. — Concours de roses 
et de garnitures de surtouts de table. 
Prix en especes. 

Les V\ 2 qt 3 aout. — Exposition de 
cultures maraichere et potag^re. Prix en 
especes et medailles. 

Les 7, 8 et 9 septembre. — Concours de 
fleurs d'automne. Prix en especes. 

En octobre il y aura deux concours 
ayant pour titre : 

L Frnits de plein air. 
IL Arbres et arbustcs d'oi^ncments de 
pleine terre. 

Troyes. — A Toccasion du concours 
i'egional agricole qui doit avoir lieu k 
Troyes, la Soci^tö horticole, vigneronne et 
forestiere de l'Aube, ouvrira sa dix-sep- 
tiöme exposition gönörale, du mercredi 
1" au mardi 7 juin 1892, dans le jardin du 
Rocher. Le programme tr6s divis6 et bien 
rempli, coniprend parmi ses nombreux 
concours un paragraphe special pour les 
rosiers cultiv6s en pot et les roses cou- 
pees. Les exposants du d^partemeut de 
l'Aube concourront entre eux; les expo- 
sants etrangers au departcment concour- 
ront s^par^ment. 

Avril t8M. 
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Sotteville-lö8-Rouen. — L'admiuistra- 
tioii municipale de la ville de Sotteville- 
l^s-RoueD, organise une fete de roses 
pour les 5 et 6 juin prochain, au profit de 
la Caisse des ecoles. 

Le Programme des concours que nous 
venons de recevoir comprend les para- 
grapbes suivants : 

1** Rösters cultwes en pots : pour la col- 
lection la plus belle et la mieux deuomm^e 
de rosiers fleuris, en tiges et rez-terre. 

2^ Roses coupees : pour la collectiou la 
plus iiombreuse, la mieux choisie et la plus 
eXactemeut d^nommde, comprenant les 
hj'brides et Bourbon. 

3* Roses coupees : pour la collection de 
roses la plus nombieuse, la mieux choisie 
et d^nomm^e, comprenant les th^ et Noi- 
sette» 

4® Concours dCensemhle : pour la collec- 
tion de roses la plus uombreuse, la mieux 
choisie et d^nomm^e, comprenant led 
hjbrideS) th^, Noisette, Bourbon, etc. 

^ Roses coupees : pour la collection la 
tnieux composee, comprenant vingt cinq 
vari^t^s de roses bien d^nommees, et une 
fleur de chaque variöt^. 

N.-B. — Tous les exposants pourront 
prendre part ä ce concours. 

Pour tous autres renseignements, s'adres- 
ser ä M. le President de Texposition de 
roses, äla mairie de Sötte ville-l^s-Rouen. 

Alen^oü. ^ Une exposition generale 
des produits de Thorticulture aura lieu 
cette annäe du 9 au 12 juin inclusivement, 
ä Alencon, et sera organisee par les soins 
de la Soci^t^ d'horticulture du d^partement 
de rOrne, avec le concours du gouverne- 
ment et du Conseil g^n^ral. 

Le Programme, fort bien distribuö, com- 
prend 45 concours divisös en 8 sections. 

P* section i Legumes et fruits. 

2* — Plantes et fleurs. 

3* — Serre chaude. 

4® — Serre temp6ree. 

5* — Pleine terre. 

6* — Plantes de march6. 

7* — Arbres et arbustes. 

8* — Prix des dames patronnesses: 
pour la plus belle plante en fleurs ou le 
plus beau bouquet ou corbeille de fleurs. 

C'est dans la 5* section que se trouvent 



les concours attribuös aux rosiers et aux 
roses : 

^7« Concours : Rosiers en pots (25 va- 
ri^t^s au moins). 

28* Concours : Rosiers en pots (50 va- 
ri6t6s au moins). 

29* Concours : Roses coupöes. Roses hy- 
brides (50 varietös au moins). 

30'' Concours : Roses coupees. Roses hy- 
brides (100 vari6t6s au moins). 

31* Concours : Roses coupees. Roses the 
et roses hybrides de th6 (25 vari6tes au 
moins). 

32*" Concours : Roses coupees. Roses the 
et roses hybrides de thö (50 variet6s au 
moins). 

33* Concours : Roses coupees. Roses 
Noisette, lle-Bourbon et roses du Bengale 
(25 vari^t^s au moins). 

34° Concours : La plus belle collection de 
roses coupöes de toutes variet^s (150 Va- 
rietes au moins). 

NOTA. — Les exposants ä ce concours 
ne peuvent prendre part aux 29% 30% 31% 
32° et 33*^ concours ci-dessus indiqu^s. 

Les personnes qui d^sireront prendre 
part k cette exposition devront en faire la 
demande au plus tard le 4 juin, terme de 
rigueur. 

Clialon-Bur-Sa6n6. — La ville de Cha- 
lon-sur-Saöne aura aussi cette ann(§e une 
exposition g^n^rale d'horticulture, orga- 
nisee par la Society d'horticulture de cette 
localite. Cette fäte de fleurs se tiendra du 
30 juin an 3 juillet, dans la halle aux 
grains. l'ous les horticuUeurs, jardiniers, 
amateurs, etc., sont pries de prendre part 
aux nombreux concours qui figurent sur le 
Programme. 

Parmi ces derniers, nous en remarquons 
plusieurs r^serves specialement ä la reine 
des fleurs. En voici la nomenclature : 

Concours 32. — La plus belle et la plu.s 
nombreuse collection de rosiers cultiv^s eo 
pots. 

Prix: Medaille de vermeii et d'argent 
premi^re et deuxi^me classe. 

Concours 33. — La plus belle collection 
de 30 rosiers cultiv^s en pots. 

Prix : mödailles d^argent premi^re et 
deuxi6me classe. 

Concours 39. — La plus belle et la plus 
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Dombreuse collection de roses coupees, 
composäe des meilleures vari^tes dans tous 
les genres. 

Prix: Di^dailles dor, de vermeil et 
d'argent premiere et deuxieme classe. 

Concours 40. — La plus belle (collection 
de roses coup^es, compos^e de cent vari^- 
t^s au moios. 

Prix : m^dailles de vermeil et d'argent 
premiere et deuxi^me classe. 

Concours 41. — La plus belle collection 
de roses compos^e de 50 variöt^s au moins. 

Prix : medailles d'argent et de bronze. 

NOTA. — Aucun exposant ne pourra 
prendre part k la fois au 39% 40* et 4P 
concours. Les demaQdes devroot ^tre 
adressöes avant le 10 juin, dernier d^lai, ä 
M. le President de la Soci6t^, 16, rue 
d*Autun, ä Chalon. 

Namur. — Les dimancbe 3 et lundi 4 
juillet 1892, la Soci6t6 royale d'horticul- 
ture de Namur, organisera dans cette ville, 
au Kursaal sa 28^ exposition de roses et 
plantes d'ornements. 

Tous les amateurs et horticulteurs beiges 
et etrangers sont invites ä prendre part k 
cette exposition. 

Les personnes qui d^sirent concourir 
devront adresser leurs demandes avant le 
28 juin, k M. Dupont, secr^taire de la 
Societe, rue de Fer, n*» 38. 

La premi6re section du programme est 
exclusivement reserv^e au roses coup^es, 
eile comprend les concours suivants : 

I. Collection de cent vari^tes de roses. 
Prix : Medaille d'or, Offerte par le Pre- 
sident de la Societe. 
Medaille de vermeil. 

— d'argent. 

— de bronze. 

IL Collection de cinquante vari^t^s de 
roses. 

Prix : Medaille de vermeil. 

— — d*argent. 

— — de bronze. 

III. Collection de vingt-cinq vuri^t^s de 
roses. 

Prix : Medaille d'argent. 

— ~ de bronze. 

IV. Collection de vingt-cinq variei<5s de 
roses th^, Noisette et Ile-Bourbon. | 



Prix : Medaille de vermeil. 

— — d'argent. 

— — de bronze. 

V. Collection de dix roses nouvelles. 
Prix : M6daille de vermeil. 

— — d'argent. 

— — de bronze. 

VI. La plus belle rose nouvelle. 
Prix : Medaille d'argent. 

— — de bronze. 

VII. La plus belle corbeille de roses< 
Prix : Medaille d argent. 

— — de bronze. 

VIII. Le plus beau bouquet de roses. 
Prix : Medaille d'argent. 

— — de bronze. 

Langrea. — Du 20 au 25 aoüt la Societö 
d'horticulture de laHaute-Marne organisera 
une exposition generale des produits de 
rhorticulture, dans la ville de Langres, sur 
la promenade de Blauchefontaine. 

Pour prendre part k cette ejposition il 
faut s'adresser, au plus tard le l««" aoüt, ä 
M. Bolut, secrötaire g^n^ral de la Sociötö, 
k Chaumbnt, ou k M. Jeanninel, vice-pr6* 
sident de la section de Langres. 

Les r^compenses cousistant en prix d'bon- 
neur, medailles d'or, de vermeil, d'argent 
et de bronze, seront distribu^es en s^ance 
solennelle le lundi 22 aoiH. 

NOTA. — Afin de laisser au jury son 
enti^re libertö d action et la possibilitö de 
r^compenser tous les lots selon leur 
merite, la Societe n'^tablit pas de concours 
sp^ciaux. 






Rose LA VIBRZONNAISE. — Le n° 

du 1" fevrier de la Revue horticole, repr^- 
sente la chromo d'une rose inödite, ayant 
nom La Vterzonnaise. Voici ce que dit 
notre confr6re dans Tarticlo qui accompa- 
gne cette nouveaut6 : 

« Cette jolie rose, dont les principales 
qualit^s sont le frais coloris, la forme gra- 
cieuse, le parfum, la floribondit6 extraor- 
dinaire et la succession ininterrompue de 
ses fleurs depuis juin jusqu'en octobre, a 
H6 obtenue de semis, ä Vierzon, par 
M. Charles Andre, ancien horticulteur. 
. « L'arbuste, qu'il solt greffö sur 6glantier 
oü qu'on le cultive franc de pied, presente 
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un port dresse, un bois vert gai, peu 6pi- 
üeux, k aiguillons rouges, decurves, ä 
feuilles bien ^tal^es, dont les lobes sont 
largementovales-aigus, fineroent dentis en 
scie. La couleur du limbe est un vert clair, 
comme cendre, de ton le plus fin et le plus 
agr^able et la tenue de ce feuillage est 
remarquablement elegante. 

« Les fleurs naisseut en bouquets, dont les 
boutons, ä lobes calicinaux foliaces, sont 
d'une grande fraicheup et du plus joli ton 
rose. Cette couleur se retrouve sur la fleur 
^panouie, et präsente une inteusite de ton 
plus vive ä Tinterieur que sur la face dor- 
sale des petales arrondis et concaves qui 
donnent ä la üeur Taspect d'une coupe. 

a La couleur rappelle celle de la rose 
Madame Luizet, mais si la rose est 
.Doins grosse, eile est plus jolie de forme, 
plus abondante de floraison, et surtout 
remontante ä ce point qu'il est impossible 
de trouver un seul rameau uon terminö par 
un boutou, peudant toute la belle saison. 

« Ce sont lä des qualites de premier ordre, 
et de uature ä valoir ä cette nouveaut^ le 
meilleur accueil des amateurs de roses. » 

Dans un temps assez proche nous serons 
ä meme de nous prononcer sur cette rose, 
qui sera fort probablement mise au com- 
merce vers l'automne 1892. 




Les KoBiers ä l'ExpoBitioii de Chi- 
cago. — Les journaux am^ricains nous 
rapportent qu'il y aura une roseraie consi- 
derable, ä Texpositiou de Chicago. Elle ne 
comprendrait pas moins de cinquante mjjle 
rosiers, outre les groupes söpares qui se- 
ront diss^mines en divers endroits. Si la 
r^ussite des plantations s'effectue dans de 
bonnes conditions, le coup d'oeil ne devra 
pas mauquer d'attraits, lors de la floraison. 




RectiflcatioxiB. — Dans notre dernier 
numero (mars 1892, page 33), sous ce m4me 
titre, M. Robichon indiquait avec raison 
MM. William Paul et Son,de Waltham- 
Cross, London, comme vendeurs de la rose 
Waban. Une faute a 6te commise, et il a 
^te imprimö ä tort Cheshunt au lieu de 
WaUham- Gross. II n y a du reste qu'une 
maison en Angleterre qui porte le nom de 



William Paul et Son. La maisou de Clm- 
hunl qui n'a aucun rapport avec celle de 
Wallham Cross^ est d^signee soub la firme 
Paul et SoD. 

De m^me, dß.DS le numero de jaQvier 
dernier, page 9, premi6re colonne, sous le 
titre Cent roses ä effet^ la vari^t6 si avanta- 
geusement connue Baronne A..de Roth- 
chüdy est consid^r^e comme provenant des 
cultures de M. Guillot fils. C'est uoe erreur 
que nous nous empressonsderectifier, vou- 
laut rendre ä C^sar ce qui appartieot ä 
Cesar. 

La magnifique rose Baronne A, de 
Rothschild^ a ^tö obteuu par M. Pernet 
pere, rosierjste, route de Vaulx, 54, aux 
Charpeunes-l6s-Lyou, qui a lieu d'etre fier 
d'avoir dote le commerce d'un semblable 



gain. 




Cercle des Rosi^ristes d'Anvers. — 
La 14* exposition de roses et de rosiers en 
pots, aura lieu k Anvers, le 3 juillet pro- 
chain. 

Pour recevoir le programme ou des ren- 
seignements, il faut s'adresser au Presi- 
dent, M. J.-B. Lenaerts, rue des Fortifica- 
tions, 60, ä Anvers. 




RoBe nouvelle BRIDESBIAID, an- 
cienneTHE HUGH. - Dans notre pröc^ 
dente chronique du mols de mars, nous 
aunoncions la vente d*une nouveaute, ayani 
nom The Hugh^ par M. Frank -L. Moore, 
horticulteur ä Chatham, New-Jersej. A ce 
sujet, M. F.-L. Moore, nous fait savoir 
qu'il a donnä un nouveau nom ä son gaio, 
et que maintenant il est designö sous la 
denomination de Bridesmaid, De Vavis de 
M. John N. May, de Summit, N.J. Tun des 
plus grands amateurs de roses des Etats- 
Unis, la Bridesmaid seralt la meilleure 
vari^tö dans les coloris rose. 

C'est ce que nous verrons bientot, en 
ayant achete un stock süffisant pour poo- 
voir Tapprecier cette ann^e pendant la flo- 
raison, et dös que nous aurons pu la juger, 
DDus nous empresserons de commuuiqaer 
notre Impression ä nos lecteurs. 

Pierre COCHET. 
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EMARQUES sur la l^OMENCLATURE des MOSES 



-C.«s3C<»0— 



IV. 

1. — Duc cTffarcouri (Robert et Moreau 
1864). -^ Arbuste tr6s vigoureux, formant 
buissoD ä fortes ^pines droites ; feuillage 
vert sombre, tr^s abondant ; fleur grande, 
pleine, globuleuse ; coloris rouge carmin ; 
p^tales ext^rieurs, carmia clair. (Max. 
Singer, tomel^p. 270.) 

Duc (TArcourl (Robert et Moreau 1864). 
— Fleur graude, pleiue, carmin luisant, odo-^ 
rante. (Catalogue Soupert etNotting.) 

Duc cTArcourl : Duchesse dHarcourt. — 
Fleur grande, pleine, coloris carmin lui- 
sant. (Max. Singer, I, p. 267.) 

Duchesse cTArcourt (Oger 1874). — Ar- 
buste vigoureux, fleur grande, pleine, forme 
de coupe; coloris rose tendre, nuanc^ de 
liias. (Max. Singer, I, p. 274.) 

Duchesse cTHarcourl (Oger 1873). — 
Fleur mojenne, pleine, rose tendre. (Max. 
Singer. I, p, 276.) 

Duchesse (Tffarcourt (Oger 1874). — 
Fleur jnoyenne, pleine, rose tendre. (Cata- 
logue Soupert et Notting.) 

Duchesse d-Harcourt — Fleur moyenne, 
rose tendre, nuanc^e de lilas. (Catalogue 
Nabonnand.) 

Duchesse d*Harcourt, — Couleur de chair 
et rose. (Catalogue Schultheiss fr^res.) 

Noussommes ici en plein gd.chis. Cepen- 
dant on peut croire que les trois premiers 
alin^as doivent se lire : Duc d'Harcourl 



(Robert et Moreau 1864) ; et les cinq sui- 
vants : Duchesse dHarcourt (Oge? 1873). 

2. — Je serais extremement recounais- 
sant ä tous les amateurs qui ne tiennent pas 
k couserver ind^finiment les vieux cata- 
logues qu'ils auraient gard^s jusqu'alors, 
s*ils voulaient s*en defaire en ma faveur et 
me les envoyer sous bände par la poste ä 
Tadresse de M. Delarozeraie, sous le cou- 
vert de M. Scipion Cochet, ä Grisy-Suisues 
(Seine-et-Marne), chez qui je les ferai 
prendre. Tous les catalogues de roses si 
anciens soient-ils et de n'importe quelle 
region francaise, beige, hoUandaise, alle- 
mande, anglaise, amoricaine, italienne, es- 
pagnole, seront les bienvenus et j'esp^re, 
le temps aidant, en tirer quelques notes 
agr^ables et utiles pour ceux qui auront 
bien voulu prendre la peine de me les faire 
parvenir. Je n'ose adresser la m^me priere 
aux rosi^ristes parce que les besoins de leur 
commerce les obligent generalement ä 
^puiser jusqu'au dernier exemplaire chaque 
Edition de leur catalogue, ne conservant 
que ceux qui leur servent d'instruments 
indispensables. Mais alor^ ces vieux cata- 
logues entrent dans leurs archives, docu- 
ments pr^cieux dont ils ne peuvent ui ne 
doivent se s^parer. Cepeudant je recevrai 
avec gratitude les vieux doubles qui leur 

seraient inutiles. 

DELAROZERAIE. 





OURS DES ^LEURS AUX ^ALLES 

PENDANT LE MOIS DE MARS 1892 



Le marcb^ est rest^ calme ce mois-ci, 
aussi les apports se sont ^coul^s assez 
difücilement. 

Le lilas blanc s'est vendu röguli^rement 
du P' au 15 au Drix de 1.75 ä 2 fr. 50 la 
botte, du 15 au 20 une faible hausse Ta 
mont^e ä 3 et 3 fr. 25 pour retomber fin du 
mois ä 2 fr. 50, Textra gros bien entendu. 

Les quantit^s apport^es sont moindres 



que pendant Tbiver, Ton estime ä !^ ou 
600 bottes les apports journaliers. 

Le lilas violet ou teinte s'est tenu de 
3, 4 et 5 fr. pendant une partie du mois. 

Le beau lilas Charles X a fortement. 
baiss^ et s'est paye entre 5 et 6 fr. la 
botte. 

Le camellia de Paris est reste station- 
naire ä 2 et 2 fr. 25 la douzaine de fleurs 
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blanches, les couleurs ont varie entre 1.25, 
1.50 et 1 fr. 75 la meme quantit^, les ca- 
mellias Nantais et Bretons se sont tenus 
de 0.75 k 1 fr. la douzaine. 
Les boules de neige ODt vari^ de 2.50 ä 

3 fr. la botte du 1*' au 15. ppur tomber k 
1.50 et 1 fr. 75 ä la fin du mois. 

Le gardenia si rare 11 j a un mois de- 
vient abondant et se debarrasse difficile- 
ment k 1 fr. la fleur ; on s^aper^oit que 
les soir^es et bals disparaissent. Le mu* 
guet 1" choix a valu 1.75 et 1 fr. 25 du 
1*' au 10, puis est tombe ju8qu*ä la flu du 
mois kl fr. 25, rinf^rieur valait 1 fr. la 
botte. Les roses forcees de Paris com- 
mencent k donner abondamment et tien- 
nent actuellement la iHe du march^. 

La vari^t^ De la Reine aprös avoir valu au 
d^but du mois 10, 12, 14 fr. les deux dou- 
zaines se donne actuellement, les memes 
bottes, 6,8fr., les inf^rieurs ä 3, 4 et 5 fr. 

Les Paul Neyron ont valu de 8. 9, 10, 
12 fr. la douzaine et se vendent ces jours- 
ci 4, 6 et 7 fr. la meme qualit^. 

Les Mistriss Boüanquet se sont mainte- 
nues assez r^gulierement entre 4 et 5 fr. 
la botte de deux douzaines. 

Souvenir de la Malmaison a commencä 
k donner vers le 15 au prix 8 et 10 fr. la 
douzaine, le prix^st baiss6 ä 5, fr. ces 
derniers jours. 

Les Captain Christyqui valaientlO, 12 et 
14 fr. la douzaine la premi^re semaine du 
mois, ont valu ensuite 5, 6, 8 fr. 

La rose La France a mainteou son prix 
en raison de la petite quantit^ apportee, 
eile se vend 8, 10, 12 fr. la douzaine ; ces 
derniers jours elles se sont veudues 5, 6, 
7 fr. Ge prix se maintieodra encore pen- 
dant quelques jours. 

Les roses Madame Chedanne Guinois- 
seau ont valu 6, 8 et 8 fr. 50 la botte, et 

4 et 5 fr. ces derniers jours. 

La varidtö Madame Falcot a subi le 
m^me cours. 

Ulrich Brunaire qui valait 6, 8 fr. la 
douzaine a ^t^ vendu ces derniers jours 

3, 4, 5 fr. la meme botte. 

Le Marechal Niel apr^s avoir tenu le 
prix de 10, 12 fr. la douzaine, est tombd ä 

4, 5, 6 fr. 

Nice commeuce depuis un jour oü deux 
ä uous en envojer d'assez beaux. 



Oloire de Dijon a suivi le cours de 
6, 5, 4 et 3 fr. la douzaine. 

Les Bengale pourpre qui valaient du 
1" au 15, 4, 5 et 6 fr. la botte de 3 dou- 
zaines, se donnent actuellement ä 3 et 
4 fr. la m^me botte. 

La rose Jules Margotlin a vari^ entre 
10, 12, 15 fr. les bottes extra, eile vaut 
aujourd'bui, 0, 7, 8 fr. les memes bottes; 
les qualitös införieures 3, 4, 5 fr. 

Les roses Nyphetos qui tenaient le haut 
prix de 10, 12 fr. la douzaine valaient ces 
jours derniers 6 et 8 fr. 

Quelques Baronne de Rothschild ont H& 
vendues 10, 12 fr. la douzaine. 

La rose blanche Botzariiz a commence 
k donner ces jours derniers ; on en vovait 
quelques bottes vendues 5 et 5 fr. 50 les 
deux douzaines. 

Les roses Anna de Diesbach ont vari6 
tout le mois entre 7, 8 fr. et 4, 5 fr. la dou- 
zaine. 

La violette de Paris reste toujours tres 
rare k Texception de quelques bottes pla- 
tes mont^es avec de la violette russe et 
veudues 1.25 et 1 fr. 50 chacune. 

La violette de Parme qui valait 1 fr. 50 du 
1*' au 15, a 6t6 vendue ces derniers jours 
1 fr. et 1 fr. 20. 

Grande baisse pour les Parme de Tou- 
louse qui ont valu tout le mois de 0.50 ä 
fr. 75 la botte. 

Quelques bottes de cyclamen vendues 
de 2 fr. ä 2.50 la botte. 

Les fleurs du midi donnent en abondance 
ä Texception de la rose, qui reste rare. Les 
quantitös regues sont nulles, et c est k 
peine si le carreau regoit 250 douzaines de 
Safrano et autres vari6tes döcolordes, qui 
n'ont aucune valeur. 

On annonce les envois de la nouvelle 
röcolte pour la premiere quinzaine d'avril, 
^poque oü les exp^ditions se fönt difficile- 
ment en raison de la temp^rature. 

Les oeillets out öte assez abondauts tout 
le mois et ont valu au döbut 0.75 ä 1 fr. 25 
la botte ; au 15 mars ils ont subitemeut 
manque et ont atteint 1.50 ä 1 fr. 75 et 
m^me 2 fr. la botte. Cotte disette n*a dure 
que 4 ä 5 jours et ils se vendent actuelle- 
ment 0.75 ä 1 fr. On peut estimer ä 250 et 
300 bottes les arri vages journaliers. 

La girofl^e blanche et couleur bat son 
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plein.On en arecu des quaDÜt^sla premidre 
quinzaine de mara : environ 800 a 1,000 
bottes par jour, vendues 0»20 ä fr. 30 
chaouDe. Le nombre a cependaDt un peu 
diminu6 ees jours derniers. 

Lea jacinthes, tr^s abondantes il y a ua 
mois, sont eomplötemeut finies. L on com- 
loence ä en recevoir quelques-unes de cou- 
leur, k grosses Üeurs, et d'ici quelques 
jours, la Hollande en enverra des quantitös. 
Leg narcisses sont presque finis. Le peu 
qui Mous arrive du Var est maigre, k Tex- 
eeption de la variStä Orand Monarque, qui 
se vend de 0.30 ä fr. 40 la botte; l'arri- 
vage est de 200 k 300 bottes par jour. 

L*on recoit de 500 ä 600 bottes de räs^da 

par jour vendues 0.20, 0.30 et fr. 40 cba- 

cune. Ce prlx s'est maintenu tout le mois. 

Le mimosa dealbata est flni, on n'apercoit 

plus sur le carreau que quelques vari^tes 

assez banales et se vendant peu. 

Les an^mones Chapeau de Cardinal ou 
Capellan arrivent actuellement par milliers 
de bottes et il faut estimer de 8 k 900 pa- 
niers de 30 k 40 douzaines chacun les arri- 
vages jouriialiers. La botte qui valait 0.40 
^ fr. 50 au commencement du mois, vaut 
actuellement 0.15 et fr. 20. 

Beaucoup d'an<§mones simples de Caen k 
0.20 et fr. 30 la botte. 

Quelques bottes de Fressia vendues 1.50 
k 1 fr. 75 Tune. 

Les renoncules arrivent par 500 k 600 
douzaines cbaque jour, et sont vendues 
0.25 ä fr. 30 la douzaine. La jonquille 
simple odorante arrive en meme quantitö 
et se donne k fr. 10 la douzaine. 



Les ails se sont vendus assez r^guli6re- 
meat tout le mois 0.40 ä fr. 45 la botte. 
Quelques tulipes, 50 ä 60 douzaines par 
jour, k 0.75 et 1 fr. 25 la douzaine. 

Les Olaieula coMllei tienuent leur prix 
de 0.60 et fr. 75 la douzaine de tiges. 

La violette, qui arrivait au debut du 
mois par 7 k 800 paniers de 100 ä 125 
bottes, vendus 10, 12 et 15 fr,, arrive 
actuellement en petite quantit^, ä peine le 
quart du chiffre ei-dessus, car la temp^ra- 
ture devenant ti^de, eile ne peut supporter 
le voyage et arrive en partie roul^e; il 
faut dire au revoir aux si belles vari^t^s 
que nous avons recues tout Thiver et que 
nos cultivateurs parisiens ne remplaceront 
malheureusement pas. 

Depuis quelques jours, les narcisses 
Jaunes (Trompet) (1) arrivent en assez 
grande quantitö des environs de Paris et se 
vendent 0.20 ä fr. 35 la botte. 

On nous annonce pour le 15 avril les 
Premiers lilas de pleine terre venant d*Agen 
et des environs. 

Aussi a signaler, depuis quelques jours, 
des tiges de ce fameux Lilium Harriai^ des 
Bermudes, que le commerce a lanc^ cette 
annöe avec tant de fracas ; nos horticulteurs 
qui Tont essayö pour la tige coupöe, sont 
fort d^QUS et il est trös probable que ce lys 
ira grossir les collections, mais ne sera 
pas adopt^ pour la vente en pot ou la fleur 
coup^e. 

J.-O. TISSOT. 



(i) La vari^tö Van Sion, sans doute. 

N. D. L. R. 
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Monsieur lr Directeur, 

Le n** 10 du Journal des Roses de Tannöe 
<^coulöe a inaugurc uue nouvelle rubrique 
comme « intermediaire des rosi^ristes. • 
Cest une boune idee ! Aussi voulons-nous 
nous mettre k l'oeuvre pour en profiter. 

Question 1. — Ilya4ä5 ans vous 
aviez annonc^ comme imminente la forma- 
tion d'une Sociele des rpsieristes frangais ; 



vous aviez m^me publik un projet de Sta- 
tuts. Mais depuis lors tout est rentrö dans 
le silence. II nous semble cependant que 
vos nombreux lecteurs et tous les vrais 
amis de la rose ont le droit de connaitre 
les causes qui, jusquMci, ont enray6 la 
mise en oeuvre de cette association si ^rai* 
nemment patriotique, pour ne pas dire 
internationale. S'il j a peut-6tre des in- 
fluences occultes qui %y opposent. les 
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amatcurs de la rose ont le droit de coddei- 
tre leurs adversaires, et puisque vous 
devez etre mieux reDseigo^ que nous au- 
tres, Monsieur le Directeur, vous ne pour- 
rez pas nous en vouloir, si nous venons 
vous poser la question suivante : Questce 
qui retarde la Constitution definitive dune 
Socieie de rosieristes fran^ais ? 

KETTEN Freres. 

Reponse 1. — Le projet de formation 
d'une Soci^te de rosi^ristes frangais avait 
6te adopte ä l'unanimit^ a Tun des Congres 
horticoles des ann^es pr^cedentes, äParis, 
sur la proposition de MM. Simon, L^on et 
Cochet Scipion. Une comnoission d'initia- 
tive avait ötö dösign^e pour l'^laboration 
des Statuts. Nous avons menae, comme 
vous le dites du reste, public un projet de 
r^glement, puis tout est rest6 lä. 



Pourquoi ? C'est bien simple k- p^poii- 
dre : certains rosi^ristes voudraient biea 
^tre ä Thonneur, mais pour se r^aoir et 
constituer la Society c*est autre chose. 
Puis, il y en a d'autres qui craignent ceite 
Soci^te pretextant que les roses oouvelles 
qui soraient presentees aux differentes 
sections des grands centres rosicoles, et 
qui n'obtieudraient pas de certificats de 
merite, n'auraient pas un accueil favoi'able 
aupres des amateurs. 

Tous ces pr^textes ne sont pas fondös, 
et nous voudrions voir un peu nos rosie- 
ristes s'entendre ensemble, et fonder defi- 
nitivement eette associatioo qui en France, 
oü la culture du rosier est la plus re- 
pandue, a plutot sa raison d'etre que 
cbez les autres nations voisines, oü ces 
Societ^s existent d^jä depuis longtemps. 

P. C. 




OSE 



;ames 




OUGAULT 



Bien que n ^tant pas une derni^re nou- 
veaut^, la rose repr^sent6e par la figure 
ci-eontre, n'en est pas moins une des 
meilleures vari6t^s parmi les hybrides re- 
montants. Elle appartient ä eette s^rie de 
fleurs dont la couleur blanche ä revers des 
p^tales l^g^rement ros6, est toujours fort 
appräci^e des amateurs. 

Issue par accident de la rose Auguste 
Mie, eile en a conserv6 presque tous 
les caracteres, sauf le coloris qui est beau- 
coup plus blanc. 

De plus, — et ce qui n'est pas un moin- 
dre mörite, — James Bougault a Tavan- 
tage de fleurir bien plus facilement que la 
varietö procitee qui, on le sait, n'ouvre 
que difficilement ses fleurs, surtout par les 
temps un peu humides. 

Cet accident de la rose Auguste Mie 




s'est produit voila 12 ou 14 ans dans les 
p^pini^res de M. Renaud-Gu^pet, liopp:^ 
ticulteur ä Ghälon-sur-Saone qui, a 
s'Stre assur^ de sa flxit^, en a c^d^ la 
pri6te ä M. Ch. Verdier, rosi^ri 
Ivry-sur-Seine qui Ta mise au com 
en novembre 1887. 

La description qui en a ki^ donn^» bM|t 
de sa vente est ainsi concue : 

« Arbuste vigoureux ; fleurs mojenneii 
pleines ; coloris blanc l^gerement teiiitC 
rose en ouvrant, passant ensuite au blaao 
pur. » 

Nous ajouterons qu'ayant pu appr^cift^-; 
eette rose dans notre jardin depuis pift» 
sieurs ann^es, nous Ja classons sj 
crainte d'etre contredit, au miliea daft^ 
bonnes roses de collection. 

PIERRE, DU Plouy. 




OSIER 




ICROPHYLLA 



Le rosier microphylla a ^t6 decrit pour 
la premiere fois par Lindley, en 1820 
(Ros. Monog. p. 9),. d'aprös une flgure chi- 
noi^e, et son nom a 6tä extrait de la Flore 



In^dite de Roxburgh. Le monographc an- 
glais avait tout d'abord class^ eette forme 
dans la section des Bracteatae, entre les 
rosiers involucrata et rosiers bracteata ; 
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mais pendant le cours de rimpression de 
8O0 ouvrage, ayaot 616 mis ä meme d'6tu- 
dier la plante sur des ^chantillons secs, il 
recooDut qua celle-ci devait 6tre rangle 
daos le voisinage da rosier sericea, etpage 
146, il eD doone une nouvelle descriptioo. 

Trattimich, qui ne parait pas avoir vu 
Tespece, influeDc6 par Topinion de Lind- 
ley, constitue avec le rosier sericea, qu'il 
appelle R. Wallichii, et le rosier micro- 
phylla, une section soas le nom de Lind- 
ley Rosse monogr. 11, page 192). Se- 
ringe qui a eependant vu des spöcimens, 
tnainticDt le rosier microphylla ddos la 
section duR. Bracteata (Prodr, 11. p. •602 . 

Nous alioDs voir que les auteurs ci- 
dessus n*ont pas appr^ciö ä leur juste va- 
leur les caracteres de cette cspece, et Tont 
coruprise dans des sections auxquelles eile 
n appartient en aucune facon. 

Le rosier microphylla est une des especes 
les mieux caract6ris6es du genre, et on ne 
peut la confoudre avec aucun type. 

Lindley et Seringe n'avaient pu Tötudier 
que sur des 6chantillous provenant de 
pieds cultiv6s dans Tlnde ; j'ai 6t6 plus 
heureux, car outre des 6chantillons prove- 
nant de pieds cultivös en Europe, dans 
l*lnde, en Chine et au Japon, j'ai pu stu- 
dier de beaux sp6cimens de ia plante 
spontan^e, recueillis aux bords du lac 
Hakone (Japon central), par MM. les doc- 
teurs Savatier et Maximawiez. Les bords 
du lac Hakone sont encore jusqu'ici la 
seule habitation connue oü le rosier micro- 
phylla ait 6t6 observ6 ä T^tat sau vage. 
Dans les cultures, soit en Europe, soit dans 
rinde, en Chine ou au Japon, ce type perd 
un peu de son cachet original ; Tarbrisscau 
devient plus 61evc et les fleurs, au Heu 
d'etre solitaires, sont assez souvent grou- 
päes par 2 ou 3. 

Je crois bien faire en redigeant ici une 
nouvelle description sur des materiaux de 
la plante spontanee. 

Rosa microphylla, Roxb-iu Lindl., ros. 
Monogr. pp. 9 et 146. 

Arbrisseau. — Arbrisscau dressö, tr^s 
rameux, pouvant atteindre jusqu'ä 8 pieds, 
ä tige (probablement partie inf^rieure), 
^paisse de deux pouces. (D^ Maximawiez, 
in litt). 

Tiges. — Tiges rameuses un peu fle- 



xueuses, en zigzag, ä ^corce devenant 
bruuätre, lisse, finissant par s'effeuiller, 
aiguillonn^es, ä aiguillons tous gemin^s, 
^paissis k la base, les uns ä pointe un peu 
arquöe, horizontale ou un peu inclinee, 
les autres (et c'est le plus grand nombre) 
ä pointe droite, relevee et formant un angle 
ouvert avec Taxe de la tige. 

Ramuscules ftoriferes. — Ramuscules 
floriföres souvent courts, flexueux en zig- 
zag, ä ^corce glabre, k aiguillons tous 
g^min^s, k pointe droite et relevee. 

Feuilles, — Feuilles 9-15 foliolees. Sti- 
pules courtes, toutes ä ailes, tr^s Streites 
et presque nulles et n'^tant en quelque 
Sorte form^es que par une ötroite d^cus- 
sence des oreillettes, bord^es de quelques 
rares cils glanduleux k oreillettes Streites, 
lanc^ol^es, Unfaires, cil^es glanduleuses, 
6talees ou divergentes. Pötioles velus, fine- 
ment aiguillonn^s. Folioles tant6t tr^s 
petites, tantöt de dimensions moyenne, 
ovales elliptiques, plus ou moins att^nudes 
ä la base, plus ou moins longuement attö- 
nuees, aigucs au sommet, plus ou moins 
velues k la face inferieure, glabrescentes 
en dessus, ä dents fines, cuspid^es et sim- 
ples. 

Inflorescence. — Fleurs ordinairement 
solitaires et depourvues de bractöes, pe« 
diceiles courts portant ä leur base une 
feuilie multifoliolöe, charg^s de nombreux 
petits aiguillons jaunätres, ordinairement 
ötal^s horizontalement. R^ceptacle flori- 
fere, probablement globuleux ou subglo- 
buleux. S^pales k la maturit^ ou pendant 
la maturation redress^s sur le fruit et per- 
sistants, formant une cupule foliac^e rap- 
pelant le sommet de Tinvolucre de la noi- 
sette, öpais et coriaces, muriques sur le 
dos par des petits aiguillons jaun&tres, les 
trois ext6rieui*s decoup^s sur les bords en 
larges expansions foliac^es irr^guli^res et 
incis6es, les deux Interieurs largement 
stipul^s, entiers, termin^s brusquementpar 
une assez longue pointe filiforme, blanchä- 
tres, tomateux aux bords. 

Corolle, — Disque large, un peu relev6 
autour de Touverture qui est assez ^troite, 
poriant ä son pourtour marquant saus 
doute la place de nombreuses ^tamines. 
Cupitule stimatique velu, sessile assez 
petit quoique composö de nombreux stig- 
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mates. R^ceptacle fructif^re, gros, aiibor- 
biculaire d^prim^e, plus large que haut, 
plus ou moins inclin«^, charg^ de nombreux 
petits aiguillons jannltres apiatis. 

Floraison, — La maturitö paralt se faire 
(BD septembre et octobre. 

Aire de dispersion. — Comme localit^s 
certaincs, je oe connais que les bords du 
lac Hakone, dans le Japon central, oü 
M. le D' Maximawiez a recueilli l'espöce 
en 1802, et M. le D«" Savatier en 187L Les 
echantillons que j'ai vus dans les herbiers, 
et proveoant de la Chine, de Tlnde, et 
meme du Japon, mais d'autres localit^s 
qua le lac Hakone, sont tous ä lleurs plus 
pu moins pleines, et proviennent des cul* 
tures. 11 est donc probable que ce type in- 
teressant est propre au Japon, oü il pour* 
rajt bien etre localise dans les rdgions 
paontagneuses. 

Voici ce que M. le D' Savatier avait 
^crit sur ce rosier ä son ami M. Franchet : 
«Je De Tai pas vu en fleurs. Le fruit est 
aciduie et les Japonais le mangent. Je Tai 
goCite inoi-merae et je ue Tai pas trouv6 
mauvais. Les fruits ^taient verts quand je 
les ai cueillis. Je ne crois pas qu'ils chan- 
gent beaucoup de couleur en miirissant, 
mais.je ne puis Taffirmer. » 

Quant ä la coulear des fruits, k voir 
ceux des ^cbaDtillons dess^ch^s par M. le 
D' Savatier, on disait qu'ils deviennent ou 
peuvent devenir rougeätres, mais il est 
cependaitt probable que le fruit reste long- 
temps verdatre, car M. le D' Maximawiez, 
qui croyait l'espece inedite, a designö 
(in herb. hört. bot. petrop) celie-ci sous le 
nom de rosier Chlorocarpa. Parmi les 
fechantillons r^colt^s par ce dernier bota- 
niste, il en est un du 30 octobre, qui porte 
an gros fruit mdr, plus ou moins comprim^ 
parla dessiccatioo, ce qui semble dönoter 
QD ^tat mou ou pulpeux, qui est devenu 
rougeätre. 

Reste maintenant ä voir si la teinte rou- 
geätre ne se produit que bien tard dans la 
Saison ou ne se produit que par la dessic- 
cation. 

Sur retiquetto qui accompaguait les 
Echantillons du rosier Chlorocarpa, M. Maxi- 
inowiez a t^crit « fleurs Sufurens. » Ai-je 
m^l lu ou bien les fleurs sont-elles reelle- 



ment jaanätres? Llndlej attribue cepeiH 
dant ä son esp^ce, qui est certainemeDt 
Celle que j'ai d^crite ci-dessus, des fleurs 
roses (pale red.). 

A r^tat sau vage, les feuilles de ce type 
sont plus ou moins velues, mais j'ai remar- 
qua que dans les cultures, elles peuvent 
devenir tout k fait glabres. 

Roxburgh n 'avait sans doute vu que la 
vari^tö microphylle, quand il a applique le 
nom de rosier micropbylla, Dom qui est 
loin d'Stre toujours juste. Car dans les 
cultures, comme aux bords du lac Hakone, 
les folioles de TespEce sont souvent dune 
dimension qui ne justifle pas le nom de 
microphylla. 

Se prdsente maintejiant la qudstion de 
olassiflcatioD.il ne faut certes pas soDgerä 
rapprocher le rosier microphylla du rosier 
sericea, type isol^ dans le genre par ses 
caraeteres et qui constitue ä lui seul uoe 
section bien tranch^e, que j*ai appel^e 
bractealae ; il ne peut pas non plus etre 
rapprochö rosier bracteata et rosier invo- 
lucrata, doot il ne rappeile en rien le 
facies. On peut dire qu'ä la facoa des ro* 
siers laeviga<a,ros.Bank8iaeet ro. sericea, 
il forme une section ä part, uoe section 
jusqu'lci moDotype et dont la dia^oae 
sera en quelque sorte formte par les carae- 
teres spdciflques : aiguillons gemin^es, 
feuilles 9-15 folioHes, stipules toutes ä 
alles tr^s Streites, longuement adhörentes 
au petiole, et oreillettes Streites et diver- 
gentes» receptacle fructif^re, charg6 
d'aiguillons apiatis, s^palespersistants, les 
extSrieurs profond^meut decbiquetes sur 
les bords et probablement ätamines ex- 
tremement nombreuses. 

C'est Tespöce dans laquelle les feuilles 
comptent le plus graud nombre de folioles. 

Le fruit est extr^mement remarquable, 
par ses petits aiguillons, tr6s raides et pi- 
quants, apiatis de bas en haut et qui res- 
semblent ä de petits dards fermement 
implant^s dans l'öcorce du receptacle. 

Cet article a etE copiö *sur la brochure 
intitulee Primüiale MonographicB Ro- 
sarum, 

(Mat^riaux pour servir ä Thistoire des 
roses. par Francois Cröpin, troisi^me 
fascicule, 1874-1875). 
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II est grand temps qu*uDc Classification 
plus däfinie de cette catögorie de roses soit 
falte. 

Nous remarquons une grande divergence 
d opinion relativement ä la Classification 
de Viscountess Folkestone, Orace Darling, 
Cheshunt Hybrid, etc. 

G*est la premiere qui est sinon la meil- 
leure, du moins une des meilieures, soit 
pour figurer dans une exposition, soit dans 
un j ardin ou pour culture en pots, et o'est 
cbose tr^s embarrassante quand on ne sait 
aujustedans quelle catögorie il faut la 
Tanger. 

M. B.-R. Cant la classe parmi les hy- 
brides perpötuelles, ainsi que M. Frank 
Cant, MM. Cranston et C*% et MM. Geo 
Goolnig etfil8,tandis que M.Georges Prince 
la ränge dans le groupe des roses th6. 
MM. Curtis, Sandford et C« avec quelques 
autres laplacent comme ^tant une hybride 
de tb^. Si nous devons avoir une section 
pour les hybrides de the, il devrait exister 
UD moyen quelconque de Classification. 

Certainement, on sait que ces variöt^s 
qui sont connues pour etre crois^es avec 
des roses tb6 ou des hybrides perp6tuelles, 
comme par exemple, Comte Henri Rignon, 
•sont indubitablement des hybrides de th^. 

Malgr^ cela nous trouvons cette variöte 
classic comme suit par les quelques auto- 
ritäs que j'ai citöes en mentionnant Vis- 
countess Folkestone, M. B. Cant, M. F. 
Cant, et M. George Prince, qui la rangen t 
comme une hybride perp^tuelle. Etant un 
croisement entre Baronne A.de Rothschild 
et Ma Capucine (une vari^t^ ä. parfum de th^ 
et une hybride perp^tuelle), ceci semblerait 
ia designer comme appartenant aux hy- 
brides de thö, oü MM. Curtis, Sandford et 
C*®, et M. Cranston la placent. 

Lady Mary Fitzwilliam, une variöte 
que je considere comme intermödiaire 
entre Victor Verdier et Devoniensis^ est 
une autre esp^ce qui € st traitoetant comme 
une hybride perp^tuelle et une hybride de 
thö, M. B. Cant, M. F. Cant, M. G. Paul, 

(1) The Garden, 



M. G, Prince et d'autres la rangent parmi 
les hybrides | perp6tueUes ; tandis que 
MM. Keynes et C'% Saudford et C'% ainsi 
que M. Cranston, la classent tous comme 
etant^une^hybride de the. 

Mais ce qui suit est encore bien pis, 
c'est que cette bonne rose grimpante : 
Cheshunt Hybrid se trouve plac6e parmi 
les hybrides perpetuelles, les hybrides de 
th6» ainsi que parmi les the. MM. Curtis, 
Saudford et C**,MM. Cranston,Paul etSon, 
et Cooling et Son la consid^rent comme 
une rose hybride de the; M. Prince et 
MM. Keynes et C*' en fönt une espöce de 
la section des th6, Ou pourrait citer un 
grand nombre de cas semblables. 

Quelques rares classificateurs rangent 
La France parmi les hybrides de th6, et je 
suis d'avis qu'elle s'y trouve ä 9a place tout 
aui:si bien que Viscountess Folkestone et 
quelques autres. 

Quand nous voyons des autorit^s «omme 
Celles que nous venons de citer en d^sac^ 
cord sur la Classification* de roses aussi 
connues que le sont La France, Grace Dar- 
ling . Viscountess Folkestone , Bcdford Belle , 
Cheshunt Hybrid y W.-F, Bennett ^ Lady 
Mary Fitzioilliam, etc., il est temps que 
quelqu'un propose un rem^de ä cette con- 
fusibn. 

Je proposerais que toute rose ayant un 
croisement de sang thö ou Noisette soit 
consid^roe comme etant une hybride perp6- 
tuelle ; en möme temps je renommerais 
cette classe comme '< hybrides de roses » 
et j'y comprendrais des roses comme 
Madame Tsaac Pereire^ Paul Verdier et 
quelques autres des Bourbon et de leurs 
hvbrides. On classe Reine Marie Henriette 
comme hybride perpötuelle sur l'autorite 
de M. Frank Cant, comme hybride de th6 sur 
Celle de M. B.-R Cant et comme une rose 
the sur Celle* de M. G. Prince. 

Nous trouvons donc trois de nos rosi6- 
ristes les plus'comp^tents en fait de roses 
qui attribueut ä cette variöt6 bien connue 
une place dans trois classes difi'drentes et 
bien distinctes. 
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Je me sooTieos qu'il y a quelques annees 
lorsque j exposais äCrojdon, j'ai di^ retirer 
parmi mes caisses de roses th^ un ma- 
goifiqae specialen de Cheshunt Hybrid 
quoique Tobtenteur, M. George Paul eüt 
fait cataloguer ä cette ^poque cette Va- 
riete comme ^tant une rose th^. 

Pendant les deux premi^res Saisons de 
la presentation au public de Grdce Darling^ 
il 8*est produit une discussion semblable ä 
Tune des expositions de Reigatc. Je pro- 
poserais qu*a la reunion de la Soci^t^ na- 
tionale des roses cette questioo recoive 
quelqu 'attention. Le comit^ ne pourrait-il 
pas d^eider dans quelle cat^gorie doit ^tre 
rangle toute rose nouvelle, lorsque les 
caract^res en sont donteux, s'il avait entre 



Dans le dernier num^ro du Journal des 
Roses, ä propos de la rose Her Majesty, 
M. Abel Myard dit : c( eile proviendrait 
c( d'un croisenient de la vari<^te Mabel 
« Morrison^ f^cond6e par le tbe Canari; 
« Her Magesly serait donc un hybride de 
« th6, et je Tai accept^e comme teile ; 
c uiais disons-Ie, ä son aspect bien des 
n amateurs Tont class^e dans les hybrides 
• rcmontants. » 

Ceci remet en question la Classification 
des vari^t^s de roses. II est Evident que la 
rose Her Majesly doit ^tre classic dans 
les hybrides de thö. 

En effet, cette vari^t^ n'est pas un hy- 
bride remontant puisqu'elle est issue du 
croisemeut d'un hybride par le poUen d'on 
th^. Et si eile a les principaux caractöres 
d*une rose hybride, le port, le bois et la 
forme des fleurs, son feuiilage brillant 
comme celui des the trahit Thybridation et 
dönonca sa descendance. 

Moi-meme, j*ai classe cette rose dans les 
hybrides remontants imitant en celaTerre- 
ment de la plupart des cultivateurs de 
roses. 

' M. Abel Myard ajoute que si le fait de 
poss^der un feuiilage brillant doit faire 
classer Her Majesty dans les hybrides de 
th6, it doit en ^tre de meme de la vari^t^ 
Captain Chrisiy (Capitaiue Christy), mais 
cette derni^re n'est-elle pas ^galement un 
hybride de th6 ? 

Son obtenteur feu M. Lacharme, o'a 



les mains quelques notes ämanant des jur^s 
pour iui servir de guide et qui contien- 
draient leurs observations sur les plantes 
et les fleurs expos^es en vue d'obtenir un 
diplöme, tu que toutes les bonnes roses 
ont la presque certitude d*^tre exhib^es 
dans une des expositions de la Soci^t^ 
dans Tespoir de s assurer cette distinction? 
En classant ensemble les th^ et les 
Noisette et en rangeant les hybrides des 
diff^rentes vari^t^s avec Celles que Ton 
d^signe aujourd*hui sous la denomi- 
natiou d'Hybrtdes perpeluelles, il me sem- 
ble que Ton trancherait la difficuKe de la 
maniöre la plus simple et la plus satisfai- 
sante ä la fois. 

RIDGEWOOD. 



Jamals, je crois, indiqu6 sa filiation, se 
bornant ä d^clarer que cette rose ^tait 
issue de graines recolt^es sur la vari^te 
Victor Verdier. Mais par tous ses carac- 
töres cette süperbe rose indique un croise- 
ment par une rose th^. Le fait suivant que 
je ne pcux malheureusement prouver ma- 
töriellement, levera tous les doutes s*il en 
existait 

Vers la fin d'aoüt 1889, parcourant mes 
cultures, je fus agr^ablement surpris de 
d^couvrir sur un rosier Captain Chrisfy, 
une süperbe rose d'un beau blanc pur 
dont le centre de la fleur etait legkremeni 
jaune. Je contreroarquai imm^diatementle 
rameau qui avait produit ce pr^cieux di- 
morphismc, pour en ^cussonner quelques 
jours plus tard tous les yeux. J'attendis en 
vain rannte suivante, la floraison de mes 
jeunes plautes: toutes. hölas! retourn^rent 
au type ; le pied-mere lui-m^me n'a 
jamais reproduit de fieurs semblables. 

II u*y aurait rien d*anormal dans le fait 
que je viens de rapporter, si la rose eut 
^t^ blanche teinte rose, ou mSme blanc 
pur, mais la pr^sence du jaurie n*indique* 
t-elle pas que Captain Christy a du saug 
de th^ dans les veines. Cette varietö, 
comme Her Majesty, doit donc ^tre classic 
parmi les hybrides de th^, au m^me titre 
que Oloire Lynnnaise, Mademoiselle Ger^ 
maine Caillot^ Madame Joseph Desbois et 
Comte Henri Rignon, qui toutes sont is- 
sues de Baronne Ä. de Rothschild, föcon- 
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dee par diverses vari^tt's de th^, et qui 
pourtant se rapprochent davantage du 
type hjbrides. 

Certaios hybrides de th^ ont au con- 
traire le facies des roses th^ au point qua 
la confusion est m^me possible pour un 
cultivateur dod initi^ aux myst^res de la 
f^condatioo qui produit des r^sultats aussi 
opposäs que surprenants. II n'est pas rare 
d'obtenir des rosiers sarmenteux avec la 
süperbe rose Baronne A. de Rothschild^ 
f^coDd^e par des the, qui cependant pro- 
duit ^galement dessujets ä bois court, peu 
vigoureux, ou ä gros bois long, comme 
Her Majesty, 

Certains cultivateurs ne veuleut pas 
accepter la d^nominatioD d*hybndes de the, 
il faudrait cependant bien, dans Tint^r^t 
d'une bonne Classification des vari^t^s du 
commerce, se mettre d'accord. II n'cst pas 
admissible de classer uae rose issue de 



croiseroent d'un hybride et d'un th^, daos 
les hybrides remontants, sous pr^tcxte que 
cette vari^tö se rapproche davantage du 
type hybrides, pas plus qu'on ne pourrait 
la classer dans les th^, si eile poss^dait les 
principaux caractöres de ces derniers. En 
agissant ainsi, la confusion serait bientöt 
ä son comble, car les variöt^s obtenues par 
croiseroent artificiel tendent ä augmenter 
chaque jour. les cultivateurs employant 
aujourd'hui fr^quemment ce moyen pour 
obtenir de nouvelles vari^t^s. 

La d^nomination d'hybndes de Che est 
donc la meilleure en cette occurence, car 
non seulemcnt eile est Texpression de la 
v^rit^, mais eile a en outre le grand avan- 
tage d*6viter une confusion qui ne tarde- 
rait pas ä alteindre celle des langues ä la 
Tour de Babel. 

J. PERNET-DUCHER, 
Rosi6riste k Lvon^ 
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XjS temp^ratore. — Un froid assez 
intense a s^vi durant la deuxi^me quin- 
zaine da mois de mars. La gelee et la neige 
se sont prolong^es pendaqt une p^riode de 
temps qui n'^tait pas sans laisser beaucoup 
d'inqui^tudes. Certains rosiers en oeil qui 
commengaient a d^bourrer ont eu ä souffrir 
de cette recrudescenee inattcndue de Thi- 
ver. Plusieurs rosiers qui n'avaient pas ^tö 
Caches, et surtout ceux qui, ayant ^t^ abri- 
tös pendant les mois oü gSn^ralement les 
gelbes sont le plus k craindre, venaient 
d'^tre mis ä Fair, ont ^t^ presque compl^- 

. tement d^truits ou toujours tr^s abim^s. 

. Bien quo les pertes ne soient pas ä beau- 
coup pr^s, et fort heureusement, aussi 
coDsid^rables que Celles ^prouv^es durant 
rhiver 90-91, il n'en est pas moins vrai que 
les rosi^ristes ont perdu encore une q\ian- 

, tit6 assez grande de rosiers, surtout parmi 
les the. 
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Hannetonnage. — Dans quelque temps, 
nous allons voir apparaitre ces maudits 
insectes qui en peu de jours d^voreront 
toutes les feuilles de nos arbres, pour aller 
ensuite pondre les oeufs destin^s ä empoi- 
sonner nos terres de vers blancs. 

II n*y a donc pas k h^siter un seul ins- 
tant, d^s Tapparition des hannetons il fau- 
dra se mettre vite ä la besogne, et chaque 
matin secouer les arbres, ramasser ces 
ddvasteurs et les dötruire sans merci. 

Dans le canton de Brie-Gomte-Robert, il 
s'est form^ un syndicat de hannetonnage, 
oü les mesures les plus rigoureuses sont 
prises en vue de d^truire les hannetons. 

Des communes ont vot^ des fonds et le 
di^partement venant en aide, les hannetons 
seront pay<6s un prix sufflsamment remunä- 
rateur, pour que les ouvriers sans ouvrage 
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puisseot' se tnettre en besogne et gagoer 
des journöes süffisantes. 

II serait ä souhaiter que Ton procedat 
ainsi partout. 



« « 



Jardin soologique d'acclixnatation de 
Paria. — La sixi^me exposition florale du 
jardin zoologique de Paris, aura lieu du 15 
au 22 mai prochain. Elle comprendra les 
plantes de serre en fleurs, de serres chau- 
des et serres froides ; plantes h feuillage 
colore ou panachö ; plantes aunuelles, bi- 
aonuelles et vivaces ; arbres de plein air en 
fleurs, cultives en pot ou en paaier; fleurs 
coupöes en coUection ; an^mones, iris, 
pivoines, roses, violettes, etc., etc. 



vigne provenant de lAnienque du Nord ne 
serontplus admis, soos aucun prötexte, sur 
le territoire de la K(5publique Fraocaiae. » 



* * 



Soci^te d'hoxrticultiire d'Orleans et 
du Iioiret. — La Soci^t^ d'horticulture 
d'Orleans et du Loiret a decide dans sa 
s^ance du 25 janvier d'ouvrir des concours 
spectaux pour 1892. 

De trcs jolies recompenses sont mises ä 
la disposition des Jurys. 

l*' Concours. — Pour la nteilleure tenue 
des pepinieres, Deux visites auront lieu : la 
premiere du 15 au 20 juin ; la deuxi^me du 
15 au 20 septembre. 

2® Concours. — Pour la meilleure tenue 
des etablissements de fleuristes. Deux visi- 
tes auront ögalement lieu: du 20 au 25 
avril et du 15 au 20 septembre. 

3* Concours. — Entre Messieurs les itis- 
tüuieurs de Varrondissement d'Orleans. La 
Visite aura lieu vers la deuxi^me quinzaine 
de juillet. 

4* Concours. — Pour les vieux serviteurs 
des etablissements de pepinieres. 

5* Concours. — Pour les vieux serviteurs 
des etablissements de fleuristes. 

Pour concourir, adresser les demandes 
de suite ä M. Eugene Delaire, secrötaire 
g^neral de la Sociötö, rue du Colombier, 
n*» 38, ä Orleans. 

Vignes americaines. — Nous lisons 
dans le Journal of fidel: 

« En exöcution de Tarticle 6 du d6cret 
du 15 mai 1882, rendant ex^cutoire en 
France la Convention internationale de 
Berne, et a raison de la nouvelle mala- 
die signal^e en Californie, les plant« de 






Une fecondite extraordinaire. — 

Sous ce titre, le Journal La Petüe CuUure 
nous donne Tarticle suivant : 

a On parle beaucoup en ce moment, 
d'une esp^ce de pommier qui depasse en 
province tout ce que Ton peut imaginer 
comme fertilite, resistance aux orages, 
emploi du fruit ä la cuisine et au pressoir. 

« Le pommier rouge de Treves est un 
des arbres ä cidre les plus productifs de 
Tautre cotö du Rhin, et aussi dans le 
Luxembourg et la Suissc. Les routes d*ar- 
bres fruitiers, en honneur chez nos voi- 
sinsy vu le revenu qu'ils en tirent, em- 
ploi eut presque exclusivemeot cette 
essence. Des villages entiers sont plantes 
de cette variete, et chaque annee des 
grefFeurs transform^rent des vergers avec 
le rouge de Trdves. 

« La vigueur de cet arl)re permet d'en 
faire de belies avenues ; dans les pepinie- 
res d'un de nos amis qui le cultive, il 
pousse droit comme un peuplier. 

« L'arbre est encore utilis^ au titre dln- 
tepm6diaire, dans le cas de surgreffage, 
pour supporter des variet^s deiicates s'^- 
levant difficilement ä tige. 

« La fioraison en est tardive et echappe 
aux gelbes printanieres. Quant k la ferti- 
lity, eile est excessive ; Tarbre porte sou- 
vent des fruits un an apres sa plantation ; 
il prodait toujours abondamment meme 
dans les mauvaises annees. 

« Conforme au dicton normand: « petite 
pomme bon cidre jt le fruit n'est pas gros, 
mais d*une jolie couleur rouge ; Tarbre en 
est tellement garni qu'il en devient orne- 
mental, uotamment ä la cbute des feuilles. 
C'est un peu aprös ce moment que Ton fait 
la recolte. 

c Autre qualitö : la pomme est si soii- 
dement attach^e aux branches, qu'aacune 
temp^te ne la fait tomber. 

« Le cidre d'une belle couleur ambr^e, 
est agröable et de longue conservation ; 
il fait prime sur les marches. 

ii En outre, on met ä contribution la 
röcolte, en hiver, alors que la maturite est 
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coropl^te, pour la confection de tartes et 
de pdt^s de poiumes, qui sonttoujours bien 
Bccueillis h. la ferme et m^me ä la ville. » 
La pomme rovge de Treves dous semble 
faire partie de cette cat^goric de variiit^s 
de pommitirs que iious cullivoDS. en grande 
quaalit^ dans laBrie sous la denoiniuation 
de fruiu ä deux fins, c'est-ä-dire bous pour 
faire du cidre ti ^galement roangeables. 

Un nouvel engrais nee plu» ultra. 
— Ce nouvel eograis est, paraii-il, lemeil- 
leur qui soit cotinu jusqu'fi ce jour. Em- 
plojö a la dose vonlue poui' chaque geure 
de plaates, ou obtieut de^ r^sultats mer- 
veilleux. Pour les rosiers il en Taut en- 
viron 150grammes par mStre carr^. 

Cet engrais nee phn ultra se vend k 
l'usine de Fosseuse.par Bornel (Oisc). 

Qaelqoea bonnee fleurs nonvelleB ou 
rares (1). — Dahlia double Liltiput Zarle- 
Asler. — Träs jolie varietä dont le nom al- 
lemand signifie Pelile Reine MargueriU. 
De tous les dallias de cette categoric c'est 
assurement la vari^tö qui rend le plus 
grand Service aux jardiniers fleuristea. 



On a pu, gräce ä unc seleetion rigou- 
reuse fixe? cette varUt6 ä petites fleurs 
blaaches que nous recommandons d'une 
facon tonte particuliere. 



(1) Voju Journal des Roiei 189!, pig« il. 



Dahlia simple nmn compact varie. — Ce 
geure de dalilia a d6jä <^tä decrit, notam- 
raent daus la Revue horticole, u" du 1" oc- 
tobre 1891, saus le nom de ßahlias natru 
Leonard Lille. 



C'est une face extrömemeDt ramarquable 
ne däpassaut pas 40 ä 00 centimätres äc 
bauteur, tr^8 ramifi^e das la base, ä ramifl- 
cations courtes formant de petita buissoas 
compacts. Flcurs träs variables pauachäes 
ou unicolorea ae pr^aeutant bien au som- 
met d'un pädoncule loide et sc auccödant 
contiauellement depuis juin jusqu'i Tarri- 
v6e des froids. 

GlaieuU hybrides nanceianta. — Nou- 
veile race nisfelque obtenue chez AI. V. 
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LemoiDe. horticulleur k Nancy, par croise- 
taents avec le O. Saundersianus . 

Les ^pis Bont dress^s; les fleurs, de 
dimensious eitraordinaires, depassent les 
plua grandea Gaodavensis, elles sont large- 
ment ouvertes et se pr^seoteut bieD ä la 
vue. 

Primula obconicaä gründe fteur. — Tr^s 
jolic vari^le ä grandes deurs. hybride du 
Primula cortutoides anifena. Elle est aussi 
remontante que cette derniere, a les ham- 
pes fermes et les fleurs bien plus larges en 
etant aussj nombrcuses. Le coloris varia 
du blaac pur au rose vif. 



Celle nouvelle race de P. obconica a 
grande fleur, com par^e avec la variätäcon- 
Due est des plus remarquables et Ton ne 
saurait Irop la recommander en remplaee- 
ment de cette derniere. 



Reine Margiierite Candelabre. — Ti-Äs 
belle nouvcaute qui a i'ait radmiratiori de 
tous ceux qui Tont vue che£ soo obtenteur 
M. Boucharlat, horticulteur ä Lyou. 



L'aspect genöral de la plante est des plus 
s^duisant, les tiges au Heu de s>lever 
directement corneae daus les autres Reine 
Marguerite, sont, des le d^but, complete- 
ment ätal^es sur le sol, puis se redressent 
vigoureusement pour veuir fleurir ä uae 
bauteur de vingt centimetres ijaviroa. 
afTectant ta forme bien coonue d'uu cande- 
labre; les fleurs tr6s grosses et tres pleines 
s'harmonisent bien avec le feuillage fone4. 
On [jourra composer avec cette race des 
platea-bandes et des massifs süperbes, 

Maetic k lareBine. — Ce mastic pon- 
vant servir ä toutes les epoques de rannte 
et donnant les meilleurs r^sultats. se fabri- 
que de la maniere suivante : 

Faire fondre k uDe chaleur douce 820 
grammcs de rtSsine ordinaire, puis lors- 
quelle a acquis la consistance d'un sirop 
clair, verser 300 grammes d'esprit de vin. 
Avoir soin de bien raelanger le tout et le 
verser aussitöt dans un vase heimelique- 
tnent fermä. 

PiERHE COCHET. 



Le Propriötaire-Gdrant, 8. COCBET. 
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SOMMAIÜK : Le troiil. — Haonelonnage. — Mastic üger. 
d'Anvers. — Prochaine Exposition d'horticulture a 
rKxposition de Lyon. 

Iie froid. — Le mois d*avril a tUe tres | 
mauvais cette annec pour les vegetaux eu 
gen^ral, et les rosiers en particulier. Ed 
effet, des gelees d'une intensite peu com- 
mune pour cette saisoD, se sont reuouve- 
l^es presque quotidiennemeut, occasion- 
naot de nombreux dogats, chez les arbres 
dont la Vegetation etait avaocee. Nous 
avons relev6 ä maintes reprises jusqu ä 
— S'^ceutigrades au thermometre. Le vent, 
presque toujours du Nord, achevait ce que 
la gelte n'avait pu dötruire ; les öglantiers 
tig'es ont eu surtout beaueoup ä souffrir du 
hsile glacial qui n'a cess^ de les dessöcher 
depuis leur mise en place. 

Bon nombre de rosiers, principaleraent 
les vari^t^s sensibles comme the et Noi- 
sette, ont ^te tres ^prouves; il y a des 
carr^s oü non seulement toutes les jeunes 
pousses qui se döveloppaient ont ^t^ en- 
dommagees, mais enoore la majeure partie 
des greffes sont complötement mortes. 

Les rosiers cultiv^s le long des mu- 
railles, sp^cialement pour la floraison hä- 
tive, ne seront pas merveilleux, et la 
coupe des fleurs ne pourra guere se faire 
qu'avec quinze jours de retard, au mini- 
mum, sur celle des autres ann^es. 

Les arbres fruitiers sont 6galement tr^s 
endommagös, les fruits seront rares, si 
toutefois, 11 en reste. 

Quant au raisin, il n'y faut pas songer, 
la r^colte est faite. 

Les plantes ä feuiilages persistants ont 
ete atteintes aussi par la gelee : aucubas, 
lauriers, fusains, etc., ont euleurs pousses 
d^truites. 

Tom« XVI. 



— Soufre precipil6 Schlasing. — Cercie des Hosi^ristes 
Ronen. — Recompenses accoidees anx Rosieristes k 



Bon nombre d'arbres divers, comme vir- 
gilia, frene^, acacias, etc., ont ^galement 
soufferf. 

Quant aux l<§gume.s, ils ne. fönt rien ; 
les graines lövent naal, et Iji vög^tation 
des plants mis en place est ä peu pr6s 
nulle. 




Hanne tonnage. ,— Si le temps n'est 
pas convenable pour les vegetaux, 11 n*aura 
gu^re 6te favorable non plus k la multipli- 
cation des hannetons. En effet, le froid 
persistant a etnp^ch6 ces animaux de sor- 
tir de terre et en a gene beaueoup la 
f^condation. Le peu d'inscctes qui jusqu'ä 
pr6sent sont sortis, ont ^t6 du reste pour- 
chassös partout avec beaueoup d'entrain. 

Comme nous l'avons döjä dit, des Syudi- 
cats se sont formes de tous cotes, et cha- 
que matin, k la premiere heure, on voit 
sur les routes, dans les parcs, etc., des 
bandes d'hommes, femmes et enfants pro- 
c^der au ramassage des hannetons qui, 
enfermes dans des sacs, sont conduits aux 
raairies, oü ils sont dötruits apres avoir 
M pes^s. 

Les hannetons sont pay6s, cette ann^e, 
depuis fr. 20 jusqu'ä fr. 40 le kilogr., 
Selon les ressources des Syndicats et des 
communes. 

11 est question de rendre le hanneton- 
nage obligatoire, et sur la demaude d'un 
grand nombre de maires des döpartements 
de la Seine et Seine-et-Oise, qui se sont 
röunis k ce sujet, le projet de loi suivant 
doit etre propos^ aux Chambres : 

Mai 1S9t. 



m 
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Ärlicle premter, — Le haonetonnage est 
obligatoire en France. 

Article 2. — Chaque commuDe sera obli- 
gee, en ce qui la concerne, de faire le 
hannetonnage sur son terriroire 

Article 3. — Des primes, dont la valear 
sei'd döterminee ulterieurement, seront 
donni^es aux persounes qui, a partir du 
momeut de la sortie du hanneton, apporte- 
ront ces insecles ä la mairie de la com- 
mune ; <^galemeut ä Tautomne, 11 sera 
donn6 des primes pour le ramassage des 
vers blancs, qui seront detruits sur place 
immediatement. 

Article 4. — Les propriet^s d'agremeut, 
bois. jardins, taut ä TEtat qu'aux particu- 
liers, etant les garennes ou refuges habi- 
tuels du hanneton, lequel vient faire sa 
portee en plaine, Tacc^s de ses proprietös 
devra otre libre pour les persounes qui se 
pr^senteront pour pratiquer le hanneton- 
nage. 

Les jardiniers, rögisseurs, gardes de ces 
propri6t^s auront le droit et le devoir de 
surveillance sur les persounes qui s'emploie- 
ront au hanuetonnage, afin qu'aucun d^gät 
ne seit commis. 

Article 5. — Les d^penses payees par 
les communes seront r^parties au prorata 
du tcrrain possed6 ou cultiv^, c'est ä-dire 
que fii une commune poss^de 500 hectares 
de terre et que cette commune ait paye la 
somme enorme de 2,000 francs de primes 
pour le hannetonnage et le ramassage des 
rers blancs, cette somme sera röpartie sur 
ces 500 hectares de terre, soit 4 francs par 
hectare. 

Article 6. — II n'est rien demand^ k 
TEtat comme Subvention, ces frais concer- 
nant le hannetonnage et le ramassage du 
Ver blanc 6tant Supportes par les com- 
munes, lesquelles, comme 11 est dit plus 
haut, les repartiront selon la quantite de 
terre possöd^e ou cultlv6e. Ce que Tagri- 
culturc demande ä l'Etat c*est une Loi qui 
rende le hannetonnage obligatoire dans 
toute la France, 

Article 7. — Mais il est bien entendu 
que si TEtat veut venir au secours des 
communes pour un int^ret si g^n6ral et 
arreter le tieau grandissant chaque annöe, 
et qui enl^ve dans une moyenue de dix 
annöes plus du quart de la production na- .| 



tionale, il va de soi que ces concours 
seront les bienvenus, car ils aideront ä 
combattre plus largement les ravages de 
ces terribles insectes. 

Tel est le projet de loi ä demander aux 
Chambres. 

II est bien probable que, sauf quelques 
pctites modifications qui seront apportees, 
cette loi ne souffrira aucune difficulte pour 
4tre votee. 

Nous aurious desirö qu'il soit ajoute un 
article special pour la destruction des vers 
blancs, et par lequel les cultivateurs se- 
raient tenus de faire ramasser ces larves 
lors des labourages, derriere les charrues. 
Ce qu'il ne fönt malheureusement jamais. 

Puisque nous en sommes sur le hanne- 
tonnage, nous recommandons ä nos lec- 
teurs de semer du poussier de chaux sur 
les terrains plant^s de rosiers. Les hanne- 
tons n'iront pas y deposer leurs ceufs, et 
par consequent les vers blancs ne seront 
pas ä craindre. 

Ce proc^dö mis en pratique par M. Cochet 
Scipiou, voilä. quatre ans, a donnö des 
resultats trös satisfaisants. 




Maatic Oger. — Nous avons plusieurs 
fois appelc Tattention de nos lecteurs sur 
la Cire du Rosieriste^ mastic pour greifer ä 
froid, compos6 par M. Pierre Oger, rosi^- 
riste ä Caen (Calvados). Depuisson origine 
nous avons employ^ tr^s souvent ce mastic 
et nous avons 6te tres satisfait du r^gultat 
qu'il nous a donne. 

Nous apprenons que la d^nomination de 
Cire du Rosieriste vient d'etre changee en 
Celle de Mastic Oger. 

M. Oger a c^d^ la formule de son mastic 
ä M. Mauduit, pharmacien k Caen, ehez qui 
il faudra s'adresser d^sormais pour les ac- 
quisitions. 



m 



SoMire pr6cipit6 Soblodsing. ^ D'apr^s 
bou nombre derapports que nous avons vas, 
le Soufre precipite Schlcesing serait un des 
meilleurs insecticides jusqu'alors connus. 

II d^truit ou ^loigne les vers blancs, toua 
les pucerons des diff^rents v^g^taux y com- 
pris celui du rosier, öloigne les fourmis et 
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gu^rit uue grande quantite de maladies 
des plantes. 

Certains rosiöristes de la Brie en ont 
repandu sur le sol pretendant ainsi eloigner 
les haonetons qui venaient pondre dans les 
plantations. 

Nous prioüs nos lecteurs qui auront em- 
ploye le Soi'freprecipüe Schlcesing, sur les 
rosiers, de vouloir bien nous faire con- 
naitre les resultats qu'ils auront obtenus. 




Gerde des tlosieristes d'Anvers. 
— La 14* exposition de roses organis^e 
par le Cercle des Rosieristes^ aura Heu les 
3 et 4 juillet 1892, au palais de riudustrie, 
des arts et du commerce, avenue du Sud, 
a Anvers (Belgique). 

Voici le Programme des concours, qui 
comprenneDt chacun trois prix. 

V^ Secüon. — Dames. 

Y^ concours. — 10 variet^s de roses cou- 
pees de tous les genres : medailles argent, 
bronze et diplöme. 

2' concours. — 20 vari^t^s de roses 
coupees de tous les genres : mödailles ar- 
gent, bronze et diplöme. 

3* concours. — 25 variöt^s de roses 
coupöes de tous les genres : objet d'art, 
medailles vermeil et argent. 

2*^ Seclion. — Amateurs, 

4* concours. — 6 vari6t6s de roses cou- 
pees de tous les genres : medailles argent, 
bronze et diplöme. 

5* concours. — 10 yarietös de roses 
coupees de tous les genres : medailles ar- 
gent, bronze et diplöme. 

G° concours. — 25 variätös de roses cou- 
pees de tous les genres : objet d'art, me- 
dailles vermeil et argent. 

?• concours. — 50 vari^t6s de roses 
coupees de tous les genres : objet d'art, 
medailles vermeil et argent. 

8* concours. — 100 varietes de roses 
coupees de tous les genres : objet d*art, 
medailles vermeil et argent. 

!>• concours. — 10 vari6t6s de roses 
th6, Noisette et hybrides de th^ : me- 
dailles argent, bronze et diplöme. 

10' concours. — 20 varietes de roses 
thö, Noisette et hybrides de the : objet 
d'art, medailles vermeil et argent. 



IP concours. — Au plus beau lot de 
rosiers fleuris en pots : objet d*art, me- 
dailles vermeil et argent. 

12* concours. — 10 varietes de roses 
fleurissant en corymbes, un rameau avec 
3 fleurs minimum par variöte : m6dailles 
argent, bronze et diplöme. 

13® concours. — Coilection de 20 fleurs 
d'oeillets flamands varies : medailles ar- 
gent, bronze et diplöme. 

14* concours. — Coilection de 20 fleurs 
de pelargonium zonale simples varies : 
medailles argent, bronze et diplöme, 

15" concours. — Coilection de 20 fleurs 
de pelargonium zonale doublesvari^s : me- 
dailles argent, bronze et diplöme. 

10* concours. — Coilection generale de 
fleurs, d'arbustes et de plantes vivaces de 
pleine terre : objetdart,m6dailles vermeil 
et argent. 

17* concours. — Coilection de fleurs de 
plantes annuelles : medailles vermeil, ar- 
gent et bronze. 

18" concours. — Coilection de 20 tiges 
ä fleurs de fuchsia avec 3 fleurs minimum : 
medailles argent, bronze et diplöme. 

3* Seclion, — Horticulteurs. 

19" concours. — 10 varietes de roses 
coupöes de tous les genres ! medailles ar- 
gent, bronze et diplöme. 

20* concours. — 15 vari^t^s de roses 
coupees de tous les genres : medailles ar» 
gent, bronze et diplöme. 

21* concours. — 25 varietes de roses 
coupäes de tous les genres : mödailles ar- 
gent, bronze et diplöme. 

22* concours. — 50 varietes de roses 
coupees de tous los genres : medailles ver- 
meil, argent et bronze. 

23* concours. — 100 varietes de roses 
coupees de tous les genres : objet d'art, 
medailles vermeil et argent. 

24* concours. — 200 varietes de roses 
coupees de tous les genres : objet d'art, 
medailles vermeil et argent. 

25* concours. — Au plus beau lot de roses 
the, Noisette, Bourbon et hybrides de 
the : objet d'art, med. vermeil et argent. 

26* concours. — Au plus beau lot de 
roses nouvelles de tous les genres de 1886 
ä 1891 : objet d'art, medailles vermeil et 
argent. 
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27° concours. — 15 vari^t^s de roses 
Polyantha : m^dailles vermeil, argent et 
bronze. 

28* concours. — A la plus belle rose de 
semis non encore dans le commerce : m^- 
dailles vermeil, argent et bronze. 

29* concours. — Au plus beau lot de ro- 
siers fleuris en pots : mMailles vermeil, 
argent et bronze. 

Remarques. 

A. II ne pourra ^tre expose plus d'une 
fleur par varietö, sauf pour les numeros 
12, 16, 17, 18, 27, 28 et hors concours. 

B. Les dames participant aux iiumeros 
2 et 3 ne peuvent prendre part au num^ro 1 . 

c. Les amateurs participant aux nu- 
meros 6, 7, 8 et 10 ne peuvent prendre 
part aux numeros 4, 5 et 9. 

D. Les horticulteurs participant aux nu- 
meros 21 ä 27 ne peuvent prendre part aux 
numeros 19 et 20. 

E. Chaque fleur sera munie d'une ^ti- 
quette lisible et correcte. 

F. Les plantes et les fleurs k exposer 
doivent etre la propri^t^ des exposants 
depuis 3 mois au moins. 

ü. Personne ne pourra recevoir plus 
d*un prix dans le m^me concours. 

H. II ne sera pas decenie de r^compense 
ä m^rite egal ex cequo. 

I. Les exposants non membres paient 
un droit fixe de 10 francs. 

j. Afln de faciliter le classement et le 
jugementdes concours, les exposants sont 
pries d'envoyer leurs collections en caisses 
SfSparees pour chaque concours. 

K. Le Cercle, sur la demande qui lui 
sera faite avant le 30 juin, mettra des 
caisses ä la disposition des exposants, 
moyennant un droit de 1 Centime par 
fleur, avec un minimum de 50 Centimes 
par coUectiou. 

Avis. — Toutes Communications et de- 
mandes de renseignements, doivent etre 
faites au pr^sident du Cercle, M. J.-B. Le- 
uaerts, rue des Fortificatious, 60, ä An- 
vers. 
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du departement de la Seine-Inf^rieure 
organise ä Rouon, du 15 au 20 juin pro- 
chain, dans le jardin de THötel de Yille, 
une exposition generale des produits de 
l'horticulture. 

Les demandes de places doivent ^tre 
adressees, sous le couvert du pr^sident de 
la Soci^te, au siege de cette derni^re, rue 
Saint-Lö, n** 40, au moins 10 jours ä 
Tavance. 

Parmi les nombreux concours qui iigu- 
rent au'programme, nous relevons les sui- 
vants qui sont exclusivement consacr^s 
aux rosiers et aux roses. 

So'' Concours : Pour la plus belle coUec- 
tion de rosiers the en fleurs. 

I^V Concours : Pour la plus belle coUection 
de rosiers haute tige en fleurs (sans r6peti- 
tion de variötös). 

37° Concours : Pour la plus belle collec- 
tion de rosiers hasse tige et de rosiers 
francs de pied cn fleurs. 

38^ Concours : Pour la plus belle coUec- 
tion de rosiers sarmenteux en fleurs. 

39^ Concours : Pour la plus belle coUec- 
tion de roses coupees (the et hybrides 
remoutauts). 

40* Concours : Pour la plus belle coUec- 
tion de roses coupees (the). 

Les roses de semis seront egalement 
röcompens^es. 




Prochaine expoBition d'liorticulture 
ä Ronen. — A Toccasion du concours 
regional, la Society centrale d'horticulture 



Recompenses accordöes anx Rosie- 
ristes & TexpoBition de Lyon. — Lors 
de Texposition qui vient d'avoir liea le 
mois dernier ä Lyon, plusieurs rosieristcs 
avaient expos6 leurs produits. 

Au moment de mcttre sous presse, nous 
apprenons que les r«^compenses suivantes 
ont et6 distribuees parle Jury: 

Roses de semis. — Mt^daille d'argent ä 
MM. Liaband et F. Dubreuil. 

Rosiers. — Grande m^daille d'or k M. 
Griffen ; mödaille d'or ä M. F. Dubreuil et 
grande medaille de vermeil k M. Drevet. 

Lot de 25 rosiers, — Medaille d'argent ä 
M. Pernet fils-Ducher. 

Lot ö?ö6 rosiers. — Medaille de bronze ä 
M. Drevet. 

Roses en fleurs coupees, — Medaille 
d'or ä M. Gamon. 
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Concours imprevus, — Medaille d'argent 
grand module ä M. F. Dubreuil pour des 
i*osiers en forts spccimens. Medaille d*ar- 



geot ä MM. Drevet et Gamon pour apport 
de chacun 25 rosiers variäs. 

Pierre COCHET. 




AUSERIES SUR LES 
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Dixifeme Causerie. 



JONCHEES DE ROSES 



Dans ootre essai sur las roses dans Tan- 

tiquitö, uous avons vu ces fleurs figurer 

dans toutes les fetes publiques et priv^es ; 

on en semait les tables dans les repas 

d'apparat, on en jonchait le sol, lorsqu'on 

voulait faire honneur ä un böte, oii quand 

on c^l^brait la fete d'un dieu ou d'unö 

d^esse; on en r^pandait ä profusion sur 

Jes tombeaux. Nous ne reviendrons pas 

sur ce sujet. Cependant nous voulons en- 

core dire quelques mots de la fete des 

roses [rosaria ou rosalia) qui pendant de 

Jongues annees fut religieusement obser- 

v6e par le peuple romain. 

C'^tait une t^te privöe, une sorte de 

parenlalta qui se c^l^brait en mai ou juin. 

Elle avait lieu ä Rome le 23 mai, en cam- 

pagne le 30. Les Colleges et les particu- 

Jierslacd^braientaussi lesautres jours dos 

mois de mai ou de juin. Elle consistait 

dans un banquet oü Ton distribuait des 

roses aux convives, et oü Ton en jetait sur 

le tombrtau. Du reste on accomplissait en 

Souvenir des morts c^uatre solemnia sacri- 

ficia par an : le jour de la naissance, celui 

des parentalia^ celui ^e^ rosaria et ie dies 

violce (1). Cette fete, dit Bellecman, se 

maintint jusque dans les derniers temps, 

et passa meme dans le culte chr^tien. 



En effet, voulant donner plus d'^clat ä 
leurs c^remonies, les chrötiens employörent 
les feuillages et les fleurs et principale- 
ment la rose, la plus belle ded fleurs ; et 
aujourd'hui encore dans le plus modeste 
village on effeuille des roses dans les pro- 

• 1) Moininsen et Marqiiart. Le culte chez les Ro- 
mains^ T. I. p. 373. 



cessions de la F^te-Dieu. « Ces joncbees 
de roses qui se sont perp^tuees jusqu'i 
nous, dit M. Henry Havard, remontenteer- 
tainement aux p^riodes les plus obscures 
du moyen äge; » pour nous elles puisent 
leur origine dans les premiers temps du 

paganismo. 

* 

Au XIII'' si^cle, Son Altesse la rose faillit 
devenir le prötexte d'une guerre entre les 
V^nitiens et les Padouans. Voici ä quelle 
occasion : 

C'^tait en 1217, la ville de Trevise don- 
nait une fete k laquelle eile avait convi6 
les jeunes gens des villes voisines, uotam- 
ment ceux de Padoue et de Venise. II sV 
gissait de prendre d*assaut un cbäteau 
construit pour la circonstance et d^fendu 
par les plus belles Alles du pays, arm^es 
d'oranges, de citrons, de lis et de roses. 

Les assi^geants devaient se servir des 
memes armes. A l'heure fixee, les jeunes 
Alles proteg^es par des boucliers recou- 
verts de fleurs, paraissent sur le rerapart, 
une musique delicieuse sonne la Charge, 
et aussitot Tair est obscurei par les fleurs 
qui voleut de toutes parts. Mais voilä. 
qu'uue troupe de jeunes vönitiens, proba- 
blement dans Tintention de faire des pri- 
sonni^res veut forcer la porte du chateau 
d'amour; ceux de Padoue s*y opposent. 
La querelle devient trös vive, l'^tendard 
de Venise est foulö aux pieds, les ^pees 
sortent des fourreaux et les organisateurs 
de la f^te ont beaucoup de peine ä se- 
parer les combattants. 

La ville de Padoue se coösidörant 
comme insultee, prit les armes, Trevise 
se joignit ä eile et toutes deux marche- 
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rent contre Venise. EUes fureot battues et 

oblig^es de demander la paix. Vingt-cinq 

jeuues gens furent livrös, raais le doge se 

montra bon priDce et sc contenta de les 

retenir quelques jours en pri;«on (1). 

En 1378, le po^te Olivier de la Haye 

dans son poeme sur la grande peste, re- 

commande Tusage des roses comrae un 

excelleut pr^servatif contre la maladie. 

MaiZf en est^ et chaleur forte, 
ProfQte inoult et röconforle 
Jonchier la chambre dmement, 
Et l'arrouser 16gierement 
" D'eaue trfes frorde et de vinaipre 
Fort odorantj poi^DaDt et ai(?re. 
Et dessiiz seiner volentiers 
Des roses et tleurs d'aigiantiers. 



L'usage de repandre des roses sur les 
parquets se continua au xvi° si^cle, puis- 
que Taute ur de Visle des hermaphrodüesy 
violente satire de Henri III et de sa cour, 
s'exprime ainsi : Nous trouvasmes ceste 
chambre, toute jonch^e de roses, giroüees, 
et autres fleurs, mais c'estoit avec beau- 
coup d'espesseur, car on disait que cela 
soulageait fort les pieds de celuiz, qui 
estoit seigneur du lieu, lesqucls autrement 
se fassent offeusez auxlambris de la cham- 
bre quand ils y eust marche., 

Une curieuse coutume, dont on ignore 
Torigine et la cause qui lui a donnö nais- 
sance, c'^tait la baillc^e des rosos, parti- 
culi^rement en usage dans les Parlemeots 
de Paris et de Toulouse. 

Sauval et apres lui Piganiol de la Force 
dont les ouvrages se recommandent par 
leur exactitude, ont laiss6 sur cette cere- 
mouie des details tr6s pröcis et tres iut6- 
ressants. 

« Les ducs et pairs, ^crit Piganiol, soit 
quil fussent princes ou meme fils de 
P'rance, les rois et reines de Navarre, etc., 
etaient obliges de donner des roses au Par- 
lement en avril, mai et juin. Nous ne soa- 
vons pas la cause d'une teile sujettion, ni 
le tems oü eile comraenea. Nous ne sommes 
pas non plus fort instruits de la mani^re 
dont eile s'observoit. Nous scavons seule- 
ment que le pair, qui presentoit ces roses, 



faisoit joncher de roses, de fleurs et d'her- 
bes odorif^rantes toutes les chambres du 
Parlement et avant Taudience donnoit 
splendidement ä. dejeuneraux presidens et 
aux conseillers, meme aux grcffiers et 
huissiers de la cour. II venoit ensuite dans 
chaque chambre, faisant porter devant lui 
un grand bassin d'argent, plein d'autant 
de bouquets d'oeillets, de roses et d'autres 
fleurs de soje ou naturelles qu'il y avoit 
d'officiers, et d'autant de couronnes de 
meme, rehauss6es de ses armes. On lui 
dounait ensuite audience dans la grand' 
chambre, puis on entendoit la messe. Les 
hautbois jouoient pendant tout ce tems-Iä, 
except6 durant l'audience, ils allaient meme 
jouer chez les presidens avant leur diuer. 
II faut observer de plus : l« que celui qui 
6crivoit sous le greffier avoit son droit de 
»oses ; 2® que le Parlement avoit son fai- 
seur de roses appelä « le rosier de la 
cour; ») .*i® que les pairs achetoient de lui 
Celles dont ils fesoient leurs presens ^1). » 
On pr6sentait, dit Chesnel (2), au Parlement 
de Paris des roses et des couronnes de 
roses, et ä celui de Toulouse des boutons 
de roses et des chapeaux de roses. 

II fautcroire que les ducs et pairs atta- 
chaient une grande importance ä ce droit 
de preseutation de roses, car plusieurs fois 
des discussions de pres^ance ^clat^rent 
entre eux. 

En 1553, une discussion de cette nature 
relatee dans les registres du Parlement de 
Paris s'61eva entre les ducs de Guise et de 
Vendome. On y remarque le passage sui- 
vaut : 

« Boucherat, pour le duc de Guise a dit, 
que v6rit^ ^tait que Ton avait point en- 
tendu presenter aujourd'huy les roses du 
dit seigneur duc, pour faire eutreprise sur 
le tour, et ordre du duc de Vendome ; 
mais etoit advenu qu'il y avait assez long- 
temps que Ton avait cpmmande ä la ro- 
siöre de dresser et accoustrer les chapeaux 
de roses, et bouquets de roses que Ton en- 
tendoit präsenter ä la cour de la part dudit 
sieur de Guise, comme pair de France, ce 
qu'elle avait faict, et peusoiton que ledit 
seigneur duc de Vendome deust plustöt 



(1) Mag. Pitt., J., p. 319. 



(1) Description de la viUe de Paris, T. I, p. 101. 

(2) Histoire de la Rose, p. 59. 
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faire präsenter les sieDDes, et pour Taver- 
tissement qui a 6t6 fait par la rosiere, que 
les roses qu'elle avoit pröpar^es et ac- 
coustr^es pour ledit seigneur duc de Guise 
se gastoient. On avait advis^ de les pre*- 
genter cejourd'huy, ne devoit toutefois 
cela ^tre trouv6 etrange ; car a ee qu'il 
apprifl, il 86 trouvera que deux pairs en 
mesme jour, et mesme beure ont fait pre- 
senter leurs roses, au regard de l'ordre de 
la Präsentation. Quant aux autres pairs, 
hormis le seigneur duc de Yendome, s'ils 
entendoicnt etre pr^ferez au seigneur duc 
de Guise pour la preseutation de leurs 
roses, demandoit jour poqr y venir r^- 
pondre. » 

« Le Parlement de Paris, dit encore 
Piganiol, ordonna le 17 de juin 15^11, que 
Loais de Bourbon, prince du sang, duc de 
Montpensier, eree duc et pair au mois de 
fßvrier 1538^ lui pr^senteroit des roses 
avant Prancois de (Ul^ves, cr66 duc de Ne- 
vers, pair de France, au mois de janvier 
de la memo annee 1538. 

i( La Präsentation des roses se fesait 
geueralement par tous ceux qui avaient 
des pairies dans le ressort du Parlement. 
Parmi les princos du sang, on trouve avec 
les ducs de Vendosme, de Beaumont et de 
Montpensier, ceux de Cliäteau-Tbierry, de 
Saint-Fargeau, d'Angouleme, et plusieurs 
autres. On trouve m^me qu'Antoine de 
Bourbon, roi de Navarre, et Jeanne d'Al- 
bret. sa femmo, sV assujettirent en qua- 
lit^ de ducs de Vendosme. L'au 1580, 
Henri, leur fils, qui n'ötait alors que roi de 
Navarre, justifia au procureur g^n^ral que 
Bi lui, ni ses predecesseurs n'avaieot 
jamais manquö de satisfaire ä cette rede- 
vance. Les fils de France, en 1577, et de- 
puis encore Francois duc d'Alengon, fils 
de Henri II, s y soumirent ainsi que tous 



les autres. Personne en un mot, ne sen 
est excepte, que nos rois et nos reines. » 

Cette coutume avait, dit-on, pour objet 
d'entretenir d'agröables relations entre 
gens qui se devaient de mutuelles defe- 
rences. Elle tomba en däsu^tude ä la fin 
du xv!** si^cle, les troubles de laLigue 
ayant oblig^ le Parlement de quitter Paris 
et de se rendre ä Tours. 

Cependant, le 28 avril 158Q, sur la r^f 
quisition du procureur gänäral, le Parle- 
ment de Toulouse ordonna encore qu'au 
mois de mai suivant, Madame sceur du roi, 
le cardinal de Joyeuse, les arcbevSques de 
Toulouse, de Narbonne, d'Auch, et le duc 
d^Uz^s, bailleraient les roses ä leur tour. 



Une coutume ä peu pr^s semblable exis- 
tait en Suisse. 

A Sol^me, dit Obesnel, lorsque les habi- 
tants s^assemblaient le jour de la Saint- 
Jean, pour proc^der k Tölection de leur 
avoyer ou premier magistrat, cbacun d'eux 
portait un bouquet de roses, aussi a-t«ou 
appel^ cette assemblee rosen garten, jar- 
din des roses (l). 

* • 

Xous aussi aujourd'hui, nous avons nos 
jonchees de roses, auxquelles nous avons 
donnö Ic nom de bataiile de fleurs, et qui 
sont une simple reminiscence de la feie 
de Trevise. 

Qu'on se couvre de fleurs, qu'on en 
offre ä ses parents ou amis, rien de mieux, 
mais qu*on se les jette k la tete alors 
qu'on ne se conuait m(^me pas, cela nous 
parait absolument extraordinaire. 

Abel BELMONT. 

(1) ^istoire de la Rose, page 66. 
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Des goüts et des couleurs il ne faut pas 
discuter, laissons ä cbacuu le sein d'ap- 
pr^cier ä sa fagon, teile fieur de pr^f^rence 
ä teile autre, seien que ses sens sont plus ou 
moins frapp6s par des caracteres qui lui 



semblent plus s^duisants, chez l'une que 
cbez Tautre. 

Aiosi vous trouvez des amateurs de roses 
qui recherchent surtout les variötös qui ont 
le plus d'odeur, et sans tenir aucuu compte 



72 



JOÜBNAL DES ROSES 



da coloris. Certains se basent sur la cou- 
leur et ne veulent que des roses blanches 
et roses. II y en a qui aiment le jaune et, 
enfio, d'autres qui adorent les coloris 

fODC^S. 

Cette derniere cat^gorie d*amateurs est 
Burtout fort nombreuse du inoins dans les 
pajs du Dord, et dans presque toutes les 
petites roseraies, les roses rouges ^carlates 
Doirätres dominent. 

Malheureusement, la majeure partie des 
Varietes si jolies au printemps, ontun bien 
grand inconvenient quand arrivent les 
fortes chaleurs ; elles se d^pouillent de 
leurs feuilles et ne donnent plus eosuite 
qu une faible quantit^ de fleurs, vers Tau- 
tomne. 

Nous avons dit la majeure partie des 
vari^t^s, carnousen connaissons quelques- 
unes, qui cependant ont Tavantage de coo- 
Server leur feuillage pendant tout l'^tö. 
Nous citerons surtout, comme faisant 
partie de ce groupe, la belle rose: Mon- 
sieur HoslCy hybride remontant, reprö- 
sent^e par la gravure ci-jointe. 

Obtenue d'un semis iait en 1876, par 
M. Liabaud, rosieriste bien connu de 



Lyon, eile ne fut mise au commerce qu'eu 
novembre 1884, sa floraison s'etait fait 
longtemps attendre. Du reste, ii est a re- 
marquer, nous dit notre coU^gue, M. Lia- 
baud, que dans les hybrides remontants, la 
floraison des helles varietes est toujours 
tr^s longue ä se caract^riser. 

Le rosier Monsieur Hoste forme un ar- 
buste vigoureux, buissonneux, se couvrant 
d*un feuillage vert fonc6 tout particnlier. 
La floraison est abondante, presque conti- 
nuelle, et les roses grandes, pleines, odo- 
rantes, sont du plus beau rouge cramoisi 
velout4, qu'on puisse rencontrer. 

Issue de la race des Jacqueminot, cette 
vari6t6 est certainement l'une des plus 
jolies de cette grande s^rie de bonnes 
roses. 

Aussi, sommes-nous ötonn^s de ne la 
pas voir cultiv^e davantage par les rosi^- 
ristes de la Brie, qui, sans aucun doute, 
en tireraient grand proflt, aussi bien pour 
la fleur coup6e, grace au bouton suffisam- 
ment bien fait qu eile possede, que pour la 
vente des sujets pendant la saison d*hiver. 

PIERRE. DU Ploüy. 
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Quel plus grand öloge pourrait-on faire 
de ces magnifiques roses anciennes que de 
dire qu'elles ont reussi ä maintenir leur 
r^putation ä c6t^ des roses th^, des roses 
perpötuelles, des rugosa, des Chinoises, 
des Boursault, des hybrides, etc. 

Pour garnir des arches, des berceaux, 
des tonnelles, pour masquer des rochers, 
couvpir des terrasses, pour enguirlander 
des arbres ou tomber en branches gra- 
cieuses, pour enlacer des arbustesou pour 
former des masses touifues dans des bos- 
quets, les roses du comtö d'Ayr sont sans 
rivales. 

En cö qui concerne la culture des roses 
du conitö d'Ayr, presque tout depend de 
Texposition oü elles se trouvent. II va sans 
dire que si elles sont employ^es pour garnir 
des arches, des tonnelies ou des kiosques, 

{i)The Garden. 



on sera oblig^ de les tailler et de les dres- 
ser un peu afln de les empecher de devenir 
sauvages, d'usurper la place d'autres 
plantes ou d'envahir tout. 

Pour avoir les roses du comt6 d'Avr 
dans toute leur beaute, il faudrait ä peine 
les taillcr ou les dresser. II sufflt de les 
planter daus uu mctre environ de bonne 
terre, d'enlever le bois faible et a moiDs 
que la plante ne soit forte, de tailler les 
pousses bien bas pour obteuir un d6pai*t 
vigoureux et eusuile de les laisser faire. 
On placera la plante clle-memo avec ses 
racines naturelles, eile ne sera greffee dans 
aucun cas. Personne avec uu peu de bon 
scus ne songera ä planter des roses grim- 
pantes Iravaillöes; du reste, la tentation 
de le faire ne pourra pas etre bien grande, 
car les roses du comt^ dAyr prennent 
racine et poussent aussi facilement que les 
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groseilliers k maquereaux ou les groseil- 
liers k grappes, si mises en terre k peu 
prös k la ni^me ^poque et trait6es de la 
m^me mani^re. 

Lorsque, eu mettaut la plante eu terre 
OD pressera le sol avec le taloD, eile pren- 
dra racine plus sürement et plus vite. 

Pour pousser la culture de ces roses ou 
de toute autre rose jusqu'ä la plus haute 
perfection, il Importe surtout que les ra- 
cines de ces plantes aient un gardemanger 
bien fourni oü elles puissentse nourrirtou- 
tes seules et ä leur aise. 

C'est la une de ces difficultes pratiques, 

de detail souveut n^glig^es par des ama- 

teurs ou autres ä leur grand desappointe- 

ment. 11 est si facile de dire : garnisscz 

cette maison ou cette muraille.. couvrez ce 

vilain toit nu de roses du comte d'Ayr, ou 

d autres roses, ou faites-les grimper un 

affVeux trone d'arbre ou un vieil arbre 

chauve en les parantdebeautö ; cependant 

ces beaux spectacles ne pouvent Hre ob- 

tenus avec succ^s qu'ä certaines conditions 

d*engrais et d'une pröparation k propos. 

Par exemple, nousne saurions obtenirque 

tres rarement une nouvelle pouss^e. Un 

endroit vacant oü nous avons TintentioD de 

planter nos roses du comt6 d'Ayr ou n'im- 

porte quelle autre sorte de roses grim- 

pantes se trouve d^jä bourrö de racines 

d'arbres, d'arbustes, de mauvaises herbes 

ou d*autres plantes, ou sll ne )'est pas 

d^jä, il le sera du moment quMl aura et^ 

laboure et que nous y placons quelque 

chose de particulif^rement bon ou tentant. 

Mettez U3 metre ou un demi-m^tre de 

bonne terre mdlangee de furnier dans 

n'importe lequel de ces endroits vacants, 

apparamment ä moitie sauvages oontre des 

arbres, des rochers, des terrasses ou des 

murs que nous avons Tintention de garnir 

ou de couvrir de nos roses et regardez 

quelle quantite de racines ^trang^res se 

precipiteront et absorberont la nourriture 

destin^e ä nos rosiers. Ge vol ou absorptiou 

de nourriture a Heu bien plus au pied d'un 

arbre. 

II ne faut pas se flgurer, quelle que soit 
Tapparence de vieillesse qu^un arbre prä- 
sente, qu'il soit trop vieux pour d^tourner 
ses racines d'un nouveau et aussi tentant 
^arde-manger. Le moyen le plus silr, et il 



durera pendant des annöes, est d^enterrer 
un tonneau k petrole ou ä bi^re k Tendroit 
oii vous voulez planter vos rosiers, ayant eu 
la pr6caution de pratiquer une ou deux 
petites ouvertures dans le fond pour le 
drainage, ensuite, mettez-y quelques d^- 
bris de vaisselle pour laisser filtrer Teau 
et pour empecher autant que possible 
d'autres racines d'y entrer. Remplissez 

alors le tonneau avec le terreau prepare 
pour les roses et plantez-y ces dernieres 
avec Tespoir sür et certain qu'elles seules 
chercheront leur nourriture dans le garde- 
manger que vous avez si soigneusement 
garni pour elles. De ce point, tout sera 
pr6vu pour que nos roses grimpantes s'e- 
lancent avec vigueur. 

S'il se presentait quelques branches 
faibles ou etiolees, coupez-les jusqu'ä la 
racine et vous aurez la satisfaction d'ob- 
tenir des pousses exceptionnellement fortes 
pour grimper aux chemiu<§es ou aux grands 
arbres. Pour le reste, laissez les roses 
pousser et vagabonder sans obstacle, se 
livrant k leurs gracieux caprices, et la 
nature vous offrira un spectacle de suave 
beaut^ bien au-dessus de tous les effets de 
l'art. 

Si ces roses, apres des annees de crois- 
sance et de floraison montraient dessignes 
de faiblesse, il faudrait couvrir le terraiu 
de furnier ou saturer la terre de quelqu'en- 
grais liquide pour restaurer leur force et 
leur beaute primitives. 

II ne faut Jamals perdre de vue qu'une 
si grande fecondit^ de croissance et une 
teile profusion de floraison ne peu/ent se 
soutenir et se renouveler k travers de 
nombreuses anu^es, qu a la condition de 
fournir constamment aux racines uuenour- 
rlture abondante et de les sauvegarder 
contre cette lutte pour Texistence qui r^- 
sulte dans la victoiro du plus fort qui, dans 
les conditions a moiti6 sauvages sera mal* 
heureusement une ronce. 

La vari6t6 Bundee Rambler tient la tete 
de sa famille et se trouve plus gönerale- 
meut cultivee. Cette rose a le grand m6- 
rite de faire honneur k son nom, ^tant une 
veritable grimpeuse dou6e d'une föcondit^ 
de croissance prcsque saus limites. La 
teinte blanche de ses fleurs, avec leur bor- 
dure rosee est appröci^e daps cette classe 
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de roses et forme un charmaDt contraste 
dans les massifs verts des arbres, dans les 
gazons ou dans toute autre v^götation, qui 
pour la plupart forment le fond sur lequel 
s'eDguirlandcnt les branches de ces roses 
grimpaDtes. 

Bonaparte est ^galement ou möme plus 
vigoureux et d'une teinte purement blanche. 
Rien ne peut etre comparö ä la suave dou- 
ceur produite dans un paysage par la pro- 
digieuse masse de branches de cette Va- 
riete, entrelaed'es dans les branches de la 
rose Dtmdee, 

La demi-double Splendovt^ une autre 



rose rouge a bordure blanche, vient pro- 
bablement en seconde ligne. 

RugUy une autre plus grande double va- 
ri^t^, est 6galemeut et meme plus vigou- 
reuse, mais sa couleur chatr faitmoins 
d^effet dans les massifs que la teinte pure- 
ment blanche, blanche et rose, blanche d 
rouge et rouge fonce döjä mentionnöe. 

II y a encore d'aulres variötes, mais 
Celles eitles ci-dessus sont les meilleares; 
la preuve est dans le fait que ce sont ä 
peu pres les seules roses du comte d'Ayr 
gen^ralement cultivees. 

D.-T. FISH. 
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Avoir des roses pendant la plus grande 
partie possible de Tann^e, et dans toutes 
les positions, est une chose qui m^rite une 
serieuse consideration. II existe deux 
classes de cultivateurs de rosiers : Tun, 
qui cultive pour son plaisir et afin d'obte- 
nir de jolies lieurs pour les expositions, 
l'autre qui n'a pour but que la production 
de roses pour la vente de la fleur coup^«. 

II existe maintenant une si abondante 
quantit^ de variöt^s de roses, qu'il est 
facile d'en tr(»uver suffisarament pour 
planter dans toutes le» positions d'un 
jardin. 

Les sarmenteux sont ceux qui le plus 
souvent sont employ^s dans les jardins 
comme bordures de plantations d'arbris- 
seaux, le long des piliers, des arches, 
pour garnir des berceaux, tonnelles, des 
murs, faire des haies, etc. Ils se plaisent 
gen6ralement ä peu prös dans toutes les 
positions, sud, nord, ouest et est. 

Lorsque Ton fait des plantations de 
rosiers sarmenteux il est bon de s'assurer 
de la qualitö du terrain qui va etre em- 
blav6, et lui donner tous les amendements 
indispensables pour une bonne r^ussite. 

Cependant, quelques genres de vieilles 
roses sarmenteuses sont assez vigoureuses 



(1) The Garden. 



pourqu'il nesoitpasbesoin d'apportepfenop- 
raäment de soins pourla pr^paration du soi ; 
telles sont : les Boursault, Aryhires, Sero- 
pervirens; il en est de meme de certaines 
Varietes de Rosa Oallica, hybrides de the 
et de Bourl^on, etc., qui fleurissent abon- 
damment pendant Töte. Malgre cela, si la 
ciilturo des rosiers est falte dans le but 
d'obtenir la plus grande somme pos- 
sible de roses pour la üeur coup6e, il 
est bon de faire des pr^sparatifs au terrain» 
et d'apporter aux plantos les eugrais n^- 
cessaires pour leur donner une boune vi- 
gueur. 

Comme nous le disions plus haat, les 
sarmenteux sont seuls les rosiers qoi se 
pr^tent pour grimper le long des mu- 
railles, colonnes, etc. Les variöt^s de cette 
Sorte de rosiers ötant plus ou moins vigou- 
reuses les unes que les aulres« il y aura i 
preter beaucoup d'atteution avant la plan- 
tation, et ä tenir compte de la superficie a 
garnir, afin de faire un choix judicieux et 
prendre une sorte qui soit capable de 
remplir le but qu'on se propose d'at- 
teindre. 

Ainsi les vari6t68 tr6s vigoureuses des 
hybrides perpdtuels, ainsi que certains 
thö, plantes dans une bonne terre, et iunc 
exposition assez chaude, peuvenfc atteindre 
au plus une hauteur de quatre ä cinq pieds. 
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Les rosiers Banks qui sont d'excelleDts 
sarmenteux prenneut un tr^s fort d^velop-- 
pement, paliss6s le long des murs, et fleu- 
rissent abondamment pendant la saison 
d'^t^. Les roses de Chine sont aussi tr^s 
Tigoureuses, et grimpent quelquefois jus- 
qa'ä une hauteur de trente pieds tout en 
donnant une bonne floraison. Quant aux 
autres sarmenteux que nous avons citos 
plus haut ils peuvent atteindre les hau- 
teurs les plus grandes que Ton puisse d^si- 
rer, et cela tout en donnant une masse de 
roses lors de Tepoque de leur floraison. 
Les seuls soins ä leur donner consistent k 



les attacher solidement a leurs supports, 
supprimer les brindilles incapables de 
donner un grand d^veloppement, et con- 
seryer les pousses vigoureuses sur les- 
quelles on est certain d'obtenir de jolies 
fleurs. 

Les rosiers sarmenteux peuvent encore 
servir ä. masquer des constructions disgra- 
eieuses ; pour cela 11 suffit de tendre des 
fils de fer aprös lesquels on attache les 
branches des rosiers, et si on choisit des 
sempervirens, le feuillage tr^s joli et pres- 
que persistant suffira pour remplir parfai- 
temeut le but proposö. T. W. 



zxy=xae=tjz 
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ROSE THE MaMAN CoCHET 



Depuis quelque temps uu grand nombre 
d'amateurs de roses nous demandent la 
raison pour laquelle la rose Maman 
Cochet n'est pas encore au commerce, et 
quand il sera possible de sc la procurer. 

Yu les demandes multiples de nos lec< 
teurs, nous croyons devoir leur repondre 
par la voie du Journal des Roses, afin de 
les fixer sur la date de la vente de cette 
jolie variöte. 

La rose Maman Cochet etait presque 
Tendue (le stock complet), ä un rosieriste 
am^ricain, qui en dösirait faire T^mission. 
Mais, un malentondu a retard^ Texp^dition 
et, la gelöe survenant avant d'avoir pu 
abriter les icunes sujets, la majeure partie 
de ceux-ci furent detruits par le froid. 

II a donc fallu muitiplier de uouveau les 
quelques rosiers restants, afin d'en avoir 
une quantit^ süffisante pour donner satis- 
&ctioD aux demandes qui, paranticipation, 
lont d^ja fort nombre uses. 

S'il n'arriverien — ce qui est ä souhai- 
ter — aux sujets en multiplication, la mai- 
son Cochet Scipion, vendra cette nouveautö 
Tautomne prochain. 

Certains rosieristes ont euTaudace d*an* 
Doncer ce gain sur leur^ catalogues, 
comme s'il ötait däjar^pandu dans Je com- 
merce. 



Nous nous demandous un peu comment 
ces hardis coliegues peuvent repondre aux 
demandes qui leur sont faites? Yendent-ils 
une autre vari6te sous ce nom, ou bien 
d^clarent'ils franchement qu'ils ne la possö- 
deut pas? 

Voilä. ce que nous sommes curieux de 
äavoir. 

■ 

Quoiqu'il en soit, nous affirmons — car 
nos renseignements sont pris ä source cer- 
tain e — que la rose Maman Cochet ne 
figure dans aucune collecfion autre que 
Celle de son obtenteur^ et que jamais eile 
n'est sortie de l'ötablissement de M. Cochet 
Scipion. 

Nous engageons m^me les propriötaires 
des catalogues pr^cit^s, ä faire de suite une 
rectification n^cessaire et ä donner les ex-» 
plications indispensables ä ce sujet, car il 
serait ä craindre pour eux, qu'ils n'y soient 
contraints d'une toute autre facon. 

Nous n'entreprendrons pas ä nouveau de 
faire l'öloge de la rose Maman Cochet, 
nous prions nos lecteurs de se reporter au 
num6ro de septembre 1889, de cette publi- 
cation, oü ils en trouveront la description 
compi^te, falte par une plume plus auto- 
risee que la nötre, ainsi qu*une gravure 
donnant fidelethent la forme et le colorisde 
la vari^tö. 
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Depuis son obtention, nous avons ete ä 
meme de voir chaque annee Üeurir, chez 
M. Cochet, la rose qui fait Tobjet de cette 
note, et nous döclarons sanscrainte,qu'elle 



a toujours dono^ toutes les satisfactions 
qu'on est en droit d'attendre d'une excel- 
lente rose th^. 

PIERRE, DU Ploüy. 




ORRESPONDANCE 



*Sli 



Fonlaine<i, 28 inars 1892. 
MONSIKUR LE RkDACTEüR EN CHKF 

DU Journal des Roses, 

Je reponds ä robservatiou de M. Ber- 
trand, rosieriste ä.Lyon, laquelle a 6tö 
inseree, au numero dernier du Journal des 
RoseSy k la Chronique des roses^ et relative 
au semis inedit Souvenir de Monsieur 
Jourdun, 

Si j'ai annonc^ cette rose daus mon arti- 
cle roses recompensees et mises en venle en 
1890 et 1801, c'est par ce motif que Mes- 
sieurs les rosi^ristes ont pour habitude de 



veudre Icurs uonveaut^s, Tann^e meme 
qu'elles ont ete recompensees, et que dans 
le cas contraire, ils fönt connaitre, par la 
voie de la presse, rannte de leur mlse au 
commerce. 

Un fait ä Tappui : 

M. Pernet-Ducher, rosieriste ä Lyon, 
ayant obtenu, en 1891, plusieurs r^com- 
penses pour sa belle rose the Beaute de 
Lyon^ a fait anuoncer qu'il ne la mettrait 
au commerce qu'en 1802. 

Abel MYARD. 




OSES DE 



W 



UILLET 



-»NA/W/^- 



Sous ce titre, feu J. Cherpin publiait 
Tarticle ci-dessous dans le Journal des 
Roses du mois de septembre 1854 : 

a Ce n'est certes pas pour le plaisir 
d^innover que nous allous essayer d'etablir 
une categorie de rosiers, car les cat^- 
gories existantes sont deja assez nom- 
breuses et surtout assez diffuses ; mais 
c'est dans le but d'etre utile ä un grand 
uombre d'amateurs, qui pour la plupart 
se laissent s^duire dans leur clioix de ro- 
siers par les noms plus ou moins pompeux. 
les descriptions plus ou moins exactes 
qu'ils remarquent sur les catalogues. 

« Nous esp^rons aussi etre utile aux culti- 
vateurs non experimentes de rosiers, en 
leur indiquant les variötes qu'ils pourront 
multiplier de preference pour satisfaire 
leur clientele. 

« Le nombre des varietes uouvelles, 
vraiment digues du nom de remonta7if.es ^ 
produites dans ces derni^res annöes. est 
trop restreint pour que nous puissions 
reuoncer aux anciennes. parmi lesquelles 
il s'en trouve de remarquables qu'on a 
peut-etre oubli<§es mais non remplacees. 



« Les plantes que nous allons dösigaerau 
cbolx des amateurs sous le nom de Roses 
dejuillet^ sont Celles qui fleurissent pen- 
dant la belle saison, surtout eu jui//etet 
aoüt, mois peu propices aux rosiers. 

« Nous n'entendons nuUement proscrite 
les Varietes incertaines ou uon remontan- 
tes, auxquelles nous reconnaissoos ud 
grand merite, ainsi que nous i'avons dit 
plusieurs fois ; mais nous le rep^tons, nous 
voulons simplement indiquer aux amateurs 
qui dösireni avoir un massif ou une cor- 
beille de rosiers toujours fleuris, les varie- 
tes qui leur convienuent le mieux pour 
remplir leur but. Dans les varietes suivau- 
tes, il y en a beaucoup qui sont k courts 
rameaux et par cons^quent moins faciles ä 
multiplier. C'est peut-etre le motif qui les 
fait rejeter du commerce ordinaire, car les 
horticulteurs, en general, aimeut les va- 
rietes ä longues tiges, parce qu'ils y trou- 
vent de nombreuses greffes, ce qui leur 
permet de veudre k bon raarche. C'est 
peut-etre aussi k cause de cela qu'il y a un 
si petit nombre de plantes tres floriferes 
parmi Celles qui entrent toutes les annets 
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dans le commerce. Od cherche la quantite 
Sans s*inqui^ter beaucoup de la qualit6. 
11 yaudrait mieux, selon nous, s'attacher 
de pr^ference ä la multiplicatioD des bon- 
nes plantes ä courts rameaux, qu'en ge- 
n^ral donnent plus souvent des fleurs que 
Ics autres, et les vendre plus eher. Les 
cultivateurs y trouveraient leurs profits eu 
satisfaisautleur clientdle. 

HYBRIDES REMONTANTS EN lUILLET. 

« Aubernorij Agiae Adenson^ A Ifred Co- 
lomb^ Auguste Mie, Baronne Halles de 
Claparede, Blanche Porlemer, Belle Arne- 
ricaine, Vaillante Bergere, Charles Bois- 
siere, Chdleauhriand, Casfellanne, Cava- 
gnac, Caroline Milsom, Comtesse Marie de 
Bourges, Duchesse de Montpensier, Du- 
chesse de Sutherland^ Duplessg-Momay, 
jüenis Papin, Duc d'Alen^on, Bocteur 
Arnal, Märe de Saint-Lonis, Eugene Sue^ 
EmesLine de Bar ante, Etendard de Ma- 
rengo^ Fe Heile JRigaud, Geant des Ba- 
iailles, General Brea^ Henriette Laval^ 
Jacques Lafitte^ Jeanne düArc, Laure Ra- 
maud, Lady Milsom, Ludovie Letaud, 
tEnfant du Mont-Carmel^ Louise Fe- 
ronny, Lamartine^ La Reine, Margueritte 
Lecvreux, Madame Bucher, Madame Re- 
camiery Madame Laffay, Leonie Verger, 
Madame Lamoriciäre, Madame Pepm^ 
Madame Hillaire^ Madame Guillot^ Ma- 
dame Phelip, Marquise Boccella, Madame 
Aline Lavenant, Prince Albert^ Paul 
Bupuy^ Prince Leon Kotschoubey^ Pauline 
Bonaparte ^ Pie IX, 

PERPETUELLES. 

• Rose du Roi, Bernard, Coelina Bubos^ 
Mogador, 

PORTLANDS. 

« Buc de Bevonshire, Josephine Robert, 
Amanda Patenotte^ Blanche Vibert, Bei- 
phine Gay,, Olivier de Serres. 



« Stamcel. 



PIMPRENELLE. 



MICRO PHYLLA. 



« Bracteata, Matna Leonida. — Le Ben- 
gale lieurit depuis le printemps jusqu'en 
automne. 



« Le the ileurit comme le Bengale; mais 
6tant plus delicat, il cralnt davautagc Tar- 
deur du soleil et la s^cheresse. II faut qu'il 
soit dans un endroit abrite. 

m Le Noisette peut etre divise en deux 
classes, celle a courts rameaux et celle ä 
longs rameaux. La premiere fleurit plus 
volontairemeüt; ses principales vari^tes 
sont : Aime Vibert, Caroline Marniesse, 
Philote, Lats, Jacques Amyot, Comtesse 
de Tholosan, Pumila Alba, etc. 

(( Dans lasecondc classe, les plus Aorife- 
res sont : Besprez, Bu Luxembourg, La 
Biche, Bougainville, Lamarque, variöt^s 
recommandables, qaoique ancieunes; O/jÄe- 
rie, Triomphe de la Buchere, Solfatare,, 
Chromatella (cette derni^re plante fleurit 
rarement et comme par caprice, mais sa 
fleur est trös belle ; pour la rendre flori- 
fere il ne faut pas la tailler) ; Madame 
Beslongchamps, Eudoxie. Cette derni^re 
plante n'a pas encore ^t^appreci^e, proba- 
blement parce qu^on ne lui a pas donnc la 
culture qui lui convient. Eile a et6 hybrid^f* 
par uu th^ dont eile a le parfum ; ayaut de 
loDgs rameaux, tres flexibles etretombants, 
il ne faut la greff'er que sur de grwnds 
6glantiers, ou la mettre en espalier, et ne 
pas la tailler, car eile fleurit souvent sur 
vieux bois. 

« h'Ile Bourbon fleurit en m^me tenijjs 
que lo Noisette, Le temps nous manque 
pour indiquer aujourd'hui ses principales 
Varietes. 

« J. CHERPIN.» 

Si J. Cherpin revenait en ce monde, il 
est probable que la liste qu'il präsentait en 
1854 comme meilleures vari(5tes de roses, 
serait sensiblement modifi^e. La majeure 
partie des roses ([u'il designe sont absolu- 
ment disparues des cultures. Cependant, il 
estä remarquer que dans la nomenclature 
CL-dessus, il est quelques varii^tes qui sont 
restees dans les coUections, oü elles tien- 
nent encore un bon rang. Teiles sont par 
exemple : Alfred Colomb, Auguste Mie, 
Mere de Saint-Louis, Jacques Lafitte, Be 
la Reine, Bu Roi,Aime Vibert, Bu Luxem- 
bourg, Lamarque, Chromatella, etc. 

P. C. 
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REFFE EN PLACAGE DES 




OSIERS 



SUR RACINES d'egLANTIER DE SEUIS (1) 



-c>«>X/*o- 



La greffc cn placage est bien connue de 
tous les praticieus qui multiplient les ar- 
bustes verts ä l'etouffee, tels que les camö- 
lias, le9 houx, les lierres en arbre et une 
foule d'autres genres. C'est une de Celles 
qui demandent le moins d'habilete dans le 
(( tour de main. • 

On sait en quoi eile coDsiste. Le greffon. 
doDt la longueur peut varier de 5 centim^- 
tres ä 15 ceiitimetres, est talll6 en biseau 
plat tr^s r^guIi^T-ement avec une lame bien 
aiguisec. Un lambeau d'ecorce et de bois, 
autant que possible de dimension pareille 
ä Celle du biseau du greffon, est enlev6 sur 
le sujet a la place meme ou la greife doit 
etre pos^e. On applique exactement les 
deux surfaces taillecs Tune sur Tautre et 
on ligature avec du fil. 

La multiplication du rosier, qui se fait 
de tant de mani^res, offre cependant dans 
certains cas quelques difficulttSs. Si la greife 
en ^cusson, qui estcellequou emploie pr^- 
fferablement, donne presque toujours de 
hons rösultats, il arrive cependant assez 
fröquenjment, sur certaines vari^t^s, prin- 
cipalement dans la section des roses ä 
odeur de thö, qu'il est trösdifficile de trou- 
ver de bons ^cussons, seit que les susdites 
variöt^s aient le bois trop grele, soit sur- 
tout que leurs yeux poussent presque aus- 
sitöt formös. 

C'est daus ces circonstances, ou dans 
d'autres analogues, quela greife en placage 
peut rendre de grands Services, en permet- 
tant de multiplier ä coup sür dessortes sou- 
vent trös recberchöes. 

Depuis cinq ans, chaque ann^e^ je multi- 
plie de cette raani^re quelques rosiers, et 
je puls afflrmer que je n'ai jamais eu un 
seul ichec. 

Je ne sais pas si je suis le jouet d'une 
Illusion, mais 11 me semble que le procMö 
que je vais faire connaitre est trös prati- 
que et qu'il m6rite d'^tre essayö par ceux 
qui multiplient le rosier en grand nombre. 

(i) LyoJi'Horticole. 



J'opere vers le 15 septembre, — mais 
je pense quo cette ^poque pourrait sans 
danger se prolonger jusqu'au 15 novem- 
bre. 

Voici comment : 

PreparaUon du stijet. — On arrache des 
^glantiers, sem^s du printemps, enchoisis- 
sant les plus beaux. On coupe les rameaux 
les plus vigoureux vers lenr milieu, en 
ayant soin de conscrver les feuilles de la 
partie restante. Au collet de la racine on 
enl6ve un lambeau d'ecorce de la largeur 
du diam^tre du greifon en ayant soin de 
faire une petite entaille ä sa base pour 
mieux fixer la greife. 

PreparaUon du greffon. — On peut pren- 
dre des greifons de dimensions variables, 
depuis ceux qui n'ontqu'un cell, jusqu'ädes 
petits ramuscules rabougris. Les meillears 
sont ceux qui ont trois yeux. On coupe les 
folioles par le milieu, de teile sorte que la 
moitie des feuilles restent adb^rentes au 
greffon. Ceci fait, on taille le grefbo eo 
biseau, en lui enlevant une surface d'ecorce 
de la m6me longueur et, autant que poa- 
sible, de la meme largeur que la sarface 
d^cortiqu^e du sujet. On lie solidement 
avec du fil, sans meurtrir la greffe, et 
l'opöration est termin^e. 

Soins ä donner aux rosiers greffes, — 
Les rosiers greffös seront enterres au ni- 
veaude la gref^Q, sous cloche ou souscbS.s- 
sis plac^s ä Tabri complet du soleil. Ud 
bon arrosage aura Heu apr^s la plantation. 
11 est rare que plusieurs arrosages soient 
n6cessaires. La soudure est compl^te an 
bout d*un mois a un mois et demi. On peot 
alors donner de Tair et enlever les clocbes 
ou les cbässis. 

Quand on n'op^re pas en grand. il est 
pref^rable d'empoter les rosiers greffes, 
qui peuvent ensuite etre mis en place sans 
avoir leurs racines d^rangees. 

VIVIAND-MOREL. 
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SOMMAiKE : Exposition universelle de Chicago. — IMantation des arbres. — Kcole nationale d'horliculture de 
Versailles. — Destruction des taupes. — Le marche aux lleurs permanent. — Sociale liorlicole du Loiret: 
concours de bonne culture horlicole. — Les inarches aux tleurs ii Paris. 



Exposition universelle de Chicag'o. — 
M. Ch. Joly, vice-president de la Sociöte 
nationale d'horticulture de France, vieutde 
publier une note interessante dans le bul- 
letin de cette Association, sur la grande 
exposition universelle qui doit avoir Heu 
Tan prochain ä Chicago, capitale de Tllli- 
uois, ville dont le march6 des cereales est 
le plus important du moude entier. 

Cette exposition organiset* ä Toccasion 
du quatrieme centenairc de la decouverte 
de TAmerique par Christophe Colomb, et 
dont Touverture est fix^e le 1" mai 1893, 
devra döpasser celles de Philadelphie et de 
la Nouvelle-Orl6ans. 

En ce qui concerne l'horticulture, M. 
Joly nous fait connaitre que le palais qu'on 
lui eleve aura plus de 300 metres de long 
sur 300 ni^tres de large. Le bätiment prin- 
eipal qui coütera une couple de millions, 
se composerad'un immense pavillon de 50 
metres de diaraötre sur 40 metres de hau- 
teur ; c'est lä que seront places les pal- 
miers gigantesques, bambous, fougeres, 
etc. 

Enfln, la superficie totale de l'exposition 
comprendra 400 hectares. 



♦ » 



Plantation des arbres. — Nous lisons 
dans la Petite Culture^ Tarticulet suivant 
relatif ä la plantation des arbres afin d'as- 
surer leur reussite : 

« Pour les avoir de suite d'une bonne 
venue, 11 est indispensable de conserver 
en les transplantant, Torientation actuelle 
qu'ils ont en p^piniöre. 

Pour obtenir ce resultat, il suffit avant 
de les arracher de faire une marque du 
cdte du nord par exemple, et de les plan- 
ter dans la m6me direction. 

Autrement, ces arbres sont susceptibles 
de vög^ter pendant plusieurb ann6es. » 

Ce proc^d^ qui peut etre bon, ne saurait 
^tre appliquö que pour la plantation des 



grands arbres, car il soraitdifficile de s'en 
servir pour la plantation d'arbres fruitiers 
destines ä etre palisses ä teile ou teile 
exposition. 



* 
♦ » 



Ecole nationale dliorticultttre de 
Versailles. — La direction de l'ecole 
nationale d'horticulture de Versailles vierit 
d'etre confl^e aux soins de M. Nanot, pro- 
fesseur d'arboriculture et maitre de Con- 
ference ä rinstitut agronomique, en rem- 
placement de feu M. Hardy. 

Nous applaudissons k cette nomination, 
dont le choix ne pouvait etre fait plus judi- 

cieusement. 

* 

Destruction des taupes. — M. Le 

Dain, directeur de T^cole d'agriculture du 
Grand-Resto, prös Pontivy, enseigne le 
moyen suivant de se däbarrasser complö- 
tement des taupes. 11 suffit de ramasser des 
lombrics (vers de terre), qu*on laisse pen- 
dant un jour se degorger de la terre quMls 
ont absorbee, puis de les saupoudrer legö- 
rement avec de la noixvoofiique en poudre. 

Les placer ensuite avec prdcaution dans 
les galeries creusäes par les taupes, en 
ayant soin de ne pas se servir de la main 
pour prendre les vers, afln de n'6veiller 
aucun soupcon chez ces animaux dont 
Todorat est excessivement döveloppö. 

Apres une ou deux Operations de ce 
genre on est, dit M. Le Dain, complWe- 
ment debarrass^ des taupes. 

Ce moyen tr^s simple est beaucoup plus 
economique que Temploi des taupicides 
dont les resultats sont loin d'etre satisfal- 
sants. 



♦ * 



Le marchö aux fleurs permanent. ^ 
Un certain nombre de fleuristes en ayant 
fait la demande, le Conseil municipal de 
Paris a decid^ ä titre d'essai, que le mar- 
che aux fleurs qui se tient les mercredis . 
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et les samedis dans la Cite (1), serait per- 
manent ä Texception du dimanche. 

Cette exp^rience durera une aunee, et 
Selon les resultats obtenus, une d^cision 
sera prise en consequence. 



♦ « 



Society horticole du Loiret: con- 
couTB de bonne culture horticole. — 

La Societö horticole du Loiret a decid6 
d'organiser en 1802, un coucours departe- 
mental de bonne culture horticole. 

Ce concours a pour but d'oncourager et 
de recompenser : 

1° La culture perfectionnee des plantes 
potag^res, des arbres fruitiers, ainsi que 
des vegetaux d'ornement, de pleine terre 
et de serre; 

2° L'introduction d'especes et varietes 
recommandables de lögumes, fruits et 
plantes nouvelles, ou encore peu connues 
dans la contr^e ; 

3° Le döveloppement de Timportancedes 
cultures horticoles, qu'elles soient potagö- 
res, fruitiöres ou d'ornement; 

4" L'application rationnelle de procöd^s 
culturaux nouvcaux pour le pays, ou encore 



(1) Ce marche est plus commun^raeul designe soas 
le nom de Quai aux fleurs. 



peu usit^s et presentant des aranti^ei 
reconnus ; 

5" La bonne tenue et TamenagemeLi 
bien compris des jardios et des serres; 

&" Les amelioratioDS dans routilla?e 
horticole ; 

7" Un concours special est institue entre 
instituteurs pour la bonne culture d3s jar- 
dins des ^coles, cultiv^s avec le concooR 
deseleves. 

Les recompenses consisteront en m^dail- 
les de vermeil, d'argent et de bronze ei 

en mentions honorables. 

* 

Les marches aux Fleurs ä Paris. - 
Dans son ouvrage intitnle: La produclim 
et le commerce des fleurs ä Paris ^ M. Henn 
L. de Vilmorin, Tun des directeurs de h 
grande maison de graines, si avantageuse- 
ment connue du monde horticole, publie 
sous le titre : Les Marches aux Fleurs, \i 
tableau suivant, donnant par ordre de fon- 
dation, les divers marches aux fleure qai 
existent dans notre capitale. 

D'apres ce tableau, on voit que les 
Parisiens peuvent facilement s'approvi- 
sionner de plantes et fleurs, ä peu preJ 
dans tous les principaux quartiere de li 
ville de Paris. 



NO MS 



IIBS MARCIIKS. 



MarcW de la Cite 

March^ de la Madeleine 

March^ de la pl. de la Repiibl. 
March6 de la pl. St-Siilpice. . . 
Marche du boulev. de Clicliy. . 
March^ de Taven. des Ternes.. 
Marcbe de la place Voltaire . . 

March^ de Passv 

March6 des Batignolles 

March6 de La Chapelle 

Marche du bonlev. ßaspaü . . . 



DATK 



i> orvEHTinE. 



19friinuireaaMi 
2 mai 1834 
i; avril 18:)G 
l'r mai 1845 
icr nov. 1873 
1" aout 1874 
1" aoüt 1874 

30 avril 1877 

2 avril 1879 
4 avril 1888 
30 juin 1890 



NOMBRE 



DE PLACBS. 



Environ 300 
182 
130 

73 

84 

93 

97 

20 

30 
40 
40 



SLPERFICIE 



DES PLACBS. 



6 et 2 m. 
6 mMres 

5 111. 61 

6 inetres 
ü — 

ü — 
6 — 

4 — 

4 — 

5 — 
4 — 



RfiTRlBLTION 

par 

JOUR DE MARCHE 



30et 15 c. p. ID. 

15 c. par m. 
70 c. par place 

10 c. par in. 

10 — 

10 

10 

10 — 

10 — 
10 — 
10 — 



JOL'RS DK ff«f I 



Me«rredi el Sjtteii 

Mardi el Vendreii 

Lundi et Jendi. 

Lundi et Jend«- 

Lniidi et J«adi. 

Mercredi et SaiD<»i'- 

Mardi, Vendredi e' 
Dimanclie. 

Mardi, Vendredi et 
Dimaoche. 

Mercredi el Saujedu 
Mercredi et Samedi 
Mercredi et Diminc 



Pjerre COCHET. 
l.e Prox^niötetire-Gör^Hirit, S. COCHBT. 
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Xja seclieresBe. — Apres un froid rif^rou- 
reux qui a commis de grands rava«?es dans 
les cultures de rosiers. nous subissons ac- 
tuellement uiie secheresse epou van table qui 
dätruit une partie des plantatioDS faites ud 
peil tardivemeut. 

Les jeunes rosiers poussent mal, et la 
floraisoD en est affreuse. Quant aux eglan- 
tiers tiges, si ce temps-lä continne encore 
quelques jours, i! n'en restera plus du tout. 

Un grand nombrc de rosieristes n'ont 
pu ternainer leursplantations,etla majeure 
pat*tie des boutures: De la Grifferaie et 
Maneltl sont completement dessöehees. 

Bien triste le printemps 1892 ! 




Rose BRIDESMAID. — Dans iiotre 
chronique du mois d'avrildernier, älapapre 
52, nous avons donnö quelques dötails sur 
cette jolie varietequi fait grand bruit en ce 
moment en Am^rique. Nos confreres des 
Etats-Unis n'h^sitent pas ä la d^clarer 
sup^rieure a The Bride. Brldesmaid signi- 
fie Fille de Noces, 




ROSA LAXA et ROSA URAIiENSIS. 

— Ces deux nouveaux porte-greffes dont 
OD dit si grand bien, mais que nous n*avons 
pas encore experiment^s, nous ]»araissent 
^tre trfes r^sistants a la grande secberesse. 
En eifet, quelques centaioes de ces 
Sujets ajant ^t^ plant^s cc printemps ä 
titre d'essai, n'ont nulleraent souffert; ils 
poussent ä roerveille, tandis que des semis 
d'^glantler et de polyantha places dans le 
m^me champ, sont excessivement fatiguäs. 

Tom« X?l. 



Si la greffe roussit bien sur les Rosa 
Laxa et Urafensis^ ces sujets pourraient 
etre utilement emploj^s pour les planta- 
tions dans les terrains secs, oü les eglan- 
tiers ue reussisseut pas toujours. 




Maison Close. — C'est avec le plus 
grand plaisir que nous apprenons quo Tan- 
cienne habitation d'Alphonse Karr, notre 
regreite collaborateur, & Saiht-Raphael, 
vient d'etre acbetce par quelques-uns de 
ses arais qui Tcntretiendront dans letat oii 
le celobre ecrivain Ta laissöe ä sa mort. 
Maison Close u'appartieudradoncpas ä des 
etrangers, comme on Tavait craint un ins- 
tant, et tous ccux qui ont admire le c616- 
bre öcrivain, pourront encore aller vi- 
siter cette retraile si particuli^rement 
arrang^e. 




Rose TORONTO. — Encore une rose 
aniericaine, provenant d'un accideut de la 
vari6t6 bien connue Perle des Jardim. Ce 
nouveau gain a ^t6 trouv^ par John Dunlop, 
ä Toronto (Canada), qui lui a donne lo nom 
de sa ville. 

Les fleurs en sont tres larges, d'un ma- 
gnifiquc coloris jaune d'or, et sont portöes 
par des pödoncules fermes. Le rosier a le 
port de Perle des Jardins, mais les bran- 
ches un peu plus droites sont garnies d'un 
feuillage plus eclatant. 

Cette Variete se force trös bien, et est 
unique par son coloris jaune absolumeni 
pur. Elle sera mise sous peu au commerce 
par M. John Dunlop. 
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Prochaine exposition d'horticulture 
ä Nemours (Seine-et-Mame). — La 

Sociote d'horticulture de Melun et Fontai- 
Debleau tiendra sa 37* exposition d'horti- 
culture les 23, 24, 25 et 26 courant, ä 
Nemours. 

Le Programme tr^s detaillö, comprend 
les concourssuivants,specialement röserves 
aux roses et aux rosiers: 

Coueoura 36. — Pour les roses de semis 
non encore livr^es au commerce et n'ayaot 
encore figur^ daas aucune exposition. pr6- 
sent^es en pots ou en tiges. 

CoDcours 37. — Pour la plus belle col- 
lection de roses vari^es (2 specimens ao 
plus). 

Concours 38. — Pour le plus beau lot de 
i*osiers fleuris en pots. 

Pour tous autres renseignements, s'a- 
dresser k M. Pipault, secr^taire de la 
Soci6t6» ä Nemours (Seine-et-Marne). 



Un espace d'un acre (1) dans Wooded 
Island {rile-Boisee),sera consacr^ au jardio 
des Roses. 

Les demandes pour obtenir des empla- 
cements ont ^to tres nombreuses, et comme 
la liste des concurrents sera omondee et 
r^duite aux sujets les plus d istin gu^s et 
aux envois les plus remarquables, les nom- 
breux visiteurs n'y contempleront la rose 
que dans ce que sa beaute präsente de plus 
parfait et de plus accompli. 




Rofte PRIMOESSE MAY. — La rose 
Princesse May qui n'est pas encore au 
commerce, est, comme le dit M. Paul, une 
vari^t^ demi-grimpante. Elle est excel- 
lente pour la culture en pot et pour forcer. 
On ne sait pas au juste comment eile a 
6te obtenue, mais quoi qu'il en soit, eile 
donne de tr6s jolies fleurs rose pale, pres- 
que chair, grandes et doubles, presque 
sphöriques. Elle ressemble beaucoup comme 
forme ä la vieille et toujours bonne Ba- 
ronfie Ä. de Rothschild. A toutes ces qua- 
lit^s il faut en aj outer une autre qui est 
Celle d'exhaler un parfum des plus döli- 
cats. 




Les Roses ä TExposition universelle 
de Chicago. — L'exposition speciale de 
roses ä Chicago promet de donner k la 
partie florale de cette fete, une physiono- 
mie d'une grande importance. 

Notre confrere The Americann Florist 
nous apprend que les rosieristes del'^tran- 
ger y seront bien repr^sentös, et naturel- 
lementceux d'Am^rique ne resteront pas 
en arri^re. 






Rose nottveUe SOUVENIR DE 
FRANZ DRAKE. — Cette nouvelle rose 
sur laquelle nous n'avous pas encore eu 
beaucoup de renseignements. a ^t^ pre- 
sentöe le 21 avril 1892, par M. Julius Pe- 
rotti, horticulteur ä Trleste, lors de Tas- 
semblee g^n^rale de la Soci^t^ d*borticül- 
ture de Hongrie. 

C*est une rose ä fleur blanche, ayant 
une odeur excessive et encore plus'agrea* 
ble que celle de la rose Marechal Niel, 
Elle provient du the Bougöre, mais on ne 
nous dit pas si c'est par accident oa par 
semis. 

Le President de la Soci^te d'horticuiture 
de Hongrie a vivement felicitö M. Perotti 
de son obtention. 




A nos lecteurs. — Avec )c mois de 
juin eommence la serie des Dombreuses 
expositions de plantes et fleurs. Ne poa- 
vant ä notre grand regret dous transpor- 
ter pour visiter toutes ces fetes horticolefl, 
nous prions instamment nos lecteurs qsi 
auront le plaisir d'assister ä ces exposi" 
tions, de bien vouloir nous faire connaitre 
leur appr6ciation sur les apports de ro- 
siers et de roses. 

Cet appel est fait non seulement pour 
les expositions fran^aises, mais aussi pour 
Tetranger, car nous d^sirous que le Jour- 
nal des Roses soit au courant de tout C6 
qui sc passe relativement ä notre fleur 

pref^r^e. 

PlERRK COCHET. 

(1) Ancienne mesure agraire aulrefois usil6e eAPrafkf^ 

ei contenant eDviron 52 ares. En Angleterre, I aere ttoi 

anjonrd'hui 40 ares 1/2. 

N. Ö. L. R. 
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C'est avec la plus grande douleur que 
Dous enregistrons aujourd'hui la perte de 
deux de dos coll^gues, rosi^ristcs conous 
avantageusement dans le moode horticole: 
MM. Jean Ketten et J. Margottio p^re. 

Mort de Jean Ketten. 

Ne ä Sept-Fontaines (Rollin farergrund), 
pr^s de Luxembourg, le l*"^juin 1848, Jean 
Ketten se voua des son jeuoe äge a Thor- 
ticultare. II üt son apprentissagc ä Metz, 
o\i il ^tudta surtout Thorticulture-pays»»- 
glste qu'il abandonna bi entöl pour venir 
s'associer avec son fr^re ain6 qui, en 1867 
avait cr66 r^tablissement d'horticultnre si 
r^put6 en ce moment. Travailleur infati- 
gable, d'un caractere loyal et conciliant, 
Jean Ketten ne comptait que des aniis 
parmi ses nombreux coll^gues. 

II a 416 enleve par la fievre typhoide, le 
11 mal dernier, ä Tage de 43 ans, apres 18 
jours de maladie. 

Mort de Margrottin, Jacques- Julien. 

M* Margottin, Jacques-Julien, plus com- 
muD^ment d^sign^ bous le nom de Mar- 
gottin p6re, ä cause de ses fils, egalement 
horticulteurs, est d6c6d6 le 13 maidernicr, 
ä son domicile ä Bourg-la-Reine, daiis sa 
75* ann^e. 

N6 le 7 septembre 1817, dans la com- 
mnne du Val-Saint-Germain, canton de 
Dourdan (Seine-et-Oise), Margottin est 
rest6 orpheliu ä Tage de Hans, et sans 
moyens d'existence. C'est alors qu'il com- 
meDQa sa profession, comme gargon jar- 
dinier chez M. le comte Mol6, au chd.teau 
du Marais, oüil reslapendanttroisann^es. 
Puls, en 1835, il vint chez M. Boscary de 
Romaine, commune de L^signy, canton de 
Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne), jus- 
qu'en 1838. 

M. Boscary avait tellement pris Mar- 
gottin en considöration, quMl est rest6 
toujours an de ses fidMes clientsjusqu'äsa 
mort, et actuellement sa veuve qui habite 
Pau, n'a cesse ses bonnes relations avec la 
famille de notre regrett^ coll^gue. 



Avant beaucoup de goüt pour Thorlicul- 
lure, et voulant se perfectionner dans cet 
art, Margottin entra vers la fin de fövrier 
1838, chez M. Soulanges-Bodin, auchäteau 
de Fromont, ä Ris (Seine-et-Oise), dont le 
chef de culture 6tait M. Keteleer. II resta 
six mois dans cet etablissement oü il ga-^ 
gnait la modiqiie somme de 1 franc par 
jour. 

Exempt du Service militaire comme atn6 
d'orphelins, il quitta Ris pour aller ä Gh&- 
teauneuf-sur-Loire {Loiret),chez M. Josselin 
oü il ne fit qu'un court söjour ayantatlrapö 
les fi^vres. II revint ä Paris, chez M. Quen* 
tin, fleuriste, rue des Fosses-Saint-Marcel, 
et enfin, en 1839, entra au jardin du 
Luxembourg, comme chef de culture daus 
la roseraie, sous les ordres de M. Hardy 
p6re. 

En 1840, il quitta le Luxembourg, pour 
se marier, et s'^tablirrosi^riste, boulevard 
de la Gare, extra muros^ commune dlvry, 
puis rue du Marchö-aux-Chevaux, n® 33, 
qu*il quitta ä fin de bail, en 1859, pour se 
rendre ä Bourg-la-Reine, oüil ölaitdevenu 
acquereur d*une propri6tö qui devint soft 
Etablissement. 

Membre fondateur dela Society nationale 
d*horticultui-e de France, et membre du 
Comite de r^daction, ainsi que d*un grand 
nombre d'autres Sociötös, conseiller muui- 
cipal de sa commune depuis 1860, Mar- 
gottin etait tr^s estime. 

11 a obtenu un grand nombre de bonnes 
roses, entre autres, en 1853, Juies Mar- 
goUin, dädi^e ä son fils ain6, avec laquelle 
il s'est fait une excellente röputation. C*est 
de cette rose que sortit la majeure partie 
des plus beaux types des vari^l^s connues. 

Margottin a obtenu les gains suivants : 



Th6. 



ANN EBB 



1861. Comtesse Ouvaroff, 

1859. Duo de Magenta, 

1860. La Boule cCOr. 

1858. Madame Joseph Halphen, 
1860. La Marqfdse de Foitcault, 
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ne Bourbon. 

18()2. Louise Margott'tn, 

1851. Louise Odier. 
1857. Madame Contesse. 
1850. Madame Cousin, 
1845. Madame Tripel. 
1863. Reverend Dombrain, 
1845. Vicomte Fritz de Cussi. 

Hybrides remontants. 

1849. Colonel Foissy. 

1857. Thomas Rivers. 
1868. Adolphe Brongniarl. 
18; ^8. Adrien de Monlebello. 
1861. Alexandre Dumas. 

1852. Alexandrine Bachmet i ff. 
1878. Amelie Halphen. 

1858. Anna Alexieff. 

1858. Armide. 

1852. Baron Heckereen de JVassenaer. 

1859. öc'/fe f/e Bourg-la- Reine, 
1863. Bernard Palissy. 

1850. Blanche de Beaulieu. 

1853. Capilaine John Franklin. 
1803. Charles Margottin. 
1863. Charles Turner. 

1854. Comtesse Vaillant. 
1878. 2)eui7 t/// Colonel Denfert. 
J878. Docteur Baillon. 

1878. Bocteur Jenner. 
1857, Dmc ^^e Cambridge. 
1867. Buchesse d*Aost&. 
1847. Buchesse de Monlpensier. 

1850. Duchesse de Norfolk. 
1878. Fernand Lemarchand. 

1851. General Bedeau, 
1849. General Cavaignac. 
1859. Gloirelde Bourg-la-Reine. 

1852. Gloire de France. 

1887. Gloire de Margottin (un de ses der- 
nier gains qui a eu ie plus de 
succes). 

1849. /<<fe5 Butertc. 

1878. Henriette Petit. 



1851. Inermis. 

1860. /ean i?/iW. 
18(52. y«?rtn GoHJon. 
1878. Jeanne Ralphen. 

1851. Joseph Becaisne. 

1849. Multiflor. 
1853. Jules Margottin. 
1857. L'Ecarlate. 

1868. Leopoldll. 
1878. Linnee. 

1 857. Z/or^/ /^rt ^/w erston . 
1801. Louis Van Houtte. 

1877. Madame de Ridder. 

1853. Madame Bomage, 

1878. Madame Boublat. 
1878. Madame Escallier. 

1850. Madame Fremion. 

1854. Madame Place. 

1854. Madame Theodore Martel. 

1854. Madame Vidot. 
1857. Madame Van Houtte. 

1869. Juliette Ralphen. 
1863. Marechal Forey. 

1867. Princesse Humbert. 
1878. Prt?ice Trigianno. 
1849. Parpurine. 

1885. Raoul Guillard (dediee ä son petit- 

lils). 
1840. Rosine Margottin. 

1868. Souvenir de Monsieur Poiteav. 

1861. Souvenir du Comte de Cavour. 

1855. Triomphe de t Exposition. 

1852. Triomphe de Paris. 

De nombreuses r^compeDses soot venues 
couronner ses travaux, et la d^coration de 
la Lögion d'hooneur en 1878 vint clore la 
Serie de ses succes. 






Nous adressons nos plus sympathiqaes 
condolöances aux familles öploröes de nos 
regrettös collögues. 

Pierre COCHET. 
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Les denx rives du Var sont bord^es d'une 
ligne de hauteurs tres prononc^es, qui les 
accompagnent jusqu ä la mer. Les collines 
de la rive gauche conbribuent ä garantir 
des vents de nord-ouest toute la campagne 
de Nice. C'est vers leur extr^mitemöridio- 
nale, sur des terrains d'alluvionfortriches, 
que sont situes, au quartier de Carras, les 
principaux jardins maraichers de Nice. 
C'est lä aussi, un peu plus haut sur le flanc 
du coteau, que se trouve la villa Josephine 
ou Parc aujo Roses ^ si^jre de Tötablisse- 
ment qui fait Tobjet de cette courte notice. 

La culture des roses y est faite exclu^- 
vement en vue de la vente d'hiver, en fleurs 
coupees. 4 heetares environ, sur 10 ou 11 
que renferme la propri^te, sont consacr^s 
aux forceries de rosiers et garnia de tres 
Dombreusespetites serresou grandes baches, 
dont les unes ou les autras sont toujours en 
production. Lasurface vitröe totale d^passe 
6,000 m^tres carres. 

Naturellement, c'est pendant les mois de 
vente active, de novembre a avril, que les 
principales r^coltes se fönt; mais au prin- 
temps meme et en ^t^, les tr^sbelles roses 
obtenues sous abri sont recherch^es par le 
commerce. 

Seules, en eifet, ou presque seules, elles 
presentent une puret^ de teinte parfaite, 
exempte, sur les p^tales exterieurs, de ces 
d^colorations, de ces marbrures ou de ces 
plissements qu occasionneut les morsures 
du froid, les coups de soleil trop ardentsou 
Taction prolongee de Thumidit^. 

Pendant Tet^, les parois laterales mobiles 
des serres sont enlevees, et il ne reste que 
la toiture vitr^e pour prot4f?er les fleurs 
contre les pluies d'orage. 

Le propriätaire et fondateur de Tötablis- 
sement, M. Antoine Mari, est ud homme 
6nergique, plein d'iniliative et d'un jrrand 
sens pratique. 

Gn peut dire que le trait le plus frappant 
de sa culture, c'est la simplicite des mojens 
emplov^s et leur parfaite adaptation au but 

(1) Revue horticole. 



k atteindre, lequel est d'obtenir une florai- 
son abondante et soutenue, sans graude 
d^pense et sans öpuiser les plantes. 

Le rosier, ou le sait, ne demande pas 
pour fleurir une temperature ölev6e. Cer- 
taines vari6t6s, comme la rose Säfrano, 
continuent k donner des boutons et des 
fleurs pendant tout Thiver en Provence, e* 
on en cueille souvent des fleurs bien d^ve- 
lopp6es ä la fln de novembre sous le climat 
de Paris. 

Chez M. Mari, les rosiers sont plant6s, 
soit en bandes de trois rang^es paralleles 
pour les Varietes buissonnantes, stni eti 
ranpr^es uuiques et conduites un peu eonime 
les Vignes en chaintre pour les races sar- 
menteuses. comme est le Marechal Ni'el. 
Ils sont abrit^s par des cliäs^s juste assez 
ölev^s au-dessus du sol pour qu'un homme 
puisse circuler ä Tint^rieur. 

Les pousses qui porteut des fleurs sont 
ainsl aussi rapproch^es quö possible de la 
lumi^re ; reff'et de larosee froide et surtout 
celui du rayonnement est compl^tement 
supprime, et un thermosiphon de la plus 
graude simplicite, forme d'un tuyau double 
allant et reveuant sur le sol de la bache, 
permet d'elever la temperature de quelques 
degr^s dans les jours les plus froids de 
rhiver. 

II a H^ fait, et avec juste raison, plus 
pour la Ventilation que pour le chauffage ; 
car le soleil du midi suffit en ^eneral ä 
donner, et au-delä, aux cultures faites sous 
verre la somme de chaleur qu'elles röcla- 
ment. 

De larges panneaux, ouvei*ts surlesdeux 
cöt^s de la bäche, mais ä un niveau bien 
plus ^leve du c6t6 du nord que du cötä du 
midi, permettent d'^tabür et de maintenir 
une circulation d'air, que Ton peut regier ä 
volonte^. Des soufrages repetes com hatten t 
avec succos Tinvasion du blanc, et des 
fumures largement appliqu^es maintiennent 
les rosiers dans un etat de vigueup remar- 
quable. 

De tous les rosiers cultivös par M. Mari, 
c'est le Marechal Niel qui tieut le premier 
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rang, sinon par le Dombre des pieds, au 
moins par Tabondance du produit. 

11 occupe seul, en g^neral, les serres ou 
bäches qui lui sont attribu^es, car il 
demaude ä la fois plus d'espace et plus de 
chaleur que les autres rosiers. Sous Tin- 
fluence de ce traitemeüt et d'unetaülepro- 
portioon^e ä la vigueur des plantes, le 
d6veloppement des fleurs devient paifois 
prodigieux. La taille est combinee de 
maoi^re ä ^chelonnerla produetion surtoute 
la dur^e de TaDD^e, tout en Tassurant par- 
ticuli6rement abondante pour les mois de 
f^vrier et mars. 

La France, Marie Van ffoutte, Paul 
Nabonnand et Souvenir de la Malmatson^ 
s<ttit, apr^s le Marechal Niel, les vari^tös 
les plus abondamment produites au Parc 
aux Böses. Toutes^ sauf Paul Nabonnand, 
sont bien connues k Paris. Cette derniöre 
est un gain de M. Nabonnand, le semeur 
du Golfe Jaaiiy et eile donne sur le littoral 
des ileurs adnairables de forme, d'ampleur 
et de coloris. C'est une grande rose tbö, 
qui rappelle un peu La France par la forme 
et le coloris, tout en restant bien distiocte. 
On peut lappeler ä bon droit une des plus 
jolies roses roses que nous envoie le midi. 

Ensuite viennent, parmi les roses que 
produit M. Mari, le the Sombreuil^ Perle 
des Jardinh^ Capitaine Christy^ Baronne 
Prevost, Souvenir dun Ami, Jean Pernet , 
Solfatarey Jean Duchery Homere, Madame 
Berard, Comtesse de Lensse, David Pj^adel 
et Paul Neyron^ qui, un peu delaisse pour 
un temps, reprend faveur aujourd'hui. 

II faut citer aussi comme roses de fan- 
taisie ä coloris particulier Villiani' Allen 
Richardson, peUte fleur presque orange, 
et General Schablikine, gain de M. Nabon- 
nand, d'un carmin cuivr^. 

Les roses General Lamarque, Reine 
Marie He nrietle, Reve dOr, Niphetos, qui 
sont franchement grimpantes, se cultivent 



en espalier, sous verre et surtout en vue 
de la floraison hät^e de printemps. Elles 
donnent des fleurs etonnantes de grosz^eur 
et de beaut^. 

Au fort de la saison, du 15 d^cembre au 
15 avril, le Parc aux Roses exp4die aa 
moyenne 500 douzaiues de roses par jour. 

DansTintervalle de diverses Tisites faites 
ä cet Etablissement, j'ai pu admirer, iU 
derni^re exposition florale de Nice. dts 
produits choisis de Tetablissement, pr^sen- 
t^s hors concours. 

II y avait la des roses Paul Neyron de 
plus de 12 centim^tres de diam^tre, de? 
Marechal Niel tellement d^veloppEs qu'une 
douzaine de boutons entr'ouverts pesaient 
ensemble plus de 800 grammes, des France 
d'une groÄseur et d'une sjm^trie merveil- 
leuses, et des Paul Nabonnand presque 
aussi larges que les Paul Neyron et d'one 
fraicheur de coloris d^licieuse. Toutes le« 
roses, Sans exception, Etaient d'une pe^fe^ 
tion de forme et d'une vivacitE de teinte« 
qui ne laissaient rien a d^sirer ; au sui^plas, 
ce n'est pas un mjstöre qu'une forte Pro- 
portion des plus belles roses exposto et 
vendues par les plus öl^gants magasiDS de 
fleurs de Paris proviennent en droite ligne 
des cultures de M. Mari. 

L'ötablissement a EtE amenE parie8ci^ 
constances ä cultiver aussi les oeiüetsre- 
montants et quelques plantes bulbeusesk 
floraison hivernale. Ces cultures sont pu*- 
faitement.entendues au point de vue da 
choix et du traitement des races adopt^es. 
Mais ce qui est surtout remarquable et ci 
qui m^rite vraiment d'^tre signalE, c*est 
l'organisation des cultures de roses, qui, 
par des moyens simples et relativement 
economiques, arrivent ä faire rendre au 
terrain un produit net annuel qui peut etre 
aisöment övalu6 ä 10 ou 12,000 fr. par 
hectare. 

Henry-L. de VILMORIN. 
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Comme i'exp^rienoe nous Tapprend, les 
d^ccptioDS sollt Dombreuses pour ceux qui 
veulent bouturer Ic rosier. Lcs proc^d^s 
connas sont bons, mais pour röussir il faut 
trop scrupuleusemeot observer beaucoup 
de r^gles, ce qui d^courage. 

Voici une möthode de toute simplicitä 
qui ne demande gu6re de soins et qui 
donne les meilleurs r^sultats : 

La bouture sera tout simplement une 
queue de tleur taill^e en haut et en baspar 
une section nette k la serpette et pas au 
secateur, qui chacun le sait, comprime les 
rameaux avant de les trancher et produit 
ainsi, sur les branches niolles surtout, uo 
ecrasemcDt amenant toujours la nevrose 
plus DU moins tHendue du rameau tailK», ce 
qui serait ici absolunoeut fatal. 

Yous faites un bouquet, les queues des 
roses sont trop longues, coupez-les et 
arrangez-vous de maniere ä laisser au trou- 
QOü de rebut trois feuilles saines. Voilä la 
bouture par excellence, car eile se trouve 
dans les meilleures conditions de v^g^ta- 
tion, eile est en effet, a cause de la fleur 
qui la termine, le foyer d'une circulation 
de seve tres active, qui fait dejä pression 
sup les yeux de Taisselle des feuilles pour 
les developper en bourgeons florif^res. Od 
peut d'ailleurs, si c'est possible sans trop 
mutiler Tarbuste^ couper des rameau x 
autres que ceux portant des fleurs, pourvu 
que le bois soit bien aoüt^ et qu'on laisse 
trois feuilles saines ayant chacune un oeil 
ä l'aisselle . Toutefois il faudrait bien se 
gurder de laisser un talon ou oa^me d'en- 
lever la bouture ä la base en döchirant 
Tecorce de la brauche sur laquelle eile est 
inseree, car plantee ainsi la bouture dra- 
geonnera toujours, parce que les yeux la- 
tents se trouvant sur rempätementd'inser- 
tjon du rameau se developperont constam- 
ment et surgiront k chaque instant en 
affaiblissant consid6rablement Ic sujet. II 
faut doDc tailler un oeil au-dessus de la 
brauche pour faire la bouture, Ta^il res- 
tant devant remonter. 

La bouture ainsi pr^»paroe doit etre 



plantee en couchc (1) au soleil et enfouc^e 
jusqu'4 la premiöre feuille k partir de la 
base. Laterre de la couche doit-^tretrös 
l^göre. Je fais un compost de 1/3 de terre 
ordinaire, 1/3 de torreau de vieux arbres 
et 1/3 de furnier consommä. La distance k 
laisser eotre chaque plant est nulle : 0,05 
au plus. II faut arroser tres copieusement 
chaque jour, la terre doit toujours ^tre 
humide, pour ma part et dans Tessai que 
j'ai fait, j'arrosais le matin et ämidi et les 
jours de forte chaleur encore une troisi^me 
fois vers 6 heures du soir. On doit tenir la 
couche fermee, quelqu'elevöe que puisse 
^tre la temp^rature, au risque d'arroser 
une fois de plus si le besoin s'en faisait 
seutir. Mais, allez-vous dire, et les ooups 
de soleil ? Les coups de soleil, je ne les 
crains pas. Suivez en effet ce court rai- 
sonnement : L'espace comprls entre le sei 
de la couche et les verres n*est guöre su- 
pörieur ä "* 25. J'arrose trös abondam- 
ment ; leau s'övapore progressivement en 
raison directe de Taugmentation de la cha- 
leur solaire et, retenue qu'elle est par les 
verres, eile forme ä Tintörieur une espöce 
de nuage devapeur qui pr^serve lesplantes 
de tout facheux accident et qui est^minem- 
ment propice ä leur d^veloppement. Que 
faut-il en effet pour activer la Vegetation, 
sinon de Thumidit^ et un air chaud ? 

Trait^es comme ci-desaus, les boutures 
donnent comme reprise les meilleurs r^sui- 
tats. Elles peuvent etre transpiantees sans 
inconv^nient au beut de deux mois et elles 
se mettent immediatement ä fleurir. Ainsi 
une bouture de rosier remontant faite en 
jnin porte des fleurs en septembre. 

Apres quelques tätonnements les ann^es 
pr^c^dcntes, c'est seulement Tann^e der- 
ui^re que j*ai experimentö ce modedebou- 



(1) Par couche, Tauteur entend simpleinent un nielange 

de un tiers de terre, un liers de terreau de vieux arbres, 

un tiers de furnier consomme. Ce m^lan^^e n>st nulle- 

ment place sur une couche de fuinier. ou de feuilles 

plus ou moins epaisse et destinee ä produire plus ou 

moins de chaleur. Le bouturage s'opere donc simplement 

SDUs verre. a froid, c'est-a-dire sans le seconrs d*aucune 

ßource artificielle de chaleur. 

N. D. L. R. 
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turage, las d'dchouep avecles proc^dösque 
j'avais entendu proner, et j ai, aujourd'hui 
2 juin, des roses sur mes boutures de sep- 
tembre deruier, faites, donc avec la bampe 
de la ileur remontec, et qui oot pass^ 
Thiver en coucbe froide sans abri jusqu en 
mars dernier. Et ce n'est pas tout-ä-fait 
d*une maui^re empirique que jVi agi, je 
me suis appuyö snr une thöorie que je vais 
d^velopper et qui me semble assez exacte. 

La Dutrition d'un v^g^tal, chacuu sait 
cela, s'op^re au moyen de la s6ve brüte, 
prise daDs le so) par les racines et men^e 
par les vaisseaux du bois jusque dans les 
feuilles oü eile subit uoe transformation 
sous Taction de la lumi^re et par Tabsorp- 
tion de Tacide carbonique (assimilation 
chlorophyllienne) pour devenir la s^ve 
^laboree distribuee par les vaisseaux du 
liber dans les diff^rentes parties de la 
plante, qu'elle nourrit et fait d^velopper. 

Or qu'arrive-t-il si Ton coupo uoe bran- 
che d'un arbre quelconquc et si ou la 
plonge dans Teau ? La branche continue ä 
vivre uü temps plus ou moins long, parce 
que les vaisseaux du bois mis ä du absor- 
bent une quantit^ quelconque d'eau conte- 
nant toujours une petite partie d'impure- 
t^s, aliment des plaotes ; cette s^ve brüte, 
tres fälble 11 est vrai, est transport^e aux 
feuilles oü eile se mötamorphose et d'oü 
eile part par los vaisseaux du liber dans 
toute la branche, poury continuer la vie; 
cet ^tat de choses cependant ne peut pas 
durer, la branche meurt d'anemie. 

Etant donn^es ces deux observations, 
qu'adviendra-t'il lorsqu'on aura c.oupe uu 
tronQon de brauche de rosier, muui de 
trois feuilles saines et qu'on Taura plante 
cn couche dans du hon terrcau, arros6 
convenablement ? Mais Texperience de la 
branche coup^e, plong^e dans Tcau, se 
r^alisera avec des proportions plus gran- 
des, les vaisseaux du bois absorberont, ici 
aussi de Teau, mais de l'eau renfermant 
bien plus de mati^res nutritives; cette eau 
absorbee contenant eu dissoiution les prin- 
cipes du terreau sera portee aux feuilles, 
sous rinfluence de la lumiere, Tassimila- 
tion chlorophyllienne se produira, la seve 
^labor^e ainsi formte se reudra dans toutes 
les parties de la bouture par les vaisseaux 
du liber et viendra faire pression sur leurs 



cellules terminales situees ä la sectioo ; 
ces cellules, par l'effet de cette pression 
qu'elles auront ä supporter saus cesse, car 
la circulation de la s^ve brüte et de la söve 
elaboree sera contiunelle et rapide, etant 
donn^es TabondaDce des alimeuts, la peti- 
tesse de la bouture qui u'aura Jamals plus 
de m. 15, et la chaleur de latmosph^re 
humide de la couche, ces cellules, dis-je, 
se multiplieront rapidement vers Texte- 
rieur pour former bientot apres un respec- 
table bourrelet et ensuite un chevelu de 
racines adventives tres vigoureuses qui se 
mettront de suite, elles aussi, ä la lache 
pour absorber les principes nutritifs du 
terreau et qui fourniront ä la jeune plante 
les alimeuts necessaires pour developper 
les yeux de Taisselle dos feuilles et pour 
constituer uu rosier qui sera de suite tres 
vigoureux. 

G'est aprfes plusieurs observatious suc- 
cessives que j'ai prls des boutures avec 
trois feuilles saines. J'ai remarqu^ en eifet 
que si le nombre de feuilles etaitsup^ricur, 
les vaisseaux du bois ue parvenaient pas 
des les premiers jours ä absorber suffisam- 
ment de seve brüte pour fournir aux 
besoius naturels d'assimilation des feuilles; 
celles-ci se faiaient plus ou moins et re- 
tombaient läches, dans ce cas si la bou- 
ture ne mourait pas, du moins eile lan- 
guissait longtemps, emettait tardivemeut 
des racines et ne formait pas rapidement 
un arbuste vigoureux. Au contraire si on 
ne laissait que deux feuilles, la seve brüte 
se trouvait en excos et les feuilles ne pou- 
vaieut suffire ä la besogne, ce qui amenait 
des troubles graves dans Torganisme du 
vegötal et presque sürement sa mort. II 
est toutefois bien entendu que je parle ici 
de feuilles normales, d'une grandeur rela- 
tive ä Tespece que Ton bouture. 

Le döveloppement de ma theorie na'a 
force ä entrer dans des dötails qui, ä pre- 
miere vue pourraient faire dire que ma 
mötbode n'est pas aussi simple que je 
Tannoncais. Je crois donc utile de me re- 
sumer eu deux mots : pour bouturer le 
rosier en tout temps, depuis mal jusque 
milieu octobre (m^me en hiver quand on 
force eu serre), il suffit de prendre un ra- 
meau quelconque muni de trois feuilles 
saines et normalement coostitu^es, de 
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planter dans un sol 16ger en couche tou- 
joursfermee, expos^e au soleil, et d'arro- 
ser abondamment deux ou trois fois par 
jour Selon la chaleur. Ün peut replanter 
les Sujets au bout de deux mois. Le pro- 
c^de est douc des plus simples, nuUement 



coüteux, k la portöe d$ tous, ne r6clamant 
aucun soin particulier et r^ussissaut tou- 
jours. Essayez une fois et vous recommen- 
cerez sörement. 

Emile SAlNT-HÜILE. 
Avesnes, le 29 mai 1892. 
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La rose the represent^e par la Chromo- 
lithographie ci-contre, est issue de la 
vari^t^ bieo connue et si justemeDt estim^e 
Souvenir (Tun Ami, Sans ^tre grimpant, 
le rosier Ciaudine Perreau (ou Mademoi- 
seile Ciaudine Perreau^ les catalogues 
n*etant pas d accord k ce sujot), est plus 
vigoureux que sa mere ; 11 forme un arbuste 
ä rameaux droits, donnaut une floraison 
süffisante. Les fleurs portees par uu p^don- 
cule ferme sont quelquefois d'uu beau rose 
vif, plus souvent rose clair. Enfant de Lyon, 



Ciaudine Perreau a ot6 mise au commerce 
ä l'automne 1886. 

Nous aurions dc^sire donner de plus 
amples renseignemcnts sur cette varietö, 
mais, nous ^tant» adress6 ä son obteuteur, 
qui n'a pas jug^ k propos de nous r^pondre, 
nous devons nous en tenir aux documonts 
eu notre possession. Le mutisme de notre 
collegue ne nöus empechera pas de dire 
que soQ gain est assez m^rltant pour les 
collectionneurs. 

PIERRE, DU Plouy. 
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Qu'il me soit permis de dire par mani^re 
d^iutroduction que la lectureque je mepro- 
pose de faire devant vous ce soir, est le 
r^sultat d'une plaisanterie qui m'a et^ faite 
par un mien intime et tr^s estiniö ami 
John N. May, ä Töpoque oü j*ai eu le 
plaisir de visiter son Etablissement re- 
noramö de Summit, lorsque l'ann^o der- 
niöre jetraversais votre contree. Pourquoi 
un rosieriste aussi distinguö que M. May, 
m'impose cette tdche, c'est ce qui depasse 
enti^rement les bornes de ma compr^hen- 
sion, mais je suppose qu*il avait en vue les 
circonstances foncierement difft^rentes qui 
aecompagnent la culture des roses dans 
les deux pays et que probablemcnt il vou- 
lait Etablir des points de comparaison 
entre les syst^mes en vogue. 

Pour De pas depasser les limites de 



cette lecture, je dois n^cessairement me 
contenter de ne traiter uniquement que 
les Sujets Präsentant une importance capi- 
tale. 

Lei* observations quo je präsente ici 
s'appliquent exclusivemeut ä la rosericul- 
ture teile qu'elle se pratiquo chez nous en 
pleine terre. 

Mon expErience date de ma plus tendre 
jeunesse, et eile est le resultat desconseils 
et de la direction paternels, l'auteur de 
mes jours ayant 6te un des rosi^ristes les 
plus anciens, et je puls ajouter sans 
ögoisme, le plus habile de toute Tlrlande, 
ä Tepoque oü il vivait. 

Loin de moi la pr^tention de vouloir en 
remontrer k de plus savants que moi, au 
contraire, je me contente de d^tailler tout 
simpiement les m^thodes de culture que 
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je crois ^tre les plus propres ä pro- 
\ duire des roses avcc succes, que ce soit 

pour rornementatiou des jardins ou pour 
concourir dans les expositions florales. 

Ettout d'abord, la premiere chose dont il 
faut bien tenir compte, c'est Texpositioii. 
11 est essentiel lorsqu'(m choisit un cmpla- 
cement pour les roses de s'assurer que 
l'air y circule librement et que le soleil s'y 
joue en toute libertö eii merae temps que 
Tabri n'y fasse pas defaut. 

Pour que ces trois conditions indispen- 
sables se trouvent r^unies, il convient de 
faire choix d'un terrain biou k d^couvert 
et expos6 au sud ou au sud-est de xnani^re 
ä recevoir les rayons du soleil sans inter- 
ruption depuis son lever jusqu'ä midi avec 
une ombre partielle pour le restant de la 
journ6e. 

Une expositioD semblable est Tid^al du 
geore et le meilleur exemple que j'en 
puisse citer, serait un coteaudont lapente 
ferait face au sud ou au sud-est et s'ados- 
sant au sud-ouest. 

L'abri est d'une necessite absolue, sur- 
tout pendant les mois de priutemps, alors 
que les vents soufflantdu nordest causent 
uo dommage consid^rable pendant Tepoque 
de la floraison. S'il ne se trouvait pas 
d*abri naturel du c6t6 du nord et de 
Tonest, il faudrait alors former une ^troite 
ceinture de buissons, ou bien une planta- 
tion de haies remplira egalement bien le 
m^me but ; tout ce qu'il faut c*est quelque 
chose capable de rompre la violence du 
vent de maniere ä l'attenuer avant qu'il 
n*atteigne les plants. 

Le point suivant ä consid^rer, c'est le 
terrain. Ce qui constitue un bon sol pour 
la culture de la rose c'est de la marne 
(melange de terre glaise et sable), riebe, 
onctueuse et profonde reposaut sur un 
sous-sol bien drainö. 

La oü ce terrain existe, tout ce qu'il 
faut faire c'est de sillonner le sol au com- 
meucement de l'automne en y ajoutant une 
bonne ])rovision de furnier ou d'engrais. 
Mais lä oü ce sol n'existe pas, c'est affaire 
au rosiöriste de tacher de se .rapprocher 
autant que posslble de la compositiou de 
ce terrain idöal. Avec de la science et du 
travail on pcut approprier pour la culture 



des rosiers pour ainsi dire H*importe quelle 
Sorte de terrain avec un plein succ^s. 

Supposons un instant que le terrain dont 
nous disposons soit un sol de terre glaise 
bürde et non drain^e dans lequel ä la 
suite d'une averse Teau se depose en lla- 
ques ä la surface; en le m^nipulant conve- 
nablement on peut y obtenir une r^colte 
de roses magnifiques ; il suffit pour cela 
qu'il soit bien drainö, sillonnö et fum^. Le 
drainage est «;n effet un Clement essentiel 
dans la culture du rosier, de teile sorte 
qu'il ne faut jamais oublier que « tout ce 
qui vaut la peine d'^tre fait merite d'ötre 
fait comme il faut. » 

Nulle part ce vieil adage ne s^applique 
avec plus d'exactitude et de v^rite que 
dans Tobservation de la routine n^cessaire 
ä la culture de la rose. 

Les drains devront avoir une profondeur 
de trois pieds. dispos^s avec la pente de la 
terre, recouverts de tuiles de 7 centi- 
mötres, sur lesquelles il faudra ^tendre une 
couche de pierres concassöes d'environ 22 
ceutimetres d'epaisseur, le tout etant re 
couvert de paille, de varech ou d'une autre 
mati^re commune, de maniere ä maintenir 
les drains libres et en bonne condition. 
Aprös quoi on peut remplir le drain avec 
la terre rejetee et ayanl soin de i'ei- 
hausser au-dessus des bords pour faciliter 
Töcoulement des eaux. 

L'opöration suivante consiste ä labourer 
profond6ment la piece de terrain toaie 
entiöre, tout en y introduisant en meme 
teraps une abondaute provision d*engrais 
au für et ä mesure que le travail se fait. 
Le meilleur engrais pour un terrain de 
cette sorte consiste en furnier de vache 
et de cheval melauges en proportions 
egales, attendu que le premier est trop 
froid. 

Si le terrain se compose d'un sol trop 
lourd avec un sous-sol d'argile, il faudra 
Tarnender quelque peu ; cette Operation se 
fera le mieux pendant le sillonnape et je 
ne conuais rien de superieur ä la chaux 
concass^e ä la grosseur d'un oeuf röpandue 
ä la surface du sol en creusant celui-ci ä 
differentes profoudeurs et en la laissant 
se dissoudre ou s'amollir dans la terre. 

p]n .appliquant la chaux de cette maniere 
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le gaz ameoblit ]e sol ä mesure qu'il se 
d<^'gage. Ilfaut avoir bien soin en r^pandant 
la chaux de ne pas la laisser eDtrer en 
contact avec Tengrais. 

Ne peut-on pas se procurer de la chaux, 
on pourra se servir de balayures ou de rä- 
clures de routes, de tourbe, de cendres de 
bois ou de toutes autres matieres sembla- 
bles pour ameublir ou d^sagr^ger le sol. 

Dans le cas oü Ton a aifaire ä un terraio 
l^ger, sablonoeuxougraveleux, ce qui prä- 
sente les pires conditions que Tun puisse 
renoontrer pour la culture du rosier, il 
faudra de toute näcessitä ramäliorer, ce qui 
se fera de la mani^re ia plus efficace en 
recouvrant le sol d*uoe äpaisse coucbe de 
maroe ou de terre glaise bien tritoräe ou 
bien aveo des gadoues m^laug^es de chaux 
vive que Ton aura soin de laisser reposer 
pendant uue saison apres Tavoir retournee 
de temps k autre, ce qui oonstitue une 
excellentematiörepouracconamoder la sur- 
face du sol. 

La rose est une ileur qui airae bien se 
oourrir, si donc on veut en obtenir de 
belles et en grande quantit^, il faut bien 
satisfaire leur appötit, sans quoi Ton s*ex- 
poserait ä des m^comptes certaios. En g^* 
D^ral le meilleur furnier est celui que Ton 
obtient de la fcrme. En effet, il contient 
tous les ^l^ments constitutifs d'une bonne 
alimentation väg^tale. Le furnier de vache 
ou de porc est peut-^tre le meilleur pour 
le rosier ; c'est certainement celui qui con- 
yient le mieux aux teri^ains lögers, tandis 
que pour les sols lourds je donne la prefä* 
rence au furnier de yache et de cheval 
qu'on aura eu soin de bien laisser pourrir 
en las pendant un mois ou six semaines 
environ. Quant uux engrais artificiels ils 
peuvent constituer une nöcessitö pour les 
exposants et il faudra les appliquer par 
interralles pendant toute la duräe des sai^ 
sons de croissance et de floraison. 

II existe une grande variötö de ces 
«ngrais artificiels et presque chaque expo- 
sant possede son engrais favori. II y en a 
un tres efücace et hon naarche eompose de 
Yidanges et de suie, auqnel on ajoutera 
d^ux fois son volume de terre. On aura 
8oin de bien.le melanger ä couveit un mois 
euvifQn avaut de s*en servir et de ie repan- 
dre ä la surface du sol ä des intervalles 



d'un moisen ne nögligeantpasde leremuer 
ä la houo ou ä la fourche, maisUg^rement. 
Quant ä Tengrais liquide, il donne de bons 
r^sultats, et il devra etre applique pendant 
les äpoques de croissance et de lloraison. 
Pour ce genre d'engrais il faut donner la 
pröfärence anx purins d'^ourie, d'ötable ou 
aux eaux mänag^res, tout en ayantsoin de 
les allonger d*un bon tiers d'eau avant de 
s'en servir. Ayez soin aussi d*arroser aboir- 
damment, car un arrosage trop parcimo- 
nieux n'aurait pourrösultatquededurcir le 
terrain sans arriver jusqu'aux racines des 
plants. Le meilleur moment pour röpandre 
lepurin, c*estsoit pendant ou apres lapluie. 

Le rosier se multiplie par öcussons ou 
par greffes, ainsi que par marcottes et paf 
boutures. 

Ces deux derniers procMös ne sont ap* 
pliqu^s ici que rarement, T^oussonnage 
donnant les rösultats les plus beaux. Les 
Sujets employ^s sont : les manetti, les 
boutures ou les semis d*6glantier, de la 
Grifferaie et de polyantha. Quant ä rette 
derni^re espece qui n*a öte introduite que 
depuis peu, je ne puls rien dire de son uti-* 
litö comme plante-mere. Chaque öleveur 
tient ä sa plante-m^re favorite ; en Angle- 
terre c'est Töglantier (rosa canina) que Ion 
prefere, en Irlande c'est le manetti. 

Quant au de la Griflferaie je n'y tiens pas, 
et k mon avis on peut s'en diapenser. II est 
probable qu*il faille ici tenir compte du oli- 
matet de Texposition pour döcider quelle 
est la meilleure plante-mere pour teile ou 
teile localit<5. Tout bien considörä, j'incline 
ä deiner la pref^rence comme plante-möre 
aux manetti pour presque tcutes les variö- 
t^s d'bybrides perp6tuelles et de roses 
mousseuses, ainsi qu'ä röglantior (soit cn 
boutures ou en semis) pour les roses thö et 
pour les Noisette. 

Quant aux rosiers qui ont 6tö ecussonnes 
sur des manetti qui ont 4t6 convenablement 
pröparös, c'est-ä-dire « oBillös » au moment 
de r^cussonnage, revus et raccourcis apres 
avoir 6t6 retirös des planches de bouturuge 
avant leur mise en place, ils donnent 
dans la plupart des cas, des rösultats tr^s 
satisfaisants. Nous avons ä Bounty Down 
des rosiers sur manetti ayant largement 
vingt ans et qui sont eneore bien vigoureux, 
sains et donnent des fleurs en aboudance< 
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Si le cultivateur se propose de multiplier 
ses roses ä lui, la premiere chose k faire, 
est de se procurer une certaine quantite 
de maDetti qui ont ete compl^tement 
w oßilles » sur lesquels il ne devra elever 
que ses hjrbrides perp^tuels seulement ; 
mais s'il ne veut obtenir que quelques 
roses th6, il lui faudra se procurer des 
^glantiers de boutures ou de semis. 

Mais il De faudra pas que leurs racioes 
aieot öto abim^es eo aucuue fagon. II n'en 
est pas de meine des manetti ; nous les 
raecourcissons ä la moitie de leur longueur 
de maniere ä d^velopper une abondance de 
racines. 

On devra planter les souches ou plants- 
meres d'octobre en mars, mais le plus tot 
sera le mieux. On les plantera par rangs 
de deux pieds euviron, larges de six pouces 
(0,15) en laissant un Intervalle de 15 ä 19 
pouces (0,37 ä 0,47) entre chaque plant. 

C'est une Operation interessante que 
r^cussonnage des plants et qui s'effeetue 
avec faeillte quoiqu'elle soit peut-etre peu 
facile k d^crire, une lecon de chosesvalant 
mieux et ^taut peut-etre mieux comprise 
qu'une legen ^erite. 

L'öcussonnage ou le greffagese fait d'or- 
dinaire ä partir de juillet jusqu'au commen- 
cement de septembre. 

Beaucoup dopend de l'etat de la souebe 
ou du plant-m6re ; si la seve circule libre- 
ment, cette Operation peut se faire jusqu*ä 
la mi-septembre. 

Pour ^cussonner avec succes, ii Importe 
de faire choix de pousses convenables sur 
lesquelles les greftes dcvront etre prises, 
attendu que le r^sultat dopend de l'^tat de 
la pousse. La pousse lameilleureseracelle 
qui sera k moitie arrivee ä maturitö. Apres 
qu'elle aura 6t6 d^tacbec du plant, il fau- 
dra avoir soin d'enlever les piquants et les 
feuilles en laissant subsister un pouce 
environ du p^tiole. 

Ceci permet ä Toperateur d'introduire 
la greffe ou ecusson et conslitue en meme 
temps un bouclier ou une garde pour Toeil 
de la greffe. 

Les greffes ainsi prepar^es devront-^tre 
envelopp^es de mousse bumide etn'en ^tre 
retirees qu'au für et k mesure des besoins, 
attendu que le succes dopend principale- 
ment de la manipulation plus ou moins 



soigneuse des greffes ä partir du moment 
Oll elles sont enlev^es de la plante-m^re oü 
souche jusqu'ä celui de leur introduction 
dans la nouvelle souche. 

Tout etant maintenaut pröt pour 1 Opera- 
tion de la greffe ou de T^cussonnage, 
l'operateur devra etre muni d*un couteau k 
grefier ou greffoir, puis prenant la pousse 
de la main gauche, ia pointe en dehors. il 
pratiquera une entaille d'un deroi-pouce 
(0",1 1/2) environ au-dessus de roeillet en 
coupant en biais jusqu au-delä du milieu 
quand la greffe pourra Hre enlev^e en la 
retournarit entre le pouce et Tindex de la 
main gauche, de maniöre k enlever le 
fragment de bois qui aura etö coup6 avec 
Tecorce. Celui-ci ajant 6t6 soigneusement 
detach^ et le bas de la greffe raccourci, 
celle-ci sera alors prete k etre introduite 
sous r^corce. 

Pour pr«§parer cette deruiere ä recevoir 
la greffe, failes dans la tige et immödiate- 
ment au-dessus de laracineune incision en 
forme de T, soulevez T^corce de chaque 
cote de Teutaille avec Ic bout en os du 
greffoir et introduisez la greffe en ajant 
soin de bien la pousser vers la base de 
rincision et de decouper et d'enlever toute 
partie de Tecorce qui depasserait Tentaille 
horizontale de ladite incision en T. 

II faut alors entonrer soigneusemeot 
l'öcusson d'une ligature d'une substance con- 
venable (nous nous servons de raffia). Efi 
ligaturant, ajez soin de commencer bien 
en-dessous de l'incision en serrant forte- 
ment tant en dessus qu'au-dessous de Tceil, 
en fiuissant nettement au-dessous de Ten- 
taille horizontale du T. 

Au printemps, en mars par exemple, la 
souche a besoin d'etre coup^e ä un pouce 
environ au-dessus de la greffe. 

A mesure que poussent les jeunes greffes, 
il faudra les attacher k un tuteur d'un 
genre quelconque, autrement le vent risque- 
rait de les arracher, un fait qui ne se pre- 
sente que trop souvent pendant un temps 
orageux. 

11 se pourrait aussi que le cultivateur, 
au lieu de multiplier ses plants. prefer&t 
les acheter. Dans ce cas, il est de la 
derniere importance de se procurer des 
plants vigoureux, bien enracinös et qui 
aieut et^ elev^s sur des souches d^s^cus- 
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sonnees et non pas sur des souches d6sino- 
culäes, comme c'est le cas trop souveut, 
beaucoup d'eleveurs ötant contraires k la 
d^pense qu'occasionne Toeillage des bou- 
iures; dans ce cas, il arrive tres frequem- 
ment que les rosiers sont etraugl^s par les 
branches gourmandes qui ne manquent pas 
de se multiplier sur une souche ainsi pr6- 
par^e. 

11 faut donc s'adresser ä un pöpinieriste 
de confiance^ dont les souches sont prepa- 
rees en connaissance de cause, avec la re- 
commandation expresse d'exp^dier promp- 
tement et avec les racines soigneusement 
eraballees. Aussitot leur arrivee, les plants 
devront etre d^ballös dans un hangar oü 
les racines devront ^tre bassin^es et recou- 
vertes de quelque substauce protectrice, 
car si od les laissait exposces ä des vents 
fpoids et vifb, le mal serait irreparable. 

La mise en terre est Toperation ä faire 
ensuite, et si Ton veut obtenir des resul- 
tats heureux. eile doit 4tre faite avec soin. 

Si le lopin de terre k planter est de 
quelqu'etendue et quo le terrain ait He 
pr^pare comme il a <^te rccommande, l'o- 
p^ration est peu compliqu^e. 

Commeucez par laisser entre le mur et 
le premier rang une marge de 45 centim6- 
tres, puls, en suivant le trac^ indiqu^ par 
le cordeau, creusez une trauchöe d'uue 
profondeup süffisante pour permettre de 
placer les plants ä cinq centimötres envi- 
ron au-dessus du polnt de jonction ou 
Doeud de la greffe avec la souche et assez 
large pour permettre d'^taler les racines 
dans toute leur etendue. Evitez d'^craser 
et de chiifonner les racines. Quand le 
plant se trouvera en position, mettez une 
pellet^e de terre par dessusles racines et 
piötinez fortement. 

La rangle peut alors etre creus^e sur 
une largeur de trois pieds (1 metre) en 
ajant soin de bien niveler la surface ä cet 
effet. Pour ce travail je donne la pr^fe- 
rence k la fourche k b^cher par la raison 
quelle laisse ä la surface du sol un ^pi- 
derme plus rüde et meilleur. Avec labeche 
on pourrait le rendre trop lisse. 

II ne s'agit plus maintenant que de se 
servir du baton ä arpenter, lequel devra 
mesurer deux pieds six pouces (2 m. 15 c.) 
puis deplacez le cordeau vers les poiuts de 



rep^re en enlevant les six pouces extra de 
terre qui a ^te remu6e pour faire une as- 
sise convenable pour les plants formant la 
seconde rangle. Continuez ainsi jusqu ä ce 
que le lopin de terre soit complötement 
complante : ceci fait, r^pandez sur toute sa 
surface une couche de bon furnier d'^curie 
et d'^table bien pourri ajant six pouces 
(0 m. 15) d'6pais8eur, ce qui aura pour r6- 
sultat de proteger les branches contre les 
gelöes ; souffrez que cette liti^re soit eten- 
due entre les rameaux qui n*eu souffriront 
aucunement. En plus de sa valeur comme 
engrais, cette couche constitue un pr6ser- 
vatif efficace. Au printemps on pourra en- 
fouir cette liti^re au moyen de la fourche. 

L'^mondage ou la taille est apr^s la 
mise en terre Top^ration la plus impor- 
tante et le succes dopend en grande partie 
de la mani^re dont eile est men^e. Le 
meilleur outil k cet effet, c'est un bon 
canif bien tranchant permettant ä Top^ra- 
teur de couper net. Evitez d'employer le 
s^cateur qui donne une coupure ecras^e. 
L'^poque de la taille varie suivant les 
localitös et les vari^täs des sujets. En g^- 
n^ral ceux de lasection H. P. peuvenf etre 
retaill^s ä des inteivalles ä compter de la 
seconde semaine de mars jusqu'a lafin de 
ce mois, tandis que pour ce qui est des 
varietös the, fin mars et le commencement 
d'avril seront assez tot. L Operateur devra 
tout d abord examiner le buisson ä fond, 
en notant dans sou esprit les pousses qui 
devront certainemeut etre enlevöes. 
Celles -ci coupöes, Celles qui restent de- 
vront alors etre coup^es, jusqu'au troi- 
si^me ou auquatri^me oeii, ou bourgeou, 
chacune si Ton a affaire ä des branches 
d'une croissance mediocre, tandis que les 
plus vigoureuses pourront etre laiss^es 
avec six et meme huit bourgeons. Dans 
tous les cas, tächez d'^monder vers un 
bourgeon dressö en Tair. 

D6s que les plantes ont d6bourre, on re- 
marqueraqu ilya plus de pousses qu'il n'est 
prudentdeleur permettre; il faudraen cou- 
per uncertain nombre, entr*autres tous ceux 
croissant en dedans et qui selon toute pro- 
babilite rempliraient la partie centrale des 
plants. C'est ce qui s appelle amincir les 
pousses et il sera clair pour Tobservateur 
que cette maniöre de proc^der tend ä reo- 
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dre plas vigoureases Celles qui auront H^ 
pr6servöes et qui donneront par cons^- 
quent les fleurs las plus belies. 

Bien des personnes pourront tronver 
d'une s6v4rite exag^ree notre sjstöme 
d'emondage, mais ceci n'est pas le cas, 
atteodu qu'en ne laissant subsister sur cha- 
que tige qu'un nombre restreint de bour- 
geons ou yeux, celles ä tteurs seront plus 
vigoureuses que celles auxquelles on aura 
laiss6 un nombre double d'yeux. 

Pour assurer la production de fleurs de 
toutes premi^res graudeur et qualit^, 11 
faudra n^cessairement aroir recours ä l'e- 
bourgeoDDement. Ceci peut sc faire en 
enlevant les bourgeoDS lat^raux, aussitöt 
qu*ils seront assez döveloppes, sans que le 
bourgeon central en soufFre . A cette pö- 
fiode de la croissance, les pousses qui se- 
ront alors toutes couvertes de boutons ä 
fleurs devront ^tre niunies de tuteurs ce 
■qui les pröservera des injures des grands 
vents. A partir de ce raoment, le rosaire 
ou jardin des roses sera plein d'int^ret et 
demandera des soins assidus et une atten- 
tion constante; de fr^quents arrosages au 
purin seront maintenant d'une grande Uti- 
lity et de fröquents binages indispensables 
pour arr^ter le döveloppementdes mauvai- 
ses herbes. 

11 faut aussi exercer une surveillance 
rigoureuse ä Tendroit des insectes ; la 
larve du rosier faisant son apparitiou d^s 
les Premiers jours de juillet et ne peut 
se faire qu'ä la main. Tonte feuille Prä- 
sentant un aspect chiffonn^ devra ^tre visi- 
t^e de pres et k mesure que les larves au- 
ront 6X6 d^truites on fera bien d'enlever 



les feuilles qui les contenaient, ce qui 6vi- 
tera souvent une deuxiöme inspection. 
Le scaraböe vert ou aphis pourrait etre 
genant od le tiendra le plus efficacement a 
distance en seringant la plante au moyen 
d'une lessive compos^e de quatre onces de 
planures de quasaia boutllies dans environ 
cinq litres d^eau et k laqnelle il faut ajou- 
ter pendant qu'elle est entrain de refroidir 
quatre onces de savon mou, et avant d'eii 
faire usage on pourra j ajouter une di- 
zaine de litres d'eau sans qu*elle perde de 
sa force. 

La rouille se montre aussi g^n^ralement 
t*n juillet et ou peut en döfendre les rosiers 
en saupoudrant les parties qui en sont atta- 
qu6es avec de la fleur de soufre ou en leur 
administrant des inject! ons de sulfate de 
potasse. 

A part qu*elle ne fait que defigurer les 
plants, la rouille ne parait pas leur faire 
autrement de mal, les sommit^s des pous- 
ses 6tant d'ordinaire les seules parties 
attaquees ; elles sont du reste coup^es et 
Jettes pendant l'op^ration de la taille. 

* 

D'apres ce qui prccdde, on volt que le 
genre de culture du rosier en Irlande 
diff^re peu ou pas de celui qui est mis en 
pratique en France. Seule la fa^on de 
mettre les sujets en place en faisant uQt 
rigole dans le terrain — ce qui est peu 
exp^ditif et quelque peu dissemblable. 
Le reste du travail: fumage« greffage, 
^cus8onna(?e, ^bourgeonnage, etc., est ab- 
solument le meme. 

N. D. L. R. 
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SOMMAIBE : Ajourneinenl de rKxposition de Chalon-sui^Saöne. — Jardin zoologique d'acelimatalion de Paris — 

Protection des Oiseaiix. 



AJotimement de rexposition de Clia- 
lon-Bur-Ba6ne. — Dans notre Chronique 
des Roses du mois d'avrll de cette annee, ä 
la page 50, nous annoncions qu'une expo- 
sitiob g^n^rale d'horticulture aurait lieu k 
Chalon-sur-Sadne du 30 juin au 3 Juillet. 



M. le Secrötaire gcneral de la Societe 
d'horticulture et d'apiculture de Saone-et- 
Loire, par sa circulaire du 23 mai, nous 
fait savoir qu*il est question d'ajourner 
cette exposition et de la reporter k une 
dato ult^rieure. D^s que nous serons flx^ 
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d'uoe mani^re definitive sur Touverture de 
cette feto horticole nous en feroos pari ä 

no8 lecteurs. 

* 
♦ • 

Jardin zoologique d'acolimatation de 

Paris. — C'est du 10 au 17 juillet 1892 

qu'aura lieu la septieme exposition fiorale, 

au jardiD zoologique d'acclimatation. Elle 

compreDdra les plantes dont suit la nomen- 

claiure : achimeoes, begonia tuböreux, 

caladium, gesneria, gla'ieuls, gloxinia, nce- 

gelia, ocillets, orchid^es de serre et de 

pleine terre, pelargonium, phlox decussata, 

tydcea^ plantes annuelles et vivaces, culti* 

vees en pot, rameaux de plantes vivaces 

exposies en coUection. 



* * 



Protection des Oiseaux. — Dans nos 
chroniques de Tannee derniere, nous nous 
sommes occup^ ä maintcs reprises de la 
protection des petits oiseaux, rappelant 
leur Incontestable utilitö (1). 

La Society des agriculteurs de France, 
doDt les signal^s Services qifelle rend 
annueUement sont reeonnus de tous, n*a 
pas voulu rester en arri^re, et dans sa 
l^ance du 12 f^vrier dernier, la question 
des petits oiseaax a 6i6 discutee ä la sec- 
tion d'horticulture et de pomologie. 

Cette chose est si importante que nous 
croyons devoir reproduire en entier le 
r^sum^ de cette s^ance : 

Ost M. Albert Duval qui a pris la parole 
en ces termes : 

c< Messienrt, j'ai Fhonneur, au nom de 
la ©" section d'horticulture et de pomolo- 
gie , comm« aussi au notn des trois autres 
sections, d'appeler votre sollicitude sur un 
sujet deja trait^, mais qui est loin d'avoir 
obtena la Solution qu'il merite. 

« Notre commission est impressionn^e 
non pas seulement par les ddgäts commis 
8ür les arbres ä fruits, ce qui la tonche 
sp^eialementf mais par rencfaafnement 
fatal et la socce;9sion croissante des inva- 
sions des divers parasites qui d^vastont la 
plnpart des prociuits de notre sol : vignes, 
arbres fruitiers et forestiers, c^reales, ra- 
cines, I^gumes, rien n'y echappe. 

« Et pourtant, nous possedons le plus 



(1) Voy« Jonmäi des Moses 1S9!, p«^*s H^ if§ 
et 486. 



pr^cieux des auxiliaires qui, si nous le 
voulions, deviendrait ler/ion, Vous l'avez 
devinö, c'est Toiseau. 

« Voilä. le vrai reniMe, Fennemi acbarn^ 
ä opposer aux insectes nttisibles! Eb bien, 
cet allie, nous le tuons, nous d^nicbons ses 
oeufs et ses petits, nous le d^truisons par 
myriades, nous employons contre lul, gräce 
ä de trop complaisantes d^cisions prcfecto- 
rales, des lacets et filets, engins prohibes 
par la loi et sous pr^texte de brochettes 
d'ortolans et becfigues, ou de pätös 
d'alouettes« nous nous livrons ä de d^plo- 
rables et irreparables höcatombes. 

« Messieurs, une bonne fortune m'a fait 
entrer hier a la section de legislation. 
L'honorable M. Rosier, döl^gue de la So- 
ciete d'agriculture de la Gironde, a bien 
voulu me communiquer d'utiles renseigne- 
ments : 

ff De quatre Station s de chemin de fer 
de son d^partement, en deux mois (sep- 
tembre et octobre) on aexp^die 20,000 Icilos 
de petits oiseaux. Soit 600,000 becs d6- 
truits dans un p^rimötre de 200 kilom^« 
tres. 

« En quinze jours, du l*"" au 15 novem- 
bre 1891, 11 a et6 remis ä cinq autres gareS 
plus de 8.000 Kilogramm es de ces habile 
destructeurs. 

tt M. Rosier m'a encore dit que chet 
lui^ ä cette ^poque de leur passage, on tua 
chaque ann^e plus (Tun million dhiron^ 
rfe^fe*, et pendant que, nous autres, noü* 
attendons impatiemment leur arriv^e, on 
les vend — r6gal douteux ! — 50 Centimes 
la douzaine. 

« M. Rosier m'a communiquö l'arr^te 
pr^fectoral de la Gironde sur la police de 
la chasse « Permettez-moi de remettre sous 
vos yeux Tarticle 9 de la loi de 1844. 

« Dans le temps oü la chasse öst ou- 
verte, le formier donne le droit dÄ chasset* 
dejour soit ä tir, soit k coiirre... Tous les 
autres moyeus de chasse, ä Texception des 
furets et des bourses destin^s ä prendre 
les lapins, sont formellement prohibes, 

« Or, voici Tarticle 12 de l'arretö dato 
de flu janvier 1892. 

9 Les propri^taires, possesseurs ou fer- 
miers, peuvent, en toul temps et sans 
P8R1CI8 OB chasse, d^truire sur leurs ter- 
res, m^me au moyen d'armes ä feir, les 
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bätes fauves et les esp^ces d*animaux nui- 
sibles dont les noms suivent : loups, pu- 
tois, moiDeaux, pics-verts, etc. 

(( Ces m^mes proprUtalres ou fermiers 
peuveot aussi sans permis, au moyen d'ap- 
peaux, cages, trappes, laceUt ou filets et 
autres engins usitös daos le pays, sauf le 
fusil, faire la chasse sur leurs terres aux 
animaux nuisibles suivants : 

« Moineaux, ramiers, colombes, tourte- 
relles, grives^ aloueltes, pics-verts, pics 
^peiches. Jinottes, verdiers^ pinsonsy orto- 
lans, chardonnerels^ et autres oiseatur dits 
de vendange ! 

« On pourrait traduire ainsi cet arret^ : 

« Article PREMIER. — Tout estd^fendu. 
— Art. 2. Tout est permis — Art. 3. Les 
engins prohib^s sont recommand^s. 

c< En effet, les artieles 1 ä, d*une r<^- 
glementation permanente du 2 juillet 1890 
reproduite en tete de cette police, d^taille 
les nombreuses vari^tes de filets autoris^s 
et presque conseiliös par le prüfet. 

« Enfin pour conti nuer sans treve Tex- 
termination de nos associ^s naturels, dous 
d^cernons liypocritement ä plusieurs es- 
p^ces le dangereux tilre d'oiseaux de 
passage. 

« Examinous la nomcoolature des oi- 
seaux de passage soigneusement ^lucid^e 
par le prefet de la Gironde ; la voici ; 

(( Alouette, becasse, böcassine, cigo- 
gne, ^tourneau, grive, huppe, mauvis, 
motteux, ortolan. outarde, pigeon ramier, 
tchitt, cochevis, tourterelle, litorne. la 
bride, gavotte, merle, bec fin ou oiseau 
pinson^ de vendange, verdier, boiwrenü, 
bec croise, tarin ^ serin, bruani, moineau 

fYanc. 

« Pendant ce temps-lä, TAUemagne, 
s*emparant de nos bonnes id6es, et ayant, 
eile, Tautoritö de les mettre en pratique, 
loin de dätruire les oiseaux, leur cr^e des 
abris et des nids artificiels, soit contre les 
pignons des maisons, soit au bout de lon- 
gues perches en rase campagne. 

« Presque tous les oiseaux, surtout dans 
leur jeune äge, dötruisent des masses con- 
sid^rables d*insectes. LAchez, m^me des 
grantvores, de jeunes perdreaux, des cail- 
leteaux, des faisandeaux, daus une luzerne, 
pendant trois semaines ils n'en sortiront 
pas, ils ne s'y nourrissentqued'insectes. 

« ün de nos coU^gues a compl^tement 
purg6 sa serre de parasites en y lachant 



des cailles, si mal r^compens^es de leurs 
bons Offices par une fächeuse l^gislation 
röcente. 

c J'ai souvent ouvert Testomac de fai- 
sans. qu'y ai-je trouv6 ? Des paquets de 
chenilles gros comme le poing. 

ff Ces faits sont connus de vous tous, 
inutile d'insister. 

« Comment prot^ger les oiseau x oa 
plutot les petits oiseau x dont le role est 
constamment efficace et n^cessaire? 

« En d^fendant par une loi speciale, 
d*une manidre absolue et en tout ienips, 
c*est-ä-dire m^me quand la chasse est ou- 
verte, la destruction des petits oiseaux. — 
C*est un bien mince et bien ch^tif aacrifice 
que nous demandons \k aux chasseurs. 

(( En interdisant dans les villes les mar- 
ch^s de petits oiseaux indig^nes. 

« Enfin en affichant tous les trois mois 
cette loi dans toutes les commuoes de 
France. 

« C'est une question de vie ou de mort 
pour nos vignobles, nos plantations et nos 
röcoltes de toute nature. 

« Yous savez, messieurs, quelle est la 
force des iufiniments petits, et commeDC 
ils deviennent des infiniment grands, de- 
bordant de toutes parts. II y a urgence. 
Vous le remarquerez, j'^vite d'entrer dans 
le domaine de la chasse. Depuis vingt ans 
on nous promet une loi sur la chasse, les 
insectes n'atteudront pas si loDgtemp5 le 
vote du Parlement. 

a L'oiseau est notre plan che de s&\at 
contre les insectes d'aujourd'hui et contre 
ceux qui. ennemis encore inconnus ettra- 
vaillant dans Tombre, seront, demain pent- 
etre, plus redoutables encore. 

<( Je termine par un argument qui nous 
touchera tous, nous autres agriculteurs. 
La main-d'oeuvre de Toiseau est d*un prix 
de revient, d'une stabilit^ et d'une modi- 
cit<§ qu'aucun de nous u'a Toccasion de 
constater souvent daus sa comptabilite : 
eile ne coöte rien. »> 

Ce voBu a ^t6 approuv6, et nous nous en 
r^jouissons, car il est probable que le 
Minist^re de TAgriculture ne pourra plus 
faire la sourde oreille et qu*une loi sera 
bientot proposee aux Chambres pour em- 
pecher la destruction de nos meilleurs 
auxiliaires. 

Pierre COCHET. 
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Rose nouvelle CLAUDE JAC- 
QUET. — M. Liabaud, rosieriste bien 
connii et habile semeur Lyonnais, mettra 
au commerce cet automne, une rose rouge, 
sous le nom de Claude Jacquet, D'apr^s 
les renseignements qui dous sont fournis 
sur cette vari^tö, on peut la considärer 
comme le nee plus ultra des coloris foncös. 

C'est peut-etre un type nouveau qui a 
un bois lisse, les aiguillons ^tant tres 
clairsemös, et le port de la plante 
trapu. La fleur est tres graode, d'iin beau 
rouge pourpre öcarlate lög^rement ombrö. 

Le rosier est franchement remoiitant. 




A propoB des Roses de Margottin. — 

Lorsque dans notre dernier num^ro du 
Journal des Roses, nous avons anoone^ la 
mort de notre confröre M. Marge ttin pere, 
une erreur s'est glissöe dans la nomencla- 
ture des variötes de roses dont nous lui 
attribuions la mise au commerce. £n 
effei, c'est ä, tort quc nous avons cit^ 
Madame Vidot, comme provenant de son 
übten tion, car cette variete toujours re- 
commandable, a et6 trouv^e par un sieur 
Couturier, ä Rueil, auquel M. Eugene 
Verdier en a achet6 la propriete pour la 
mettre lui-mÄme au commerce. 






Un nouvel hybride de Rugosa. — 
M. Bruant, horticulteur äPoitiers, nous a 
adress^ tout reccmment une fleur de rosier 
proYenant d'un hybride de Rugosa, 

ToiM XVI. 



M. Eruant, dans la lettre qui accomi a- 
gne son envoi, nous dit « que la plante est 
vigoureuse, forme des tetes süperbes sur 
tige, possede un beau feuillage et produit 
pendant tout r^tö une quantlte consid^ra- 
ble de fleurs, larges de 12 centimötres en- 
viron de diamdtre, d un beau rose frais, au 
parfum exquis rappelant ro3illet. Cetle 
variöte ^tant fertile, donne autant de 
fruits que le Rugosa(iy^e) et par ce fait S3 
trouvera deux fois ornementale par sa 
ileur d'abord, par ses fruits ensuite. » 

Bien que la Ileur nous soit arriv(^e quel- 
que peu d^fraichie, nous avons du recon- 
naitre que la description ci-dessus n*^tait 
pas enjolivee, et nous croyons devoir en- 
courager M. Bruant ä multiplier cette 
variete pour la mettre ensuite au com- 
merce. 




Prochaine ezposition g6n6rale de 
Roses ä Lübeck. — Au Congr^s des 
Rosenfreunde qui a eu lieu derni^rement k 
Carlsruhe, il a 6t6 döcidö qu'une exposi- 
tion gön^rale de roses aurait lieu, en juin 
1893, ä Lübeck. II parait que les variöt^s 
obtenues en Allemagne seront Tobjet 
d'une attention toute particuli^re. 




Soci6te royale dliorticulture de 
Londres. — Les 25 et 26 mai dernier, une 
grande exposition generale d'horticulturea 
eu lieu au Temple. Une grande quantitö de 
produits de toutes sortes figuraient ä cette 

Juilkt 189t. 
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exhibition. Les roses n'avaient pas ete 
oubli^es et plusieurs lots importants 
avaicüt ö<6 apportes. 

MM. William Paul et Son, de Waltliam- 
Cross,presentaient des rosiers en potsainsi 
que des fleurs coup6es. 

La variötö Pn'ncesse May a et^ surtout 
fort remarqu^e ; c*est une nouveauto doiit 
lo coloris est dejä codüu, mais qui a une 
odeur tres pen^traute ettoutc particuli^re. 

II faut egalement citer les autres varidtes: 
Clio, Zenobia^ La France, Spencer, Du- 
chessof Albany^ Comtessede Serenye, Vio- 
lette Bouyer, Merveille de Lyon^ Comtesse 
de Nadaillac, Princess of Walen, Corinna, 
etc., puis plusieurs boites remplies de 
fleurs deMarec?ialNiel et Madame Eugene 
Verdier. 

C'ötait Tun des apports les plus impor- 
tants de TexpositioD. 

MM. Paul et Son, de Cheshunt, presen- 
taient aussi de beaux spöcimens de rosiers 
cultiv(^8 en pots, notamment des Charles 
Lawson d'une floraison et d'une vigueur 
peu commune, venaient ensuite : Celine 



Forest ier, Made /noiselle Marie VanHoxUle, 
Her Majesty, Madame Lach arme, Ulrich 
Brunner fils, Princess of Wales, etc. 

M. William Rumsey, de Waltham-Cross, 
exposait des fleurs de la rose Niphetos 
comme on u'en voit pas souvent, puis de 
jolis spöcimens de Mislress John Lainy, 
Victor Verdier, Celine Forcstier, Merveille 
de Lyon et Viscountess Folkestonc. 

M. W.-H. CoUius, Esq.,Field, Elvastou, 
Derby, avait apporte une quautitö enorme 
de tres belies fleurs de la rose Marecluil 
Niel, provenant de sur le meme sujet. La 
floraison etait teile, que les roses emplis- 
saient plusieurs boites. 




ERRATA. — Daus notre dernier uumero, 
ä l'article Bouturage du Rasier, page 87, 
cülonnc 1, troisieme alinea, une errour 
typograpliique nous a fait dire nevrose au 
lieu de iiccrose, ce qui n'est pas la meme 
chose. 

Pierre COCHET. 
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Les Roses ii Lyoo. 

Daus le mois d'avril, du 21 au 25, .sous 
les auspices de V Association horticolelyon- 
naise, il a 6i^ tenu dans la seconde ville 
de France, Lyon, une exposition d'horticul- 
ture. 

II n'est pas utile de faire ressortir l'im- 
portance des festivit^s horticoles lyonnal- 
ses ; depuis fort lougteraps on sait com- 
bien Tindustrie horticole a pris de Texten- 
sioü dans cette region et avec quelle pros- 
perite eile s'est doveloppöe. Mais, il est 
une partie de Thortieulture, qui tient une 
bonne place et peut-etre la plus grande 
dans l'industrie borticole lyonnaise, c'est la 
culture du rosier, 

11 y a quelques annees nous nous trou- 
vions dans une reuuion organisch ä Tocca- 
siou d'un coucours horticole; apres les Ope- 
rations du Jury on s'occupa un peu de 
tout et les questious interessant l'horticul- 



ture furent, iuutile de le dire, au nonibre 
de Celles qui present^rent le plus d'interet, 
Ün causa commerce et du developpemeut 
quecertaines spöcialites horticoles avaient 
pris depuis une periode d'environ 25 ä 30 
ans. 

Savez-voua ce que nous entendimes? 

tt A Lyon,^ont on parle beaucoup pour 
le rosier, il y a des semeurs, mais non des 
cultivateurs de rosiers. » 

La personne qui tenait ce propos n'avaii, 
ccla est plus quo probable, jamais visit^ 
les cultures des rosiörisles des euvirons de 
Lyon. 

Sur quois'ätaitbas6 cette personne, pour 
teuir un propos de ce genre ? 

Voici sa rcponsc : « Dans les expositions 
horticoles lyounaises, je n'ai jamais pu 
voir un lot de quelque importance de 
rosiers cultiv^s en pots. » 

C'est en efl'et, nu peuvrai, les rosieristes 
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lyoDDais cultivent tr6s peu le rosier en 
pots, mais, cela ne doit pas donner ä pr^- 
texte pour dire que dans laTögion \yon- 
naise ii ii'j a pas de cultivateurs de 
rotier». 

Cette personne se trouvait par hasard k 
Lyon, en avril, et visitait Tcxposition hor- 
ticole de VAssociaiion horticole. Nous nous 
renconträmes aprös nous ^tre comme on 
dit, congratulös, nous lui posdmes cette 
question : « Eh bien ! Avez-vous visitö uu 
peu en detail TexpositioD, avez-vous vu 
des rosiers eu pots. Peut-on dire mainte- 
nant qu'il y a des cultivateurs de rosiers ä 
Lyon ? 

— Et oui, me r^pondit-elle, mais il ne faut 
pas encore trop s'avancer, c'est bien un 
common cemcDt mais pas assez, c'est que 
voyez-vous, les rosiers cultiv^s en pots, 
qui sont presentes aux expositions ont un 
avantage, celui de permcttre k l'amateur 
qui d^sire faire un choix de bonues Varie- 
tes, de pouvoir appröcier la vigueur de 
Tarbuste, sou port, la tenue de la fleur, et 
one foule de d^tails que ne prösentent pas 
les collections de roscs exposöes en ileurs 
coupees. 

Notre interlocuteur avaitparfaitement 
raison et puisque les rosieristes lyqnnais 
commencent k lui donner satisfa<;tiou, ils 
n'ont qu'ä continuer. 

Les rosiers apparkenaient k la deuxi^me 
section du programme de l'exposition. Un 
concours horticole ä Lyon sans roses nou- 
velles, ne serait pas complet. M. Liabaud 
et M. Dubreuil exposaient des variöt^s in^- 
dites ; quoique ces pr^sentations aient 6te 
recompens^es d'une m^daille d'argent, il 
faut attendre pour ömettre sur ces nou- 
velles sortes une bonne appr^ciation. 

La revue des varietes qui ont et6 expo- 
sees, pourrait bien avoir pour titre : « Les 
meilleures varietes de rosiers ä cultiver en 
pot«. )) On sait que toutes les varietes de 
roses ne se prStent pas k ce genre de cul- 
ture. Si, ce qui est ä peu pr^s exact, tous 
les rosiers donuent une bonne floraison en 
pleine terre, on ne peut pas en dire autant 
de tous ceux que Ton cultive en pots et en 
serre. Aussi, la pr6paration des collections 
exposees k du donner beaucoup de peine, 
de travail et de soins pour les ameuer ä 



bien et les presenter dans d'aussi excel- 
lentes conditions. 

M. Griffen a obtenu pour un lot assez 
important de rosiers tiges et nains, la 
gründe medaille d'or, Dans les vari^t^s 
d'hybrides reniontants nous signalerons les 
varietes suivantes : Georges Moreau, coloris 
d*un beau rouge satin^ ; Lyonnais, variete 
mise au commerce par Lacharme en 1871 , 
et dont, quoique belle, on ne parle plus; la 
fleur est grande, d'un beau coloris rose 
tendre ä centre plus vif; Caroline cVArden. 
rose pur ; Henri Ledichmix, rose carmin ; 
Marquise de Castellane, Eugene Vcrdief^ 
Misiress John Laing, Madame Jeanne 
Bouyer, Comiesse de Paris^ Souvenir 
d' Adolphe Thiers, Due de Comicnight, On a 
reellement tort de ne plus autant cultiver 
cette derniere variöte qui est une des plus 
belies parmi les colori s cramoisi velout<^ , etc . 
Dans les roses the : MiUmie Vt'Uermos, 
Charles de Leg r ady ^ Madanie Joseph Go-^ 
dier, Perle des JardinSy Agathe Nabonnand, 
Luciole, Mada»ie Cusin^ etc. 

Les hybrides de thö: Madame Andre 
Duron, fleur tr6s grande d'un beau rouge 
clair; Souvenir de Wooüon, vari^t^ dont 
on fait grand cas eu Amerique, beau beu- 
ten allongö, fleur grande, pas tix)p pleine, 
rouge, un peu plus belle que la fameuse 
William-Francis Bennett, mais nous ne 
croyons pas qu'elle ait un bien grand suc- 
cös en France ; Madame Cai^oUne Tesi(ml^^]Q 
ne sais ce que Ton pensera de mon apprö- 
ciatiou, mais je pr^f^re cet hybride de the, 
sorti des cultures lyonnaises k Sottvenn* de 
Wootton^ le bouton a une jolie forme, bien 
allong^e ; la fleur qui s*ouvre bien, a quel- 
que peu de ressemblance, avec une vari^tö 
de cette section que Ton croyait inimitable: 
La France, son coloris d*un rose chair 
satiu6, est un peu plus vif au centre, 
comme parfum, eile r^pand une odeur tr^s 
agr^able mais un peu moins forte ; la rose 
Madame Caroline Testout paraft »e bien 
preter k la culture forc^e. 

M. Dubreuil obtient une medaille d'or 
pour un lot de rosiers naius. On entend tou- 
jours dire que les roses nouvelles sont plus 
belies que les ancienncs. II y a bien des 
circonstances oü les avis ne peuvent pas 
etre partage^'S, et ä ce propos ce ne serait 
peut-etre pas un mal, en jetant un coup 
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d'oeil en arri^re, de faire une revuede tou- 
tes les Varietes de roses ancienoes, qui out 
encore quelque ra^rite, od s'apercevrait 
que parmi les « vieilleries, » il y a eueore 
du beau et du boD. Je prends uo exemple 
daos la eollection de M. Dubreuil et je me 
sers comtne t^moin de la rose de Damas, 
Madame Hardy, obtenue par Hardy en 
1832. En ^tait-il une parmi les Varietes ä 
fleur blanche qui eut une si boune tenue et 
un aussi beau coloris blanc pur? Nous 
attendons la r^ponse. On pourra nous 
r^pondre : mais olle ne remonte pas ! Com- 
bien y en a-t-il de roses class^es dans les 
hybrides remontants qui ne remonteut pas 
et dont meme la premiere floraison est 
loin d'^tre aussi brillante qae ccllo de ]a 
rose Madame Hardy ? 

Dans les polyantha, M. Dubreuil expo- 
sait: Eloile dOr^ Perle dOr^ deux des plus 
jolies vaiietes dont il est Tobtenteur. Les 
roses th6 Madame Falcot^ Homere^ 
Madame Chedanne Guinoisseau^ Madame 
Remondy Curiace, Marquise de Vivens, 
qui, quoique bien connue, est toujours bien 
appr^ciee par les araateurs pour son joli 
coloris carmin vif, qui s'att^nue en rose de 
Chine vers le centre et se fondant en jaune 
paille vers Tougle t ; Madame Pierre Giiillot, 
Jeanne Guülaumez, Sunsel, etc., rose Noi- 
sette Celine Forestier. 

Dans les hybrides de th6, öm'ce rar- 
ling^ Honourable Georges Bancroft, rose 
cramoisi nuanc6 de pourpre ; Camoens, 
Od dit toujours que le the Ni'phetos est la 
meilleure des roses blanches pour la cul- 
ture sous verre ; eile est belle en eÄet 
cette vari6t6 qui date de 1843, mais n'a-t- 
elle pas quelque defaut et ne lui adresse- 
t-on pas quelques reproches ? II en est plus 
d'un que nous pourrions signaler et qui sont 
bien connus de tous les cultivateurs de 
roses pour forcer. Eh bien ! la rose hybride 
de thö The Puritan, parait devoir etre 
Tegale de la rose Niphetos. Cette rose que 
Bennett n*a pas vendu 5,000 doUars, mais 
seulement 2,000!.. est une varietö sü- 
perbe ; lesboutons un peu coloresde jaune 
tendre en ouvrant, sont allongös ; en ou- 
vrant la fleur qui est grande,tr^s odorante, 
et a une meilleure tenue que Niphetos, 
pas^se au blanc pur. L'arbuste est vigou- 



reux, florift're et parait oe pas craindre le 
for^age. 

Citons dans les hybrides remontants, les 
Varietes Louis Van Houtte, Benoit Comte, 
Madame Gabriel Luiz et, Madame Moreau, 
Secrctaire J, Nicolas, Frederic Schneider 
II, Gloire de Ducher, etc. 

Dans Tapport de M. Drevet, nous retrou- 
vons quelques-unes des vari^t^s eitles dans 
les lots prec^dents, ainsi que th6 David 
Pradelj Honourable Edith Gifford, Com- 
tesse lUza du Parc, Jean Ducher, Madame 
Honore Defresne, Charles de Legrady, Ma 
Capucine, etc., etc. 

M. Drevet et M. Giiffon avaient expose 
uü lot de 25 rosiers de la Rosa hybride 
Madame Plantier, encore une vieillerie de 
1830, d'un blanc pur ; remarquable par sa 
floraison abondante... Quel dommage que 
cette Variete ne soit pas remoutantc. 

On ne doit pas adresser le meme repro- 
che ä la rose Polyantha Ololilde Soupert^ 
dont M. Pernet fils-Ducher exposait ud lot 
de 25 plantes. 

Gelte vari6t6 toute r^cente — eile est de 
1890 — est une des plus heiles parmi Celles 
de sa section ; aussi bonne pour la forcerie 
que pour la pleine terre, eile fleurit tout 
aussi bien au printemps qu'ä Tautomne. La 
fleur est assez grande, bonne forme, coloris 
blanc perle, rose laque nuance rouge de 
Paris. 

M. Dubreuil, qui dans sa eollection de 
rosiers en pots avait prouve son habilet^ 
de cultivateur, präsente six rosiers tr^s 
forts de la vari6t^ Sotivenir du rosierisU 
Gonod, cet hybride remontant, mis au 
commerce en 1890, est un hon gain pour 
la culture en vase ; la plante e^t vigou- 
reuse, la fleur est grande, odorante, ä p^ 
doncules fermes, coloris rouge cerise ; les 
six rosiers cultiv^s suivant la m^thode 
anglaise, ^taieut excessivement fleuris. 

Cette vari6t6 dont le Journal des Roses k 
public le dessin, et qu'il a recommand^ 
cc/mme une bonne plante ä forcer, a bien 
maintenu les bonnes qualit^s qu'on lui 
avait reconnues. 

Ne quittons pas les roslers sans signaler 
la eollection de roses fleurs coup^es de 
M. Gamon, recompens^e d'une mWaille 
d'or. 
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Quoi, se disait-on, des roses coapees en 
avril I 

II j en avait une veritable collection, 
300 variötes. 

Qua nous voudrions vous citer toutes ces 
roses, surtout ces vari6t^s lyonnaises des 
deroi^res ann^es. 

Elles 6taient ä peu pr6s toutes reprö- 
sentöes et ce sont encore elles qui se fönt 
remarquer parmi les plus belles. 

Dans les roses thd, nous n'h^sitons pas 
& signaler: Capitaine Lefort^ Madame 
Jules Cambon ^ Christine de Noue, Edmond 
Sablai/r olles y Marthe du Bourg, 7,-3, Va- 
rone, Madeleine d!Aoxist^ Miss Wenn, 
Madame Creiix, Blanche de Forco, Ma- 
dame Ehe Lambert, Elisa Fugier, Prof es- 
settr Garniviat, etc. Les hybrides de the, 
par la rose : la Fraicheur, Caroline Tes- 
toufj Madame Pernet- Diieher , Henri Bri- 
chard, Madame de la Collonge, etc. Quant 
aux hybrides reraontants, ce sont : Gustave 
Piganeau^ Madame Renahy, Eugene Per- 
vier, Mademoiselle Marguerite Boudet, Ma- 
dame Lelville, Marie Magat, etc., etc. 

II a 6te fait dans les coUections de ro- 
siers prösent^s en pots quelques observa- 
tions que nous croyons utile de rappeler 
ici- Les rosiers expos^s par M. Griffon, 
avaieftt toiis üne Vegetation luxuriante, des 
fleurs dont la grandeur «5talt remarquable. 
Tout cela,disait-on, provient-il dela bonne 
culture, ou de Tabondance d'engrais. C'est 
sur le compte de Tengrais que Ton a mis 
le döveloppement quelque peu anormal du 
diam^tre de certaines fleurs. 

lies rosiers de M. Dubreuil, tout en 
^tant aussi bien cultives que ceux de 
M. Griffon, avaient des fleurs de dimen- 
sions plus naturelles, et ma foi, ce n'ölait 
presque que vers cette collection que ama- 
teurs et collectiooneurs se portaient pour 
juger les variöt^s. Comme dans La Ca- 
gnotte, nous avons entendu dire ä propos 
des rosiers de M. Griifon : « Faut de Teu- 
grais, mais pas trop n'en faut. » 

Les rosieristes lyonnais qui ont pris part 
ä cette exposition ont fait plus que main- 
tenir ä la region lyonnaise sa reputation, 
ils ontdenaontrö par la bonne culture des 
plantes exposdes, qu'ils ^taient aussi ex- 



cellents cultivateurs qu'habiles et heureax 
semeurs. 

J. NICOLAS. 

Curis (Rh6ne), mai 1892. 



Exposition dllorticollore de Paris. 

I. — Plantes et Fleurs. 

Cette grande fete horticole organis^e 
chaque ann^e. au printemps, par laSoci^tö 
nationale d'horticulture de France, s'est 
tenue, comme de coutume, dans le Pavil- 
lon de la ville de Paris, du 24 au 30 mai. 

L'entr^e du pavillon avait ötö trans- 
form6e en une sorte de grotte fort bien 
r^ussie d'oü Ja vue döcouvrait Tensemble 
des produits expas^s. 

Bien que certains apports ^taient moins 
consid^rables que les ann^es pr^c^dentes, 
comme par exemple les orchid^es, il n*ea 
est pas moins vrai que les horticulteurs 
fraucais ont su prouver qu'ils ^taient de 
forc«^ k organiser de belies expositions 
nationales, ce que du reste nous n'avions 
Jamals mis en doute. 

Tout d'abord, nous avons ete frapp6 en 
eutrant, par un süperbe massif de calceo- 
laires hybrides d'un tres joli effet. Les 
angles de droite et de gauche du bätiment 
^taientgarnisde forts sp^cimens de plantes 
de serres, telles que Kentia Balmoreana, 
Dieff'enbachia, Arecca et Palmiers de tous 
genres. Au centre de la salle se trouvaient 
groupäs par massifs de tres jolis begonias 
tub^reux dont les fleurs surpassaient en 
grandeur tout ce que nous avons vu jus- 
qu'alors, puis des pelargonium ä grandes 
fleurs d'uue excellente culture, plante 
trop dölaiss^e maintenant et qui pourtant 
a un reel merite. Les pelargonium zonales 
^taient aussi fort bien repr6sent^s ainsi 
que les caladiums aux nuances sl variöes. 
Autour d'un rocher garni de fougeres, 
6taient place6s de maguifiques orchidees 
en fleurs. Sous une cloche, ä part, on re- 
marquait quatre Cypripedium Chamberlai- 
nianum, plante tr^s jolie, nouvellement 
introduite par la maison Sander, de Saint - 
Albans. En continuant, on rencontrait des 
magnifiques gi'oupes de crotous, alocassia, 
bromeliac^es, azaläas de Tlnde et deux 
belies corbeilles de cl^matites. 
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Que dire des apports faits par les tteu- 
ristes, leurs bouquets, döcorations pour 
bals, soir^es, etc., 6taient ravissants. Les 
fruits fopces ^taieat fort bien reprosentes, 
ainsi que les arbres fruitiers cultivös en 
pots. Les peches, cerises, raisins, etc., 
donnaient ä plus d'un visiteur Tenvie de 
commetire un larcin. 

Au bout de la salle principale, se trou- 
vait insrtallöe uue gpande tente, bien eclai- 
reo, sous laquelle se trouvaient exposees 
le9 plantes annuelles, unc collection d*as* 
plenium nidus, uu groupe de cactus, bizarres 
par leurs formes et leurs couleurs, ud splen- 
dide massif de Lilium UarrisV, des oraogers 
aux suaves odeurs. desbcgooias semperflo- 
fens, atropurpurea, versailleusis. C*est dans 
cette partie de Texposition que se trou- 
vaient aussi les rosiers en pots. aussi, les 
visrteurs etaient-ils nombreux, surtout les 
dames qai venaieut admirer leurs fleurs 
faTorltes. 

Nous voudrions pouvoir citer tous les 
lots qui figuraient ä cette fete horticolo, 
mais le cadre du Journal des Roses ne nous 
le permet pas, aussi, alloos-nous ne donuer 
que la liste des prix d'honueur qui ont et^ 
attribu^s par lo jury, 

Grtmd prix d'hormeur offert par M. le 
•Pr6sident de la R^publique, ä MM. Honore 
Defresne et fils, p^piniöristes ä Vitry-sur- 
Selne, pour leurs magnifiques conif^rcs 
et plantes ä feuilles persistantes tolles que : 
houx, magnoUas, fusains, etc. 

Prix cChonneur de M. le Ministre de 
rinstruction publique ä MM. Croux et 
fils, p^pini^ristes au VaRVAulnaj (Seine), 
pour Tensemble de leurs lots cousistant en 
rhododendrons et azaleas de pleine terre. 

Prix dhonneur de M. le Ministre de 
Tagriculture, a M. Chantin, horticulteur u 
Paris pour ses palmiers et orchidöes. 

Prix dlionneur de M. le Ministre de 
Tagpiculture ä MM. L^v^que et fils, borti- 
culteurs älvry-sur-Seine, pour leurs apports 
de rosiers en pots et roses coup^es. 

Prix dhonneur offert par M. le Prüfet de 
la Seine, ä MM. Vilmorin-Andrieux et C'% 
horticulteurs-grainiers a Paris, pour leurs 
collections de plantes annuelles. 

Prix d*honneur offert par la ville de 
Paris, ä la Societö des maraichers de la 
Seine, pour leur lot delegumes. 



Prix d'honneur des Dames patronnesses, 
ä M. G. Debrie, fleuriste, rue Royale, 10 
(Maison Lachaume), pour ses jolis bouquets, 
corbeilles et ornementations cd fleun 
naturelles. 

Prix dhonneur offert par MM- de ViU 
morin, ä M. Doval, horticulteur ä Versail- 
les, pour ses orchid6es. 

Prix dhonneur offert au nom de M. Joa- 
bert derHyberderie,äMM, Garden et Bert, 
horticulteurs ä Bois-Colombcs, pour orchi- 
d^es. 

Prix dhonneur offert par le Mar^chal 
Vaillant, ä MiVf . Vilmorin-Andrieux etC", 
pour leur lot de lögumes. 

Medaille dhonneur de la Sociöte d'hor- 
ticulture, k M. Moser, horticulteur ä Ver- 
sailles, pour ses jolis rhododendroos en 
fleurs. 

Viennent ensuite MM. Christen, de Ver- 
sailles (clematltes süperbes) ; Debrie pere, 
fleuriste a Paris (^bouquets et ornementa- 
tion en ileurs naturelles); Delavier, horti- 
culteur II Paris (palmiers) ; Yvon, horticul- 
teur ä Malakoff (plantes vivaces), qui cm 
obteuu des medailles d'or. 

En somme Texposition etait fort bieo 
rc'ussie. 

BUDAN. 

n. — Rosiers et Roses. 

Les exposants de roses etaieot moins 
nombreux cette ann^e ä Tcxposition de la 
Sociöte nationale d'horticulture. En effet, 
nous n'y rencontrons que quatre concur- 
rents, dont Tun prösentait plutöt des 
espöces botaniques que des rosiers fleuris 
pour Tornementation. 

Ce sont MM. Leveque et fils qui tenaient 
la tete dans presque tous les concours; 
leur apport etait consid^rable. Voiei les 
divers concours auxquels ils avaient pris 
part : 

Concours 143. — La plus belle collection 
de ciuquaute rosiers haute tige en fleui-s. 
Les rosiers ötaient fort bien cultives et 
d*une floraisou conve nable. Nous avons 
surtout remarque 'les esp6ces suivantes: 
Magna Charta^ Anloine Moulon, Caplain 
Christi/, Hippolyte Jamain, Marquise 
Adele de Murinais, Baronne Ä. de Roths- 
child , Edfjard Joliöois, Paul Neyron^ 
Eclair, Ulrich Brunner fils, Boieldieu^ 
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Jean Liahaudf Madame Pierre Oger, et 
bon norabre d'autres bonnes vieilles roses 
du commerce. 

Coneours 1 15. — La plus belle collection 
de ciiiquante rosiers thö, haute tige, en 
fleurs. Le choix des variotös est bon et la 
floraison tres ä point, citons comme roses 
faisant le raeilleur effet: Madame Cmirif 
Madame Margot t\n^ Melanie Willermoze, 
Francishn Krüger^ Belle Lyonnaise, Jean 
JOucher, Souvenir de Paul Neyron, etc. 

Coneours 146. — Cent cinquante rosiers 
basse tige en fleurs; beau lot, plautes soi- 
gni^es et fleuries, toutes varietes anciennes. 

Coneours 147. — Collection de 75 rosiers 
baese tige en fleurs. Cet apport faisait la 
bordure d'un massif de rosiers baute tige, 
et ne pr<^seütait aucune rose nouvelle. 

Coneours 14 "i. — Cinquante rosiers th^, 
basse tige, en fleurs. Lot trös remarquable 
parsa floraison abondante et le choix des 
Varietes. Nous citerons surtout : Belle 
Fleur dAnjou, La Lune^ Adam^ Madame 
Ciaire Ja über t^ Marquisede Vivens^ Kron- 
pn'nzessin Victoria (qui n'est pas un the), 
Capitaine Leforl, The Bride ^ Madame de 
M'attevilley Ladg Warender, etc. 

Coneours i7np7'evus. — MM. L^veque 
et fils prosentaicnt une v^rilable ava- 
lanche de rosiers tiges, au moins 400 
Sujets parfaitement fleüris et bien varies. 

Outre les rosiers on pots, les ra6mes 
exposants avaient apportö environ 200 
variöt^s de roses en fleurs coupees, mais, 
lachaleur ^tait teile que les malheureuses 
fleurs ont a peine durö, et le lendemaiu, 
alles ötaient absolument meconnaissables. 

Venait ensuite M. Rothberg, horticulteur 
ä Gennevilliers (Seine), qui avait aussi pris 
une largo part aux coneours. Ses rosiers 
etuient en bon etat de culture et la florai- 
son tien aiTivöe. Les lots etaient peut-etre 
moins consid<5rables que ceux de son con- 
current, mais n^anmoins nous avons ete 
heureux de voir une grande am^lioration 
(lans la culture. 

Parmi les nombreuses et bonnes vari^- 
tos pr^sentees par M. Rothberg, ä peu 
pres les memes que Celles relevöes dans les 
lots de MM. L^veque et fils, nous en avons 
surtout remarque une encore a^sez peu 
röpandUe, le th^ Edmond Sahlayr olles qui 
faisait un excellent cfTet. C'est, croyons- 



nous, une rose ä pecomraander pour la cul- 
ture en pot. 

M. Rothberg avait rempli le conoours 
149 du Programme: La plus belle collection 
de cinquante rosiers grimpants, et suivant 
ledit Programme, annoftce des rosiers 
grimpantSf alors qu'on aurait du dire sar^ 
fnenteux, 

Bien que la floraison n alt pas 4t6 abso- 
lument parfaite, nous avons ei6 satisfait de 
rencontrer cet apport. C'est une boune 
id^e d'avoir introduit ce coneours dans les 
expositions, car nous sommes convainou 
qu'avec beaucoup de soins et de persöv6- 
rance, on ponrra arriver ä d'excellents 
rösultats. 

Nous citerons parmi les plus jolies Varie- 
tes presentöes par M. Rothberg: Climbing^ 
Jules Mar g ottin ^ Mercedes^ Aurela Liffa, 
Nymphe Tepla, Souvenir de Brood^ Roi 
des Aunes, Petit Postillony ces six derniö- 
res appartenant a la s6rie des hongrois. 
Eva Corrine (michighan), Reine Marie- 
Henriette^ etc. 

Le meme exposaut pr^sentait aussi une 
collection de roses en fleül'S coüpe^es qui 
sous l'influence de la chaleur, ne faisait 
pas meilleur effet que celle de ses concur- 
rents MM. Löveque et fils. En somme un 
bon apport. 

Madame veuve Jamain^ de la rue de la 
Glaci^re, ä Paris, avait ögalemeiit pris pärt 
ä quatre coneours de roslers. Ses rösiers 
haute tige 6taient quelque peu iuferiours 
ä ceux des exposants precit^s. Mais, 
dans le coneours 147, pour 75 rosiers basse 
tige, nous avons trouve des fleurs d'une 
excellente fraicbeur. et pas mal de variötös 
raises recemment au commerce. Nous cite- 
rons surtout : Madame Marcel Fauneau, 
J 'B. Varonne^ Henri Brichard, an thö du 
nora de Comtesse Eva de Starhemberg, 
Madame Chevrof, Madame Victor Verdier, 
Crown Prince, Louis Späth, Violette 
Bouyer, etc. 

Dans le Jardin, M. Paillet, pepini^riste ä 
Chatenay (Seine), nous remontre ä nou- 
veau une sörie d^* Rosa Rugosa, desigu^s 
sous le nom de Taicoun, Regeliana, etc., 
et qui, ä notre avis, sont purement et sim- 
plement des Varietes du Rugosa citltiv^s 
döjä depuis loiigtemps dans la Brie sous la 
d^nomination de Hymalayensis, 
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Les exposants de roses qui ont pris 
pari ä cette exposition doivent donc ^tre 
class^s de la mauiere suivante : 

1« MM. L^v^que et fils. 

2» M. .Rothberg. 

3* Madame veuve Jamain. 

4« M. Paillet. 

PIERRE, DU Pix)üY. 

Exposilion d*florliciiltiire k Urkux. 

L'exposition horticole qui vient d'avoir 
lieu ä Bordeaux ce 11 juin dernier, nous a 
6merveill6s par les nombreuses plantes de 
serres, fleurs de toutes esp^ces et orchi- 
d6es exotiques en fleurs remarquables. 

Palmiers, dracoenas, croton.s, arau- 
carias, etc., etc., occupaient Taile gauche 
de Texposition dont Je pavillon central 
etait exclusivement r^servö aux innom- 
brables varietös d'orchidees, section qui a 
obtenu un vif succes de curiositeetd admi- 
ration devant les lots de : M. Peters, hor- 
ticulteur k Bruxelles, lequel a 6t6 recom- 
pensö d'uüe m^daille d'or, Offerte par le 
conseil gönöral de la Gironde, et celui de 
Madame Bloch, horticulteur ä Bruxelles, 
qui lui a valu une m^daille d'or de la 
Soci^t^ d'horticulture. 

Begonias, col^us, gerauiums, petunias 
formaient de splendides massifs aux nuan- 
ces vari^es et d'immenses corbeilles de 
rosiers en pots, exposes par divers rosi6- 
ristes-horticulteurs,charmaient les regards 
des amateurs de roses nombreux k Bor- 
deaux. 

Rosiers en pots : m^daille de ver- 
meil, M. Arrouch, horticulteur; Mention 
speciale du jurj pour le lot, horsconcour.s, 
de M. Chauvry, rosiöriste 6merite. 

Les fleurs et roses coupees tenaient une 
partie de Taile droite et parrai ces der- 
ni^res on a tout particulit»reraent remarque 
Texposition de Madame Furon, amateur; 
ce lot compose de 400 variötes d'eJite 
telles que : Luciole, L Ideale, Souvenir de 
S. A.Prmce, Souvenir de Lady Ashburlon, 
Souvenir de Madame Sablayrolles, J.-B. 
Varonne, Madame Carnot, The Bride, 
Perle des Jardins, Marie Van HouUe, 
Marquisede Vivens, etc., etc., a valu ä 
Madame Furon, le fvix d'hoRqeur, m^daille 
d'or. 



2" prix, amateur, medaille de vermeil ä 
M. Cassague. 

3" prix, amateur, mödaille de bronze a 
M. R^gis. 

Horticulteurs : 2 medailles argent ä 
MM. Fradin et Dumigron. 

En rösum^, belle et productive exposi- 
tion dont je me fais un plai.sir de YOtL< 
donner les details, selon le d^sir exprime 
ä vos lecteurs dans votre Journal des 
Roses du 1" juin dernier. 

VIRIDIFLORA. 

Exposition d*Horlieul(ore i Gei^Te. 

La Soci6t6 helv^tique d'horticulture a 
Organist du 16 au 21 juin, sur la prome- 
nade des Bastions, une exposition horticole 
qui a ete un veritable succds pour cette 
vaillante Societe. 

Les roses etaient nombreuses, les mem- 
bresdu jurj de la section etaient MM. Se- 
guenot, de Bourg Argental (Loire), Louis 
Dubreuil et Nicolas, de Lyon. 

Prix dhonneur, roses fleurs coupees 
(horticulteurs). — Gamon, Andr6, rosie- 
ristcs ä Lyon, et Lyaud et Thibaut, horti- 
culteurs, ä Thonex-Gendve. 

Amateurs. — Violon, campagne Brot, ä 
Montaligre, f^licitations du Jury. 

Prix de V^ clause. — Jean Studer, hor- 
ticulteur, Plampalais-Genöve. 

Portier-Durel ä Vandoeuvre. 

Prix de 2** classe. — Choquens fils, hor- 
ticulteur aux Accacias, Genöve. 

Nicoud ä Coiigny-Gen»^ve. 

Heidinger, horticulteur, Plampalais- 
Geuevo. 

Ducloux, k Beaulieu Gen6ve. 

Prix de 3' classe, — Santy, k Nyon 
(Suisse). 

ROSIERS cüLTivKS EN POTS. Prtx de V* 
classe. — Ludi, horticulteur ä Plampalais- 
Geu6ve. 

Lyaud et Thibaut, horticulteurs, Tho- 
nex-Geneve. 

Lance, Emile, Plauipalais-Geneve. 

Prix de 2° classe. — Choquens fils. 

Vachoux-Marchand, ä Geu^ve. 

^'achoux-Marchand (rosiers pour la 
vente au niarchö). 

Vachoux-Duval, ä Carouge-Gen^ve. 
J. Studer, k Plampalais, 
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Prix de 3° clas.se, — Futer, aux Eaux- 
Vives, GeDöve. 

Madame Vachoux-Duval, ä Carouge- 
Gen^ve. 

Daus le prochain iiumöro, noiis publie- 
rons un compte rendu sur les roses k 
Geneve. 

J. NICOLAS. 



■•••■ 



Exposition d*Horlicullure de Nemours. 

La jolie petite ville de Nemours (Seine- 
et-Marne), a eu aiissi cetto anni^e son 
exposition d'horticulture, opganisee le 24 
juin, par les soios de la Societe d'horticul- 
ture des arrondlssemeuts de Meluu et Fou- 
tainebleau. 

Une teote assez bien ^chiiree, ^tait 
placee sur leChamp-de-Mars, sur lesbords 
du Loiog, et renfermait les produits horti- 
coles soumis ä l'appreciation du jury. 

Nous y avons surtout remarqu6 un lot 
de Caitleyas Mossioe eu fleurs, comprenant 
UDe cinquantaine de jolies plantes, qui ä 
lui seul valait certainement une tr^s haute 
räcompense. Malheureusement ces plautes 
n*avaientpas eu Templacement qu'il leur au- 
raitfallu, car placees parterre, eJles ne pro- 
duisaient pas l'effet qu'on ötait en droit 
d'attendre de si belies orchidees.Cetapport 
appartenait ä la maison Cochet,de Suisnes. 
Egalement ä signaler, le massif de plantes 
vari^es appartenant ä M. le marquis de 
Paris, President de la Sociöt6, puis Celles 
de MM. Plaisant, Gaudoin, Pipault, etc.; 
les magnifiques raisins de M. Salomon, de 
Thoraery, et enfin les roses. 

II j avait qnatrc exposants de roses 
classös de la facon suivante: 

P M. Cochet Scipion, rosi^riste ä 
Grisy-Suisnes, qui pr^sentait 350 variet^s 
de roses hybrides-remontants, the et Noi- 
sette ; 35 varietes de roses sarmenteuses 
et eüviron 200 roses vari^es en mölangc. 

Les roses ötaient fraiches et belies et le 
phoix des vari«§tös excelleut. 



Trois nouveaut^s nous ont surtout frappe 
par leur 4clat, ce sont : le Noisette 
Madame Pierre Cochet, du plus joli jaune 
qu'on puisse imaginer et döpassant cer- 
tainement William- Allen Richardson ; 
Baronne G, de Noirmont^ un genre de La 
France un peu plus pale, hybride de th^ 
tr6s odorante; Prince A, de Wagram^ tres 
joli coloris rouge fonc6. Venaient ensuite: 
Paul Neyron, General Jacqueminol^ Eu^ 
ghxe Fürst ^ Scipion Cochet, Abel Carridre, 
Grand-Dnc Nicolas, Monsieur Hoste, 
Magna Charta, Madame Prosper Laugier, 
Ulrich Brunner fils, Madame Caroline 
Testout, La France, etc.; puis dans les 
the: Papa Gonlier, Mademoiselle Marie 
Van Hoütle, Madame Scipion Cochet, 
Beaute de VEurope, Franciska Krüger, 
Bocteur Grill, etc., en un mot rien que des 
roses de choix. 

2° M.Tissier, Edouard, de Soignolles,pr6- 
sentait une trentaine de variöt^s en 500 
bouteilles environ. Les fleurs ötaient assez 
fraiches mais Tötiquetage abominable, 
c'^tait k n'j rien comprendre. Son apport 
se composait en grande partie de Paul 
Neyron, Anna de Diesbach, Jules Mar^ 
gottin, Captain Christg, Mabel Morrisson, 
Gloire de Dijon, etc. 

Les autres exposants dont nous n'avons 
pu lire les noms, Jes pancartes n*ölant pas 
posöes sur les lots, lors de notre depart, 
appartenaient sans doute ä des amateurs, 
et variaient entre 100 et 200 bouteilles de 
fleurs en 60 ä 70 varietes du commerce. A 
part quelques petites erreurs de noms, ces 
apports etaient assez satisfaisants. 

Le Calendrier du Rosieriste, par Petit- 
Coq, de Corbehard, figuraitä cette exposi- 
tion, oü le jury lui adöcerne une mödaille 
de bronze. 

Nous apprenons avec plaisir que cet inte- 
ressant ouvrage a et6 revu et corrig^ par 
son auteur et que bientöt il en sera fait 
une nouvelle edition. 

PIERRE, DU Plouy, 
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ABONNAND 



La variöte G. Nahonnand (et noü Geor- 
ges Nabonnand, comme l'a öcrit inattenti- 
vement et malgrö nos recommandations le 
chroraO'liihographe), a 6t^ obtenue de 
semis jrar MM. Ph. Naboünaud et ses fils, 
rosiöristes au Golfe-Juan, en 1888, etdediee 
ä M. Gilbert Psabonnand p^re. 

C'est un dos types les plus parfaits daus 
le genre th^, röunissant les meilleures qua- 
litt^s qu'on puisso desirer. 

^L'arbuste est tres vigoureux, solide, re- 
sistant assez bien au froid et supportaut les 
plus grandes chaleurs sans trop souifrir; 
soü bois est d'un beau vert bronze et son 
feuillage bien fourni vert foncö. 



Le bouton allongo, d'une tenue par- 
faite, est trös appröcic^ pour Texportaticji 
en hiver, 11 est d*un süperbe rose clair 
avec des reflets lögerement dor^s d'un fort 
bei aspect. 

La lleur est tres ^rrande, pleine, les p6- 
tales grands et erectes; ouverte le colorig 
est rose tendre nuanc6 d*un jaune d'une 
finesse exquise, son parfum est penetrant 
et doux. 

Comnie floribonditö, cetfevariötc est des 
plus gonereuses. 

PIERRE, DU Ploly. 
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ECROLOGIE 



Tout ce qui respire ici-bas doit passer, 
tot oa tai'd, sous Terapire de la mort. 
C'est une loi de nature, terrible et ineluc- 
table. Elle frappe en co moment ä coups 
redoublös dans nos rajigs. Apr^s MM. 
Ketten et Margottin, nos regrettes con- 
fr^pes, c'est M. Vigneron, rosiöriste ä, 
Olivet, qui est emportö le 5juin deruier 
dans sa 75^ annee. Que sa famille ^ploroo 
veuille bien recevoir ici, le t^raoignage 
public de nos plus sinc^res sentiments de 
condoleance. 

M. Vigneron est n^ ä Uxeau (Sa6oe-et- 
Loire), le 21 noverabre 1817, de parents 
cultivateurs. A Tage de 7 ans 1/2 il n'a- 
yait plus ni p^re, ni mei»e. Aine de trois 
enfants, il fut dev^ par un grand-oncle, 
domestiqiie dans un ch^teau du pays. 
Dös Tage de 13 ans il fut plac6 chez le 
jardinier de ce ch<\tcau pour appreudre 
riiorticulture et le jardinago. A 17 ans, 
ayant dojä acquis quelques connaissances 
dans son art, 11 parlit avec l'intention de 
le perfoctionnep et alla travailler dans 
diff^rents etablisseinents horticoles. C'est 
ainsi que nous le retrouvons chez MM. 
Paillet, Portemer, Alexis Lepere, etc.; il 



eut öfralement des relations avec Mll, 
Leveque, Margottin, Verdier, etc. 

En 1810, il vint a Orleans, mais qui 
de suite cette ville pour aller chez le 
prince de Massena, grand amateur d'hor- 
ticulture au chatcau de la Ferte-Saint- 
Aubin (Loiret). Deux ann6es plus tard, il 
revint ä Orleans et entra chez M. Dau- 
vesse oü il fut charg6 de la taille des 
bres et de l'ecole fruitiere. Des 18 
commen(;a ä semer des rosiers pour.|| 
compte, et en 185Ii il quitta definitive 
Tetablissement Dauvosse et s etabiit .1 
sirriste ä Olivet, pres Orleans. II flt 
des cours de taille (cclle du p^cher [»riuei- 
palement) qui furont tres suivis. Ce fut un 
des propagateurs de la culture du rosier k 
OrK'ans, oü il röpandit surtout celle du 
rosier franc-de-pied . Retire des affaires 
depuis 7 aus, il n'avait pas quitte Oliv«t oü 
il habitait une maison pres de son fils. 

La place nous raauque pour pouvoir 
donncr la liste des differentes planies. 
fraisiers, abricotiers, etc., qu'il a obtCDues 
de semis. Nous donnous seulement ci- 
dessous le nom des principales roses qu'il 
a nüses au commerce : 
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Alcide Vigneron, Alfred Leveati. 

Beile flUe Normande, Baronne A thalin ^ 
Berceau imperial^ Belle d*OrUana^ Baron 
du Houlleyj Bijou de Couasnon, Barillet 
Deschamps, 

Comtesse de Cavour, Charles Robin , 
Colonel Souffloty Coquelte de Saint-Mar- 
ceau, Commandanl Mansuy, Capitaine 
Louis Fräre, Comtesse de Maussac. 

Docteur Brierre, Dames patronnesses 
d'Orleans, Docteur Bechemer. 

Elisabeth de la Rochelterie^ Elisabeth 
ViffneroHy Eugene LelairCy Eugene Tran- 
son. 

Glory of Waltham. 

Hippolyte Marchand, 

Intendant- gener al Penner, 

Jules Maquinant, 

La Motte - Sanguin^ Leonce Mol'se, 
La Valoise, 

Madame Marcel Feaimeau, Madame 
Melanie Vigne^on^ Madame Nathalie 
Simon, Madame Rosalie Wincop, Ma- 
dame Sang her, Madame Victor Ilovard, 
Madame Wihon^ Madame Vigneron^ 
Madame Alexandre Julien, Madame 
Alice Bureau, Madame Appoline Foulon, 
Madame Charles Lavot, Madame Chi- 
gnard, Madame Alfi^ed Leveau, Madame 
de Terrouenne, Madame Gabrielle Me- 



ritte, Madame Jules Caboche^ Madame 
Lefebure de Satnt-Ouen, Madame Louise 
Vigneron, Madame Luden Chaure, Ma- 
dame Leopold MoreaUy Madame Clotilde 
PerrauU, Madame Leluvee de Colmet^ 
Madame de Rochefonlaine. 

Mademoiselle Charlotte Card^ Made- 
moiselle Marie Dauvesse, Mademoiselle 
Camille Bigotteau, Mademoiselle Hen^ 
riette Mathieu, Mademoiselle Ciaire Ma- 
thieu, Mademoiselle Ilelbne Croissandeau^ 
Mademoiselle Helene Michel^ Mademoi- 
seile Marguerite Michon, Mademoiselle 
Adele Bourdeau, Mademoiselle Charlotte 
Dandasme. 

Madeleine de Vauzelles, Marguerite 
Chätelain, Marcel Grammon, Marquise 
d'Hei^ey, Ma fYisee, 

Monsieur Albert Bureau, Monsieur 
Alexis Lep^re, Monsieur Berthter, Mon- 
sieur Gerberon, Monsieur Maxime de la 
Rochetlerie, Monsieur Maurice Perrault, 
Monsieur Moreau, Monsieur Richard, 
Monsieur Thouvenel, Monsieur A^nedee de 
Langlois, Monsieur Dubost, 

m 

President Porcher. 

Souvenir de Madame Alexis Michaut, 

Vicomtesse du Terrail, etc. 

Pierre COCHET. 
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Sont mises au commerce ä partir du 
15juiü dernier, par M. C.-\V. Mietzsch, 
horticulteur ä Dresde, les variötös de 
roses suivantes : 

Roses the. 

Erbprinzessin ' Marie von Ratibor ou 
Princesse heritibre Marie de Ratibor 
(R. Türke). — Ses fleurs disposöea le plus 
souvent isol^ment sont de grandeur 
moyenne, d'une belle conformation, bien 
pleines, et d'un rouge capucine produisant 
un effet rcmarquable sur fond jaune capu- 
cine, 

Floraison exceptionnellement riebe et 
s*4panouissant volontiers m^me par un 
temps döfavorable ; eile poss6de en outre 
sur les autres roses de couleur semblable 



Tavantage de rester bien longtemps en 
lleur et conserve encore meme en se fa- 
nant des nuances riches et Vivantes. 

C'est le produit de Madeynoiselle Laza- 
rine Poizeau X Luciole, 






Fata Morgana (Drogemuller). — Fleur 
grande, unie et pleiue. Bouton comme 
celui du Niphetos, d'un rose satinö, 
souvent fortement ombr6 de rose incarnat 
ou de rose fonc^ : changeant et par cela 
meme d'une beaute particuli6re. Surpasse 
en force productive presque toutes les au- 
tres. Croissance tr^s vigoureuse. C'est le 
produit de Niphetos X Madame Lambard, 



mam^ tn I 



108 



JOURNAL DES ROSES 



Karl Maria von Weber (R. Türke). — 
Les fleurs isol^es^ pleioes sur p^doncules 
allong^s sont de grandeur nioyenoe. 

Le coloris des p^tales est d*un rouge 
carmin foncö sur fond jaune carmin foDcö, 
FloraisoD trös riche et tr^s pröcieuse pour 
bouquets ä cause de la longueur de ses 
magnifiques boutons. 

C'est un produit de Mademoiselle Laza- 
rine Poizeau X Luciole. 



KrimhVde (Drogemuller). — Fleur de- 
puis la moyeune jusqu'ä. la grande dimen- 
sion, bieu pleino et d'une belle conforma- 
tion ; d'un jaune charaois allant au rose 
pourpre. C(jeur d'un jaune d'or cuivr6. 
Est un produit de Madame Berard X 
Perle des Jardins» 

Les fleurs et en partio la plante, sauf 
la pousse plus mod^röe, rappellent la 
premi^re {Madame Berard)^ taudis que sa 
Vegetation ramifiee plus courte et sa flo- 
raison reraontante plus riche ropondent ä 
la seconde [Perle des fardins). 



* 



Siegfried (DrogemnWer). — Fleurgraüde, 
de forme h^misphörique et serree ; de 
couleur laque fonc6e. Vegetation puis- 
sante et drue, saus präsenter les tiges 
genantes de Gloire de Dijon dont eile des- 
cend. 

Rose hybride de th6. 

Richard Wagner ;R. Türke). — Les fleurs 
de cette belle nouveautö sonttr^s grandes, 
serr^es et d'une forrae achevee ; leur cou- 
leur est d'un jauoe laque passant ä la cou- 
leur chair. Ses pötales tres riches oot une 
grande fermetö qui leur permet de bien 
r^sister aux intemp^ries et qui prolonge 
encore leur floraison d'uue dur6e et d'une 
beaute remarquable. Gräce k son fenillage 
sain, d'un vert foncä et lujsant, la plante 
entiöre assure un aspcct magnifique et 
eile röunit les nobles qualitos de ses pa- 
rents sans präsenter l'inconvenient re- 
conuu de la faible productiou de bois de 
Lady Mary Fiizicilliam. 

C'est le produit de Belle Lyonnaise X 
Lady Mary Fitzwilliam. 

PAPILLON. 




^RAVERS LES MoSES 



(1) 



Pour un nionde niölc'», c'est un monde un 
peu inele que le monde des roses! La 
Reine des fleurs, comme la belle Helene, 
— ma taute, disait Oreste, — a cu de ces 
aventures, oh ! mais de ces aventures, 
avec d'autres, qui venaient de loin — du 
Bengale ou de la Chine — que c'est ä faire 
fr^mir ! 

Ce qu'elle a jetä de bonnets par dessus 
les moulins, la raalheureuse Reine des 
fleurs, la chronique scandaleuse pourrait 
seule nous le faire « ä savoir. » 

Mariee avec des ^trangers de plusieurs 
sortes, eile s'est tant croisäe et recroisee, 
tant hybridöe et rehjbridee, qu'on ne la 
reconnait plus. 

Voilez-vous la face, 6 Reine ! car vous 
vous etes singuliereraent encanaillee de- 
puis cent aus. 



(1) Lyon horticole. 



Que nous sommes loin, h^las ! du temps 
oü TAriostechantait aux etoilcs des Agares 
de rhetorique sur la « verginella e simile 
alla Rosa ! » 

Je ne vous conterai pas, amis lecteurs, 
Thistoire de la rose chez les Anciens, 
pour plusieurs raisons. D'abord l'Ecole des 
Chartes n'etait pas encore cr^öe au temps 
oü florissait le peuple grec, le grand inven- 
teur des legendes mythologiques, et l'ori- 
gine de la rose est tellement embrouillee 
que j'aime mieux piquer une t^te daos 
Tinconnu et vous dire tout simplement que 
son origine se perd dans la nuit des temps. 

Vous seriez bien avanc^s, du reste, si 
je vous disais, avec Anacr^ou. que laRose 
naquit lorsque Venus sortit du sein des 
flots et que celui qui vint la deposer sur le 
gazon du rivage, aurait laissö avec son 
ecume le germe du rosier, qui s'eleva 
aussitöt pour embellir ce lieu mömorable 
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et parfumer Tair que la döesse respirait 
pour la premi^re fois. 

Vous ne le seriez pas moins si je relatais 
ici une des cinq ou six autres vcrsions de 
cette ten^breuse histoire, ä commeucer 
par Celle des Turcs, lesquels d^montrent 
par A -4- B, que la rose, ainsi que le riz, 
a ete formee de la sueur de Mahomet. 

En consöquence, sautons, je vous prie, 
quatre mille aus ä pieds joints et arrivons 
aux catalogues des rosleristes, registres 
plus ou moins fideles de T^tat civil de la 
rose moderne. 

Catalogues. — Vers la fin de Tautomne 
dernier, un amateur, de mes amis, vint 
me demander conseil sur les plus belles 
roses ä planter dans son jardin. II avait 
Fair embarrass^ et tenait un catalogfue de 
rosiers äla main. — J'ai lä, me dit-il, un 
petit livre qui m'ennuie « gros. » Plus je 
le compulse, moins j'y comprends; il est 
diablement embrouille et conti ent un tas 
de Doms qui ne me disent rien du tout. 
Pouvez-vous m*accorder un instant et me 
donner votre avis ? 

— Mais comment donc, monsieur; mais 
je vous crois. Asseyez-vous, je vous en 
prie, et me posez des questions. 

Remontant et non remontant, ~ Nous 
allons ouvrir mon petit livre, si vous vou- 
lez. Mon jardin n'est pas f,Tand, je ne veux 
pas de rosiers trop hauts ; par cous^quent, 
laissons de cötö les rosiers remontants, 

— Ah ! mais non, permettez, monsieur, 
qu'entendez-vous par rosiers remontantst 
— Eh ! bien, des rosiers qui viennent haut, 
qui remontent et grimpent au mur. Tenez, 
il y en a un qui couvre toute la facade de 
la maison de campagne de mon neveu. . . 

— Arr^tez ! vous n y etes plus. J'ai d^jä 
entendu definir l'adjectif remontant de 
cette maniere vicieuse. Une fois, entre 
autres, passant devant la boutique d*un 
fleuriste extra-muros, je vis un grand 
ceillet de bois, palisse en un treillage, fort 
remarquable par le developpement de ses 
branches et leur grande dimension. Vous 
avez lä, madame, dis-je ä la maitresse de 
la maison, un fort bei oeillet. — Vous 
trouvez? — Eh ! oui. — Vous n'etes pas 
le seul; c'est un ceillet remontant. — Vous 
voulez dire grimpant ? — Grimpanty re- 
montant, pour moi c'est tout un. 



Cette brave femme connaissait salangue 
francaise par ä peu pr6s. Remontant^ dont 
eile avait entendu parier, n'^tant pas dans 
le dictionnaire de TAcademie, eile avait 
pens^ qu'il devait ^tre tr^s voisin de grim- 
pant. 

Remontant a 6te invente par les jardi- 
niers. II signifie : « Fleurir plusieursfois;» 
apr^s avoir mont6 ä fleurs, cette plante 
remonte. Autrefois, on disait « perpö- 
tuelles, » pour d^signer les plantes ä plu- 
sieurs floraisons. 

Sarmenteux et grimpant. — Notre re- 
grett^ Jean Sisley ne voulait pas qu on 
dise grimpant en parlant des rosiers k 
longs rameaux, parce que c'etait dötourner 
ce mot de son sens technique ; cependant 
il se dötourne tant de choses ici-bas, que 
je ne trouve nul inconvenieut k dire rosier 
grimpant; au contraire, le verbe grimper 
applique au rosier qui n'a ni vrilles ni 
crampons, ni sucoir, au rosier qui ne s*en- 
roule ni ä droite, ni ä gauche, donne nöan- 
moins une id^e assez nette de ce qu*on 
veut dire. Etre clair c'est lä Timportant. 

Remoiiter, grimper et tailler. — Les 
rosiers grimpants peuvent remouter, mais 
tout en • remontant » ils ne sont pas gen6- 
ralement des rosiers remontauts tels que 
les definissent les rosi^ristes, qui out ap- 
pliqu6 ce participe present ä toute une 
s^rie de variöt^s d'origine croisöe ou 
hybride ; cependant, il y en a quelques-uns 
que les Anglais dösigneat sous Tappella- 
tion de Climbing. 

Les rosiers sarmenteux peuvent appar- 
tenir aux esp^ces ou hybrides suivants : 
Multiflore, Th^, Noisette, Hybrides de 
th6. Hybrides de Noisetie, Banks, etc. 
Sachez en passant que les rosiers grim- 
paüts aiment peu la taille courte et qu'il 
convient de les allonger le plus possible 
pourobtenir une abondante floraison. 

Rosiers hybrides remontants. — Les plus 
belles Varietes de roses cultivees dans les 
jardins sont d'origine hybride : les mtdti- 
flores na ins ou polyantha des rosier istes, 
sont des hybrides de rosiers multiflores et 
de roses the — ils sont remontants; les 
roses de Noisette sont des hybrides de 
rose musquee de ßongale ou de thö ; et les 
roses de l'Ile Bourbon sont des hybrides de 
rose du Bengale et de roses de Portland ; 
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ils sont ^galement remontants. Les-rosiers 
hybrides remontants ont une origine pres- 
que semblable aux rosiers de Tlle Bourbon, 
avec cette differenec que le croisement est 
inverse : las roses de Portland f^cond^es 
par Jes Beugale ont donnö les petits remon- 
tants ; les petits remontants, f^condes par 
les Bengale ont produit les grands remon- 
tants, ei les grands remontants ont engen- 
dr^ ä leur tour les hybrides remontants. 

— Tout cela n*est pas tr^s clair I me dit 
Tamateur de roses. 

J'en demeure d'accord avec vous, Mon- 
sieur, *iui n*avez pas etudiö pröalablement 
les esp^ces, mais cela n'en est pas moins 
certain. 

II faut savoir, pour comprendre ce cha- 
pitre relatif ä Torigine des roses, comment 
se forment les vari^t^s hybrides de pre- 
miere generation et quand ces vari^t^s 
sont fertiles, ce qu'elles donnent ä leur 
tour sous l'inlluence d'un second croise- 
ment, etc. 

Exemple : 

Rosier musquc, croisö par Bengale ou 
th6, produit rosier Noisette ; 

R. Noisette crois^ par R. th^ donne 
hybride de Noisette ; 

R. hybride de Noisette croisö par R. th^ 
produit des variötös de R. th6. 

Mais les choses ne se passent pas tou- 
jours ainsi. Exemple : 

Rosier rugueux croisö par rosier indien 
a doun6 la variötö Madame Georges Bruant. 
Cette varietö, croisee k son tour par le 
rosier rugueux ou le rosier indien, ne 
donne rien du tout, etant rebelle ä tonte 
fecondation. 

Conclusion, — Quoiqu'il en soit, mon 
eher amateur, en attendant que vous ayez 
sufflsamment studio les myst^res des roses 
et p6n6tr6 un peu plus avant dans les 
arcanes de Thorticulture, suivez le conseil 
que voici : Choisissez pour votre jardin 
des roses uu peu dans toutes les sections ; 
pour bordure mignonne, des mulliflores 
nains ou polyantha, dont il y a des cou- 
leurs fort tranchees. Ajoutez-y cette sorte 
minuscule, qui a nom rose de Lady Law- 
rence, 

N*oubliez pas quelques Bengale. Si 
vous n'en vouliez qu'un, je vous recom- 
manderais Tarchaique Bengale ordiuaire, 



et voici pourquoi : ce n'est pas une beüe 
rose, j*en conviens, mais c"est la plus prio* 
taniere et c'est encore ceiie qui fleurit 
la derni^re dans les jardius. Plantez dooc 
des Bengale en vertu de ce priociperä 
döfaut de grives on mange des pierrots. Du 
reste, si vous aviez le temps de travailler 
les Bengale, vous feriez comme moi qui les 
enipeche de fleurir T^tö, afin d'avoir une 
belle floraison vers le 15 novenobpc quand 
il ne g^le pas trop fort avant cette 4poque. 
Plantez beaucoup de rosiers the — peu 
en tiges. — Abusez des roses thö ; mais 
plantez-les pieds greffes rez- terra sur ra- 
cines d'öglantiers. M^fiez-vous des sujet« 
francs de pied : ca ne pousse pas. Plante« 
un peu profond, pas trop cependant, juste 
assez pour preserver les sujets du Aroid. 
Les rosiers de l'Ile Bourbon sont pres- 
que tous beaux, et c*estä cette section 
qu'appartient la plus belle des roses : le 
Souvenir^ disent les Parisiens, la Mahnm- 
son, röpondent les Lyonnais ; c'est-ä-dire 
\e Souvenir de la Malmaison; mais elles 
n'ont pas göneralement les beaux et d^ii- 
cats coloris qui abondent dans les autres 
sections ; elles sont tr^s floriföres et plus 
rustiques que les roses th^, dont elles soot 
parentes du cöt^ matemel. 

Dans les hybrides remontants, vous n'a- 
vez que Tembarras du choix. Mefiez-vous 
des sortes qui ne remontent pas, ou qui 
remontent peu. Ne plantez pas 37 Varie- 
tes de General Jacqueminot^ sous des noms 
difförents, ni quatorze Jules Mar gottin ^ ni 
vingt-trois Victor Verdier, Ils sont lä, 
dans ce groupe, un certain nombre de chefs 
de flle qui ont diablement fait de petits. 
M^fiez-vous de ces petits-lä. 

II vous faut des Noisette et des hvbri- 
des de Noisette. Aussi, plantez-en, Mon- 
sieur, plantez-en. Mais, si vous voulezme 
croire, bien qu'elles ne remontent pas, 
vous pianterez aussi quelques roses cent- 
feuilles, beaucoup de mousseux, un dama^, 
quatre Provins, deux pimprenelleSi etc. 
Elles ne remontent pas, c*est vrai, mais 
elles donnent une note speciale daosle 
concert des roses, et, entre noua seule- 
ment, il y en a tant, parmi Celles qui sont 
cens6es remonter, qui ne remontent p»s 
du tout... 

V. VIVIAND-MOREL. 
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Nous lisous dans le Journal des Roses, 
n° 4, P'^avril 1892 : « qu'on devraits'enten- 
dre sur les hybrides do roses the. » 

Y a-t-il des hybrides dans les roses? 

On sait que ce qu'on appelle hybride est 
uu etre qui tient de deux especes dift'c- 
reotes. 

Y a-t-il roellement plusieurs especes de 
roses ? 

Poup nous, non, il ny a qirune seule 
espece de roses comme il n y a qu'une 
espece de cbiens. 

Nous avons toujours considere les roses 
comme faisant partie d'uoe seule espece ; 
la diiference, selon nous, est climatologi- 
que et tout ce que »ous appelons hybride 
u'est absolument que des variations pro- 
duites par la culture et la selection. 

Quant ä ce que nous appelons hybride 
de the cela no peut ^tre quo des variations. 
Par exemple : la rose La France n'est 
absolument qu'une variötö issue de la rose 
General Jacqueminol^ nous en avons une 
preuve trös convaiucaute : nous avons 
sem6 beaucoup de cette vari^te — nous avons 
obtenu la m^me couleur de cette plante 
qui 6tait uon remontante — nous avons sem^ 
de cette variötö non remontante qui nous 
a donne une rose remontante semblable ä 
La France t aussi graude, sinon plus et 
moins ehiffounee, nous la mettrous sans 
doute au commerce Tan prochain, si nous 



sommes de ce monde. Nous ajouterons 
que nous n*avons Jamals föcondo la rose 
Oeneral Jacqueminot avec larose indienne. 

A notre avis, ce n'est donc que la cul- 
ture qui a produit ces varietes comme on 
Ta observö, du reste, sur tant d'autres 
plantes herbac^es ou ligneuses. 

II est nö 6galement des races de rosiers 
qu'on recounait tres bien ä leur faciea et 
qui sy maintiennent et s'y reproduisent 
indefinimeut, telles que les roses: General 
Jacqueminol, Victor Verdier, Geant des 
Batailles^ La Reine, etc., etc. 

La culture a tellemeut d^naturö le genre 
rosier que beaucoup de varietes sont sans 
parfum. Cela n'est donc du, pensons-nous, 
qu'ä leur etat de pl^thore rösultani de la 
culture et des engrais. Ce n'est pas pour 
cela qu'on doit n^gliger la f^condatiou 
artificielle qui, aidant, am^ne plus süre^ 
ment ä des variations que nous admirons 
pour la plupart; mais qui cependant 8'61oi« 
gnent beaucoup de la nature en ne consti- 
tuant que des etres pour ainsi dire factices 
qui disparaitraient bien vite, si on cessait 
la culture, en retournant k leur ^tat pri- 
mitif. 

Telles sont nos opinions personnelles qui 
sont faites sur des observationsdela nature. 

LIABAUD, 

HorticuUeur, Chevalier du M^nte agpieole, 
Montöfl de la Boucle, 4, Lyon. 
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Rien de plus curieux que ec tjpe, dont 
nous devoiis la connaissancc ä uotre colia- 
borateur M. Leonard Lille, horticulteur, 
marchand-grainier, 10, quai des C^lestins, 
ä Lyon. De m^me que Taucien iy^Q polyan- 
tha, celui-ci estoriginaire du Japon. Avant 
de faire connaitre les caract^res qui lui 
ont valu le qualificatif nouveau, nous aDons 
en faire Thistorique, en constituer, ce 

(1) Revue Horticote. 



qu'on pourrait appeler Tacte de naissance, 
Voici ä ce sujet, ce que nous öcrit M. 
Leonard Lille : 

(( Les premiöres graines de ce Rosa 
polyantha me fureut euvoy^ea du Japon eu 
1879, par M. le docteur H^non. Comme 
bien Ton pense, je m'empressai de les 
semer de suite, avec un grand soin. Ce qui 
m*intöressa d'abord dans cette plante, ce 
fut la facilit^ de sa germination, ainsi que 
l'abondance des jeuues plants qui en r6- 
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sulta, malgre le longs^jourque Ics graiues 
avaient fait avant de me parvenir. C'etait 
pour moi un fait unique dans le genre 
Rosier. Mes jeunes semis furent plant^s 
tout ä cöte d'une coUcction de roses Ijon- 
naises des plus belies et des plus m^rl- 
tantes parmi Celles que Ton possedait 
alors, et ne fleurissant que la troisiöme 
annöe. D'autre part, rien ne fut anormal 
dans la floraison, toutes les plantcs se 
ressemblaient, mais ä mon insu, un pheuo- 
m^ne de f^coudation se produisit probable- 
ment entre les roses Ijonnaises et les 
polyaniha^ ph(^nom6ne qui, du reste, ne 
m'^chappa pas dans ia suite par les fruits 
qui prösent^rent des differences assez sen- 
sibles, tant dans leurs formes que dans 
leurs Couleurs. 

« Ce fut donc au printemps 1887 que je 
fis le second semis de polyaniha. 

Dans ce semis, qui me donna des sujets 
assez varies, se trouverent quelques plan- 
tes qui fleurirent la premiere annee da 
semis et graiuerent seulement la seconde. 
N^anmoins, j'etais fixe, et, par des semis 
successifs et une sölection raisonnee, j'ar- 
rivai bientöt, sous la denomination de 
Rosa polyantha remontant^ ä cr§er une 
rose nouvelle, qui, comme les plantes an- 
nuelles, germe, fieurit et graine eu moins 
d*un an. 

c Les fleurs, d'abord isolöes, ne tarderont 



pas, a mesure que la plante deviendra 
plus adulte, ä se grouper en panicules 
serr^es du plus gracieux effet. Elles sont 
simples, semi-doubles, doubles par tiers, ä 
peu pr6s, et präsent ent presque toutes les 
teintes propres aux roses cultiv^es. 

« Dans mes jardins d'essais, oü je cultive 
cos plantes pour en recueillir les graines, 
j'ai conservö quelques beaux sujets qui oni 
parfait^ment resist^ aux deux derniers 
hivers (1891-1892). Ils forment des buis- 
sons compacts de 40 ä r»0 centimetres de 
hauteur, et se couvrent de fleurs sans io- 
terruption depuis mai juin jusqu'aux ge- 
lbes. 

« Tr^s robustes, ces rosiers peuvent etre 
multipli(§s par greffes sur polyantha non 
remontants, par boutures faites a froid en 
novembre-döcembre, par le semis. Ce der- 
nier mode est celui que je coüseiile. les 
graines conservant au moius pendant deux 
annees leurs facultes germinatives. On le 
fait, en fevrier, en pots ou en terrines, 
sous Chassis k froid ; en avril saivant, on 
divise, et on met en place en pleine terra. 
La floraisou a lieu chaque annde depuis 
mai jusqu'aux gelbes. » 

Nous reviendrous prochainement sur ce 
nouveau et si interessant tjpe de Rosa 
polyantha, dont nous ferons coDoaitre les 
caractores et ressortir les particularit^s. 

E. A. CARRIERE. 
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Procliaine ezposition dliorticiilture 
ä Namul^ (Belgique). — La Socidte royale 
d'horticulture de la province de Namur, 
organisera sa 29^ exposition les 6 et 7 
novembre prochain. 

Cette exposition ne comprendra que trois 
genres de plantes, savoir : chrysanthömes, 
cyclamen et oeillets remontants. Les expo- 
sants devront se faire inscrire chez M. A. 
Dupont, secr6taire de la Societe, rue de 
Fer, 38, ä Namur, au plus tard le 1" 

novembre. 

* 

Le plus grand Cam^lia d'Europe. — 

Sous ce titre, nous lisons ce qui suit 
dans V Autor ite : 

« Le plus grand camelia d'Europe se 
ti'ouve en ce moment ä Pilnitz, pres de 



Dresde, eu Saxe : on vient le voir de toas 
les cöt^s de TAUemagne. 11 est äg^ de cent 
cinquante ans, il a seize m6tres de haut et 
doune environ 40,000 fleurs. 11 est origi- 

naire du Japon. » 

* 
♦ » 

Procliaine exposition de Chrysan- 
th^mes et de Cyclamens ä Epemay. — 
Une exposition speciale de chrjsanthe- 
mes et de cyclamens, aura lieu du 12 au 
14 novembre prochain ä Epernay, sous les 
auspices de la Sociöt^ d'horticulture et de 
viticulture de cette ville. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
avant le 1^' novembre, terme de rigueur, ä 
M. le Secretaire gönöral de la Soci6te, ä 
Epernay. 

Pierre COCHET. 



Le PropriöteLir-e-Görant, S. COCHET. 
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Distinctions honoriüques. — Nous 
sommes heureux d'apprendre qirä l'occa- 
sion du concours regional qui a eu lieu ä 
Troyes, en juin deniier, notre collegue 
M. Ernest Baltet, pr^sident de la Societe 
horlicoley vigneronne el forestiere de tAube 
a ^te iiomme Chevalier de la Legion d'hon- 
neur. 

En meme temps que M. E. Baltet rece- 
vait cette baute marque de distiuction si 
bien attribu^e, son frere, M. Charles Bal- 
tet, dejä l^gionnaire depuis quelques 
annees, obtenait la prlme d'honneur de 
l'arboriculture. Tous nos compliments ä 
nos sympatbiques coU^gues. 

Des marques de distinctions honorifiques 
ODt etö accordees ä l'occasion du 14 juillet 
aux personncs dont les noms suivent : 

Legion dhonnecr. — Chevalier: M. 
Verdier, Charles, horticulteur-rosiöriste 
älvry-sur Seine. 

Merite AGRicoLE. — Officievs: M. Aus- 
seur, p6pini6riste ä Lieusaint (Seine-et- 
Marne), Chevalier du 24 mars 1886. 

M. Chargueraud, professeur d'arbori- 
culture ä Tecole de Saint-Mand^, Chevalier 
du 4 mai 1880. 

M. Dallas, horticulteur a Semeac 
(Haut»js-Pjrön«^es), Chevalier du 2f) juillet 
1886. 

M. Mari, Antoine, horticulteur ä Nice, 
Chevalier du 7 avril 1888. 

M. Viala, Pierre, professeur de viticul- 
lure ä rinstitut agronomique. 

Chevaliers: M. Arbeaumont, G., horti- 
culteur ä Vitry-le-Frangois (Marne). 

Madame Boulet, Noemie, horticulteur ä 
Agen (Lot-et-Garonne). 

Tom« XVI. 



M. Carlo, M., pepinieriste ä Lamballe 
(Cötcs-du-Nord). 

M. Chaboud, A., pöpinieriste ä Vertrieu 
(Isere). 

M. Chartier, H., vice-pr^sident de la 
Sociät6 d'borticulture de Montmorency 
(^ieine-et-Oise). 

M. Chatenay, Louis, professeur d*horti- 
culture ä l'orphelinat de Louveciennes 
(Seine-et-Oise). 

M. CoiToyer, L., horticulteur & Amjens 
(Somme). 

M. Crozy, horticulteur ä Lyon (Rhone). 

M. Curti, A., horticulteur k Nice (Alpes- 
Maritimes). 

M. Daburon-Leroy, marchand-grainier ä 
Angers (Maine-et-Loire). 

M. Delatre, pepinieriste ä Lonpret. 

M. Demonchy, r^dacteur au minist^re de 
Tagriculture. 

M. Gallo, G., publiciste horticole ä 
Croissy (Seine-et-Oise). 

M. Girardin-Collas, horticulteur ä Argen- 
teuil (Seine-et-Oise). 

M. Güeneutte, E., horticulteur ä Saint- 
Omer (Pas-de-Calais). 

M. Goubau, J., pepinieriste ä Nantes 
(Loire-Inferieure). 

M. Lambert, A., horticulteur ä Nice 
(Alpes Maritimes). 

M. Lebrunt, F., president de la Society 
d'horticulture et de viticulture des Vosges, 
ä Epinal (Vosges). 

M. Leroy, I., chef des culuires du 
doniaine d'Armainvilliers (Seine-et-Marne). 

M. Levesque, J., professeur d*arboricul- 
ture ä Cherbourg (Manche). 

M. Loutreuil, ancien president de la 

Aottt 1891. 
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Societe d'horticulture de Lisieux ^Calva- 
dos). 

M. Mezard, A., horticulteur ä Moulins 
(Aliier). 

M. Nicolbs, F., horticulteur k Marseille 
(Bouches-du-Rhöne). 

M. Page. J., President de la Sociale 
d'horticulture de Bougival (Seine-et-Oise). 

M. Pöan, A., architecte-pajsagiste ä 
Paris. 

M. Rayer, J., peiiini^rislL* äNiort (Deux- 
Sevres). 

M. Ringelmann, M.,professeurä Griirnon 
(Seine-et-Oise). 

M. Robert, A., horticulteur au Vösinet 
(Seine-et-Oise). 

M. Robert, N., jardinier ä recoleuonnale 
d'instituteurs de Dijon (Cöte-d'Or). 

M. Roger-Ballu, pr^sident de la Societe 
d'horticulture duRaincy (Seine-et-Oise). 

M. Sirach, J., jardinier ä Perpignan. 

M. Vanden Heede, A., horticulteur ä 
Lille (Nord). 

M. Vqivenel, A., arborjculteur ä Mon- 
treuil-sous-Bois (Seine). 

Que les nouveaux promus et decores 
recoivent toutes nos plus vives felicita- 
tions. 



Lc preniier ap parte nail ä M. Gauflre- 
teau, horticulteur a Bordeaux, qui a 
obtenu unc medaille d*or comnie prii 
d'honneur. 

Le second, un lot moins important que 
le precödent, mais conipose en grande 
[lartie de varietes nouvelles, etait expose 
par M. Duron, horticulteur au Bouseat, 
et pour lequel il lui ful decerne dgalement 
un prix d'honneur, grande medaille de 
vernieil. 




Corre8po9daaoe k propos 4e Wx- 
Position de Bordeaux:. — A propos de 
TExposition de Bordeaux, dont nous avqns 
donnö un rapide compte reqdu dans notre 
precedent numero (1), le correspondaut 
qui nous avait adress6 des notes a omis de 
signaler deux lots assez iiuportants de 
rosiers cultiyes en pots. 



(1) Voyez n" de Juillet 1892, page 104. 




Iiea FleuxTS k une f^te de clxarite, en 

Portugal. — La Revue ffhorticulture 
Beige et Etrangerey nous rapporte que la 
cour du Portugal a org^anise ee printemps, 
k Lisbonne, une splendide fete de charite, 
ä Thippodrome qui avait ete converti en 
bazar. 

Sa Majeste la reine Dona Maria Pia 
avait fait venir des halles de Paris tomea 
les fleurs qu'ou avait pu j rencontrer. On 
ne parle rien moins que de 360 kilogranunes 
de primeurs (fi'aises, cerises, gardenias« 
muguets, etc.). Les prix de vente out ei(* 
fabuleux, ainsi : un bresilien, M. Bregaro 
adonne 2,000 fr. pour une rose sortant des 
mains de la reine Amelie; M. Romeiro a 
achete un gardenia niille francs qu'il a 
payö en pi^ces d'or du dix-septi^ine 
siecle, entin la rocette a produit pres de 
150.000 francs. 

Nous serions heureux du voir se reuou- 
veler ces sortes de fetes. non seulement en 
Portug:al mais un peu dans tous les pajs, 
notamment en France oü elles sont assez 
rares. 

Pierre COOHET. 



4fti 




EVUE DES 




XPOSITIONS DE 




OSES 
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Les Roses ii GoHi^ve. 

La Societe helvetique d*horticulture 
pour celebrer le vingtiöme anniversaire de 
sa fondation, avait organist^ du 16 au 22 
juin, une exposition internationale d'hor- 
ticulture Cette festivit^ horticole a eu 
lieu a Geneve sur la promenade des Bas- 
tions. 



1 



Les eoUections de roses et de rosJePS 
cultives en pots utaient nonibreuses j les 
fleurs coupees avaient ete plac6es 5>qu& 
une galerie couvcrte ; avec les ro^iprs on 
avait foj'nie des massifs et corbeilles dans 
le jardin de l'exposition, et ils en itaiepi» 
on peut le dire, le plus bei orneoient. 

Les exposants pour les ro^^s et ros^ii^ 
etaient au nombre de icingi, auwi eu 
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ejrard ä cela uu aurait du creer uu carrö 
ou une fralerie qui auniit ete specialeinont 
affecte au genre rosier. 

II y avait dix collections de roses eu fleur^ 
coupees, dont quatre trös impoitantes con- 
tcnant plus de 500 varietes. Cette partie 
de la galerie couverte oü etaiept placeea 
las roses, produisait uu juli effet, mais cq 
n^'tait pas des plus faciles pour examiner 
les Varietes ou preudre des uotes, les gra- 
dius etaient uu peu trop haut, et on de- 
vrait bien tenir couipte que daus les expo- 
sitious il ne faut pas toujours sacrifier au 
bon effet et au coup d'cpil; les orgapisa- 
teur8 peuveut bien prendre en considera- 
tiou que Ton doit surtout faciliter par uue 
boDue instaUatiou Tamatour a prendre 
commod(''ment des notes. 

Si en France ou critiqua, et avec juste 
raison, la trop grande quautitt* de « gran- 
des medailles d'or et medailles d'or 9 
qui sont dcceruees dans les copcours horti- 
coles, on peut aussi adresser a nos voi- 
sins les Suisses les niemes critiques a 
propos des « ;rrauds prix d'honueur et prix 
d'honneur. » Certains lots de plautes ont 
ete recompensös par des prix d'houueur, et 
on se demandait ce qui leur meritait ce 
« grand exces d'honneur et de dignite. » 
On dit bien aux jures, soyez larges, ne 
faites pas de mecontents ! Mais ä toute 
iarges86 il faut une limite, et en decernant 
des recuinpenses superieures ä des lots de 
plantes ou k des coUections de deuxi^ipe 
ordre, ondepr6cie la valeur des prix accor- 
des et on n'augmentc pas le roerite des 
produits recompenses, tont au contraire le 
public amateur se livre, comme qous 
TavoDs entendu maintes iois, ä des appre- 
ciations accompagnees de commontaires 
peu favorables pour les jures qui accordent 
avec trop de facilite des djstinctions de 
prämier ordre. U serait temps que Top 
s'arr^t4t sur cette peute glissante, etla 
plus tot pour l'interet de Thorticultura, 
cela n'en vaudra que mieux. 

Dans toutes les expositions, il j a quel- 
ques critiques ä faire, aucuLe malgre sa 
bonne Organisation, son ensemblequi parait 
6tre bien reussi, u'est parfaite, il y a tou- 
jours quelques petits details qui ^chappent 
et lorsque Ion s'en apercoit, les organisa- 
teurs corrigent, mais il en survieut toujours 



quelquesuus, c'est dire que pas plus en 
France qu'ä l'etranger une e?position est 
sans d^faut. 

Mais si Ton peut corriger les defaut^ 
d Organisation, il y en a d'autres que les 
organisateurs ne peuvent corriger et qui 
ne 4<^penddnt que des exposants : ce sont 
leg erreur3 de np^iinatious. A Geneve, le^ 
cQÜections etaient nombrcuses, mais U j 
avait un certain nonabre d'erreurs tellcr 
ment fortesqMe nousavonsete quelque peq 
surpris, et Ton sait si nous sommes novice 
dans Tart de connaitre et de distingfuer les 
Varietes de roses. Sur une Observation qqß 
nous finoes au sujet ile ces erreurs,ou nous 
repondit qu'i} y avait Tinfluence du climat, 
et que tont particqliörenient le climat 
genevois avait wß iufluence tres graude 
sur le coloris de diverses vari^t^s. 

Pourtant eu signalant et en montrant Ie3 
erreurs.onconviutquequoiquel'influencedu 
climat fut tres grande, eile ne pouvait tfans- 
former les roses hybrides rougepqqceau bril- 
lant eomme Benoif Comie, en un coloris 
blanc pur; le Üi6 Francisca Krttger en 
Marie van HouUe\ le tlie Parle des Jarcfin^^ 
qui est d'un jaune paille vif se trouvaft 
dans une coUection d'un beau rouge ; le 
th^ Madame de Vairy dont la iieur est rosß 
fonc^ otait d'un beau jaune. h^ rose Noi- 
sette Joseph ßernacchi^ avait comme ^ti- 
quette: Ghire LyonnaisCy et dans le m^me 
lot cette errenr ätait rep^tee plusieurs fojs. 

Nous passerons sur d*autres erreurs, 
toutes aussi importantes, tont eu regret* 
tant d'avoir eu ä en signalcr. Certains, ne 
manqueront pas de dire que nous avons 
cheroh^ ä faire de la oritique. Loin de noqa 
cette pensce, et en citant la constatatipo 
des faits, ce n'est pas faire ä plaisir de la 
critique. 

Que diriez-vous« si ayant vu dans v^ne 
ex Position de roses, la rose th^ Perle des 
Jardinsy rouge ; un. rosieriste a qui vqus 
vous adressez vous fournit la vöritable 
Variete? Vous penserez peut-etre que c'est 
le rosieriste qui a commis Terreur, lorsque 
ce sera tout le contraire. liest donc neces- 
saire et utile meme de signaler les erreurs 
qui se glissent dans les coUections de rose^ 
aux expositions, afin que les exposants 
chez qui ces erreurs existent veillcnt un 
peu mieux au hon eiiquetage. 
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Dans le numöro de juillet 1892, le Jour- 
nal des Roses a publie la liste des r^com- 
penses accordees aux exposants, donc nous 
n'y reviendrons pas, dous sigualerons sim- 
plement les meilleures vari^t^s qui ^taient 
presentöes. 

Le lot de M. Gamon, rosieriste a Lyon, 
comprenait 550 variet^s, quelques-unes 
sont recentes. Dans les hybrides re- 
montants : Madame Bcegnery rouge 
yW; Caroline cTÄrden^ Madame Charles 
Meurice, Gustave Piganeau^ Madame 
Renahy^ beau rouge carmin; Lamartine, 
Souvenir du Roneriste Gonod, La France 
de 1889, belle rose, on ne peut que repro- 
cher a Tarbuste de ne pas etre assez fiori- 
f^re; Mistress John Laing^ varietö ä gros 
boutons allonges, les lleurs sont d'une belle 
forme et d'un beau coloris rose frais; Mis- 
tress Paul^ Duchesse de Dino, Lady A rthur 
Hill, etc. Hybrides de the: Triomphe de 
Pernet pkre, rouge vif, aj^ant presque la 
floribondit^ d'un rosier Bengale; Comte 
Henri Rignon,Souvenir of Wootton^Madame 
Caroline Testout, Madame Joseph Besbois, 
Madame Pernet Bucher, unedes plus jolies 
roses de cette section; White Lady, etc. 
Dans les roses th6: Adeline Outrey. Geor- 
ges Farber, Professeur Ganiviat, White 
Perle, tres jolie vari6te ä fleurs blanches ; 
Docteur Grill, Miss Wenn, Madame 
Joseph Godier, Madame Pierre Guillot, 
Souvenir dEspagne, Christine de Noue, 
Cleopdtre, d'un coloris rouge pale borde de 
rose brillant ; Madame Elie Lambert, Elisa 
Fugier, etc.; dans les roses Noisette ou 
hybrides de Noisette : V Ideale, VAbon- 
dance, Triomphe des Noisette, Madame 
Camot, ce n'est pas pour son m^rite que 
nous citons cette variete, mais pour cons- 
tater que Ton a fait un peu trop de bruit 
autour de cette rose, qui est loin d'etre de 
premier ordre et ce nom mdritait qu'il soit 
donn^ comme parraiuage ä une plus belle 
rose. 

Dans la collection de MM. Lyaud et Thi- 
baud,le choix 6tait bien varie, il y avait toute 
une sörie de roses tres anciennos. Les 
roses cent-feuilles depuis YOrdinaire, qui 
dit-oD est cultivce depuis 159(5, Unique 
blanche, — 1778 — tHalcnt pliicees sur 
le menie rang que les plus belies uouveautes 
de ces dernieres aiinees. Les roses mous- 



sues non remontantes : Reine Blanche^ 
Cristata Violacee, etc., des roses de Pro vins. 
de ces helles roses, aux nuances vives, 
tr^s odorantes, que Ton voit trop rareuient 
dans les expositions et que Ton ne retrouve 
maintenant que ehez quelques rares ama- 
teurs ou dans des jardins anciens. Les 
Varietes de Provins äciter sont : Tricolore 
de Flandre, Phcebus, Maupertuis, Duc de 
FitZ' James, Chäteau de Namur, Georges 
Viberl, Morine, Pucelle de Lille, Tricolor^ 
Napoleon /*', etc. 

Dausla collection de M. Violon,les roses 
^taient süperbes comme floraison, sous le 
nom de Madame Gallay, nous avons re- 
marque un hybride remontant ä fleur rose 
vif, trös beau, mais malgre toutes nos re- 
cherches nous n'avons pu trouver rorigine 
de cette variete. Nous ne trouvons pas 
beaucoup de nouveaut^s a signaler. II ec 
est de meme des collection.« de MM. J. 
Studer, Portier-Darel, Choqueur, etc. Dans 
toutes nous avons remarqu6 Telite des 
Varietes de roses, et avec plaisir, nous 
constetions que c'etaient nos roses fran- 
gaises qui, par leur bonne tenue, la forme 
des fleurs, ainsi que par la bcaute de leur 
coloris qui ^^taient les plus belies. 

Les rosiers cultives en pots, ^taient re- 
present^js par quelques apports en coUec- 
tioDSy d'autres ne comprenaient que 5 ä 6 Va- 
rietes que Ton ne cultive specialement que 
pour la vente en pots. Parmi les rosiers en 
pots, citons la collection de M. Ludi, comme 
etant la plus vari^e et les plantes bien 
venues, les roses th6 Madame Hoste, d'un 
blanc jaunatre; Docteur Grill, jaune cui- 
vr^; Marcelin Roda, blanche ', hybride de 
the Gloire Lyonnaise et le polyantha Cloiilde 
Soupert, sont a recommander pour la cul- 
ture en pots. 

MM. Lyaud et Thibaud, leur collec- 
tion etait plus nombreuse mais les plantes 
n'etaient pas aussi belies que celles de 
M. Ludi. 

M. Choqueur, sa collection 6tait com- 
posoe des meilleures Varietes. Mais le 
lot de M. Lanu, Emile, qui ne compre- 
nait que 5 Varietes hybrides : Madwne 
Gabriel Luizet, Anna de Diesbach, Com- 
tesse d' Oxford, Magna Charta, Madame 
Plantier, etait sur tont remarquable comme 
bonne floraison et excellente culture. Le 
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lot de M. Vachoux-Marchaud, rosiers cul- 
tivös en pots pour le marche, avait en plus 
des varietös citees : Paul Neyroriy Gloire 
Lyonnaise ; le mSme exposant avait ud 
lot de rosiers tiges etnains, oü sont ä citer 
les thö Joseph Melral, rouge magenta 
sombre, Madame Honore Defreane, jaune 
fonc^, etc. 

La partie rosicole de Texposition horti- 
cole de Gencve, ^tait une des plus com- 
pl^tes. C'est regrettable qu'il y ait eu daus 
iin si joli tableau une petite ombre, celle 
des quelques erreurs de nomioation que 
nous avons signalees au commencemeDt de 
cet article. On nous en fera peut-etre un 
reproche ! Mais, cela nous inquiete fort 
peu, nous n'avons jamais raucune, tout au 
contraire, nous avons eu toujours de la re- 
connaissance aux personnes qui, lorsque 
floas avions faifc quelques erreurs nous les 
signalaient. 

La Soci6t^ helvätique d'horticulture de 
Gencve, par le succös qu'elle a obtenu de 
son exposition morite des f^licitations et 
nous aurions mauvaise gräce de ne pas lui 
eu adresser, surtout apres Taccueil aussi 
bienveillant que sympathique qu'elle a fait 
ä tous les membres du jurj, ^trangers et 
suisses et surtout aux Francais. 



J. NICOLAS. 



CuriB (RhAne), jnillet 1892. 



■••«> 



ExposilioD d'Hortiealture k leaox. 

A l'occasion du concours agricole qui a 
ea lieu cette ann^e ä Meaux, la Soci^t^ 
d'horticulture de cet arrondissement avait 
organis6 une exposition generale des pro- 
duits horticoles. 

Sous une tente bien öclair^e, une grande 
quantitö de plantes etfleursvarides etaieut 
616gamment present^es. 

Le Jury presidö par M. le Marquis de 
Paris, President de la Soci6t6 d'horticul- 
ture de Melun et Fontainebleau, a d^cernö 
les röcorapenses de la facon suivante : 

Grand prix d'honneur, objet d'art, offert 
par le President de la R^publique, a 
M. Massö, horticulteur-amateur, ä Lagny, 
qui pr^sentait 15 variötös de cypripedium, 
15 orchid6es variees, 130 varietes de be- 
gonias rex, dont beaucoup. de nouveaut^s 



et 8 semis iu^dits dont Tun portera le 
nom de L6on Saj. 

Deuxi^me prix d'honneur, m^daille d*or, 
ä M. Lefrancois, horticulteur ä Meaux, 
qui exposait 70 pelargoniums k grandes 
fleurs, 60 plantes fleuries, 80 plantes ä 
feuillage etlOO roses coupeeströsfratches, 
mais dont T^tiquetage empdchait un peu 
de bien voir les fleurs. 

Troisi^me prix d'honneur, medaille d'or, 
döcernöe ä M. B^gat, jardinier äla sucrerie 
de Villenoy qui, outre un joli apport de 
plantes ornemeutales presentait 150 va- 
riötes de roses en fleurs coup^es. Les 
roses 6taient trös fraiches et les variöt6s 
de bon choix ; seul Torthographe des noms 
laissait quelque peu ä redire. 

Quatricme prix d'bonneur, mödaille d'or, 
ä M. Lemaire, L., jardinier chez Madame 
Cl(^ment Petit, ä Meaux. pour ses l^gumes, 
palmiers et 75 variötes de belies roses en 
fleurs coupees. 

Ciuquieme prix d'honneur, ä M. Fleurot, 
horticulteur ä Meaux, pour ses plantes 
ornementales, geraniums, fnchsias, etc. 

Medaille d'or, ä M. Pichon, horticulteur 
ä Lagny, pour ses pelargoniums zonales 
vari^s. 

Medaille d'or, ä M. Cochet-Scipion, 
rosiöriste ä Grisy-Suisnes, pour 380 va- 
ri(^tös de roses en fleurs coup^es et 250 
roses en mölange. 

Medaille d*or, ä M. Eugene Lefrancois, 
horticulteur, pour ses couronnes, corbeilles 
et bouquets ä la main . 

Medaille d'or, ä M. Bournisien, herbo- 
riste ä Meaux, pour sa Präsentation de 225 
variöt^s de plantes medicinales. 

Medaille d'or, äM. Böcheret, jardinier ä 
Möntceaux, pour ses plantes ä feuillage, 
freranium, begonias, etc. 

Puis vieunent une sdrie de medailles de 
vermeil et argent, pour diff'erents apports 
de moindre importance. 

Bien qu'ayant et6 decid<6e pour ainsi 
dire au dernier moment, cette exposition 
n*en ^tait pas moins assez importante, 
gräce ä la diligence et au bon goüt des 
membres du bureau de la Soci6t6 d'horti- 
culture de Meaux, ainsi qu'ä ceux de la 
commission d 'Organisation. 

PIERRE, DU Plouy^ 
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mentiöh honörabie : M. Daguel, ä Pont- 
Authou. 

Bouquets montas. — Medaille bronze, 
Madame Lcthuillier, ä Sotteville. 

Recompbnses SPECIALES. — Le jupy, ä 
l'üoanimitÄ, t)ropose de döcerner k M. 
Philibert Boutigny, im diplöme d'honneur 



pöur sa magnifique exposition (hors con- 
cours). 

Sur iä proposition de M. Boutigoy, le 
Jury aecorde a M. Västel, un diplöme avec 
felicitations poup la part active qu'il aprise 
ä Torganisation de Texposition deroses. 

Le Petit Üouemiais. 




OSES SoÜVELLES 



Rälipblrt 6ür lA viftite falte aüit Jalrdlüd de M. ädUTIGNlr, rosleriBte ä Roüeü. 



La coQGmission charfcöe d'examiner les 
dix roses do seihis preseritöes par M. nou- 
tignj Philibert sur le bureau de la SocloU' 
centrale d*horticultnrc, duns sa söancc du 
mardi 7 jain 1892^ ä orais le vo>u de visitbr 
in ,ulH les plantes mores des gains soumis 
k ^on appreciation. 

Notre distingue coll^gUe s'est empressö 
de r^pondrlp au desir de la commiSsion et 
M. le President a dösigm'» une commission 
qui a proc^de a la visite des rosicrs de 
semls le sartiedi 11 juin 1892, ti 7 heures 
du matin. 

Etalent prosents : M. Heronj prösident 
delaSociöte; M. Lebas, vice-jjrösident du 
comit^ de floriciilturo; M. Leduc ain(5; 
M. Pierre Sanier. 

Absents excusös : MM. Vareoüe, vice- 
pr^sid^nt de la Soci^t^; M. E. Lucet, qui 
a ete chargä des fonctions de rapport(^ur. 

Les rosiers soumis ä Texamen de la com- 
mission lui ont produit une exceilente 
Impression ; eile a etö charm^e par le gra- 
cieux coloris, la forme d61icate et le facies 
^l^gant des rosed : lo La rose Monsieur 
Louis Ricard (rose dödi^e a M. Louis 
Ricard, le sympathique d^put^ de Rouen, 
garde des sceaux, mlnistre de la justice et 
des cultes). 

Le rosier Monsieur Louis Ricard est un 
arbuste de vigoureuse Vegetation, k ra- 
meaux vert plus ou moins sombre, ä aiguii- 
lous recourb^s et tr^s poiutus, ä feuilles 
de cinq folioles oblonguos vert clair en 
dessous, plus foncees ä la partie sup^- 
rleure. La floraison est continuclle, pro- 
düisant d'6normes boutons arrondis, portes 



par un p^doncule long et fbrme, d*un beau co- 
loris pourjire hoirälre, exbessivement velou- 
io, eclaire de vermillon brillant. Les fleurs, 
parfbis Söillaires, sönt tr6s grabdes, 12 ä 
13 ceiitlm&tt*es, plbities, glbbUl^uses, eu 
forme die pivoine, d'üne etfcelletite tetiue, 
ä pötalfes trös allongos, larges et 6pais, 
gaufrö ä nnglet plus att^üuÄ db coloris, 
quelqueföis raye dfe blAUe ä lä face inf^- 
Heurc, odorabte. 

C'est une de ces VaMc't^ä qui, lorsqu'elles 
sont cnnnues, phcnnbnt plac^b dans toutes 
les cöliet^tibns et se fönt üne röjiutalion 
vite justifiee, coüiine förnle, gl'osseur et 
rclat. 

Cötte vaH6t6 d'i51ite est issuedelafccon- 
datlou artiflcielle de Simon Saint-Jean 
X Abel Carrion'. 

2* Le rosler Madame Bett^ tfendte (rbse 
dödlee ä Tt^pousfe du pr^Jfbt de la Seine- 
Införieure), hybHd^ reüibntant. 

Le rosier Madame Dettj) Ifendie est un 
arbuste tr6S vigoureux, tr^s flörlf^ro, k 
rameaut vert cläir, k aigüillons rapprocht-s, 
in^gaüx, trös petits; blanc jaUnAlrc, acicü- 
laircs, äfculües 5-7 folioles vert fohce. Les 
fleurs nombreuses sont grandes, pleines, 
tr(^s bien föites, pbrtees pat un pedohoule 
long et ferme, d'un beau coloris rouge 
veloutö eblouissant formant une croix de 
Malte ombröe de veloutd noirätre, tres 
odorantes. 

Cette variöt6 trös estimoe par le jury de 
Visite atteindra au moins, par son delicieux 
parfum, sa forme exquise et sa dimensiori, 
la r^putation accord^e judicieusement ä 
sbn porte-gaibe : Madame Victor Verdier, 
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C'est uDe excellente variete qui viendra 
enrichir les collections ; eile est issue de 
la f^condation artificielle de Madame Vic- 
tor Verdier X Abel Carribre, 

Le Jury pense qu'il serait convenable de 
sanctionner la vive satisfaction qu'il a res- 
sentie dans cette visite, et si cette opinion 
est pariagee par tous ceux qiü ont pu coü- 
terapler les dix roses de semis de Tobteii- 
teur pr^cit^, il serait houreux de pouvoir 
r^compeüser jiidicieusoment les deux trains 
remarquables dont la description vieut de 
vous etre donnee. En cons^quence. il vous 
propose de d^cerner une mödaille d'argent 
pour la rose Monsie^ir Louis Ricard^ et 



une medaille d'argent pour la rose Ma- 
dame Betty Hendie. 

Le Rapporteitr^ 

E. LUGET. 

Le Directeuv den promenades et Jardin* 
de la ville de Rouen, vice-pr^sident 
Soci^l^ centrale d'horticidture d^ la 
Infh'ieure, 

E. VARENNE. 




Trois des semis de M. Bontigny ont H6 d^ji pä»b- 
pens6ii colleclivement de la facon suivante : 

Monsieur Louis Ricaj'd^ Madame Betty Hendie. 
Madame Lnporte (expos^s easemblel : une medaille 
d'argpnt a Vernon (1891), une medaille d'argeni i 
Rouea (1892), une'medaUle de vermeil 2«classe, ä Haa 
(1892). N. D. L. R. 
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RANDVILLIEKS 
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i^^OC^O 



L'annee derni^re, dans la Chronique des 
roses du num^ro d'Octobre, page 146, nous 
avons entretenu les lecteurs du Journal 
des Roses, de la belle varietö dont nous 
reproduisons aujourd'hui le dessin. Sans 
pourtant vouloir nous repeter, il est cepen- 
dant indispensable que nous donnious de 
nouveau la description de cette plante qui 
sera vendue le 1*' novembre ppochain. 

Nous avons d6jä dit que la rose Docteur 
Grandoilliers a 6te obtenue par 'M. J. 
Perny, amateur des plus distingu^s de la 
reine des fleurs et possesseur d'une des 
plus jolies collections de rosiers dans le 
midi de la France. 

La dedicace de cette nouvelle venue a 
ei6 faite au docteur Grandvilliers, c61ebrit6 
mödicale qui, poup raison de sant^ avaitdfi 
quitter Paris et s'etait etabli ä Nice. La 
mort h^las ! ne lul a pas laiss^ le temps de 
pouvoir jouir de la rose qu'il avait taut 
admir^e chez M. Perny, il a öte enleve 
voilä. quelques mois aux grauds regrets de 
toutes les persounes qui Tont connu. 

Depuis qu'elle est cultivee chezM. Joseph 



Aschery, jardinier ä Saint-Jean (i 
Maritimes), qui eu a fait Tacquisitii 
chez qui les amateurs pourront se la 
eurer en novembre prochain, la vs 
Docteur Graiidvilliers n*a cess^ de d( 
toutes les satisfactions desira.bles. Issn 
Isabelle Nabonnand x Aureus^ ce the d'une 
excellente viguenr emet des rameaui droits 
Präsentant des aijruillons crochus, etfow^ 
nis d'un tW's joli feuillage. Plutöt mojeinie 
que grande, la fleur d'une forme tr^s ^ 
cieuse, est pleine et d'un coloris jaone 
chamois fonc6, ayant souvent quelques 
pctales tamisos de cramoisi k lear re- 
vors. 

Presque toujours solitaires, les boutfll» 
tres allongös et portös par un p^donÄ.^ 
long et ferme, seront tres avantagei 
mont employes pour la confection de« 
quets dans lesquels ils produisent le 
gracieux effet. 

Ayant euleplaisir d'admirer les fleurs rfe 
cette varieto, nous ne saurions tropw 
recommander aux anuiteurö. 

PIKRRE, DU Ploly. 
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OSE CHEZ LES T.CHEQUES 
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Par M. FISCHER, horUcidlenr-rosif'riate tcheqiie ä SohesJav (Boheme) 



II y a un peu de temps que j'ai lu le joli 
livre La Rose, histoire et culture de 500 
vari^täs de rosiers, par J. Bei, oü tous ceux 



qui s*i Uteressen t ä la reine des fle"^s tro 
vent la description du röle quelle a jo 
chez les divers peuples, taut anciens q 
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modernes, excepte les Slaves. J'ose espö- 
rer que M. le R^dacteur du Journal des 
Roses voudra bien nraccorder la permis- 
sion de completer Tecritde M. Bei, et dire 
comment la nation tchfeque regarde poöti- 
quement cette divine fleur, comment d^jä 
des les temps les plus recul(!*s dansles chan- 
sons populaires on cölebre la beautö et la 
douceurdelarose, etenf.n decommuniquer 
quelques dates concernant la culture des 
rosiers. 

Dans la poösie populaire on compare la 
Vierge ä un bouton de rose. La rose qui 
ne s'est pas encore ^panouie signifie la 
Vierge cachant dans son ccRur les secrets 
d'amoup. On compare la rose ne voulant 
(nolens) pas s'^panouir ä Tamour aban- 
donne. 

La rose fan^e estun signe d*amour ^ph^- 
m^re, qui ne r^veille que le triste souvenir 
des temps passes heureux. 

La rose blanche est le sjrabole de Tinno- 
cence, la rose rouge, celui de Taniour 
comme on le trouve aussi chez les auires 
peuples. Les roses sur le tombeau iodi- 
quent oü repose la fille bien aimee. 

Ci-dessous deux traductions de poösies 
qui appuient mon dire. La premiere appar- 
tient aux plus anciens m6moires de la litt^- 
ratnre tchöque. La fille abandonnöe y 
chante : 

Ah! toi rose, la belle rose, 

Pourquoi es-tu si bätiveinent ^.panouie, 

£panouie, es-to gel^e, 

Gel^e, es-tu faaee, 

Fau^e, es-tu tomb^e ? 

Egalement dans la moderne po6sie popu- 
laire on compare la fille non aim^e a la 
rose non öpanouie : 

l«a rose rouge: 

Pourquoi tu ne tepanouis pas? 
Pourquoi tu qc viens pas chez nous? 

On pout comi)ter dans le royaunie de la 
Boheme 10 ou 20 parcs de la noblesse 
riebe, oü on trouve Tun dans l'juitre ä peu 
pr6s 1,000 rosiers plant^s. Dans les cha- 
teaux df hi noblesse moius fortun(^o. qiii 
sont au nonihi'e (l'environ 200, il est phmtt^ 
100, 200 jus(|no 300 rosiers dans cliacuu 
d'cux. 

Outre cela» il y a quelques parcs publics, 
oü on rencontre un nombre consid^rable de 
rosiers. 



Dans les villas situees autour dePrague, 
on trouve un assez grand nombre de 
rosiers, de meme dans les petites propric''- 
t6s de campagne. 

A Tegard de la production, on peut 
compter une vingtaine d'horticulteurs 
greffant depuis 1,000 jusqu'ä 10,000 
oglantiers chaque ann^e. 

Outre cela, il y a presquedans toutes les 
villes un ou plusieurs jardiuiers de Total 
qui fönt un peu de commerce et groffent 
quelques centaines d'^glantiers. 

Les expositions de roses contribuent 
particulierement k la propagation des 
roses. Ce nVst que depuis 1886 qu'est or- 
gauisee chaque annee. fin du mois de juin 
ou au commencement de juillet, une expo- 
sitiou spc^'ciale de roses par la Societe 
(Thorticultifre Flora. 

Dans rannte 1888. il s'est tenu trois 
expositions de roses ; la premiere organi- 
see par la Soci(>te d'horliculture Flora, la 
deuxieme par la Sociote pour rameliora- 
tion de rhorliculture en Boln^rae, et la 
troisi^me par la Societe pour ameliora- 
tion d'horticulture du nord et de Test 
de la Boheme. 

En 1891, il y a eu uno exposition spe- 
ciale de rosos pendant la diireo de l'exposi- 
tion jubilaipr du pays et, a cette occasion, 
il a ete (16cid<§ de rocomuiander aux ama- 
teurs commenoants le choix de 50 roses 
les plus helles et donnant le plus de satis- 
faction dans notre pays. 

En voici la liste : 

La Frayice (Guillot fils, 18r>7). 

Adam (Adaui, 1833K 

Francisca Kj'iirjer (Nabonnand. 1879). 

PaulNeyron (A. Lovet, 1809). 

il/^r6'c//^/A7t/(Pradel, 1804). 

Marie Bnumann \Baumann, 1863). 

Gloire dt* Drjon (Jacotot pöre et Als, 
1853). 

Nyphf'tos (Bougere-Brctou, 1813). 

Fisher et Holmes (Eng. Verdier, 1865). 

Cap/ai/f Christ)/ (Lacharme, 1873). 

Gf'i}<'rai Jacq uemi not {Rom sse\ et Rousse- 
let IS:).)). 

Triomplie dAngers (Moreau-Robert, 
1802). 

Camoens (Schwartz, 1881). 

Souvenir de la Malmaison (Beluze, 1842). 
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ÜäronneA. de Rolhschild [Pernei, 1868). 
Senateur Va'isse (Guillot p6re, 185i9). 
Louis van Houtle (Lacharmo, 1860). 
The Bride (May, 1886), 
Marie van Houtle (Duoher, 1871). 
W.'Francis Bennett (Bennett, 1886). 
Päquereite (Guillot fils, 1875). 
Mignonnetle (Guillot flls, 1882). 
Andre Schrartz (Schw artz, 1883). 
Souvenir de SpA (Gautreau, 1873). 
Queen of Bedders (J. Paxtou, 1876). 
Centifolia cristäta (Kitzcr, 1827). 
Ventifolia nnfsfosa communis . 
Madame Jamfs He)tne.i:t/ (Duval, 1870). 
Aime Vidert {Wbert, 1828). 
ffermo.ta (Marcheseau, 1840). 
C)^amoisi .Vfperieur (Plantier, 1884). 
Monsieur Boncennv (Llabaud, 1865). 
Perle des Jardins (Levet, 1874). 
Baron GoneUa (Guillot pere, 1859). 
Merveüle de Lyon (Pernet, 1882). 
Alfred Colomb (Lacharme, 1865). 



Madame Victor Verdier (E. Verdier, 
1863). 

Jean Liabäud (Liabaud, 1875). 

Coquette des Blanches (Lacharme, 1871). 

Lady Mary Fitzicilliam (Bennett, 1882). 

Charles Verdier (Guillot pere, 1867). 

Vicomte Vigier (Victor Verdier, 1861). 

Trioniphe de V Exposition (Margottiü, 
1855), 

(Eillet Panache (Charles Verdier, 1896). 
Reine Sathalie de Serbie (Soupert et 
Notting, 1880). 

Cheshnnt Hybrid {(}.VzM\, 1873). 

Grdce Darling (Bennett, 1885). 

Belle Lyonnaise (Levet, 1867). 

Reine Marie-Henriette (Levet; 1878). 

William-Allen Richardson (veuve Du- 
eher, 1878). 

La sixieme exposition de roses a eu ilcD 
les 2, 3 et 4 juillet 1892, k Praguc. 

FISCHER. 
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Au moment oü j'öcrivaiscettechronique, 
il y avait un mouvenaent extraordinaire 
dans la Quinta das Virtudes, oü M. Mar- 
ques Loureiro, le vaillant coopdTateur du 
Printern ps, reunissait et formait des grou- 
pes ravissants avec les fleurs les plus re- 
cherch^es de ses jardins, et les Orchidees 
singuliörement mirobolantes de ses vastes 
serres. 

II s'agissait de la Fete des Roses, c'est- 
ä-dire une fete de tout ce qu'il y a de plus 
gracieux sür la terre, de la beaute hors 
ligne, des couleurs les pl^js seduisantes et 
des parfuras les plus exquis ; et pehdant 
toute la nuit, moi qui habite ä deux pas de 
Tenceinte oü eile allait se teuir. j'ai cntendu 
le sou aigu vi percant de mille clairons 
appelant tous les gnomes, toutes les loes et 
tous les esprits de la terre ä se rendre ä ce 
grand festival de fleurs. 

II ny aque les fantaisistes, dans Tivresse 
de Icur reve rajonnant, qui pourraient 



jouir de ce merveilleux spectacle. Oh! qu'il 
etait beau et surprenant ! 

De toutes les colllnes, d» tous les pla- 
teaux, de tous les pai*terres, sgrfiblables ä 
une armöe de fillettes japonaises. portant 
leurs ballons de päpier, suspendüS^Textr^- 
mite d'ün flexible bamboü noir, descen- 
daient, par de petits groupes, les contin- 
gents du Printemps charges d'ürnes pr§- 
cieuses reufermant les inuombrables mjs- 
teres de la beaut6 printani^re. 

Sous le feuillage s'apercevaient les 
petites tetes mignonnes des Roses encore 
en boutons, guettant l'azur du ciel, coname 
si elles attendaient avec anxiöte le buise^ 
du soleil levant. 

Les nouvelles-nöes qui se trouvaient sur 
ces bercants rameaux, ^closaieut leurs 
calices, pour montrer leurs petales blancs, 
rouges ou dores, et pour que Töpanouisse- 
ment soit complet, ä larriv^e de Taiibe, 
sous les ycux du cultivateur, rappelänt les 
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jeunes demoiselles de quihze aus, qui 
prenoent des maniöres pour faire croire 
qu'elles sont de grandes dames qui atten- 
dent leur fiance. 

Et toutes presehtalent leurs levres par- 
fumees aux premiers rayons du soleil, se 
livraut, avec la vehcmence silencieuse de 
la virginit^, aux doures caresses du rajah 
Celeste, comme les femmes qui aiment ä la 
folie. 

Les plus somptueusestoilettes, les essen- 
ces leS plus fihes et douces, les parures les 
plusdistlnguees, tout est sorti des ecrins 
vert fonce ou vert jauniitre des Rösters, 
pour que les Roses, le grand chour des glo- 
Heuses vii3i'«:es se pr^sentassent aujour- 
d'hui, le jour de leur f^te, rappclaht des 
odalisques voluptueuses sous le roprard des 
plus belies femme8 du monde, rcdoublant 
d'etincelleraent etd'aröme, sous le biipte me 
spirituel de la rosee, la caresse que Dieu 
lauf enroife daös sa bönediction sacree. 



L*histoii'e dös Roses, c'cst l'histoire des 
femmes. Partout oü la femme est aimee, 
choyee et respecteo comme souveraine, la 
Rose partage de ses hommages et alors ses 
parfums devieuüent plus delicats et eile 
brillc sur le corsct ou sur les cheveux» 
repr6sentant le sjmbole de la jeunesse. du 
bonheur, de la grace et de la gloire. 

Dans les pays de Tesclavage, quaud la 
ferame s'eu va pour les lourds travaux de 
laterre, la Rose s'eteint aux jardins et aux 
prairies, comme s'eteiguent les otoiles des 
eieux de Thiver, troubles et nuageux. Les 
Rosiers tremblent de froid et les lieurs res- 
tent dans une coucontration prolbnde en 
guise d'une protestation faite en face de la 
Providence, qui s'est empressee ä r(3pandre 
de la lumiere morale dont les societ^s 
s'en fönt d6faut pour le culte de la femme, 
comme de la chaleur du soleil et des brises 
caressantes il eu faut aux Roses pour 
qu'elles s'^panouisseat. 

C'est aiusi que les fleurs sont constam- 
ment, k travers les äges, Terableme de la 
douceur et de la grace intelligente, de la 
jeunesse et de l'espoir, de la rejouissance 
des Coeurs et du parfum des esprits. 

Les statues d'Hebö, de Flore et de Venus, 
dans la religion de Tart et de l'amour, 



chantee par tous les poötes de la Gr6ce, 
par tous les createurs de palais, de temples 
et de philosophies, nous paraissent, encore 
de nos jours, sur les tableaux, sur les jrra- 
vures, et dans les chronlques, couronnöes 
de Roses, justement des couleurs de leurs 
sourires et les cavalicrs medi^vaul, sem- 
blables aux pr^tres du temple de Jerusalem 
— la sainte — descendaient avec leur poi- 
trine ornee d\ino Rose, oü gemissaient les 
dernieres caresses des etiles ch(Sris, qui 
sofit les Roses humaines qui glorifient 
l'amour, la victoire, la Ibi, et le travail 
altier. 

Dans les tempöratures plus dures ä souf- 
frlr, äinsi que sous les climats tempör^s, 
dans la simplicitö des champs comme dails 
l'art imaginaire des jardins, partout oü 11 j 
a ün ccieur qui parle ä un autre cocur, la 
Rose lleuritdans la spontaneite de sa vertu, 
comme une page d^tacliee du grand livre 
de Tamour, r^pandu gen^reusement par 
toute la superficie de la terre. 

Le Gro^nland, le pays des glaces quasi- 
perpetuelles, a ses Rosiers ä couleurs pdles, 
rappelant le soleil d^colore qui se balance 
sur riiorizon, dans sa lumiere de mi-ann6e. 
La Terre-Neuve, si inhabi table et agreste, 
possede le Rosier brillauL avec ses petites 
fleurs rouges semblables aux desirs ind^fi- 
nis des reves heureux, et sur les plus 
hautes montagnes du Mexique, ainsi qu'en- 
tre les glaci6res des Alpes, le chant des 
Roses se fait eutendre pendant les nuits 
semoes d'etoiles, comme la divine molopee 
de la jeunesse qui triomphe. 



« « 



Et pour nous tous, — qui vivons d'un 
id^al et faisons la peregrination pour un 
sanctuaire, quoique nous n'arrivions Jamals 
ä apercevoir son döme dor^, ni ä voir la 
jaculation du soleil illuminaut ses magni- 
fiques vitraux, — il nait avec les petales 
de notre esprit et avec la rosee de dos 
larmes, la Rose qui constitue notre exis- 
tence, qui fait naitre les desirs de Taniour 
pour la vie, qui parfume Tencensoir de 
notre cerveau, oü nouä brülons, petit ä 
pctit, toutes les bonues essences de la 
nature. 

Aiusi quo les ciraetiöres de Constanti- 
nople ont tout simplemeut pour ornement 
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les Roses ^&unes, couleur qui esf, peut-6tpe, 
dans rOrient, la couleur du souvenir, 
Thorame a la vie, l'espoir, la conquete de 
la couleur de sa Rose, qui est roufre pour 
les Coeurs forts, blauche pour les femmes 
mif^nonnes, de la couleur de Tor pour les 
vlsionnaires d'un autre monde, si vajjrue 
comme le chant des poetes qui toucheot 
leur lyre de Tautre cotö de la rive, oü on 
aperooit vaguement Tombre des femmes ä 
cheveux blonds et d'oii vieiit jusqu'ä nos 
oreilles le suseyement des voix otouffees 
par des baisers, par des prieres et par des 
lärm es. 

C*est aiusi (ju'au priutemps de la vie, la 
floresceoce spirituelle se demontre par 
les plus simples faits, dans le retard tHin- 
celant, daus le coloris du lacgage, dans 
Tair du bien-otre, dans la joie, dans la 
bataille qua nous crovons remporter. 

Maintenant on fait la Fefe artistique des 
Roses des jardins qui, comme les jeux flo- 
raux. sont le jubilc'^ de cette autre exis- 
tence spirituelle dont le vainqueur est le 
pocte le plus touchaut. 

Poup ceux qui ont joui de Tarome capi- 
teux de la prcmiere jeunesse et ont laissö 



tomber leur ame tourmentee dans le tour- 
billon de tous les corabats et qui desceo- 
dent lentement pour la fosse oü p^risseot 
toutes nos esperances, la poitrine fatig-u^e 
par les ingrats travaux qui n'ont pas rap- 
port6 de gloire, la glorification des 
Roses, c'est la glorification des illusions per- 
dues, c'est comme edifier, eu reverie, une 
maisonnette avecdes debris d'un naufrage, 
et oü le vent rentre partout- 

La jeunesse, le futur des uations. bras 
dessus bras dessous chante les litanies 
embaumces par Hebö de toutes les g6n^ra- 
tions, mais ceux qui ont effile, une ä une, 
les perles de son chapelet, n'cnt sur leur 
ccjeur que le bouquet qui se fane des der- 
nieres Roses dejä bien loin. 

De la meme favon que les condamnes de 
la Jud^e avaient, pour leur endormir Tago- 
nie, la liqueur du fiel et du myrrhe pr^pare 
par les dames charitables de Jerusalem, 
qu'est-ce que je peux dosirer au milieu de 
la Fete des Roses a ne jias ^tre reparpille- 
ment des petales seches et la pale clarte 
des Roses ^enines de Constantinople ? 

EMYiiDio D'OLIVKIRA. 
Porto (Portiijral). 
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Ce sujet peut ä premiore vue paraitre 
hors de saison, mais quoique pour la 
grande gön^ralite des fleurs le temps de 
les tenir an serre soit passö, il faut faire 
bien attention, si Ton vout (lue les piantes 
donnent Tannee prochaine des rosultaU 
satisfaisants Toutes les piantes demandent 
apr^s leurfloraison ä ctre traitöes avec plus 
de soinqu'on ne leur en accorde ä cette pö- 
piodedeleurexistence;et l'avenirtoutentier 
des roses repose, on peut le dire, sur ce 
poiut important de leur culture. Un peu de 
röflexion demontrera la nöcessite de ces 
soins. 

En efl'et, les piantes sont forcecs. en 
dehors de leur ordre naturel, eu pgard ä 
Tepoque de Tannee, attendu qu'on leur 
communique une chaleur printani^re et 
estivale alors que nous so mm es en^oie en 



1 ] The Gardener's Magazine. 



plein hiver Or, si nous les laissons eu 
quelque sortc retomber trois ou quatre mois 
en arri^re, juste au moment culminant de 
leur croissance et de leur vigueur, c'est-ä- 
dire lorsqu'elles viennent de fieurir, cet 
arr^t soudain produira naturellement un 
efFet nuisible. Etcependant, voilä en r^alite 
ce qui se produit, neuf fois sur dix, surtout 
chez les horticulteurs qui ne se fönt pas 
une sp^cialite de la culture forcee du 
rosier. La masse de la floraison n'est pas 
plut6t assuree qu'ä l'instar des autres pian- 
tes ä fleurs, on les met de cöt6 pour mettre 
ä leur place quelqu'autre plante qui se 
trouve raieux en beautö; de la provient un 
obstacle serieux ä leur d^veloppement. 

Donc, comme larecolte belle ou m^diocre 
des fleurs dans la prochaine saison depend 
entierement de la preparation saine et 
vigoureusc de cette. croissance, il est bieu 
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plus avis^ et plus sage d'accorder uu peu 
plus d'attention aux rosiers pendant 
qu'ils subissent ce travail de Vegeta- 
tion. Toutes les roses en pots n'auront 
pas cess^ de dooner des fleurs, attcndu que 
la grande masse des roses th^ continue- 
rait ä fleurir pendant qtielque tempsencore 
si elles ^taieut bien traitees. 

Tons les rosi^ristes vraimeut praticiens 
reconnaissent l'dvantage de donner ä leürs 
piants un court repit et de procurer ä 
leurs Sujets un bon developpement de 
bois avant la floraison nouvelle. Afin 
d'assurer la mise en bonne condition de 
leurs rosiers pour une culture forcee avan- 
tageuse pendant la saison k venir, 11 Im- 
porte de leur donner un traitenaent aussi 
rapproche que possible de celui d'automne, 
et cela dans le courant de juiilet ou d'aoiU. 
Si on n'a pas soin de leur assurer ce trai- 
tement, leur floraison ne se produirapas en 
temps opportun pour la culture forcee. 

C'est pourqupi, au lieu de les transporter 
de la place qu'ils occupaient en plein air, 
aussitöt leur floraison presque terminee, je 
coDseillerai fortement de leur donner 
encore pendant quelque temps uu traite- 
ment soign^. 

On peut les remiser dans une fosse pro- 
fonde ou dans quelqu'autrc lieu oü on 
pourra leur trouver de la place. 11 n'est pas 
n^cessaire de les conserver dans la m^me 
serre oü ils ont fleuri, le but que Ton se 
propose 6tant seulement d'6viter un chan- 
geuaent trop subit et trop complet. 

On fera bien de sacrifier quelques fleurs 
pour assurer la floraison hätive des plautes 
ce qui peut se faire sans aucune perte sen- 
sible alors que les roses en plein e terre 
donnent une recolte abondante. II est de 
la derniere importance d*eviter de donner 
aux Sujets une ration trop forte de purin 
ou de tout autre engrais. En r^gle gene- 
rale, les rosiers sont mis en pot dans un 
terreau contenant abondamment toutes les 
substances nutritives dont ils peuvent 
avoir besoin ; car si on leur distribue 
encore du purin avant qu'ils aient enti6- 
rement absorb^ et qu'ils se soient com- 
pletement assimile celui qu*ils ont di3jä 
recju, ils pousseront tout en bois et en ( 
seve au lieu de donner cette croissance 
moyenue qui fait la joie des rosi^ristes 



et qui donnera dans tous les cas des pro- 
duits d'une maturation plus satisfaisante 
que Celle que donnerait un bois vigoureux 



ou frrossier. 



L'emploi d'un purin trop fort a souvent 
des r^suUats desastreux, et je connais peu 
de causes plus directes de dommage aux 
rosiers 

Oeci est tout naturel, car si dans ces 
conditions on d(§pote un plant, les points 
de croissance des racines p^rissent et 
devienaent d'un brun noirätre. La conse- 
quence en est que le developpement en est 
compromis et qu'il est livr6 sans d<^fense ä 
ses nombreux ennemis. Faites un usage 
r6p4te de la seringue en ayant toujours 
bien soin de n'arroser qu'avec du purin 
plus faible et plus eteudu d'cau que celui 
employe ordinairement. Apres que la 
croissance sera ppesque terminee, les 
Sujets ne s'en porteront que mieux si on 
les met entiäremeut en plein air en 
ayant soin de faire choix d*une exposition 
au soleil et d'enfoncer partiellemont les 
pots dans de la cendre ou tout autre subs- 
tance analogue. Cette pr^caution empe- 
chera le döp^rissement des racines les 
plus fortes et les plus actives. On fera 
bien aussi de vciller ä ce que le cötö entier 
de la rangee exterieure de pots soit revetu 
d'un peu de terre, autrement le soleil les 
ferait secher trop rapidement et ferait 
ainsi p^rir les racines les plus döli^es 
contenues dans cette rangee de pots expo- 
see plus directement ä ses rayons. 

Si Taoütage du bois ne s'effectue pas avec 
toute la rapidite voulue, on fera bien de 
suspendre quelque peu Talimentation de 
l'eau sans toutefois Jamals iaisser souffrir 
les piants par manque d'humidite süffi- 
sante. II leur sera tres avantageux et 
tres profitable de leur donner un arro- 
sage copieux sur toute leur surface, 
surtout le matin ou dans la soiree d'une 
journee tres chaude ou si eile a 6te söche 
et venteuse; car les vents arides plus 
que toute autre chose dess6chent la s6ve 
du bois et le fönt se recroqueviller si les 
racines des piants sont quelque peu seches. 
En traitant les piants comme je viens de 
le decrire, on sera certain d'obtenir du 
bois bien venu et parfaitement mür, et 
c'est lä-dessus surtout qu'il faut compter 
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pour les forcer plus tard. Nous emondous 
notre premi^re fournöe vers la fin octobre 
et uous la mettons en fosse ou ä Tabri de 
suite en les tenant renfermes mais non 
surchaufles. Une temp^ratiire de soixante 
deg:res (Kahrenheit) est bien süffisante si 
on a soin de tenir l'atmosphere dans T^tat 
voulu d'humidite et de renfernie. 11 faudra 
augmenter la tempörature et la quantite 
d'eau k mesureque la croissance des plants 
avauce, en les tenant toutefois autant au 
frais qu'ils pourront le supporter tout en 
continuant ä pousser. 



Apres que les boutons a fleurs jont for- 
mes — quelque petits qu'ils soient — il 
sera terap.s d'elever la temperature ainsi 
que de les nourrir avec un peu de purin 
ou engrais liquide. 

Grace k ce traitement on obtiendra une 
fioraison bien plus abondaute que sl od 
laisse les plants pousser trop vite tout 
d'abord et Ton obtiendra les fleurs toui 
aussitot. 

A. PIPER. 

60 (legres Fahrenheit fönt 12 degrts R^aumur oa 
15 (legres Centigrndes. N. D. L. R. 
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Sur le point de leur rediger une (Epitaphe 
bien sentie, qui aurait commence par le tra- 
ditionnel Hicjacel, niis en vedeiteet babi- 
lement calligraphio, je reraar(iuais parmi 
les coupables unetige encore verte.Diable! 
pensais-je iutörieurement, en v'lä uue (xui 
n'apas Tair morte en plein. Faudrait peut- 
etre pas Tinhumer vivante. 

Inhumer, c'est une figure, eher le(;teur ; 
c'est cr(3iner que je voulais dire, du latiq 
cremare^ bröler, d'oü est venue cr^mail- 
lere et pendre icelle par la suite. 

Les six dtJlinquantes une fois livröes au 
four crematoire, leur cendro aurait pris 
place dans uue urne fun(§raire ou cineraire, 
au cboix, de belle forme, sur lacjuelle j'au- 
rais fait graver Tinscription suivante : 

Ci-git, six e^4antiers, de la section des 
Canines, morts jeunes, par la nögligence 
d'un jardinier qui les laissa secher au so- 
leil de mars, trois jours dui^aut. Ann^e 1892. 

Et en dessous : Passant, va dire k Sparte, 
pardon. va porter cetie nouvelle aux ro- 
si^ristes afin qu'ils en fassent moult profit. 
Explique-leur que les eglantiers qui meu- 
rent avant d*avoir pousse, paraissent avoir 
etö rides et seches parle liäle; que la cause 
en est d'abord aux arracheurs d'eglautiers, 
ensuite aux raarchands qui les laisseut au 
grand air des seraaiues enti6res, s'imagi- 
nant que tiges et racines c'est kif-kif, 
ainsi que dirait uq jardinier arabe. 

(1) Lyon-Horiicole. 



Je disais donc, il n'y a qu'un instand, 
que j'avais reinarque un egiantier encore 
verfc au milieu de ses conapagnoiis morls 
par la nc'frligcnce cj'un jardinier. 

Ce jardinier nöglijr.^nt, 6 honte, je m'ea 
volle la face ! c'ötait votre serviteur. 

Faut que je vous conte Thistoirc de cet 
eglantier mirifique qui resta dix-huit mois 
dans un (Hat cataleptique nettement carac- 
teriso. 

Vous reuiarquercz, uiessieur$, dans cette 
ati'airo une foule de choses evideraraent 
tres interessantes, ainsi que je vais avoir 
Thonneur de vous le d(3roontrer, ce qui 
vous prourera, par dessus le piarcbe, qu'il 
n'y a rien comme la uegligence pour l'or- 
mer la jeunes>se et qu'on n'apprend ä bien 
vivre qu'ä ses depens. 

Voici cette histoire remarquable que je 
certifie veritable comme un proces-verbal 
sur la police du roulage. 

En 1891, au mois de mars, par lä am 
enviroi;« de la Saint-Joseph, votre servi- 
teur arrachs^it lui-m^a\e et avec soin, nop 
sans s'^corchßr les mains, douze bellen 
tiges d'eglantiev destinees ä etre greff^es 
de sortes flambojantes parmi les plq^ 
belies roses nouvelles. 

Ces douze tiges, arm<3es d'aigaillons 
enormes, etaioot des tiges de rose caniae, 
je n'ose dire de ia meme forn^e mais ä 
coup siir du meme groupe et ausgi robustes 
les unes que les au tres. 
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Sil: fqr^nt plautees avec soiu, mais dt^- 
range au raoment de planter les aix autres, 
elles rest^rent trois jours durant les ra- 
eines eo l'air. Quand je voulus achever la 
plantation, le vent et le soleil avaient ride 
les susdites racines, mais je pensais que 
ces organes reviendraient ädes sentinieuts 
meiUeurs et se d^rideraient au contact du 
sol. II n'en fiit rien. Cinq secherent dans 
le cours de ]a saison. Une seule resta tr(*s 
verte saDJ5 developper un seul bourgeon. 

Tres curißux de ma nature en ce qui 
eoncerne les plantes. je laissais cette tige 



momifiee, qui nv paraissait pas moPt§, 
mais se refusait ä pousser. au hon milieu 
de la plate-baodo. 

Elle y resta uu an et dix-sept jours sans 
boujrer, puis, tout-ä-coup partit comme un 
dard, jeta de nombreux rameaux dont je 
me propare ä, ecussonner les plus jirros. 

Pe ce fait, ou peut conclure que les 
bourpreous, comme les graiues, pieuvept, 
dan$ des conditions determinees, se coi)- 
server plusieurs ann^es ä Tetat de cata- 
lepsie ou de sonimeil. 

VIVIAND-MOREL. 
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(1) 
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Le grand uombre de lormules pour la 
destruetion des insectes et des parasites 
de toutes sortejs, me donne licu de croire 
qu'jl y eu a peu d'efficaces. Aussi continue- 
t-on toujours a cherchor pour arriver ä 
(|6couvrir quelques nouveaux remedes. 

Celui que je vais vous iudiquer est peu 
eoüteux et tres eflicaee, aux horticulteurs 
et aux amateurs de rieurs de Tessayer. 

Depuis plusieurs aunees, un de mes 
rosiers, la Gloire de Dij'ont (^tait, ä chaque 
printemps, couvert du gros Kermfes. Il n'y 
avait pas, sur les brandies m^res, la plus 
peilte place pour y poser la teto d'uue 
^pingle. 

J'ai eraployö l'f^ssence, le pelrole et 
meme supprime de grosses branches par 
trop infestees, rien n'y üt. 

Lorsque^ tout ä coup, Tid^e m'est venue 

^1) Bulletin de la Society d*horticiiltare de Coulow- 
miers. 



d'employer Tengrais miucrt^l, qui cofiim^ 
yous le savez, est un insecticide; j'avais ä 
ma disposition du SMperphüsphule minepal, 
j'en mis2 kilos daus un seau remplid'eau, 
je remnai bien le tout et avoc ma pompe 
je me mis ä asperger mon rosier de facon 
ä atteiiidre toutes les brauches aqssi bjen 
en dessus qu'en dessous. 

Anssitot cette asp^rsiou« j'ßi^^minai ß^l 
insectes et coustatai, avec joie, que tous 
ces hütes incommodes etaient complete- 
ment morts et que Ipurs carapacies etaiqnt 
rcmpliesde l'engrais par eux absorl^^. Je 
n'ai pas constatc depuis qu'uu seul de r.^i 
insectes fut reste vivant. 

Je fis voir ce resultat k quelques jardi^ 
itiers qui trouvereut le proc(§de bon et peu 
on6reux, puisque cette expcrience ne m'a 
coüte que 12 Centimes et cinq minutes de 
temps passe». 

E. IIAGOT. 
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SOMRIAIRE : Eiposilion de Chrysanlbeuies, ä Lyon. — Btiqueltes inall^iables. — Jardio zoologiqoe d'accli- 
matatioD. — Procbaine Exposition d'hnrticultnre, ii Chalon-sur-Saune. — Prix d^cernis par la Sociöti dee 
Agriculleu» de France. 



Exposition de Chrysanthämes k 
Iiyon. *— Dans son assembl^e g^u^rale 
tenue au Palais du Commerce^ le 19 juin 



dernier, V Association horticole Lyonnaise 
a d^cide d'organiser une exposition de 
chrysanth^mes, oeillets, cyclamens et autres 
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plantes fleuries, ä laquelle les aiuateurs et 
les hortieulteurs l'rancais et etrangers soiit 
invit^s ä preiidre part. 

De Dombreuses r^coujpenses ont ete 
votees par la Societe jiour etre deceniees 
en prix aux laureats. 

Cette exposition se tieiidra k Lyon du 9 
au 15 novembre. 

Le Programme et le reglemeiit des coii- 
cours seront adresses ä toutes les per- 
sonnes qui en feront la demande au secre- 
taire de TAssociation, cours Lafayette pro- 
longe. 5(5, ä Lyon, ou au tresorier de la 
Societe, M. Jean Jacquier, luareband- 
grainier, 8, quai des C^lestins. ä Lyon. 

• 

Etiquettes inalterables. — Nousavons 
regu ce printemps, de M. Trausch-Clamart, 
fabricant, une serie d'echantillons d'^ti- 
quettes en zinc, lettres en reüef sur fond 
noir et bleu, qui nous paraissent etre tres 
recomraandables. 

Tres propres et absolument inalterables, 
ce ^enre d'etiquettes pourrait rendre de 
grands Services dans les jardins botaniques 
ou toutes autres institutions agricoles,bor- 
ticoles, zoologiques, etc. 

II y a Heu d'ajouter que le prix en est si 
minime qu'ildefit toute coucurrence. 

Pour de plusamples renseignements, de- 
mander le catalogue avec Instructions, au 
bureau du Journal des Roses, 



Jardin zoologique d'acclimatation. — 

La buiti^me exposition horticole du jardin 
zoologique d'accliraatation, aura lieu du 
22 septembre au 2 octobre. Elle compren- 
dra les fruits et les legumes ayant atteint 
leur entier developpement ä cette epoque: 
fruits et legumes cultivös pour rornemen- 
tation; begonia ligneux en coUection; be- 
gonia tub6reux simples et doubles; dahlias 
cultives en pots; fleurs de dahlias coupees; 
reine-marguerite en .pot et en fleurs cou- 
pees, pr^sentees par race et par couleurs 
separöes ; plantes vivaces diverses expos^es 
en coUection; chrysanthemes ä fioraison 
prdcoce, cultives pour le plein air et la 

rieur coupee. 

* 

» ♦ 

Procilaine ExpoBition d'horticultare 
k Ghalon-Bur-Saöne. — L'exposition que 
nous avions annoncee dansnotreChronique 



du mois d'avril, comme devant avoir lieuä 
Chalon sur-Saöne, le 30 juio, a et^ ajouroee 
au mois de septembre. Elle sera ouvertc 

du 15 au 18 de ce mois. 

* 

Prix d^cemös par la Soci6t6 des 
agriculteurs de France. — La Societe 
des agriculteurs de France deceroera 
duraut sa Session les prix suivants se ratta- 
chant ä l'horticulture : 

Mafadws cryptogatniques et lasectes nui- 
sibles, — Un prix agronomique ou 500 
francs d 'argen t, au choix du laureat, sera 
decerne äTauteur du meilleur manuel per- 
mettant aux vignerons de combattre les 
diverses maladies cryptogamiques et les 
iusectes nuisibles ä la vigne. 

Les m^moires devront etre adresses äla 
Societe avant le 1" juin 1893. 

Destruction du hanneton. — Un prix agro- 
nomique sera d^cerne ä Tauteur du meil- 
leur memoire sur la destruction du haune- 
ton. Les m^moires devront-etre d^pos^si 
la Societö avant le l"" janvior 1893. 

Creation de fermes fruit leres. — Üu prii 
sera d6cerue pour la creation de fermes 
fruit i6res, en fruits de table. La recom- 
pense pourra etre 61evee jusqu'au prix 
agronomique consistaut en un objet d'art. 

Pourla designation du laureat, od pren- 
dra en consideration : 1° Tioiportanee dela 
plantation ; 2° les soins pour assurer la 
r^ussite : 3** le choix des esp^ces et Varie- 
tes qui devront etre appropriees au sol et 
au climat. et döterminees au point de vue 
de Temploi assure des fruits, so it pour le 
marche, soit pour lusage industriel : 4Mes 
plautations intercaiaires, telles que celles 
des groseilliers, frambroisiers, legumes ei 
autres v^getaux alimentaires, pouvant don- 
ner un produit avant les arbres. 

Les mömoires devront ^tre d^poses ä la 
Societe, au plus tard le 1" janvier pro- 
chain. 

Dessiccation des fruits ä pepins. — line 
m^daille d or sera d^cern^e k l'auteur du 
meilleur memoire qui traitera de la dessic- 
cation des fruits. L'auteur du memoire 
class^ le premier devra faire, äl'aide des 
appareils, la demonstratiou des proc^des 
qu'il pr^conisera. 

Les m^moires devront ^tre adresses äla 
Soci^t'> avant le 1" janvier 1893. 

PlEKRK COCHET. 



Le Propriötetire-Görant, S. COCHET. 
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Distinctions ä rHorticulture. ~ C'est 
avec le plus graud plaisir que nous appre- 
Dons que le gouvernemeDt frangais vient 
de nommer Chevaliers de Tordre du M^rite 
agricole, MM. Burvenic, Fr. pere et E. 
Rodigas, professeur et directeur de Töcole 
d'horliculture de Gand et rödacteurs au 
Journal V Horliculture Beige et au Bulletin 
cC ArboricuUure, Semblfible r6compeuse ne 
pouvait etre mieux attribu6e. 




A propoB de la Rose HER MA- 
JESTY. — Nous recevoDS la lettre sui- 
Tante que nous ins^rons sans commentaire, 
car des goüts et des couleurs il ne faut pas 
discuter: « En feuilletant le Journal des 
Roses de cette ann^e, je remarque quelques 
articles sur le rosier Her Majesly. ün 
auteur setuble exprlmer quelque doute sur 
la superlorite de cette fleur dont la beaute 
nelui inspire pas un sentiment de supröoQe 
admiration et autorise cette dönonainatioD 
un peu pretentieuse. Je crois que cet ama- 
teur n'a jamais vu cette fleur d6velopp6e 
dans toute sa majestueuse beaute. 

Baronne A, de Rothschild et Captain 
Christy sont certainement deux admirables 
roses. mais plac^es a cote de Her Majesty 
elles sont obligees de s'incliner devant leur 
rivale et de reeonnaitre sa superlorite. 

Comme le dit M. Abel Myard, eile estdigne 
comme une Majeste de regner au sein de 
son royaume. , 

En effet, sa tenue, son ampleur, son co- 
loris, tout la fait consid^rer comme la plus 
belle des roses. Aussi, les Anglais lui ont- 

Tom« XVI 



ils d^cerne la m^daille d*or comme tenant 
le sceptre de la souveraine beaot^. 

Que les pieds de cette vari^tö soient 
avares de fleurs comme tout ce qui est 
beau, et ne puissent devenir des plantes 
de commerce; que ses rameaux soient 
arm^s d'une multitude d'aiguillons fort de- 
sagr^ables et rendent sa manipulation 
difficile; que la plante präsente un assez 
mauvais aspect ä Toeil ä cause de sa V(5g6- 
tation excessive de deux ou trois branches 
seulement; que le blanc, ce fleau du rosier 
infecte parfois cet arbrisseau, j'admets 
tous ces inconv^nients, mais ces.defautsne 
diminuent en rien la beaute de la fleur. 

J'ajouterai que toutes les fleurs ne sont 
pas ^galement bien r^ussies, sur quatre 
pieds que je possede trois ont donn^ quel- 
ques fleurs cette ann<^e et, parmi elles, je 
n'ai pu admirer que deux roses souverai- 
nement belies. 

Dans ma coUection composee d'une 
douzaine de cents pieds, Her Majesty ÜQni 
sans contredit, comme on l'a jugö, le sceptre 
de la beautö et c*est en la vojantau milieu 
de ses compagnes que Ton appr^cie cette 
splendide fleur. 

Recevez, etc. 

C . . . )) 




Prochaine Expositkm dtLorticnltulre 
ä Cannes. — Une grande exposition g^o«- 
rale des produits de l'horticulture et de 
Tagriculture, aura lieu ä Cannes, Tannee 
prochaine, du 26 au 30 janvier. 

Tous les horticulteurs, agriculteurs, ama* 

Septembre 1891. 
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teurs, etc., francais et ^trangers sont 
invit^s k prendre part au coneours. 

De Dombreuses r^compenses seront 
mises ä la disposition du jurj. 

Nul doute que des coneours speciaux 
seront reserv^s k la rose qui, ä cette 
^poque devra etre dans toute sa beaut^ 
sur le littoral m^diterraneen. 




NECROIiOGIE : Monsieur JoliboU. 

— Nous apprenons avec tristesse la perte 
douloureuse que vieut de faire riiorticul- 
ture en la personne de notre coUegue et 
ami, M. R. Jalibois, professeur d'arbori- 
culture et jardinier-chef au jardin du Lu- 
xembourg, ä Paris. 

Profdsseur intelligent» ami d^vou^» Jo- 
libois laiste des regrets unanimes chez 
tous ceux qui Tont connu. 

Outre ses travaux sur rhorticulture, en 
g^n^ral, M. Jolibois s'ctait surtout adonn^ 
k ]a culture speciale des bromeliaeees dont 
11 possödait une des plus jolies collections. 
II avait aussi inontr^ une grande prödilec- 
tion pour la f^condation crois^e des Cypri- 
pedium dont 11 arait r^ussi k obtenir un 
grand nombre de vari^t^s. 

Que la famille dploröe de notre regrette 



coUegue, re^olve rhommage de nos plus 
sympathiques condoleances. 

Madame J.-B. Guillot. — Nous rece- 
vons aussi la triste nouvelle de la mort de 
Madame J.-B. Guillot, epouse de ootre 
confr^re M. J.-B. Guillot, rosieristc bieo 
conira ä Ljon. Toutes nos plus vives con- 
doleances ä MM. Guillot et fils. 




LeB verB blanca. — Bien qu'il avait 
6t6 pronostique que la ponte du hanneton 
s'fStait effectu^e dans de mauvai&es coDdi- 
tioujs le printemps dernier, nöus consia- 
tons dejä, non sans crainte que reclosion de 
ces maudits insectes s'est effecluee, helas, 
dans d'excellentes conditious. Eo effet. 
dans la Brie, malgre la guerre acharoee 
qu'on a faite aux hanuetons, nous reocoo- 
trons daus les terrains destinös ä recero/f 
les eglantiers, une quantit^ ^norat de 
jeunes vers blancs. 

Aussi, les rosieristes deploient une 
grande activite pour la rccherche de ce« 
devasteufs, et tous les champs destin^s 
aux plantations sont laboures, fouilles, re- 
mu^s, avant que les vers ne soient de»- 
cendas trop profond^ment au momeni des 
d^fonces d'hiver. 

Pierre COCHET. 
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II est k la connaissance de tous que la 
plus grande pr^occupatiou d*un Anglais« 
c'est la temp^rature, surtout lorsqu'il est 
ro.*!:i6riste. Cela est assez naturell etant 
donn^e Tinfluence que joue le teipps sur la 
floraison des rosiers. Aussi, chaque ann^e, 
donne-t-elle plus o» moins d'avantages 
aux rosieristes habitant teile ou teile con- 
tröe. 

Que Ton compare, par exemple, Tann^e 
1880 ayec celle de 1800 et jusqu'en 1802, 
la Saison chaude et bätive avait fait ^pa- 
nouir träs vivement les roses des contr^es 
sud, de Sorte que la floraison se trouvait 
un peu trop avanc^e au moment'de l'expo- 



sition de la Society Nationale des Rosie- 
ristes, k CrystalPalace, Au contrairc, les 
cultivateurs du nord avaient des produiti 
tres k point, et MM. Harkness et Son rem- 
portaient la victoire, laquelle fut süivie 
d'autres jolis succös dans diverses exposl' 
tions du pays. 

En 1800, le temps ayant beaucoop cbaö- 
ge, les rosieristes du Yorkshire furenliiD" 
puissants k präsenter de beaux appofts, et 
les rosieristes du midi et de Tcuöst s« 
disputaient le premier prix, qui fut attrM 
k MM. Frank Cant, de Colchester. 

Encore plus mauvaise fut Fannöe 1891 
MM. Harkness n'avaient pour ainsi diK 



JOUBNAL DES ROSES 



131 



pas de roses. M. Frank Cant ne put, de 
soD cöU, produire ud lot convenable. De 
Sorte que les deux Champions de 1889 et 
1800 furent Obligos de s'abstenir et de lais- 
ser le champ libre ä d*autres coueurrents 
plus favoris^s par la temp^rature. 

Dans ces circonstances, ce fut M. B.-R. 
Cant qui remporta la palme. 

Cette ann^e fut encore mauvaise, la flo- 
raison trop avancee n'a pu perraettre aux 
exposanis de Bedaie de präsenter des lots 
suffisamment beaux pour le grand prix. 
Les deux Cant, MM. Paul et Son, de (hes- 
hunt, et Turner, de Slough, quatre rosi^- 
ristes du sud, se trouvaient concurrents. 
Ce fut un grand combat entre les homo- 
nyme» de Colchester, la gi*andeur, la forme 
et la fraicheur des fleurs ^taient exquises, 
et ce n'est qu'apr^s un examen des plus 
minutieux que M. Frank Cant fut d^sign^ 
Premier. 

Dans la section d*amateurs, M. E.-B. 
Lindsell parait s*etre empar^ du trophee 
pour chaque annSe. Bien qu'il n'ait pas 
concouru en 1889, alors que^M. W.-J. 
Orant gagnait, depuis cette öpoque il a 
toujours ^t^ Premier. Cette ann^e fut sa 
troisi^me et brillante victoire. Son dernier 
succös est d'autant plus meritant qu'il avait 
k faire k un redoutable adversaire, M. Budd, 
qui poss^dait un lot des mieux cboisis. Avec 
de la persöv6rance, ce demier peut esp^rer 
Toir un jour son nom flgurer sur la liste 
d'honneur; il a fait beaucoup de progr^s 
et peut en faire encore davantage. 

En gen^ral, on peut dire avec impartia- 
lit4 que les fleurs expos^es ^taient satisfai- 
santes, plus belles meme qu'on ne Tespö- 
rait, ^tant donn^ le retard de la floraison 
et la pr^cocit^ de Texposition. Si elles 
n'^taient pas arrivöes tout ä fait k lenr 
ampleur ordinaire, il faut cependant dire 
que sous le rapport du coloris et de la 
fraicheur, ces roses ne laissaient rien k 
d^sirer. 

Les exposants ^taient nombreux et la 
grande salle du palaissetrouvaitcomplöte- 
ment remplie de fleurs. 

La liste des röcompenses k öt^ ainsi 
dress^e : 

ClA60e de« rofti^riBtes . 

Cette premi^re classe ßtait'pöafsöixante- i 



douze vari^t^s distinctes, quatre concur- 
rents se trouvaient en pr^sence. La palme 
futadjug^e^ M. Franck Cant, Braiswick 
Nursery, Colchester, pour sa süperbe col- 
lection. Les fleurs ^taient tres reraiir- 
quables, d'^gale ampleur et d^licieusement 
fralches. Elles ^taient present^es en trois 
boites de chacune vingt-quatre vari^tos, et 
rangees de la mani^re suivante : 
Boite n^ 1. — Dernier rang: A.-K. 

m 

Williams (bonne), Mistress J, Laing, 
Etienne Level, Merveille de Lyon, Com- 
tesse d Oxford^Prideof Waltham^ Fran(;ots 
Michelon et Madame Eugene Verdier, 
Rang du centre: Maria Verdier y Edcposi- 
tion de Brie, Lady Mary Füztcilliaui ^ 
Docteur Setoel, Mary Bennett, Borteur 
Andry, La France et Louis Van Houtte, 
Rang de devant: Comtesse de Ludre^Com- 
tesse de Nadailtac, Prtnce CamiUe de 
Rohan, Queen of Qvueens^ Cheshunt Scarlet 
(bonne), Lady Hilen Stetoart, Monsieur 
E,'Y, Teas et Souvenir dun Amt. 

Boite n** 2. — Demier rang: Dupuy 
Jamain, Margaret Dickson, La France de 
1889, Souvenir d'Elisa Vardon, Rosieriste 
Jacob (tr^s bonne), Jeannie Bickson, 
Charles Bartoin et Gustave Piganneau. 
Rang du centre : Madame Cusm, Ff^an- 
cüque Rive, Marechal Nie!, Crotvn Prince 
(tr^s flne), Souvenir de la Malmaison, 
Marie Baumann, Emily Laxton et Annie 
Wood. Rang du devant: Countess ofRose- 
bery, Margueritte Boudet, Marchioness of 
Lome, Heinrich Schultheis, Oloire de 
Bourg^la-Reine, Auguste Rigotardy Pnde 
of Reigate < bonne) et Horace Vernet 

Boite u^ 3. — Dernier rang: XTlrich 
Brunner fils, Madame OabrieHe Luizet, 
Suzanne-Marie Rodocanachi, Madame de 
Walteville, Büke of Edinburgh^ Marie 
Finger, Star of Waltham (bonne) et 
ffer Majesly. Rang du milien: Mademoi- 
seile Germaine Cäillot, Prince Art^iur, The 
Bride^ Boiefdieu, Niphetos, Genial Jnc- 
queminot, Baronne A. de Rothschild et 
Charles Lefebvre, Rang du devant .- Du- 
chess of Bedford, Viscoun'ess Folkestone, 
Duc de Welängton, Victor Hugo i9viperhe\ 
Le Hnvre, Ernest Metz, Reynolds Hole et 
Madame Caroline Küster, 

Le secondprix a ete döcerne a M. B.-R. 
Cant pour sa m.ngnifique collection qui ap* 
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proehait beaucoup de celle de son concur- 
rent sus-nomm6. II lni a ete accorde en 
outre la medaille d'argent de la Societo 
pour la meilleure rose thcS ou Noisette, 
ayaut pr^sent^ une fleur Enorme de la Va- 
riete Souvenir d' Elisa Vardon. II y avait 
lieu de reraarquer aussi : Her Majesty, 
Mistress Paul, Victor Hugo, Duke of 
Tech et Baronne A, de Roüischild qui 
dtaient specialeraent bien arrivees. 

Le troisiöme prix fut accorde ä MM. G. 
Paul et Son,The old Nurseries,ä Cheshunt, 
qui avaient un joli apport de roses parmi 
lesquelles 11 laut surtout citer: Capiain 
Christi/, Victor Verdier, Horace Verriet et 
Charles Lefebvre. 

Les declarations d*exposants dans la 
classe pour quaraute-huit varietös distinc- 
tes, trois sp6cimens de chaquey n'etaient 
pas nombreuses, mais la lutte ^tait cepeu- 
dant tresvive. M. Frank Cant, fut encore 
Premier daos ce concours ; il presentait 
une collection hors ligne de roses d'uue 
fraicheur sans 6gale. 

Les Varietes exposees ^taient les sui- 
vantes : Merveille de Lyon, Madame Isaac 
Pereire, Horace Vernetz Etienne Level, 
Heinrich Schultheis, Docteur Seivell, Maria 
Verdier, Marguerite de Saint- Amanda 
Madame Eugene Verdier, Ulrich Brunner 
fils, Louis Van Houtte, Pride of Waltham, 
Maurice Bernardin , Honourable E Gifford, 
Frangois Michelon, Duc de Wellington, 
Prince Arthur, Mistress J. Laing, Coun- 
tessofRosehery, Madame Öahrielle Luizet, 
Baronne A. de Rothschild, Bisher Holmes, 
Lady Mai^ Fitjswilliani, Victor Hugo, 
Crown Prince, Catherine Mermet, Duke 
of Edinburgh, Madame de Watteville, 
CUopatra, Dupuy Jamain, Souvenir dun 
Ami, Marie Baumann, Her Majesty, 
A,^K, Williams, Madame Cusin, Marie 
Finger, La France, Duke of Connaught, 
Jeannie Dickson, Innocente Pirola, Com- 
tesse de Ludre,GeneralJacqueminot, Pride 
of Reigate, Boieldieu, Emily Laxton, 
Alfred Colomb et Souvenir d Elisa Vardon. 

M B.-R. Cant suivait de pres son con- 
curreut, avec une collection remarquable, 
mais des fleurs quelqiio peu molns frni- 
ches. M. Turner, C, de Slough, presentait 
aussi une bonne collection, mais les fleurs 
se trouvaient avoir un peu moins d'ampleur. 



II j avait six exposants dans la classe 
de 48 Varietes de roses, une fleur de 
chaque, et la lutte fut acharnee. 

MM. G. Cooling and Sons, de Bath, sont 
arriv^s premiers avec des fleurs fort bien 
pr^sentöes et dune fraicheur exquise. 
Leur collection comprenait les vari^tes 
suivantes : Boite n** 1. — Dernierrang: 
Heinrich Schultheis, Baronne A. de 
Rothschild, A.-K. Williams, Pride of Wal- 
tham, Horace Vernet, Duchesse de Val- 
lombrosa, Victor Hugo et T.-W. Gird- 
lestoyie. Rang du milieu : Madame Caro- 
line Küster, Barthelemy Joubert, Etoile de 
Lyon, Robert Marnock, Marie Coinlet, 
Violette Bouyer, Senateur Vaisse et Ge- 
neralJacqueminot. Rang du devant: Ul- 
rich Brunner fils, Prineesse Beatrice, 
Comtesse dOxford, Lady Mary Keiih, 
Baron Haussmann, Merveille de Lyon, 
Le Hdvre et Duchesse de Morny. 

Boite n° 2. — Dernier rang : Madame 
Isaac Perelre, Comte de Raimbaud, Ernest 
Met:^, Docteur Andry, Mistress J, Jjaing, 
Duke of Connaught, Madame G. Luizet 
et Sit zäune Marie Rodocanachi, Rang du 
centre : Anna Ollvier, Maria Verdier, 
Dupuy Jamain. Madame Cusin, Senateur 
Vaisse, La France, A. Dumesnil et The 
Bride, Rang du haut : Mistress Watson, 
Prince Arthur, Monsieur Noman, Marechal 
Niel, Margueritte de Saint- Amand, Vic- 
tor Verdier, Hon Edith Gifford et 
Magna Charta. 

MM. G. et W. Burch, de Peterbo- 
rough, ont obtenu le second prix dans cette 
section, et le troisieme prix a ete accorde 
ä la rose Company, Limited, King's Acre, 
de Hereford. Les roses de MM. Burch 
etaient excessivement fraiches et d*une 
egale force. 

Cinq rosieristes avaient expose dans la 
classe de vingt-quatre roses distinctes, un 
sp^cimen de chaque. 

Le Premier prix a ^tö attribue ä M. W. 
Taylor, Oxford Nursery, Hampton, Midd- 
lessex. Son lot compos^ de fleurs d'une 
bonne venue presentait les varietes 
suivantes. Rang du bas : Marquise de 
Castellane, Le Havre, Her Majesty, Louis 
Van Houtte, La France, Victor Verdier. 
Mistress J, Laing et Ulrich Brunner fils. 
Rang du milieu: Marie Baumann, Gloire 



JOÜBNAL DES EOSES 



133 



Lyonnaise^ Heinrich Schultheis, Hon. Edith 
Gifford, Monsieur E.-Y. Teas, Madame 
G. Lidzet, Dupiiy Jamain et Mistress J. 
Dickson. Rang du devant : Baronne A, de 
Rothschild, Cheshunt Hybride^ Souvenir 
dun Ami, Star of Waltham, Countess of 
Pembrohe, Prince Camille de Rohan, 
Catherine Mermet et Duke of Welling- 
ton, 

M. J. Mattock, the Market, Oxford, 
obtiot le deuxieme prix, et M. G.-W. 
Piper, Uckfield, Sussex, le troisieme. Les 
apports de ces deux derniers ^taient ä peu 
pres semblables comme fratcheur de Üenr 
et choix de varietes. 

Dans la classe de viogt-quatre vaiietes, 
trois fleurs de chaque, les concurrents 
etaient au norabre de huit. Le premier 
prix fut remporte par MM. B. Prior et 
Son, M^land Nurseries, Colchester, dont 
rexposition se composait de trois boites 
remplies de roses tres fraiches et tr^s 
fortes. En voici la nomenclature des va- 
rl^t^s : Mistress 7. Laing ^belle), Catherine 
Mermet^ Etienne Level, Merveille de Lyon, 
Marie Baumann, Jean Ducher, Prince 
Arthur^ Baronne A, de Rothschild, GSneral 
Jacqueininot, Souvenir d*Elisa Vardon, 
La France, A.-K, Williams (belle), Ho- 
race Vernet, Buchesse de Vallombrosa, 
Lady Mary Fitzwilliam (tr6s fine), Fisher 
Holmes, Marechal Niel, Ulrich Brunner 
fils, Innocente Piroia, Heinrich Schultheis, 
Niphelos, Alphonse Soupert, Viscountess 
Folkestone et Sultan de Zanzibar, 

MM. G. et W.-H.Burch obtiurent le 
second prix, etG. Mount, de Cauterbury, 
le troisi^me. 

Classes d'amatenrB. 

Dans la principale classe qui existait 
entre amateurs. c'est-ä-dire pour quarante 
huit vari6tes de roses distiuctes, il y avait 
six exposants dont les apports ötaient teile- 
ment semblables que le travail du jury fut 
excessivement difficile. 

La premiere m6daille fut eventuellement 
accord^e ä M. E.-B. Lindsell, Beartou, 
Hitchin, dont la floraison des roslers avait 
^te si en retard, que quelques jours avant il 
craignait ne pouvoir prendre part au con- 
cours. Sans ötre d'une ampleur excessivo, 
ses roses etaient bien faites et d'une excel- 



lente fraicheur. C'est ainsi qu'elles 6taieni 
disposees ; rang du bas : Dupuy Jamain^ 
Jomtesse de Nadaillao, A.-K. Williams, 
Innocente Pirola, Duc de Wellington, 
Marquise de Cnstc'lane, Ulrich Brunner 
flls, Fran^ois Michrlon, Gustave Pigan- 
neau (tres fine), Lady Mary Fitzwilliam, 
Duke of Edinburgh, Misti^ess John Laing, 
Prince Arthur, Baronne A, de Rothschild^ 
Horace Fßm^Msplendide) et HerMajesty, 
Rang du milieu : Captain Christy, Mon- 
sieur Noman, Etoile de Lyon, Docteur 
Sewell, MadaniP de Watteville, Charles 
Lefebvre, Catherine Mormet, Xavier Olibo, 
Caroline Küster, Alfred Colomb, Madame 
Cusin, Star of Waltham, Souvenir (VElise, 
Prosper Laugier, Etienne Levet et Comte 
de Raimbaud. Rang du falte; Sir Roioland 
Hill, The Bride. Maurice Bernardin, 
Niphelos, Marie Rady, Mademoiselle Marie 
van Houtte, Louis van Houtle, Duchesse de 
Vallombrosa, Docteur Andry, La France, 
Reynolds Hole, Prince of Wales, Suzanne- 
Marie Rodocanachi (tres belle), Francisha 
Krvger, Abel Carri^re et Madame G. 
Luizet. 

Le second prix a ^te aecordö ä M. S.-P. 
Budd, 8, Gay Street, äBath, qui exposait 
une collection splendide, mais dont les fleurs 
manquaient quelque peu d'ampleur. Ses 
roses Grayid Mogul, Etienne Levet, Mis- 
stress J. Laing, Comtesse de Nadai/lac 
et Souvenir (fElisa Vardon, etaient parti- 
culierement remarquables, surtout la der- 
ni^re d^signöe. 

Le Rövdrend J.-H. Pemberton, Haverin- 
gatte-Bower, Romford, obtint le troisi^me 
prix avec un lot meritant. 

Dans la septi^me classe, pour trente six 
varietös distinctes, et oü il y avait cinq 
exposants en concurrence, ce fut M. J. 
Brown, jardinier de MM. Waterlow, Great, 
Doods, ä Reigate, qui arriva bon premier. 
Les fleurs prösentees u'ötaient pas extra- 
ordinaires comme grandeur, mais elles pos- 
s^daient une finesse de coloris peu com- 
mune. Voici la nomenclature des roses qui 
figuraient dans ce lot; rang du bas: 
Mistress J. Laing, Duke of Edinburgh, 
Pride of Waltham, Duc de Wellington, 
Marie Finger, Mistress Baker (une fleur 
magnifique), La France, Dupuy Jamain, 
HerMajesty, Duke of Tech. Viscountess 
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Folhestone et Heinrich Schultheis \ rang 
du milieu : il.'/i'. Williams, Marquise de 
CasieUanCy Xavier Olibo^ Frangois Mi- 
cheloHf Victor Hugo, Madame O. Luizet, 
Star of Waltham, Marie Rady, Madame 
Isaac Pereire^ Marie Cointet^ Lord F. 
Cavendish et Duchesse de Vallombrosa; 
rang du haut: Merveillede Lyon(iväs fiue), 
Jean Liabaud, Susanne-Marie Rodoca- 
nachi, Prince Camiüe de Rohan, Docteur 
Andry, Louis Van Houtte^ Monsieur E.- 
Y, Teas, Baronne A, de Rothschild, Ije 
Havre, Al/Yed Colomb^ Etienne Level et 
Buchesse of Bedford, 

M. C.-J. Salter, jardinier de T,-B. 
Haywood, Esq. k Reigate, fut p1nc6 se- 
eond, ses Aeurs etaient belles, mais man- 
quaient d'ampleur. 

Le troisi^me prix fut adjug6 au R6v^- 
reod A. Foster Melliar, Sproughton Rec- 
tor^^a Ipswich. 

La huiti^me elasse eomprenait vingt- 
quatre vari^t^s de roses distiactes, c*est 
M. Walter Drew, Uplands, ä Ledburj, qui 
remporta le premier prix sur les quatre 
apports qui figuraient k ee concours, ces 
yari^t^s etaient au rang du bas : Gineral 
Jacquemvnot (une grande fleur), Merveille 
de Lyon, Lord Bacon, Her Majesty^ Jean 
Souperty FfonQois Michelon, Duc de Vel- 
Ungton et Ld France \ au rang du contre: 
Misiress /. Laing, A.-K. Williams, O, 
Dickson^ Prince Arthur^ Maria Verdier, 
Ihßhe of Tech, Madame G. Luizet et 
Uhrich Brunner fils; au rang du haut : Louis 
Van Houtte, Marquise de Caslellane, Ex- 
posüioH de Brie, Heinrich Schultheis, 
Earl of Dufferin^ Niphetos^ DupuyJamain, 
et une charmante rose lilas-rouge qui ne 
possMait pas de nom. 

M« A« Hill Gray arrivait second avec des 
fleurs tr^ fraiches mais plus petites, et 
M J. Gurney Fowler, Glebelands, Wood- 
ford, fut d^sign^ troisldme. 

M. Lindsell remportait encore une vic- 
toire compl^te dans la neuvi^me elasse, 
pour seize yarietes de roses, troisileurs de 
chaque son lot ^tait ainsi compose ; rang 
du bas: Charles Lefebvre^ Madame G. Lui- 
sel^ Bupmy Jamuin (splendide), La France, 
Ulrich Brunner fils, Niphetos, Frangois 
Miohelon et Innocente Pirola. 

RftOg du baut: Mada^ne Cusin, Exposi- 



tion de Brij, Souvenir d' Elisa Vardon^ 
Prince Arthur, Caroline Küster, Docteur 
Sewell, Mistress J, Laing et Monsienr 
E.-Y, Teas. Tr^s jolie et bonne collection. 

M. Budd arrivait second avec des roses 
plus petites de forme, mais d'un coloris 
exquis, et enfin M. A. Slaughter, de Stey- 
ning, troisi^me. 

La elasse dixi6?ne renfermait douze va- 
ri^t^s distinctes avec trois deursde chaque. 
Ce fut M. Walter Drew, de Ledbury, qui 
passa en t^te avec : Ulrich Brunner fils, 
La France, Gin^ral Jacqueminot, Mistress 
J. Laing, Duke of Tech, une vari^t^ non d^si* 
gnöe qui parait etre Marquise deCastellane, 
Madame G, Luizet, A.-K. Williains, /. 
Dichson^ Comte de Raimbaud, Dupuy 
Jamain et Duke of Edinburgh. 

M. J. Brown obtint le second prix avec 
une collection charmante et le R^y^reod 
A.-H. Berners, de Ipswich, le troisi^me. 

Pix aroateurs avaient pris part ä ce con- 
cours. 

Dans la onzieme elasse oü il ^tait de- 
mand6 douze roses hybrides perpetuels de 
la meme variet^, il y avait douze concur* 
rents. 

M. J. Brown obtint la premiere m^daille 
pour sa belle douzaine de Mistress J. Laing 
pr^sentee dans d'excellentes conditioos, 
bien que n'ayant pas une ampleur consid^- 
rable. 

Le deuxiemc prix fut accord^ ä M. A. 
Hill Gray, Beaulieu, ä Batb, avec de jolies 
fleurs de La France, Le troisiöme prix fut 
d^cern^ a M. S.-P. Budd, avec Ulrich 
Brunner fils, tros fratche et tres riebe en 
coloris. 

Les classes de XH ä XVI inclusivement, 
etaient sp^GiaLemeBt reserv^es pour les 
potits cultivateurs de roses, ne poss^dant 
pas plus de 2,000 sujets. Ä.ux vingt-quatre 
roses, le Reverend W.-J. Romaine, The 
Priory, Old Windsor, obtint le prenoier 
prix. Son lot se trouvait compos^ des 
Varietes suivantes : Coimless of Oxford, 
Mistress J. Laing, Le Havre, E Henne 
Ijcvet, Her Majesly, Earl of Dtifferin, 
Maria Verdier (une tr^s jolie fleur), de 
Ulrich Brunner fils^ Madame G. Luizet, 
CamiUe Bernardin, La France, Marechal 
Niel, Louis Van Houtte, Comtesse de Na- 
I daillac, Heinrich Schulteiss, Souvenir 
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dEUaa Vardon^ Madame Welche y A.'JC, 
WiUiamSf Ethel Brownlow^ Eclair^ Ma- 
dame Bravy. Suzanne Marie Rodocana- 
cht et Prince Arihtar, 

M. J.*C. Tasker, Middletox Hall, Brent- 
woodjardinierde M. J. Perry, est arriv^ 
gecond, Präsentant entr autres de jolis 
sp^imenü de Ma^a Charia^ The Bride et 
Ulrich Brunner fils. 

M. W. Narrowaj ne pr6sentait que 
Tingt et une roses, fort belies du reste, 
SMiU ne rempUasant paa exaetement le 
prognmiiiey il u'a pu Stre recampena^. 

Le concaurs de dix-haii yarieiös ötaii 
rempli par quatre exposiants ; le prämier 
prix fat d^oerne ä M. £.-M. Bethune, 
Denne Park, ä Horsham, qui pr^seotait 
les roses suivantes : Mütress Bacher, 
Duke of Edinburgh (une fleur süperbe), 
La France (tr^s belle), Charles Darwin^ 
Dupuy Jamain, Marquise de Ca9tellane^ 
Eugene Fürst^ Madame Isaac Pereire, 
Sir Rowland Hill y Rosieriste Jacobs^ Ma- 
dame G. Luizely Charles Xjcfebvre^ Alfi^ed 
Colomb^ Marie Finger^ A.-K. Williams, 
Mistress J. Laing, Marie Baumann et 
Buchess of Bedford. Les fleurs de cet ap- 
port ctaient graodes et fralcbes et for- 
maient un ensemble dune rare beaute. 
M- P.-T. Baker, Holmfels, a Beigate, ar- 
riva trds bon second, ses roses Mistress 
J, Xaingy Etienne Level et Madame G. Lui- 
zet etaient surtout fort remarquables. 

M. K Mawley, Bosebank ä Berkhamsted, 
qui fut declare trolsi^me» avsat des fleurs 
bien fraiches, mais iof^rieures comme gros- 
seur ä Celles de ses concuiTents. 

L>e premier prix de la classe pour douze 
Varietes, une fleur de chaque, fut remportö 
par M. W.-H. Fowler, Claremont ä Taun- 
tOD, dont Texposition etait bien superieure 
ä Celles des deux collegues qui luttaieut 
avec lui. II pr^seutait les vari^t^s: Inno^ 
cente Pii'ofa, Comtesse de Nadaillac, Ru- 
bens^ Cleopatra, Ernest Metz (tris belle), 
Catherine Mermet, Souvenir dElisa Vor- 
don^ Princess of Wales ^ Madame Cusin^ 
Niphetos, Francisha Kruger et Anna Oli- 
vier, 

M. F. Warda, West Mailing, dont la plus 
belle Heur 6t.ait Her Majesty^ obtint le se- 
cond prix, et M. E. Wilkins, de Sutton, le 
troisiöme. 



Classb XV. — Huit variötös de to%ee% 
trois fleurs de ehaque. Le premier prix fut 
remport^ haut la main par M. E. Wilkins, 
ayec les. joliea roses Charles Lefehvre, 
Madame 6, Luizet, Ulrich Brunner fils, Earl 
of Bufferin, Le Hdvre, Maurice Beniardin, 
La France ei A.-JC Williana. M. P.-G.-C. 
Burnand, de Beigate, obtint facilement le 
second rang avec une tr6s belle exposition, 
et la troisiöme mMaille fut accordee k 
M. le R^v^rend W.^J. Romaine, Six expo- 
sants avaient pris part ä ce concours. 

Classb XVI. — Neuf roses d'une vari6t6 
quelconque d'hybride perp^tuel. — Trois 
coDCurrents etaient en pr^senee et ont ^t6 
ainsi plac^s par le jury : premier M. K*M. 
B^thune ; second M. Wiikias et troisiöme 
le R6y. W.-J. Romaine. Tous trois pr^sen- 
taieni la meme vari^t^ Madame G.Luizet. 

Les concours de 17 ä 20 inelusiTement 
etaient specialement r^serv^s aux petits 
cultivateura qui ne poss^dent pas plus de 
mille Sujets dans leur roseraie. 

Pour douze vari^t^s de roses, une fleur 
de ehaque, ce fut M. le docteur Tueker, de 
Swaüley-Junction, qui re^ut le premier 
prix avee les roses : Ulrich Brunner fils, 
Marquise de Castellane^ Charles Bartein, 
Her Majesl^, Captain Chrisiy^ A.-K, Wil- 
liams, La France, Abel Carriäre^ Boetew- 
Hogg, Mistress J. Laing^ Ihkke of Eduh- 
burgh et Eiienne Levet. 

Arrivc^rent second ei troisiöme M. C.-J. 
Grahame, Coombe-Road, ä Grujdon, et 
M. R.-L. Knight, Bobbing, ä Sittiogbourne. 
II y avait treize exposaats dans eette see- 
tiou. 

Le R^v^'read H.-B. Biron a oVteau le 
premier prix dans le coneours de aeuf 
roses, avec les vari^t^s Charles LefebnrCy 
Innocente Pirola. Ulrich Brunner fils, 
Madame G.Luizet (treabeüc),. A -/i. Wil- 
liams. Luc de Wellington, Le Havre (tr^s 
ftne), Marie Finger et Eiienne Levet. Le 
R6v6rend J. -S.Taylor, Littleton Vicarage, 
Evesham, recut le second prix, et le troi- 
siöme fut attribuö aux roses de M. C.-E. 
Ciithell, Chapel-Croft,ä Dorking. II y avait 
sept exposants dans eette classe. 

Dans la classe 19-, six vari^tös de roaes, 
trois fleurs de ehaque, e'est IkL le doctear 
Tucker, qui avait le plus bei ap^^ojrt des 
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six qui ^'taient prösent^s. Sa collection se 
composait de La France, A.-K, Williams, 
Comtesse de Nadaillac, Docleur Hogg, Ma- 
dame O. Luizel et Abel Carriere. Venaient 
ensuite MM. O.-G. Orpen, de Colchester, 
et Cuthell. 

Pour six fleurs d'une meme vari^t^ d'hy- 
bride perp^tuel, le premier ppix a ^tö 
d^cern^ ä M. le docteur Tucker, pour Her 
Majesty, dont les fleurs ^taieot Enormes. 
Le second prix ä M. J. Parker, pour la 
rose Madam e ahriel Luizet, et enfin le 
troisi^me ä M. Grahame pour Marie Bau- 
mann, Huit cultivateurs avaient expos6. 

De 21 ä 23, les concours 6taient röserves 
aux petita rosi^ristes n'ayant pas plus de 
cinq Cents sujets dans leur culture. La plus 
grande classe comprenait neuf varietes, 
une fleur de chaque. et ce fut M. H. Foster, 
de Ashford, qui remporta la victoire avec 
Etienne Level, A.-K. Williams, Docleur 
Baillon, Marie Baumann, Merveille de 
Lyon, Marie Rady, Madame G. Luizet, 
Margueritte Brassac et Mislress J. Laing, 
Puis venaient M G. Monles, de Hitchio, 
et M. Rutter, de Halliford. 

Dans la classe oü il 6tait demand^ six 
Varietes de roses, une fleur de chaque, le 
Premier prix fut d^cernö k M. E. Home, 
de Reigate, qui presentait de jolis sp^cimens 
de Ulrich Brunner fils^ Frangois Micke- 
Ion, Marquise de Castellane, Charles Le- 
febvre, Madame Isaac Pereire et Madame 
O. Luizet, MM. H.-P. Landen, de Brent- 
wood, et Hugh White, de Highgate, arri- 
vaient second et troisiöme. 

Six exposänts luttaient dans le concours 
de quatre variet<§s, trois fleurs de chaque. 
Les r^-conapenses ont et6 ainsi attribuöes : 



premier prix k M.Edwaard Herne, ponrl^ 
roses La France, Charles Lefebvre^ Marit 
Baumann et Madame Bravy ; second prix, 
M. E.-R. Danton, de Stevenage; troisieme 
prix, M. Crofts, jardinier de M. W.-D. 
Freshfleld, esq., ä Reigate. 

Le concours 24 etait Stabil specialement 
pour les amateurs qui u*avaient jamaiä 
obtenu de r^compense dans les expositions 
de la Soci^t<^ nationale des Rosigstes an- 
glais. 

Le paragraphe premier de ce chapiire 
etait ainsi con^u : six roses distinctes, une 
fleur de chaque. Treize concurrents se 
trouvaient en prösence, et M. W.-H. Fov- 
1er arriva premier avec Ernest Metz, Sou- 
venir d'Elise, Princess of Wales, Comlem 
de Nadaillac, Cleopatra et CatheriM 
MermeL MM W. Hooper et F. Francis,de 
Oppington, furent second et troisi^me. 

Dans le concours de six vari^t^ (iis* 
tiuctes, une fleur de chaque, mais prove 
nant de culture distante de moins de liuH 
milles de Charing-Cross, ce fut M. B.-H- 
Langten, Rojmtid, de Hendon, qui recui 
la premiere m^daille pour ses apports de 
Captain Christy, Mistress J, Laing, Dufte of 
Edinburgh, La France, Souvenir de S.A. 
Prince et Souvenir d'Elisa Vardon. Ve- 
naient ensuite MM. Walter et Batemana. 

Dans la classe de six roses nouvelles 
distinctes, le R^v. J.-H. Pemberton obtint 
le premier prix avec les vari^täs suivantes: 
Madame Caroline Tesiout, Gustave Pigo^ 
neau, T.-W, Girdlestone, Mislress Win 
Watson, Mademoiselle Augustine Quinoi- 
seau et Jeannie Dickson. 

Traduction de F. SANDER. 
(A suivre,) 
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D'^NVERS 



Resultat des Concours 



Dames. 

20 vari^tös de roses de tous les genres, 

!•' prix, Madame P. Vekemans, Hoboken! 

25 vari6tös de roses de tous les genres, 



1" prix, Madame Jos. jVan Leckrojck' 
Anvers. 

Amateurs. 

6 variO(es de roses de tous les genre«» 
2«^ prix, M. A. Theunen, Hoboken. 

10 Varietes de roses de tous lea genres» 
2* prix, M. A, TbQUJieu, precit^. 



JOURNAL DES EOSES 



IS' 



25 variöt^s de roses de tous les geures. 
CoDCOurs d'honneur. Prix du roi. 
1" prix, M. Th. Liberton, Louvaiii. 
2* prix« M. L. Liberton, Louvain. 
3* prix, M. le comte Ph. van der Stegen 
de Schrieck, Wespelaer. 

4« prix, M. Jos. de Winter, Maliues. 

5* prix, M. A. della Faille de Lever- 
ghem. Deiirne. 

50 Tariöt^s de roses de tous les genres : 

!•' prix, M. Th. Roueourt. Berchem. 

2* prix, M. E. Moekel, Marcinelle. 

3* prix, M. le comte Ph. Van der Stegen, 
pr^cit^. 

100 vari^t^s de roses de tous les genres: 

1" prix, M. Chevalier A. de Wargnj, 
Blaesvelt. 

2* prix, M. A. della Faule de Leverghem, 
pröcite. 

3* prix, M. le comte Ph. van der Stegen, 
pröcitö. 

10 Varietes de roses fleurissant en 
corymbes, 2^ prix, Madame Jos. Van 
Leckroy ck, pr6cit6e. 

20 vari^t^s de roses thö, Noisette, 
hybride de thö et de Noisette: 

1" prix, M. Th. Roueourt, precitö. 

2* prix, M. le comte Ph. van der Stegen, 
pr6cit6. 

3* prix, M. A. della Faille de Leverghem, 
pr^eit^. 

20 fleurs de pelargonium zonale, simples 
Tarifs. 

1" prix, M. E. Osterrieth, Brasschaet. 

2^ prix, M. Jos. Halsberghe, Anvers. 

20 fleurs de pelargonium zonale, doubles 
Taries, 1*' prix, M. E. Osterrieth, avec 
f^licitations du jury. 

Collectiou g6n6ralc de fleurs, d'arbustes 
et de plantes vivaces, l*"" prix, M. Florent 
Pauwels, Deurne. 

Coilection de fleurs de plantes annuelles, 
1" prix, Madame Jos. Van Leckroyck, 
pr^cit^e. 

Coilection de tiges k fleurs de fuchsia 

varies,l*'prix, Madame Jos. Van Leckroyck, 

pr^cit^e. 

HorticulteiirB. 

25 Varietes de roses de tous les genres, 
1"^ prix, M. J. Borghgraef, Burght. 
50 vari^t^s de roses de tous les genres : 
1" pri«, M. J. Borghgraef, pr6citö. 
^* prix, M^J>-B.Lamesch,Dommeldange. 



3" prix, M. L. de Haes, Heystopdenberg 

100 Varietes de roses de tous les genres : 

l"prix, MM. Jos. Vande, Velde et CJ% 
Burght. 

2* prix, MM. Ch. Qemen et Bourg^ 
Luxembourg. 

3* prix, MM. Scheuer fröres, Walfer- 
dange. 

200 variätös de roses de tous les genres: 

1" prix, MM. Jos. Vande, Velde et C'S 
pröcitös. 

2* prix, MM. SoupertetNotting, Luxem- 
bourg. 

3* prix, M. J.-B. Lamesch, pr^cite. 

Au plus beau lot de roses th6, Noisette, 
Bourbon, hybrides de th^ et de Noisette: 

l"prix, MM. Soupert etNotting, pr6cit^8 

2* prix, M. J.-B. Lamesch, pröcitö. 

Au plus beau lot de roses nouvelies de 
1886 k 1891 : 

1" prix, MM. Soupert et Notting, pr^cit^s 

2* prix, MM. Ch. Gemen et Bourg, pr6- 
citös. 

15 Varietes de roses polyantha, 1*' prix^ 
MM. Soupert et Notting, precites. 

A la plus belle rose de semis. non encore 
dans Ic commerce : 

1" prix, MM. Soupert et Notting. Semis^ 
n« 7,407. 

2* prix, MM. Soupert et Notting. Semis, 
n«7,02L^ 

3" prix, MM. Soupert et Notting. Semis, 

n^ 7,013. 

Hör 8 concouTB. 

Medaille de vermeil ä M. le Chevalier 
A,, de Wargny, pour lot de roses thö et 
Noisette. 

Medaille de vermeil ä MM. Soupert et 
Notting, pour 350 roses variees. 

Medaille de vermeil ä MM. Soupert et 
Notting, pour semis de sa Maison. 

Medaille de vermeil ä MM. Ch. Gemen 
et Bourg. pour 200 roses variöcs. 

Medaille de vermeil ä MM. Ch. Gemen 
et Bourg. pour lot polyantha et thö. 

Medaille de vermeil a MM. Ch. Gemen 
et Bourg, pour lot Vicountess Folkestone, 

Modjiille de vermeil ä MM. Ch. Gemen 
et Botirg, pour lot Grace Darling, 

Medaille de vermeil a MM. Jungblut 
fr^res, pour 200 roses variees. 

Medaille de vermeil a MM. Jungblut 
fr^res, pour 350 roses variöes. 
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M^daill« d*argeDt k M. J.^B. Lamesch, 
four 100 roseg yart^es. 

Medaille d^argeai k MM. Ch. Gesoeii et 
Boorg, iMur 100 roses vari^es. 

Mädailia d*ar^Bt ä M. F. vaQ Walseo, 
pour rosarium. 

Medaille de brtMue a M.- 1^. Vekemans, 
pour oeirets Tarifs. 

Medaille de brooze k M. Joa Halaberghe, 
pour oeillets varies. 

Medaille de bronze ä M. A. della Pailie» 
pour 30 roses yariees. 



/M^y Jugeant concoura (iames et 
amateurä. 

M. J.-B. Lamesch, pr^sideut; 
M. Alph. Soupert, secr^taire; 
M. Ch. Gemen, membre. 

Jury jugeant conconrs horticulieurs, 

M. le Chevalier A.^ de Wargnj, preti- 
deat; 
M. £tt^. StieftUt» seer^l^ire; 
M. Tb. Libertoa, meoü^re. 




OSE THE 




ADELEINE 




UILLAUMEZ 



^WKKVWoi» 



Notre dessin repr^seute uae rose ia^ite 
que M. J.Bonoaire, horticulteur-rosi^riste, 
6, rue des Herideaux, ä Moutplaisir, Lyon 
(RhöDe), va mettre au commerce le V 
novembre prochain. 

Ne connaissant ^as encore cette nouvelle 
venue, nous nous borneroas ä douner la 
description faite par lobteuteur. Mais 
cependant, nous devons dire qu'apr^s ren- 
seignements pris ä bonne source, la rose 



Madeleine GuiUaumez pourra tijpx^ 
avantageusement daus toutes las coUectioDS 
et sera fort appr^ci^e par les amaieurs. 

Le rotier forme un arbuste vigoureax, 
ä rameaux droits; fleur moyeoDC ou grande, 
p^doncule ferme, forme de la rose, giobo- 
leuse, d*un beau blanc rose, ceatre sauinoD^ 
et nuance de jaune orange. 

Tr^s belle plante excessivement floriftre, 
provenaut d'un porte graioe X Somhmil 




OSIERS 




OUVEAUX 1892 



Comme les ann^es pr^cedentes, nous 
ailons publier sous ce titre, toutes les va- 
ri^t^s de roses nouvelles qui seront mises 
cet automneau commerce. Nousdonnerons 
les descriptions en copiant textuellement 
les prospectus qui nous seront adress^s, et 
en laissant toute respousabilitö aux obten- 
teurs. 

Nous engageons beaucoup nos coll6gues 
ä adresser sans plus tarder la liste de 
leurs nouveaut^s afin qu*elle soit publice 
avant le premier novembre, ^poque de la 
veute. 

La maison Ketten fr^res, rosiöristes ä. 
Luxembourg (Grand-Duch^), vendra trois 
roses nouvelles provenant de deux obten- 
teurs difförents : 

Nymphe Egeria (multiflore). — Obten- 



teur Geswind. — Fleur rose vif frais, cen- 
tre souvent rose pourpre, moyenne, pleine, 
en coupe. Arbuste moyen, tr^s florifäre. 

La Caleta (tbt). — Obteuteur Pries. — 
Fleür blanc nuanc6 de rose, centre jaune 
cuivr^ saumon^, grande, pleine. Arbuste 
moyen ä floraison abondante. 

Pilar Domedel (the). — Obtenteur Pri^i. 
— Fleur rose tr^s vif marbre de blanc, 
rose pMe en ouvrant, ceutre 6claire de 
jaune, moyenne, pleine. Arbuste vigoureux 
et excessivement floriftre, issu de Oeniral 

Schablikine. Rose magniflque. 

* 
« » 

MM. Soupert et Notting, rosieristes 
ä Luxembourg (Grand -Duchö), aononcenl 
la mise en veute, ä partir du mois de no- 
vembre prochain de huit roses nouvelles 
ainsi d^nomm^es : 
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Petite Lionie (polyantba). — Arbuste 
nain, toaifu, fleur petite, plelne, imbri- 
quäe, les p^tales ext^rieurs d'un blancpor- 
celaine, teintri rose clair, le centre carmin 
laqae luisant comme CloUlde Soupert. Va- 
ri^t^ extra. 

Issue de Mignonnette x Duke of Con^ 
naught, 

Filius Str<wiheim (polyaotba). — Ar- 
buste nain, touffu, Heur petite, pleioe^ma- 
gnifiquement imbriquöe, forme de zinnia, 
les petales de pourtour argent^s, ombrö 
d'uD trös teodre jaune rose, le centre 
jaune chromo-ocre. Vari6t6 extra, trfes 
odorante. 

Issue de Mignonnette X Madame 
d'Aousi. 

Princesse Elisabeth LanceüoUi (poljan- 
tha ^raodiflora). — Arbuste et feuiilage 
comjne Clotilde Soupert] fleur grande, 
pleine, forme plate, fleurissant en corjm- 
bes, coloris blanc jaune clair, le centre 
jaune canari, tres florif^re et odorante. 

Issue de Mignonnette x William Allen 
Richardson. 

Leon XIII (th^). — Arbuste tr^s vi- 
goureux, feuiilage grand et beau, ileur 
grande, pleine, les petales grands et bien 
arrondis, bouton allong^ commc celui de 
Niphetos, coloris blaue, ombre l^gdrement 
jaune paille, le centre ocre clair. Variei6 
extra. 

Issue (TA^ma Olivier x Earl of 
Eldon. 

Erzherzog Franz Ferdinand (th6). — 
Arbuste vigoureux, Aeur grande, pleine, 
forme de coupe, ks petales ext^rieurs 
larges, rouge peche sur fond jaune, les 
petales Interieurs forme de pivoine et d'uu 
bei aurore, le centre carmin iaque avec 
des reflets d'or, le revers des petales 
quelquefois strie rouge magenta dans le 
geuve de Luciole . Tr^g odoraiate. Variete 
extra. 

Issue i'AdkleJougant X Adrienne Chris- 
tophle. 

Leonie Osterrieth (the). — Arbuste vi- 
goureux, leuillage vert clair, deur grande, 
pleine, fleurit en corj^mbes de 5 ä 6 
fleurs, forme de coupe, coloris blanc por- 
celaine brillante, nuancee jaune tr^s 
tendre au centre. Odorante et tr6s flori- 
f^re. 



Issue de Sylphide X Alba Rosa. 
NoTEi — Cette belle variet^ n'est pas 
si sensible au froid que les autres tb^. 
Madame Emile Metz (hybride de th^). 

— Arbuste vigoureux, fleur tr^s grande, 
pleine, les pötales du pourtour larges, 
forme de Souvenir de la Malmaison^ colo- 
ris blanc argent^ orabr6 et nuanc^ rose 
clair, centre lögerement carmin, quelque- 
fois jaune, revers des pötaies rose clair 
soyeux. 

Issue de Madame Lesben Sets X La Tu- 
lipe, 

Michel Buchner (hybride de th^). — Ar- 
buste vigoureux, fleur trös grande, pleine, 
imbriqu^e, forme de coupe, coloris magni- 
fique rosebrique clair retouch^ d*un tendre 
rose incarnat. 

Issue de Sylphdde X Antoine Mermet. 

* 

C'est avec le plus grand plaisir que nous 
enregistrons la mise au commerce, par son 
obtenteur, M. Scipion Cochet, horticulteur- 
rosi^riste ä Grisy-Suisnes, de Tadmirable 
rose th6 ayant nom : Maman Cochet, 

Comme le disait avec raison notre coU^- 
gue M. Pierre, du Plouy, dans le num6ro 
du l**" mai du Journal des Roses^ les ama- 
teurs de la Reine des fleürs attendaient 
avec impatience Tapparition, dans les cul- 
tures, de cette jolie plante. IIs seraient en- 
core bien plus presses de la posseder, s*il 
leur ^tait donn^ comme ä nous, au moment 
Oll nous ccrivons ces notes, le bonheur 
d*admirer ses nombreuses et ravissantes 
flenrs qui, malgre un temp» peu convena- 
ble, s'^panouissent en ce moment ä profii* 
sion. 

La rose Maman Cochet fersL grand bruit 
dans le monde rosicole; eile est pour ainsi 
dirc Sans rivale dans son genre. 

Bied que ceptains rosi^ristes allemands 

— peu scrupuleux — aient annonc^ cette 
vari^t^, sans autorisation, sur leur oatalo- 
gue, ce qui aurait pu faire supposer qu'ils 
la poss^daient, M. Scipion Cochet est en 
mesure d*af firmer que la chose est inexacte 
et que la rose n*est Jamals sortie de son 
Etablissement. Un moyen employe pour se 
rendre exactement compte, siccs trop zel^s 
confreres Etaient proprietaires de cette 
nouveautE, a prouvE le contraire d'une ma- 
ni^re absolue. Si ces Messieurs avaient eu 
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un peu de flair, ils auraieut dA le d^clarer 
publiquement enx-ro^mes. 

Mamnn Cochet (thö). — Arbuste tr^s 
vigoureux, sans cependaut »Hre sarmen- 
teux, fieup tres graode, ploine, rose caruö 
lav^ de carmin clair in^le de jaune nankin 
saumone. Tr^s joli bouton allongö, d'une 
excellente forme. Variete extra, issue de 
Catherine Merinet, 



Pour de plus amples renseighemenU, 
nous prions nos lecteurs de se reporter aa 
Journal des Rose.% num^ro de septembre 
1889, page 137, oü ils trouveront une des- 
criptioü complete de cette rose, aiosi 
qu une Chromolithographie assez bien r4us- 
sie. 

PAPILLON. 

(A sm'vre.) 




^EMPS 



DES 




OSES 



POESIE DE F. L. C. 



•>AAAA^ 



Quand le printemps ä la nature * 
Ramene l'öclat des beaiix jours; 
Aux forets, aux charaps la verdure, 
Aux pr^s leurs tapis de velours ; 
Quand les bols ont leurs virtuoses; 
Quand la fleur s'ouvre au jour en feu, 
Quo tout chante sous le ciel bleu, 
Mes enfants, c*est le temps des Roses ! 

Quand au printemps de uotre vie, 
Vous chantez gais comme Toiseau, 
Que vous grandissez sans envie 
Purs comrae Fonde du ruisseau; 



Oh! tandis qu'ignorant les causes 
Et Tamertume de nos pleurs, 
Vous r^vez, et. . . cueillez les fleurs, 
Mes enfants, c'estle temps des Roses.' 

Restez petits, car sur nos routes 

En grandissant, bientöt, h^las I 

On voit les fleurs s'en aller toutes . . 

Puis c'est r^pine ä chaque pas. 

Redoutez nos Ages moroses 

Oü Tazur a fui Thorizon. 

Ah ! les fleurs n'ont qa'une saison : 

Jouissez bien du temps des Roses ! 




ES 




OSES 



:rancaises 



Rose the MAD)iMoiSELLE Marie Van Houtte (1) 



La rose th6 Mademoiselle Marie Van 
Houtte, n'est pas uue nouvoaute, il s'en 
faut de beaucoup, eile date de 1871. C'est 
ä cette 6poque que le rosiopiste lyonnais 
Ducher, la mit au commerce. Depuis eile 
a et6 toujours classee parmi les belies 
roses, et ce n'est pas encore que d'autres 
sortes lui feront perdre lo rang qu'elle 
oceupe dans cette Classification. 

On sera probablement etonnt§, dans le 
monde rosicole, de voir paraitre ua article 
sur la rose Mademoiselle Marie Van Houtte, 
Notre avis, est qu'on neglige un peu trop 
les roses ancieunes, et surtout celles qui 
par leurs qualit^s formcnt la base de tonte 
collection, aussi modeste soit-elle. 

(l) Voyez la gravure de cette i-ose, dans le Journal 
des Roses, n® d'avril 1880. 



De tous cöt^s maintenant on se met ä 
semer des roses, quelques gains m^ritaxits 
ont et6 obtenus, aussi voit-on de temps ^ 
autre se forraer dans diverses contra. 
des Societös de rosieristes ; il nj a quVs 
France que Ton pourrait pourtaut appder 
la Terre des Roses ^ que cette Sociötö, doal 
les Premiers jalous ont 6t& pos^s il y » 
quelques annees, n'a pas encore pu arrirer 
ä se constituer. Pourtant, il j a un exem- 
ple qui aurait di\ donnorun encouragemeot 
auY personues qui d^siraient la formatioQ 
de cette Sociöt^, c'est le suee6s qa'i 
obtenu et qu'obtieut encore la Socieie 
pomologique de France. Comme cettf 
association eile avait ä atteindre et i 
poursuivre le na6rpe but en ce qui concerce 
les roses. Elle aurait fait un choix parmi 
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les ancienues vari^tes et coinuie la Soci<§te 
pomologique eile se serait occup^e des 
sjnonjrmies. Pourquoi cette associatioo 
ne fi'est-elle pas dcfinitivement constituee. 
On pourrait bien dire quelques petites 
choses et si la Societ6 des rosi6ristes 
francais n'a pas eu la reussite qu'elle m^ri- 
tait, c'est que suivant toute probabilite eile 
n*avait pas pour but de satisfaire les inte- 
rets horticoles de certaine ville dont un 
grand po^te a dit : (c eile ^claire le monde, 
et c'est pour cela qu'elle a rencontree de si 
grandes oppositions. » 

La province, fi donc, qu'est-ce done que 
cela ! 

Eh bien, eile a tort de ne pas songer ä 
ses propres intörcts; beaucoup d'associa- 
tions et des plus prosperes se soot passees 
d^s le debut, — et ellcs nc $*en sont pas plus 
mal portees, — du concours qu'aurait 
pu loi pretep cette: Ville-Lumi^re. 

A propos de la Soci6t6 des rosierisles 
fraocais, il ny aurait qu'ä imiter cet 
ezemple. 

Mais nous voilä loin de larose Mademoü 
nelle Marie Van Houtie, comme nous nous 
proposons dansune s6rie d'articles, de pas- 
ser ea revue les meilleures de nos roses fran- 
^aises, nous avons tenu ä rappeler les Ser- 
vices que pOurrait rendre une Soci^te qui 
eo France s'occuperait de la rövision des 
poses horticoles. 

Si pour la premiere rose ä sigoaler uous 
commencoDS par la rose Mademoiselle 
Marie Van IlouUe, c'est qu'en 1892 sur 
ootre müdeste collection, cette variötö est 
la premiere qui nous ait donne des fleurs, 
et c'est en les coupant que cela nous a sug- 



geru l'idee de publier une s^rie d'articles 
sur nos plus helles roses. 

La rose Mademoiselle Marie Van HouUe 
appartient ä lasectiondes roses th^, Tar- 
busteest vigoureux, rustique, tres floriföre, 
ileurit depuis mal jusqu'aux gel(5es. 

La fleur est grande, pleine, globuleuse, 
lög^rement odorante, eile peut ötre class^e 
parmi les roses changeantes, il en existe 
beaucoup d'autres qui changent de coloris, 
mais celle-ci Temporte sur toutes par sa 
fraicheur. C'est une fleur charmante que 
Theophile Gauthier a depeinte ainsi : 

Oa (lirait une rose blancbe 
Qiraurait fait rougir de pudeur, 
Kn la lulinaot sur la brauche 
Un papillon rempii d'ardeur. 

Le coloris de la rose Mademoiselle 
Marie Van Iloutte est d'uu blanc jaunä- 
tre, k bord des p^tales lisere de rose vif; 
sous le climat m^ridional nous avons vu 
parfois la fleur presque d'un blanc pur, et 
dans le Lyonnais eile prcnd, lorsque Tar- 
buste est place en plein soleil une teinte 
ros^e, tr^s dölicate et tres coquette ; d'au- 
trefois eile est d'un blaue mat imitant la 
porcelaine. 

Quels que soient ces changeraents de 
coloris, la rose Mademoiselle Marie Van 
Hontie est et sera toujours une rose ravis- 
sante que Ton donne comme «^tant issue 
des roses thö Madame de Tartas, hybri- 
dee par Madame Falcot. La nature a ^tö 
pour eile prodigue et eile Ta par^e de 
toutes les plus belies qualites de ses 
parents. 

.1. NICOLAS. 

I Iuris (l\bW/. Aoüt 1K02. 




ES PLUS BELLES 




OSES 



.1) 



■»■■»<» ■■ 



Nous disions dans un article precedent 
qae les expositlons constituent un moyen 
d'enselgnement. C'est peut-etre le plus 
pratique et le meilleur des modes d'ensei- 
«metnent. Los Anglais le comprennent 
adrairablemcnt et ne le perdent jamais de 



{{} Balletin d'Arboriculture, de Floriculture et de 
Cultar^ Potagere. 



vue dans Torganisation de leurs exposi- 
tions florales. Cette r6flexion nous est 
venue en pr^sence des collections de roses 
coupees — vaut-il mieux dire roses cueil- 
lies? comme on le fait dans certains pro- 
grammes — exposees recemment k Lon- 
dres. Pour chaque concour^j, la lutte est 
circonscrite et le uombre des vari^t^s 
limite de fagon ä presenter la.quintescence 
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dans chaque groupe ou section. On d en- 
courage pas la manie des collectionneurs, 
comme od le fait partout sur Ic continent 
oü ies plus hautes r^couipenses sont rö- 
serv^es aux collrctions Ies plus variöes» 
Ies plus uombreuses, Ies plus compl^tes . 
On arrive ainsi ä avoit la quantite et c*est 
toüjours au dötriment de la qu&lite. C*est 
dans Ies lots de 12, l8 ou 24 soHes qu'on 
fencontre generaloraent Ies specimens Ies 
mieux röussis. La composition de ces lots 
est donc une indication pr^cieuse pour Ies 
amateurs qui doivent se restreindre k un 
nombre trös limitö de suJets. C'est dans 
ces lots que nous avons annote Ies noms 
suivants, sans distinction de iections ou de 
race et au courant du crayon pendant le 
jugement. 

Innocente Ptrola, A.-K. Williauis, Pran- 
ciskä Krüger, Souvenir d*Elisa Vardon, 
Madame Hoste ^ Her Majesty, Marie Bau- 
mann, Ernest Metz, Gustave Ptganeau^ 
Comtesse de S^adaütac, Madame Oabrietle 
Lutzet, Mistress John Laing^ La France, 
Marie VanHoutte. 

Nous regrettous de ue pas avoir pris 
note de quelques-unes des eoUections pri- 
mäes dans chaque section ; « hjbrides re- 
montan ts, » « the et Noisette, » ■ th^. » 
-^ Mais cette lacune sera amplement rem- 
plie par Temprunt que nous nous permet- 
toDS 4« faire au Öardeners' Chronicle du 9 
juillet. Le Taillant Journal a reproduit la 
liste des vari^t^s formant le lot le plus im- 
portant et qui se composait de 72 variöt^s. 
Nous en Maguons naturellem ent Ies noms 
qui fönt double emploi avec ceux cit6s plus 
haut. 

Madame George Paul^ Captain Christy, 
Comtesse d' Oxford, The Bride. Madame 
Victor Verdier y Catherine Mermet, A. Co^ 
lomh, Marchioness of Bufferin, Mistress 
Bakery Chartas Dartoin^ Etoile de Lgon^ 
Lady Ellen Si^fd<etrt, Souvenir dun Amiy 
Le Hdvre^ Devoüiensis, 

Prince Camtlle de Üohan, Jean Souper l, 
Anna Otivier, Docteur Andry, Honourable 
Edith Gifford, Suzanne-Mat ie Rodoca^ 
nachi, General Jacqueminot, Pride of 
XValtham, Duke of Tech, Madame de 
WaUevüle, Büke of Connaught, Cleopatra, 



Fisher Holmes, Marichal Niely Pmcf. 
Arthur y fennie Bickson. 

Earl of Bufferin, Mary BenneU, Ejopo- 
sition de Brie, Annie Ltaxton, Ducheu of 
Bedford, Mistress H. Turner, Modem 
Hippolyte Jamain, Comte de Raimbaud^ 
Countess of Roseber ry^ Marie Rady, E.-Y. 
Teas^ Madame Hoste^ Madame Cnsin, Sir 
Roicland Hillf Büke of Edinburgh. 

Marie Verdier, Comtesse de Panm, 
Horace Vernetz Germaine Cailbt, Hein- 
rich Schultheiss, Siphelos, Victor Htiga^ 
Baroness RoÜischild, Harrüon Weir, /effli 
Bucher, Elienne Level, Bupuy Jamm, 
Lady Mary FitziciUiam^ Charles Lefebtre. 
Countess ofPembroke, Monsieur Noman. 

Cette liste ne comprend pas eiclasive- 
ment toutes Ies plus heiles roses. II esta 
remai*quer que Ies plus helles roses Despst 
pas ^galement helles dans tous Ies fnp^ 
sous tous Ies dimats. 11 y aui*ait d mti^its- 
santes Observation« ä faire a ce wjel. 
CVst ainsi notamment que nous navoii 
pas retrouv^ Paul Neyron ä Texpositioode 
Londres. On pr^tend que cett« süperbe tl 
grande rose fte r^ussit pas en Angleterre. 
Plusieurs autres seraieut daas le m^n^ 
cas. Par contre beaucoup de vari^tes» s^l^ 
tout parmi Ies thö et Noisette sont pla» 
helles en Angleterre qu'en France, U tcm 
des Roses. Ce serait une ^tude qui m^rite 
d'^tre approfondie. 

Constatons en passant que Ies AiigM 
sont maitres dans Fart d'exposer Us üeort 
coup^es. U y a de« Äeurs qui s'y prt^* 
admirahlement eile« roses s(HltduDon))ri» 

Mais depuis que nous arotis apprii \^ 
bien souvent ces fleurs sont appret^es et 
que c'est gr4ce ä une savante manifesta- 
tion qu*elles paraissent plus belles qn« 
nature, notre admiratiön a quelque p«i 
diminu^. 

Moins encore que pour las ChrjMif 
th^mes, cette interveötSon des «coo*^ 
tionneuses » pour am^liorer ou perfectio»* 
ner Ies roses est faite pour plaire, sciiMp 
t-il, aux gens de goüt. 

Malheureusement Thomme est aiflsi ^^ 
qu'il a Is prötention de faire en tout fflie« 
que le Cr^ateur. C'est ce qu'il appeH«^* 
progr^s ! 
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ORRESPONDANCE 



-••••kl 



A PROPOS DES Hybrides dt: Roses 



■>AAAA^ 



Cher MoNsiBt« CocBEt^ 

Llnt^ret que je porte a votre excellent 
Journal, m'engage ä. ne pas laisser passer 

sAti« proteBifiktlott Uli art(cle publiid« dans le 

num^ro de juillet dernier, sous le titrö d^: 
Note 9ur les hybrides de roses. 

Votre correspondant ne savait peut-^ire 
pas qu'un botaniste fae^tieux du commen- 
cement du si^cle avait proposö de r^duire 
le geore Rosa ä deux esp^ces : la rose cul- 
tiv6e (Ä. sativä) et la rose sauvage {R, «y^ 



vesttü). Lui «e toohtfe plus l*öducteur, puis- 
qu'il n'admet quun seul et unique type 
specifique, le R. unica. Voilä une simplifi- 
cation bien commode qu'il pourra appliquer 
au restant du tägne v6g6tal, de facon k 
n'avoir plus qu'un Chene ^le Quercusunica), 
qu'uii Orchis (1*0. ttntca), qu'ünö Gl'äminöe 
(le Ofamen unicum)^ et ainsl de suite. 

t)6 telles ^normit^B tie se discuteiit pas. 

Recevei, dtc. 

Un vieux Rosiiriste, 





OSA 




IGANTEA CALOMNIE 



-'XAAAr^ 



La Revue horticole, dans sou nuuiero du 
16 aoAt dernier, consacre quelques lignes 
axi Rosa gigantea , Cctte rose sem^e par 
M. Ch. Turner, de Slough, aurait repro- 
duit pnrement et simplement le R. indica. 
Li^article se termine par ces mots : « En 
« somme, ce R. gigantea n'est qn*üne va- 
m ri^t^ grandiflore du R, indica^ ainsl que 
c notre coU^gue, M. B. Hemsley, de 
(« Kew, Ta düment reconnu. » Grande fut 
ma stupöfaction k Tannonce de cette äton- 
nante tfansformation d'une osp^ee dont les 
aUiateurs attendaient la floraison en ßu- 
rope ävec impatience et sur laquelle ils 
fondalent beaucoUp d^espoii*. Que ceux-ci 
se rassürent. 11 est de la derniöre evidence 
pour nous quil y a eu, dahs ce cas, üne 
T^ritable confusloü doublt^e d'un maleh- 
tendu. Tollt d'abofd si M. Hemsley, en 
däcrivänt aprös noüs le R. gigantea 
Collett, dans son memoire sur les plantes 
du Haut Burma et des Shan Btates (1890), 
a ^mis rid^e que cette espece pourrait 
n'^tre qu*une variet^ vigoureuse du R, in- 
dica, 11 n*a nuUement pr^tendu que la 
rose ^levee par M. Tufner, dont on lui 
avait communiqu^ des specimens, fut le 
produit d*uue transformation du R. gigan- 
tea. II a simplement cotistat^ que les 



ecbantillons qu*on lui avait soumis appar- 
tenaient au R, indica. Dana une lettre que ee 
savant botaniste nous ^crivait ä la date du 
8 septembre, il nous confirme cette ma" 
niere de voir. Nous ne discuterons pas ici 
la valeur du R, gigantea au point de vue 
specifique. Nou.s nous bomerons ä mainte- 
nir notre opinion ant^rieure sur cette es- 
pece, qui est bien distincte de toutes les 
formes connues du R, indica, Mais ce qui 
est de la derniere Evidence, ä notre avis, 
c'estqu'il y a eu confusion dans les graines 
sem^es par M. Turner, et que des graiues 
du vRAi i?. gigantea n*ont pu produire la 
plante souniise a Texamen de M« Hemsley 
et dans laquelle celui-ci a reconnü, noüs 
^cHt-il « tJie ordinary red Ä. indica. » 
Nous avons trop d'exp^rience des seniis 
de roses saüvages pdül* ädmettrö ud seul 
instant la possibilit6 de la merveiileüsä 
transformation dU Ä. gigänt^d öh R. iü- 
dica. Si les roses cultiv^es, souvent pro- 
duites par hybridation ou m^tissage, don- 
nent frequemment naissance ä des prodiüts 
difförents des pareuts, au contraire, les 
esp6ces et meme les simples variations 
sauvages se maintiennent avec une ßxitd 
^lonnante dans leurs moindres caract^res. 
O^est iä un fäit d^etperience journali^re et 
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qui De sera conteste par aucun semeur 
connaissant botaniquement les roses. 

Qu'on attende donc avec coiifiance la 
floraisou du vrai R. gigantea. Nous res- 



tons convaincu que celui-ci ne trompera 
pas lattente des amateurs. 

Francois CREPIN. 
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Syndicat pomologique de TOuest. — 
Cette association organise pour les 8, 9 et 
10 octobre prochain, ä Saint-Servan (lUe- 
et-Vilalue), un concours g^neral et un con- 
gr^s pomologique. Les quatre concours 
suivants figurent au programme : 

1' Concours de fruits. 

2* Concours de cidre, poires, eaux-de- 
vie. 

3" Concours d'iustruments pour la fabri- 
cation du cidre. 

4" Concours special pour le meilleur ^le- 
vage des pommiers ä cidre. 

Voici ci dessous, les questions qui sont ä 
Tordre du jour pour etre ötudiees au 
congr^s : 

1' Ennemis du ponimier : Movens effi- 
caces pour les combattre. 

2* Pomone generale de cliaque localit6 : 
Formation d*une liste d'especes bien accli- 
matees, qui se recommandent par leur fer- 
tility et par la vigueur des arbres, la haute 
density des mouts, etc. 

3* Cröation de vergers : Culture du 
pommier en verger ou en plein champ ; 
avantages et inconvenieuts des deux sys- 
t^mes ; plantation de pommiers en bordure 
sur les routes. 

4° R^colte et conservation des fruits ä 
cidre : Pr^cautions ä preudre ; dangers ä 
^viter; transport des pommes. 



5** Quelles sont parmi les variHes pre- 
sent^es au concours, celles qui. suffisam- 
ment connucs d^jä meritent d'etre recom- 
mandöes et propagees. 

0**De la fermentation du cidre : Fermen- 
tations incompl^tes ; causes et remedes. 

Pour de plus amples renseignemenU, 
s'adresser ä M. le Secrötaire g^neral da 
Sjndicat ä Saint-Servan. 

* 

Empöchement contre l'importation 
des vignes americaines en France. — 

En vertu d'un paragraphe de la Convention 
de Berne, M. le Ministre de Tagriculturc 
vient d'interdire Tintroduction de tous 
plants ou boutu'es de vignes provenantde 
TAmörique du Nord. 11 parait qu'une nou- 
velle maladie sur la vigne vient de faire 
son apparitiou dans les Etats de la Cali- 

fornic. 

» 

Jardin zoologique d'acclimatation. 

— C'est du 13 au 20 novembre prochain, 
qu'aura Heu au Jardin zoologiijue d'accli- 
matation de Paris, la 9* exposition d'horti- 
culture. Le programme de cette fete com- 
prend les concours suivants : 

Begonia llgneux cultiväs pour la florai- 
son hivernale ; bouvardia ; chrysantb6- 
mes ; cyclamcns ; oeillcts dits tiges de fer. 

PlERRB COCHET. 



Le Propriötaire-^Görant, S. COCHET. 
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Rose MADAME PIERRE GOCHET. 

— Dans le uumero 13 de cette annee, le 
Deutsche Gärtner-Zeitung^ publie par 
M Ludwig Molter, ä Erfurth, donne uiie 
gravure iioire de la rose Noisette Afat/awae 
Pierre Cochet^ qu'il recommande avec rai- 
son comme etant une excellente acquisi- 
tiüD. Sous le titre rose recommandahle, 
notre confr^re donue la description oora- 
plcte de cette varietö, description que iios 
lecteurs connaissent et qu'il est iüutile de 
rappeler, puis, en appreciateur distiugue, 
il dcclare que la rose Madame Pierre 
Cochet est, comme rose grimpante (sarmen- 
teuse), Tune des meilleures de ce genre, 
donnant des fleurs ä profusion et exhalant 
un parfum des plus prononces. 

Nous, qui plus que tont autre soramcs ä 
metue d'etudier cette nouveaute, nous de- 
clarons sans craiute d'etre domenti, qu'elle 
a di'^passe uos esperaoces. Eu effet, d'une 
floribondite exceasive, tr^s vigoureuse et 
d*un parfum dclicioux, la plante qui fait 
Tobjet de cette note nous a donne toutes 
les satisfactions qu'on doit attendre d'une 
plante de premier merite. 




Rosiers. — M. Viviand-Morel, rt'dac- 
teur du Lyon-Horticole, donne les 
conseils suivants, dans le numöro du 15 
septembre dernior de cette publication, 
relativement ä la floraison des rosieiN. 

« Voici le monient de pr^parer quelques 
Sujets ä une floraison plus pr^coce que les 
autres, sans faire entrer la chaleur enligne 
do compto. Si au lieu de vouloir procrder 
sur des sujets tout cntiers, il vous plaisait 

Tome XVI. 



seulement de prolonger la floraison sur le 
menie rosior et d'obtenir des fleurs plus 
prt^coces sur certains rameaux, le procede 
u'est pas coöteux et il est ä la pcr»,ec de 
tout le monde. Voici ce proc6d6 : Tailler 
des la fin de septembre les rosiers comme 
si Ton etait en fevrier, en ayant soin de 
tailler un peu plus long qu'ä Tordinairo et 
surtout de ne pas oter les feuilles aux res- 
tants des rameaux tailles. Ne pas non plus 
tailler tout le rosier lo me!r-e jour. pro- 
cc'dcr comme poup les pincemcnts des 
arbres» eu y rcvenant ii plusieurs reprises 
pour ne pas troubler la Vegetation des ra- 
eines. 

« Pour obteuir seulement quelques 
rameaux plus precoces sur un pied de 
rosier, ne tailler que les rameaux en ques- 
tion, 

« Los forceurs de rosiers qui liront 
ccci feront bien de s'inspirer de cette pra- 
tique qui leur eeonomisera force charbon 
s'ils savent en user ä propos. » 

Notre confrerc ajoute qu'il ne faut pro- 
ceder ainsi que pour les hybrides remon* 
tauts. 




Rose PliAMMETTA NABONNAND. 
~ La maison Nabonnand et fils, du Golfe 
Juan, nous donne avis qu'clle vendra, par 
souscription, de 1893 ä 1801, une rose in^- 
dite, issue de Papa Goatier x Niphetos, 
qui ne serait autre que I.t. rose Papa Gon- 
tier ä fleurs blanckes. 

Voici los d(''tails que nous adressent les 
ol)tenteurs sur cette nouvelle venue : 

« Ce rosier a le port, toute la vigueur et 

OLlubiü 1893. 
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la beaut^ du Papa Goniier^ si estimö et 
appreci^ de tous les amateurs de roses. 

« Les fieurs sont aussi grandes. les pö- 
tales sont pareils, mais plus nombreux, ce 
qui rembpUit encore. 

« Cette rose a uü avenir encore plus 
grand que sa mere ! ! 

« Nous pouvons sans la flatter la placer 
au rang des plus belles entre toutes par 
son coloris qui est blanc satine, logerement 
teinte de rose carmine tres pale sur les 
onglets des pötales; ce qui lui donue un 
cachet d'une distinction parfaite. 

« Le fond qui est d^elicatement dore vacn 
s'attönuant au bord des p^tales qui sont 
liseres d'une douce teinte de carmin, le 
revers est admirablement nacre. 

« La deur est porteo par un pedoucule 
ferme ; son calice est orne de grands s^- 
pales ; le bouton est gracieux, tres bien 
fait, allong^, legerement teinte de carmin. 
« Le bois, le feuillage sont tout ä fait 
ceux du Papa Gontier\ le ton est seule- 
ment plus clair. Cette variöte est d'une 
excftllente floriboudite; eile sera certaine- 
ment trös bonne pour le forgage, et lafleur 
coupee de plein air, et aura sa place toute 
indiquee aussi bien chez le cultivateur que 
chez l'amateur, dans les corbeilles et mas- 
sifs de roses de premier ordre, et indispen« 
sable ä toute collection serieuse. 

tt Sa vigueur extraordinaire permet de 
croire qu'elle seratrös bonne pour le nord- 
« Tous les eloges que nous pouvons en 
faire sont itnpuissants ä la faire apprecicr 
ä sa juste valeur. Elle a en plus de toutes 
ces qualit^s, un parfum tres agröabie, 
d'une fineese exquise. » 
Avis aux amateurs. 







Un nouvel ennemi du Rosier. — Le 

docteur Hermann Welcker, professeur 



d'anatomio k Halle (Allemagne), vient de 
decouvrir un nouvel ennemi du rosier ju8- 
qu'alors inconnu en Germanie. 

Ce serait une larve produite par une 
mouche dans le genre d'une petite guepe, 
qui aux mois de mai et juin viendrait de- 
poser ses oeufs, ä la naissance du p^tiole 
de la feuille de Tarbuste. Des son eelosion, 
le petit ver s'introduirait dans les brao- 
ches du rosier oü il tracerait un petit sillon 
qui finirait par faire noircir le bois et de- 
terminerait ainsi la perte presque com- 
pl^te de la pousse. 

L apparition de cet insecte se produit 
surtout sur les branches naissantes des 
rosiers, et de pröference sur les jeunes 
sujets. 

Ce nouveau fleau du rosier, que le doc- 
teur Hermann Welcker designe sous le 
nom de monophatnus hipimctatus klug , a 
öte Studie par le professeur E. Taschen- 
berg, qui nous dit dans 1^; Gartenflora, 
commcnt on reconnait sa presonce : 

« Lorsque l'insecte a deposö ses teofs, 
on apercoit sur le p^tiole des feuilles, de 
petites proeminences ou boursouflures 
ayant environ 3 millimetres de diaraetre, 
Quelquefois meme, le volume de cette 
ponte peut atteindre jusqu'ä 15 millime- 
tres de diam^tre. » 

Les moyens indiques pour la destruction 
de ce monophatnus uous'paraissent bien 
anodins ; ils soot au nombre de deux : 

1° Le matin de tr^s bonne heure, avant 
que les mouches ue s'envolent, et quand 
elles sont encore engourdies par le froid 
de la nuit, secouer les rosiers, en ayant 
soin de mettre une teile sous Tarbuste afin 
de faciliter le ramassage des insectes. 

2° Aprds la ponte, et d^s rapparition 
des petites proeminences citees plus haut, 
oouper les branches atteintes et les detruire 
avec soin. 

Pierre COCHET. 



^liXPOSITION 



D'^ORTICULTURE ET 

A CHALON-SUR-SAONE 

lies 15, 16, 17 et 18 Septembre 1892. 



D'^PICULTURE 



■kAAArtrf" 



Cette exposition organis^e par laSociete 
d'horticulture et d'apiculture de Chalon- 
sur-Saöne, ötait install^e sur le rempart 
Sainte-Marie, promenade qui ne sera röel- 
lement agreable, que lorsque ses jcunes 
arbrcs seront sufüsamment developpes pour 
Tombrer. 



Apres les Operations du jury, dans la 
soiree du 14 septetnbre, un banquet lui a 
et6 offert par la Soci^te: M. le Sous-Prefet 
et M. le Maire de Chalon y assistaieut. 

Le 16, une Conference sur les abeilles a 
ete faite par M. l'abbe Voirnot, eure ä Vil- 
liers-sous-Pregny (Meurthe-ct-MoscUe) , au 
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cafo du Chalet du Rempart Saiiite-Marie, 
Elegante construction qui embellit notre 
proiueDade lavorite oü se tient chaque 
ann^e une tres belle foire d'agr^ment. 

Voiei quelques passages int^ressants de 
cette Conference : 

Le miel est rem6de et nourriture tout ä 
la fois. 

Les apiculteurs qui consommentbeaucoup 
de miel vivent tr^s vieux. 

Le conförencier obtient des r^sultats 
tres satisfaisants en se faisant piquer aux 
abeilles. 11 a fait sur lui-m6me Texpörience 
et a 6te gu6ri d'un rhumatisme. 

« 

Une exposition, comme celle de Chalon, 
est un excellent moyen de propager le goüt 
de Tapiculture. La Soci^te d'Alsace-Lor- 
raine qui compte environ 5,000 membres, 
expose au moins 5,000 ruches; ses expo- 
sitions sont de veritables march^s au 
miel. A mon avis, chaque rosieriste devrait 
avoir une ruche d'abeilles qui feconderaient 
ses roses, et lui produiraient en meme 
temps du miel excellent. 

M. Tabbe Vernaz, h. Thurey, a expos^ 
une rucbe vide, modele Layens, ayant 20 
cadres de 30 x 40, soit d'une contenance de 
93 litres environ, son prix de revient est 
de 14 francs. Voilä un choix de'ruches, 
Texposant a et^ r^coropense d'uoe m^- 
daille de vermeil avec felicitations du 
Jury. 

Le saoQedi 17, sous la presidence de 
M. le Sous-Pr(^fet, les r^compenses ont 6t6 
distribuees ä Texposition, et le 18, une 
brillante fete de nuit y a ^t^ donnäe. 
L'exposition resplendissaitde lumieres mul- 
ticolores, des lampions en verres de cou- 
leur decrivaient de gracieuses et lumi- 
neuses arabesques dans le gazon naissant 
des pelouses, et eclairaient les courbes 
capricieuses d*un coquet petit jardin, cree 
dans l'espace de quelques jours, dans Ten- 
ceinte du bastion, et en rehaussait encore 
la beaute. 

A cette fete des fleurs, les enfants n'ont 
pas 6te oublies, ils ont pass6 un temps tres 
agröable äentendre le directeur d'un th6a- 
tre Guignol, qui a jou6 deux petitcs pi^ces 
tr^s amüsantes. La musique d'harmonie de 
la ville a fait entendre les meilleurs mor- 
ceaux de son repertoire et les a tres bien 
interpretes. 



Le 19, on a prooedö au tirage d'une lote- 
rie horticole, 8,000 billets ont du etre pla- 
c6s et avec leur produit, la Commission 
d'exposition a achet6 133 lots aux expo- 
sants, c'est encore un tr^s bou exeraple 
dounö 

L'exposition occupait Templacement du 
rempart, ä partir du rond-point du Chalet 
jusqu'au bastion, eile ^tait close par une 
tr^s grande ligne de baraques. 

Du haut du rempart et du bastion Ton 
jouij; d'un splendide point de vue, k gauche 
s'^l^ve le coquet village de Saint- Jean-des- 
Vignes, renomm^ par sa culture marai- 
chdre et ses primeurs, et dire qu'aucun de 
ses produits n'a 6te expos^. A Saint-Jean- 
desVignes, comme ä Nanterre, chaque 
ann^e on couronue une rosi^re. 

Ensuivant l'horizon, on apercoit Crissey, 
Sassenay et Saint -Marcel ; sur la droite 
s*ecoule lentement la Saone, qui n'est sepa- 
röe de TExposition que par un chemin de 
halage. Du sein de ses eaux sortent les 
deux piles en ruines d'une papeterie et sur 
ses bords, avant d'arriver en ville, sont 
dispersees gä et lade coquettes habitations. 
Le plan de jardin de M. Jean-Baptiste 
Vintousky, marchand-grainier ä Chalon, a 
et6 choisi par la Sociöt6, ä la suite d'un 
coDcours, il convient parfaitemeut k Tem- 
placement qui lui ^tait destinö. 

La pelouse est d^cor^e de plantes iso- 
lees et de massifs on pleines fleurs produi- 
sant un tr^s bei eifet La une petite rivi^re 
y serpente, un jet d'eau Talimente, eile 
s'estouvert un passage ä travers roches qui 
sert de gu6, plus loin un pontrustique per- 
met aux promeneurs de circuler dans toutes 
les directions de ce jardin. 

Le fond de ce petit parc a 6t6 boise par 
M. Guenard pere, horticulteur ä Chalon- 
sur-Saoue, d*une tres belle collcction de 
coniföres et par une collection d'arbres et 
d'arbustes ä feuilles persistantes. Parmi les 
conif^res, citons TAbies Sargenti, d'un 
glauque argentd, surpassant, suivant moi, 
TAbies Concolor comme feuillage d*uu 
bleu argent^. 

M. Guönard ayant garni cette partie es- 
sentielle de l'exposition, il lui a ete decerne 
UN OBJET d'art comme ayant contribue le 
plus ä son enibellissement^ en plus de cette 
promiere recompense, il a encore recu une 
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medaille cCor pour ses coniferes et une de 
vermeil poxir sa collection darhres et dar^ 
busles ä feuilles persistanles. 

M. Renaud. pepinieriste ä Givry (Saone- 
et-Loire) ayant contribue ä garnir de coni- 
föres, varies et Kleves, une m^me partie 
de ce jardin» a recu un diplume dltonneur, 

Les objets ajaot un rappopt direct et 
indirect ä Thorticulture et ä Tapieulture, 
etaieut etal6s sur le soi, sur les banquettes 
des baraques et sur des tables. 

Des bords du rempart, d'inuombrables 
abeilles sorteut et rentrent dans leurs cha- 
teaux, elles vout butiner dans la prairie. 
Elles sont, quoique deplac^es, absolument ä 
leur aise. Ces socialistes ayant respeete leurs 
visiteurs, aueune plainte n'a ete portee 
contre elles. 

Une exp^rience ä signaler. On lit dans 
le Progres dj S aone-et- Loire : « Dans la 
section d'apieulture, qui tient du naer- 
veilleux, MM. Voirnot et Brunet, membres 
du Jury, ont manipulö les mouches D^rosne, 
Brunet et Voirnot, devant quarante per- 
sonnes au moins qui les entouraient. Des 
milliers d*abeilleSyS'echappant desquatorze 
ruches et ruchettes et de la colonie servant 
d'experiences, remplissaient l'air, formant 
au-dessus des t^tes un nuage tr^s original. 

Les cadres extraits des rucbes ä malus 
et visages decouverts, repassaient dans les 
roains de M. Champioo, qui se naultipliait 
afin que chacun puisse voir la reine, les 
ooufs de un, de deux et trois jours, puis les 
larves de un, deux, trois, quatre et cinq 
jours, enfio les cellules operculces renfer- 
mant les nymphes faisant leur treize jours 
et attsndant avec impatience leur doli- 
vrance. 

Les ob ! et les ah ! se succedaient sans 
Interruption. — « Ils les ont magnetisees, » 
disait Tun. Un autre : « J'ai des mouches 
depuis quarante ans, elles n'sont point 
comme ga, vous devez ben avoir un s'cret, 
M'sieur, donnez m'le; vous savez, je ne 
regarderions point cent sous pour le con- 
uaftre. » 

Tel est le patois de nos environs. 

A M. Champion, vice-pr^sident de la 
Society, il a ete döcernö ux ortet d'aht, 
avec diplöme d'honaeur et felicilations du 
jnry, pour Services rendus ä Tapiculture, 
et sa belle exibition apicole. 



Yoici les principaux laureats, suivaot 
Fordre du palmares : 

Partie maraich^re. — Plusieurs beanx 
lots de legumes ont ^t^ exposes. MM. 
Gourat, jardinier ä Montcoy, et Catoo, 
aux Yalottes, qui out obtenu chacun une 
medaille de vermeil pour lot d*ensemble de 
legumes de saison, 

Arboriculture fruiti^re. — Fruits di- 
vers, lot d'ensemhle: MM. ProsperDegressy, 
horticulteur ä Chalon, medaille d'or, Da- 
gon, horticulteur ä Chalon, medaille de 
vermeil, Duparay-Dutarte (Chevalier du 
meriteagricole), proprietaire ä la Charmee, 
medaille d'argeni. 

Viticulture. — MM. Rolaud et Araaud- 
Coffin, viticulteurs ä. Villefranche (Rhone,. 
medaille de vermeil pour un lot tres impoir' 
tant de 7'aisins coupes, parfaitement mm. 

Plantes de serre. — Ont obtenu clia- 
cun une medaille d'or, MM. Servy, j^rdi-. 
nicr ä Corcelles et Lebeau, fleurisie a 
Chalon-sur-Saone. M. Ceuziu-Jacob en 
expose un magnifique lot et obtient ur« 
diplöme dhonneur, Madame Emile Petiot, 
dame patronuessedelaSoci^te, MM. Gourat, 
d^jäuomm^, Berdellc, jardinier de M. Emile 
Petiot jjt, President de la Soci^te dagri- 
culture et de viticulture de Chalon-sur- 
Saöne, proprietaire a Chamircy, ont rem- 
portö chacun une medaille de verineü 
pour collections de petunias ä fleur double, 
coieus eleves et nains (ces derniers avaieni 
des feuilles extraordinairement larges), et 
d*amarantes crete-de-coq Enormes. Toutes 
ces plantes avaient une vögötation extrao^ 
diuairc, elles etaieut massöes, sur le sol 
d'un hangar peu elevä. Les plantes du 
fond des massifs etaient legörement om- 
brees. 

M. Berthenet, jardinier k Saint-Phii 
(Seine), expose 200 variötes de pommes de 
terre et des fleurs coupc§es de : begonias 
bulbeux, dahlias de semis et en collection. 
Le tont a 6t6 bien remarquö et r^compenst- 
de deux m6dailles d'argent grand module. 

M. Servy, d^jä, nomme, obtient une me- 
daille de vermeil pour une riebe collection 
d'orchidees et une autre pourfoug^res expo- 
s^es ^galement sous le hangar. A citer M. 
Ceuzin-Jacob, dejö. nommö, pour bouquets. 
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couronnes, corbeilles et jardini^res. Dtplö- 
'ine cVhonneur. 

M. Prosper Degressj, dejä nomme, obtient 
une medaille de X}eryneil^ pour plantes de 
manches. M. Chambrette, vice-pr(5sidentde 
la Societt-, ayant garni deux massifs de 
plaDtes gpasses en collection, recoit un 
diplöme d'honneur; k M. Fontaines-Sou- 
veraiD, ä Dijon, il a 6te decern^ uoe me- 
daille de rermeil, celle du Minislre de Va- 
gricuUure. pour uu grand assortiment de 
meubles, jeux de jardins, kiosques, etc. • 

M. Progt, de Chalon, expose un assorti- 
tnetit d'objets de meme genre. 

M. Gallier, horloger k Seurre (Cöte-d'Or), 
obtient une medaille dargent grand mo-^ 
dule pour un thermonMre avertisseur assez 
ingönieux. C'est simple comme ToBuf de 
Christophe Colomb, dit le r6dacteur en 
chef du Courrier de Sadne-et-Loire, mais 
encore fallait-il le trouver. 

Son principe est le meme que celui de 
la balance romaine. Le thermomötre ä es- 
prit de vin est dispose horizontalement. 
Un petit poids mobile le fait pencher ä 
droite ou ä gauche, selon que Tesprit de 
vin, en s'^chauffant ou se rofroidissaut, 
vient ä marcher dans un sens oü dans 
autre. Aussitot une sonnerie ^lectrique 
est mise en mouvement et informe que 
lg. temp^rature n'est plus normale. Cet 
appareil du prix de 25 francs, est destinc 
ä etre plac6 dans des serres, des s6choirs 
ä houblon, dans des chambres de malade. 
II peut servir egalement k denoncer la 
gelee ou un incendie. 

Avant de parier des r^compenses de l'a- 
piculture, signalons un fourrage recom- 
mande par Texposant, M. Rochas, agri- 
culteur ä Cormatin (Saöne-et-Loire) : la 
consoude rugueuse du Caucase, plante 
ornemeutale qui produit lorsque le terrain 
est bien cultivö et fume, jusqu'ä 280,000 
kilogs k Thectare. On en coupe toute 
l'annee et 15 jours avant n'importe quel 
fourrage. L'exposant vend des plants. 

Apiculture. — Des medailles de ver- 
tneil ont ete d^cernöes ä chacun des expo- 
sants suivants : 

MM. Boussot. Charles, au Buet, pour 
iniel en rayon et n;iel coul^. 

Chaillot, aux GrandevS-Chapelles (Aube), 



pour ses tableaux et preparations entomo- 
logiques. 

Vernaz, ä Thurey, Gaume, k Cendrey 
(Doubs), Chardin, ä Villers-sous-Presny, 
pour ruches de diff^rents syst^mes. 

Lucien Robert, ä Rosi^res (Somme), 
pour cire gaufröe. 

Charton-Froissard, k Dompierre-de- 
l'Aube, pour son glossom^tre, Instrument 
servant ä mesurer la langue des abeilles. 
II parait que Celles de France ne Tont pas 
aussi longue que celles des Carnioliennes 
et des Italiennes, qui peuvent butiuer dans 
les fleurs de tr^fie, tandis que les nötres 
ne le peuvent pas, de lä une grande quan- 
tit6 de raiel perdu. Le croisement de nos 
abeilles, avec Tune de ces deux races, 
donne un bon r^sultat. 

MM. Chardin d6jä nomm6,pour ruches 
d'observation. 

ßellot, pour exposition de jeunes reines. 

Dans ces deux ruches, on apergoit les 
abeilles travailler, le verre remplacant les 
panneaux de bois. 

LA ROSE I 

Nous sommes tres heureux d'avoir pris 
des notes dans de beaux lots, bien assortis 
lots de roses coupöes, eu ögard ä la s^che- 
resse persistante que nos malheureux ro- 
siers out eu ä supporter, et aux gelöes 
printannieres aussi terriblesqu'inattendues. 

Dans le lot de M. J.-C. Griffon, rosiö- 
riste ä Lyon , recompense d*une medaille 
de vermeil^ bien meritöe, pour sa col- 
lection de 200 vari6tes, j'ai remarque : 

Hybrides de the : Madame Pernel- 
Ducher (Pernet-Ducher, 91-92). — Cette 
vari^tö est tres belle en bouton lorsqu'il 
commence ä s'ouvrir, il est dun jaune 
assez prononce^ le plus fonce de sa sMe. 
Sa fleur presque double, passe au blanc. 

La France ne donne pas de graines, 
mais Madame Pernet qui est trös remon- 
tante, en produit, esperons d'elle des va- 
riötös de nuances plus foncöes. Au point de 
vue de la production de graines, il y a 
donc un jjrogrös röel ä signaler. La Frat- 
cheur de la meme sörie et du mdme obten- 
teur en produit ä plein calice comme ceux 
du General Jacqueminot^ dont la forme est 
semblable. 

Un fait ä citer en passaut ; sur une tige 
de Marechal Niel adossi^e k un inur, 



150 



JOURNAL DES ROSES 



j'espere r^colter de bonnes prraines, gräce 
aux chaleurs de cet^te. 

Madame Caroline TesloiU ^Pernet-Du- 
cher, 90-91), La France (Guillot, 68-69). 

Thk: Etoile de Lyon (Guillot, 82-83), 
Archiduchesse Maria Immaculata (Soupert 
et Notting, 87-88), Comtesse de Frigneuse 
(Guillot, 86-87), Com (esse Riza du Parc 
(Schwartz, 77-78), Madame Eugene Ver- 
dier (Levet, 83-84), Vicomtesse Folkestone 
iBennett, 87-88), M^rfame Falcot (Guillot, 
59-60), Mademoiselle Marie Van HouUe 
(Ducher, 72-73), Souvenir de VAmiral 
Courbet (Perflet p^re, 86-87». 

NoiSETTE : Ciaire Carnoi (Guillot, 74-75), 
L Ideal (Nabon na nd, 88-89), colorisuüiqne. 

Ile-Bourbon : Souvenir de la Malmaison 
(Beluze, 43-44). 

Hybrides remontants : Victor Verdier 
(Lacharme, 60-61), Paul Neyron (Levet, 
^Q'IO), President Thiers Lach arme, 72-73), 
Julius Finger synonyme Capitaine Chris- 
ty{l) (Lacharme, 80-81), Baronne Adolphe 
de Rothschild (Pevüet p^re, 63-64), Merveille 
de Lyon (möme obtenteur, 83-84) et Louis 
Van Houtte (de Lacharrae, 70-71), vari^tö 
superieure k celle de Granger, dödi6e 
^galement ä M Louis Van-Houtte. 

PoLYANTHA i Pdquerette (Guillot. 76-77), 
Perle d*Or (Dubreuil, vendeur, Rambaux, 
obtenteur, 84-85), ce lot est presente eu 
petits bouquets. 

Passons au lot de M. Prosper Degressy, 
dejä nommö. A cet exposant, il a etc d4- 
cerne et justement une medaille dargent 
de premiere classe, pour 160 Varietes bien 
repräsent^es, parmi lesquelles j'ai not^ : 

Hybride de The : La France (Guillot, 
68-69). 

Ile-Bourbon: Souvenir de la Malmaison 
(Beluze, 43-44). 

Tue : Sombreuil (Robert, 51-52), Beaute 
de TEurope (Gonod, 82-83), Kaiserin 
Friedrich (Droge mü 1er, 89-90), belle rose 
de la söriede Madame Berard, trös grande 
et trös double, Sunset (Henderson, 84-85), 
Souvenir de Madame Sablayrolles (Bon- 
naire, 90-91), Jules Finger (veuve Ducher, 
80-81), Anna Olivier (Ducher, 73-74«, 

(l) Erreur coinplMe, ces deux roses, bien qii*ayant 

quelqnes caracteres se rapprochant, ne peuvent ^tre 

consideröes comine svnoovroes. 

N. D. L. R. 



Beaute de VEurope (Gonod, 82-83), Relnt 
Marie Henriette (Levet, 79-80), Belk 
Lyonnaise (Levet, 70-71), Gloire de Dijon 
(Jacotot, 53-54), Mademoiselle Marie Van- 
Houtte (Ducher, 72-73), Madame Honore 
Defresne (Ch. Levet, 87-88), M. TiWer 
(Bernaix, 91-92), Climbing Nipitetot 
(Keynes, 89-90). 

Noisette : Aime Vibert (Vibert, 28- 
29), Reve rfor (Ducher, 70-71), WilUa^ 
Allen Richardson (Veuve Ducher, 79-80), 
O'phirie (Goubaut, 41-42). 

PoLYANTHA i Georges Pemet (Peraet- 
Ducher 88-89). 

Hybrides remontants : President Car- 
not (Prosper Degressy. 91-92). Le Co- 
lons de cette nouveautö, d'un rose vif 
nuanc^ de carniin lors de sa premiere 
floraison, Test un peu moins, fin de \e\k. 
Ses fleurs sont toujours tres bien fiit«. 
assez grandes et trös odorautes. "V'iriei^ 
tr^s remontante. Abel Carri^re (Eug. ^w- 
dier, 76-77). Professeur Ganiviat (PerrieT. 
90 91), Elisabeth Vigneron (VigneroD, 66- 
67) et Comte de Ribaucourl (G4meaax, ÖO- 
70). 

Cet hybride remontant rcssemble beau- 
coup a celui que M. Degressy m'a d^di^, 
dont les fleurs sont plus grandes. Amateur 
Abel Myard n'est pas remontente, pour 
le moment, c'est bien dommage, car eile 
est excessivement belle. General Jacque- 
minot (obt. Roussel, vend. Rousselet, 5Ji- 
54), Jules Margottin (Margottin, 53-54) 
et Paul Neyron (Levet, 69-70). 

M. Benuit Pernin, amateur ä Chalon, 
vient de med^dier uu de ses semis, prove- 
nant d'une föcondatiou de Baronne A. de 
Rothschild par Gloire de Ducher; je la 
signalerai lorsque je Taurai 6tudiee. J'ai 
obtenu des rosiers de semis, qui sontä 
examiner, ils n*ont pas encore fleuri. Jen 
ai remarquä un d feuilles fortem^ent gaa- 
frees, qui doit provenir du rugosa ä fleuß 
simples rouges, elles ont sept folioles, 
sont d*un vert fonce, et tranchent sur 
toutes Celles que j'ai vues. 

Dans le lot de 100 variötes tres fraiche- 
meut exposees eu bouquets, par M. J.-B. 
Champion, rosi^riste ä Tournus (Saone- 
et-Loire), rocompense 6galement dm^ 
medaille dargent de premiere classe^ j'ai 
pris en note : 
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Hybrides de thk : La France (Guillofc. 
08 60). 

NoiSETTE : Celine Forestier (Trouillard, 
obt. Standish, 00-61], Ophine (Goubault, 
41-42). 

Bengale :• Viridi flava (plusieurs obten- 
teurs), je cite cette vari6t6 comme curio- 
site. 

Hybrides de Noisette : Coquetle des 
Bianches (Lacharme, 72-73). 

The : Mademoiselle Marie Van Houtie 
(Ducher, 72-73), Beaiiie de VEurope (Go- 
nod, 82-83>, Madame Eugene Verdier (Le- 
vel, 83-84^, «Sowi^rew// (Robert, 51-52), Com- 
tesse de Panisse (Nabonnand, 78-79). Ma- 
datne Paul Moprmy (obt. Manny, Cochet 
Scipion, vend. 85-80), *S'ottüe/22> rfi« rosieriste 
Ratnbaux (Rambaux, obt. Dubreuil, vend. 
84-85), Catherine Mermet (Guillot, 70-71), 
Socrale (Moreau-Robert, 59-60), Belle 
Lyonnaise (Levet, 70-71), Gloire de Di- 
Jon (Jacotot, 53-54). 

Hybrides remontants : Captain Chrisly 
(Lac härme, 74-75), Elisa Boelle (Guillot, 
70-71), Baron de Saint-Triviers (Nabon- 
nand, 82-83), Zephirine Boingt (Bizot, 08- 
60), Louis Van HoiUle (Lacharme, 70-71) 
et Reine des Violettes (Mille, Mallet, 61- 
62). 

M. Champion ayant renouvele entiore- 
ment son lot le dimanche 18 septcmbre, je 
Ini en ai fait des compliments. 

Je dois signaler dans ce second apport, 
en plus des variet6s d^jä citees : 

The : Marechal (synonyme Noisette 
Lamarque (Marechal, 30-31), Souvenir de 
Paul Neyron (Levet, 72-73), Madame 
Welche (Veuve Ducher, obt. Bennett, 
vend. 79-80) et Princesse Stephanie, 
j'abrege son nom (Levet, 81-82). 

Puisqu'on livre les rosiers nouveaux de 
novembre ä fin d'annöe et du commeuce- 
ment de celle qui suit au printemps, j'ai 
jug^ ä propos de faire suivre apres 
chaque varirtc citee, les dates des deux 
annees pendant lesquelles on a pu se les 
procurer chez les obtcnteurs. 

Relativement ä la grande söchcresse de 
cette aunöe, j'ai plusieurs faits a signaler. 

Bien des arbres et des rosiers sont dö- 
pouilles en grande partie de leurs feuilles 



et ne donner.t aucun signe de vie. Dejä, 
des jardiniers en ont profite, en commen- 
cant leur recoltc de feuilles. 

La teiTe est seche ä une grande profon- 
deur, eile Vest ä plus de m. 50 c. Si des 
pluies bienfaisantes n'tHaient survenues 
ces jours derniers, pour bassiuer et raviver 
nos rosiers, partie de ceux que j'ai trans- 
plantes au printemps, seraientarf patres^ 
si je ne les avais arrosös. 

Le 23 septembre, parmi les 387 varietes 
que je cultive ä Fontaines, j'en ai compt^ 
20 en fleurs ! 

Voici la nomenclature de ces varietes: 

Hybrides de the : La France. 

The : Madame Paul Marmy, Madame 
Berard, Miss Marston (obtenteur Pries, 
vendeurs Ketten freres, 89-90), bien belle, 
Madame Charles, Jules Finger, Madame 
Philemon Cochet (Cochet, 88-89), cette 
vari6t6 est d'un coloris creme en ce moment, 
Madame Eugene Verdier j Comte de Sem- 
bui, 

Noisette : William- Allen Richardson, 
Ophirie, Aime Vibert, Triomphe des Noi- 
sette (Pernet pere 88-89), tres belle variöt^. 

Hybrides de Noisette : Olga Mar ix. 

Ile-Bourbon : Madame Marcel Faunau 
(Vigneron, 86 87), parfum de son genre, 
d'une grande linesse. 

Bengale : Commun et Viridiflora. 

Hybrides remontants : President Carnot, 
President ThierSy Jacques Plantier ^ Eugene 
Apperty Captain Christy, Ulrich Brminer 
fils, une des plus helles rouges, et Gloire de 
Ducher. 

J'oubliais bien la charmante Po(yantha : 
Miniature, que Ton nomme ici : La Rose 
Camomille. Toutes ces vari^t^s sont heiles, 
Viridiflora fait exception. 

En reflechissant ä mes 387 rosiers qui 
ne m'ont produit que 26 varietes le 
23 septembre, et ä la seche resse persistayite 
que nos plantes ont du supporter, on doit 
admeftre que fexpositioyi de Chalon-sur- 
Saone na ricn laisse ä desirer, tant au 
point de vue des produits horticoles en gene- 
rale qua celni de la Rose en particulier ! 

Abel MYARD, 
Amateur. 
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Lo rosier Princesse de Bearn a üt(S trouve 
par MM. Lövuque et Fils, rosieristes ä 
Ivrv-sur-Seine, dans uii semis des varietüs 
de Jacqneminol. Les obtenteurs croient, et 
nous serious de leur avis, quo ce rosier 
pro vi eilt du Duc de Cazes, du reste, soii 
leuillajrc etsa Vegetation sembleraient bicii 
Tindiquer. 

Des la i)remiere aiinee, le jeune semis 
s'est montre tres florifere, et au bout de 
deux ans d'etudes, MM. LtSveque ayant la 
certitude que la variete ötait excellente, la 
lancerent dans le commerce le P"" novem- 
bre 1885. 

Depuis cette epociue, la rose Prinresse 
de Bearn n'a fait que conquerir uue des 
meilleures places dans les cultures. Elle 
reussit aussi bien sur tiges que greffoe rez- 
terro ou franc de pied, et c'est par miIlioi\s 
qu'on an multiplie ä Orleans, Augers, dans 
la Brie, etc. 



Son coloris est tres vif et fait beaueoup 
d'eclai ; il est rouge ponceau noirätre 
nuance de brun et de pourpre, eclairö de 
vermilion et de carmin. Les fleure, tres 
grandes, supportees par des pedoncules 
fermes, sont bien l'aites et d'une excellente 
tenuc. L'arbuste est vigoureux et pourvu 
d'nn tros joli feuillagc. 

Sur le d essin represente ci-eontre, raiii- 
pleur a otr, ä tort, diminuee par le dessi- 
nateur, ce qui ne pout donner qii'une fail>le 
idee de la beaute de cette varietr. Klle 
avait c'te dedi^e ä Madame la Princesse de 
B6arn, grand amateur de roses, döcedee, 
holas, il y a quelque temps, ä la lieurde 
Tage. 

Nous ne saurions trop recommander la 
rose Princesse de Bearn ^ qui est une des 
plus jolies variiHc's dans les coloris fonc^s. 

PIERRE, DU Plouy. 




dv^: 



OSIERS igOUVEAUX 1892 



(1) 



-e«*oc«»o- 



Deux roses nouvelles seront raises au 
commerce le l*"" novembre prochain, par 
M. Joseph Bonuaire, rosieriste, chemindes 
Herideaux, 6, ä Lyon (Rhono). Co sont : 

Madeleine (juillawnez (the). — Arbustc 
vigoureux ä rameaux droits, fleur 
moyenne ou grande, pedoncule ferme, 
forme globulcuse, d'un beau blanc a cen- 
tre saumono, nuanct^ de jaunc orani^e. 
Trös belle plante et tres floriferc. 

Issue d'une rose inedite x Sombreuil. 
La gravure du cette varic-tu aötö publice 
dans lo numuro du 1"'' septembre 1802, du 
Journal des Roses. 

Paul Marot (hybride de i\w). — Arbuste 
vigoureux ä tiges tros formes, beau feuil- 
lage, fleur grande, pleine, heau rosi' de 
Chine pur. ßouton tr^s allonge. Vaiietc' 
d'un grand merite pour fleur coupeo et 
pour massif, uniquo dans les hybrides de 
the. 



(1) Voyez Journal des fioses, 1892, page m. 



Issue de Baronne A. de Rothschild X 
Souvenir de Victor Hugo (the). 






M. Liabaud, rosi^riste-horticulteur, 4, 
montre de la Boucle, ä Lyon-Croix- 
Rousse (Rhone), vendrales roses suivantes 
obfenuos de semis dans son etablisse- 
nicut : 

♦ Claude Jacquet (hybride remontantj. — 
Arbuste tres vigoureux ä rameaux droits 
lisses, Jiiguillons petits et peu nombreux. 
])eau feuillagc tres rapprocho d'un vert 
glauquo, fleur tres grande. pleine, bombce, 
coloris pourpre 6carlate legerement om- 
bro. Type d'une race nouvclle. 

Madame T'/V/;m/ (hybride remontant). — 
Arbuste trös vigoureux, ä rameaux droits, 
niguillons peu nombreux, feuillage vert 
olivutre, fleur tr^s grande, pleine, d'un 
beau rose tendre quelquefois rose vif. 

Issue de la Rose de la Reine. Tres 
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bonne plante pour la culture en pot 
forcee. 

Madame Catherine Fontaine f^thc). — 
Arbuste tres vigoureux, fleur grande, 
jaune cp^meux, derni-pleine, bouton tres 
allongö panacbö de rose fonce, ce qui lui 
donne un aspect tr6s curieux. 

Issue de Marie Van Houttc, Excellente 
pour la fleur coupee. 

Madame Louis Gaillard (tbe). — Ar- 
buste vigoureux, k rameaux forts, ample 
feuillage, fleur grande, pleine, coloris 
blaue nnance jauue. 

Issue de Madame Berard, mais non 

sarmenteuse. 

* 
* ♦ 

Un autre rosieriste Lyonnais, M. Jean 
Ducher fils, rosieriste, 154, route d'Hey- 
rieux, ä Monplaisir, annonce deux nouveau- 
t^s pour le mois de novembre : 

Mademoiselle Marguerilte Preslier (th6). 
— Arbuste tres vigoureux, feuillage d'un 
beau vert clair, fleur grande, presque 
pleine, ouvrant bien, coloris rose clair 
ro61ange de rouge peche, int^rieur lög^re- 
ment jaune, revers des p^tales blaucbä- 
tres, Variete rustique tr^s florifere, bonne 
pour la fleur coupee. 

Monsieur Pierre Mercadier (tbe). — 
Fleur tr^s grande, tres pleine, coloris 
jaune cr^me, Interieur parfois cuivre, pe- 
tales rose saumonö, arbuste nain, tr^s flo- 
rifere, extra. 

Cette variet6 a beaucoup d'analogie 
avec la belle rose Comtesse de Nadaillac, 
dont eile est issue, et Madame Chedane 
GuinoisseaUf eile a ete choisic parmi mes 
meilleurs gains, dit l'obtenteur, pour etre 
deJiee ä un horticiilteur de Beziers. 

Nota. — Cette raagnifique va riete pro- 
sentee ä l'Association Horticole Lvounaise 
ä la seance d'aout, a obtenu un certificat 
de prenaiere classe. 



A Angers, M. Moreau-Robert, horticul- 
teur, cheiTiinde laTreille, älaMaitre-Ecole, 
vend cet automne, les deux roses dont nous 
dornions ci-dcssous la description : 

Madame Freuion (th^). — Arbuste vi- 
goureux mais non sarmenteux, beau 
feuillage yert luisant, bois robuste portant 



bien sa fleur, qui est grande, presque 
pleine, d'un beau blanc tr^s lögerement 
ros^. extra florifere et odorante. Trös 
belle et bonne plante. 

Monsieur Cordeau (Ile-Bourbon). — Ar- 
buste trös vigoureux, bois gros garni d'ai- 
guillons, fleur tr6s grande, pleine et ou- 
vrant bien, forme globuleuse, coloris rouge 
vif carmin6 ombr^ de vermillon, tr^s od»^ 
rante et florifere. Plante extra. 

L'^tablisseraent d'horticulture de M. Vi- 
gneron fils, rosieriste ä Olivet, pr6s Or- 
leans, livreraa partir du mois de novembre, 
trois roses nouvelles obtenues de semis et 
dont voici la nomenclature : 

Madame Charles Doutmp (hybride de 
th^). — Arbuste tres vigoureux, tres beau 
feuillage vert clair, fleur tres grande, 
pleine, on coupe, de forme parfaite, belle 
tenue, d'un beau coloris rose cliair, passant 
ä sa complcte floraison en un beau rose 
tendre. 

Variete tres florifere, extra. 

Souvenir du Docteiir Payen (hybride re- 
montant). — Arbuste vigoureux et tres flo- 
rifere, fleur grande, pleine, bien faite, 
belle tenue, d'un beau coloris rouge vif, 
16gercment velouto. 

Belle varietö. Issue de la rose : Eclair, 

Olivet (multiflore sarmenteux nonremon- 
tant). — Arbuste excessivement vigoureux 
ä rameaux gros et fermes, tres beau feuil- 
lage vert fouc(^, fleur de premiere grandeur, 
pleine, plate, tenue parfaite, d'un coloris 
rouge tres clair, centre legerement plus 
fonce. Plante de premier choix qui sera 
recherchöe comme sarmenteux, par sa vi- 
gueur et la beaute de ses fleurs. Extra. 

Issue du Multiflore de la Grifferaie et de 
Madame Baron Veillard, ^ 

* 

Les deux roses suivantes, appartenant k 
la Serie des the, seront vendues cette 
ann6e, par leur obtenteur, M. Ch. Reboul, 
horticulteur, faubourg Saint-Lazare, ä Mon- 
t^limart (Dröme). 

Antoine Gaunet (thö). — Arbuste vigou- 
reux et nain, trapu, rameaux et tigcs nais- 
santes rouge bronz^, beau feuillage fonc6 
et brillant, fleur tres grande, pleine, 
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^panouissant bien, coloris saumone cuivr^, 
nuancö de rose, petales largcs. Odorante. 
DeJie ä M. A. Gaunet, spt'cialiste pour 
la culture des roses, ä Vallauris (Alpes- 
Maritimes). 

Sosur Severin (the). — Arbuste vigou- 
reux et naift, rameaux forts et 6ri|^es, 
feuillage veruissö, fleui* graade, pleine, co- 
loris blanc argente, tres legerement soufree 
au centre, petales ext^rieurs larges, ceux 
du milieu finement fimbries, variete tr^s 
florif^re. 



* * 



Madame veuvc Sdnvartz, rosieriste, 7, 
route de Yienne, k la Guillotiere, Lyon, 
livrera trois roses nouvelles: 

Baronne Jean-Baptüle de Morand (the). 
- Arbuste vigoureux, fleur grande, sup- 
portee par un pedoiicule allonge ; petales 
blanc carnö jauüfitre nuancö de rose tres 
teüdre, onglcts jaunes. 

Madmne Henri Perrill (hyb;ide remon- 
tant). — Arbuste vigoureux, feuillage 
aboiidant, gaufr^. Fleur grande, de forme 
parfaite, rose vif carralne lilace, petales 
exterieurs larges et concaves, ceux du 
centre chiffonues, parfois stries de blanc 
pur; ils sont toujours bordes et eclairos 
de rose tendre ä reflets argentes ; onglets 
jaunätres. 

Mademoiseile PauUne Nodel (polyan- 
tba). — Arbuste vigoureux, feuillage gra- 
cieux, bien decoupö ; fleur grande pour le 
genre ; les petales de forme allongee, sont 
chifTonn^s au centro, coloris variaiit du 
jauue soufre au jaune cuivrö eclaire de 
blanc cr^me sur les bords. 

Plante ires liorifere et tres precieuse 
pour bordures. 



* * 



M. Pernet pere, rosieriste, route de 
Vaulx, 54, aux Charpennes-les-Lyon 
(Rhone), vendra ä partir du 1*' novembre, 
les nouveautes suivantes : 

Madame la Baronne Berge (th6). — Ar- 
buste vigoureux, s'elan^ant avec des ra- 
meaux droits, fleur grande ou moyenne, 
bord des pötales moitiö rose vif, centre 
jauoe clair, tres odorante, variete remar- 
quable par son coloris et sa bonne Vege- 
tation. Floraison contiuuelle et abondante; 
sera trös reche rch^e pour massifs et fleurs 
coupees. Plante de premier m^rite. 

Souvenir de Monsieur Poncet (Portland 
dit Perpetuel). — Arbuste vigoureux, d'un 
beau feuillage vert sombre, aiguillons tres 
rapproches. fleur grande, presque pleine, 
d*uu beau rose clair, tres odorante, remoo- 
tant franchement; une des meilleures Va- 
rietes dans cette Serie. 



♦ ♦ 



A Rouen, M. Duboc Als, horticuUeur, 
08. rue Verte, vendra un semis qui anom: 

Madame Louis Ricarl (hybride remon- 
tant). — Arbusle vigoureux ä rameaux un 
peu allonges, tres peu epineux, aiguillons 
presque droits, de couleur rose. Feuilles 
unies ä cinq folioles ovales, legerement 
retr^cies au sommet, d'un vert pale, stipule 
nul, bouton gros, solitaire, pödoncule fort 
et court, ovaire de grosseur moyenne. 

Fleur grande et bien pleine, petales 
larges, ^pais et rt^löchis, de couleur rose 
pale, plus vif vers Ic centre, assez parfu- 
m6e. 

PAPILLON. 

{^A suivy^e.) 




OSES 



AVORITES 



■nAAAA*- 



Chaque annee voit apparaitre un uombre 
respectable de roses nouvelles, les unes 
excellentes. les autres passables ou mau- 
vaii^es Autretbis oii a du savoir gre aux 
chercheurs du nouveau et du beau qui, ä 
force d'efl'orts constauts, ont produit bien 
des milliers de Varietes et qui ont poussc 



par lä nieme aux progpes de rhorticulture. 
Mais de nos jours la plupart des amateurs 
sont unanimes ä dire qu'il y a trop de nou- 
veautt'S. Bien que nous ne soyons pas de 
ceux qui ont la manie de critiquer tout, 
nous n'hesitons pas ä nous ranger ä lear 
avis ; car le monde rosiöriste d'aujourd'hui 
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pourraitse conteuterdes Douveaute^s excel- 
leDtes et hors ligne, et renoncer ä Celles 
que üous venoiis de qualifier de mMiocres 
et de mauvaises, lesquelles nuisent platöt 
au progres qu'elles ne lui profiteiit. 

En presence des quelques milliers de 
varietös qui sont encore cultivees aujour- 
d'hui, il n'y a, en effet, que cellcs qui, par 
leur riche beaut^', möritent de fixer plus 
particuli^rement notre attention et qui 
sont dignes de figurer dansnos collections. 
Notamment la sorie des roses thö, si re- 
commandable par son abondante et frra- 
cieuse floraison, s'est acerue d'un nombre 
relativement considerable de variötes de 
grand merite, tandis que, depuis plusieurs 
annoes, les groupes des hybrides remon- 
lants, des lle-Bourbon, etc., n'ont gu^re 
produit de varietes tr^s remarquablos. 

Tont en regrettant que le cadre de notre 
article ce nous permette pas de parcourir 
toutes les nouveaut^s des dix derni^res 
annees et d'en citer toutes celles qui excel- 
lent ä la fois par leur coloris, leur forme, 
leur parfum, leur gräce. nous nous bor- 
nons pour le moment ä signaler ä fatten- 
tion publique un nombre restreiut de va- 
riötös extraordinaires et generale ment 
favorites. En eflfet, depuis quelques annoes 
il surgit quelquefois de rares varietes 
excentriques ä physionomie speciale qui 
sortent de leur groupe par des couleurs 
Stranges et inconuues ä nos a'ieuls. Ainsi 
en est-il dans Thumanit^ qui fait n&itre, ä 
de grands intervalles, des Aspasie et des 
Laure comme eile produit des Homere et 
des Napoleon. 11 ne s'agit pas ici d'un seul 
ton de couleur rare, repandu uniformeihent 
par toute la rose, ni d'un melange de diffe- 
reutes couleurs ou de nuances plus ou 
moins admirables ; il s'agit plutot de eer- 
taines vari^tös dont les fleurs prosentent 
deux ou trois couleurs diff(lTente8 et tran- 
chantes, existant Tune ä cötd de Tautre. 

Teiles sont les roses the : 

Comte de Semöui (t^dit^e par Madame 
veuve Ducher, en 1875) : fieur rose sau- 
monö ä centre jaune rougeätre. 

Franeisca Kruger (editee par Nabon- 
nand, en 1880) : lleur blanc leg^rement 
carn6 cuivrö, nuancö de jaune et de rose. 

Isabelle Nabonnand (Nabounand, 1874) : 
fieur rose chamois ä centre plus foncö. 



Jean Ducher (Veuve Ducher, 1875) : 
fieur jaune saumon^ k centre nuance de 
rose peche. 

Luciole (Guillot 1887) : fleur rose de ('hine 
carmiuö, teinte jaune safran avec fond 
jaune cuivre. 

Ma Capucine (Levet, 1872) : fleur capu- 
cine ou cuivree. 

Madame Paul Marmy (Marray. 1885) : 
fleur jaune tr^s clair au centre, pourtour 
rose trös p4le. 

Madame Welche (Veuve Ducher, 1879) : 
fleur jaune orange cuivre, p^tales ext^- 
rieurs jaune päle. 

Marie Van Houlte (Ducher, 1872) : fleur 
blaue jaun^tre, petales liseres de rose vif. 

Reine Emma de^ Pays^Bas (Nabonnand, 
1880): fleur jaune d'or nuance de saumonö 
k reflet aurore. 

Souvenir du Rosieriste Rambaux (Ram- 
baux, 1884) : fleur rose carmin, onglet 
jaune paille se fondant dans le rose, ext^- 
rieureraent margine de rose vif sur fond 
jaune canari päle. 

Archiduchease Marie Immaculata (Sou- 
pert et Notting, 1887) : fleur brique clair 
nuancö de chamois luisant, ä centre ver- 
millon dorö. 

Comtesse Rha du Parc (Schwartz, 
1877) : fleur rose de Chine ä fond jaune 
cuivre. 

Socrate (Moreau-Robert, 1859) : fleur 
rose fouc6 ä centre abricotö. 

Souvenir de Viclor-IIugo (Bonnaire, 
1886) : fleur rose de Chine vif ^blouissant, 
centre jaune capucine, pourtour des pötales 
argentö et borde de carmin eclatant. 

Madame Cusin (Guillot, 1882) : fleur 
rose pourpre ä fond blanc lögerement jau- 
nä.tre, parfois rouge violet vif. 

G, Nabonnand (Nabonnand, 1889) : fleur 
rose tendre nuancö de jaune. 

Madame Pierre Guillot (Guillot, 1889) : 
fleur ä fond jaune cuivre, lisere de rose 
carmin. 

Rose Romarin (Nabonnand, 18tS9) : fleur 
ronge vif nuance, ä centre fortement cui- 
vre. 

Duchesse Marie Salviati (Soupert et Not- 
ting, 1890); fieur jaune de chrome orange, 
ombre et nuaucö de rose carne, k centre 
rouge peche. 
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Madame Morean (Moreau, 1890) ; fleup 
jaune cuivre ä centre plus fonce. 

Madeleine d* Aoust ^evndAHy 1890) : fleiir 
bicolore, rose carne pale dans la moitiö 
sup6rieure des petales, nankin au ceotre, 
souvent versicolore avec des Duances ren- 
forcees ou affaiblies. 

Princ.esse de Sarsina (Soupert et Not- 
tinjr, 1891) : fleur jaune clair nuanc6 de 
rose clair, centre jaune abricot, nuance de 
vermilloD. 

Souvenir de Lady Ashburlon (Ch. Ver- 
dier, 1891) : fleur tr^is variable, rou^e cui- 
vrö, jaune saumone, parfois rouge, parfois 
rouge brillant, jaune clair, pr^sentant tou- 
tes ces nuances, soit separöment, soit mt- 
lang^es, suivant Tetat de la floraison. 

Papmi les roses Noisette, il convient de 
citer ici : 

Ciaire Carnot (Guillot, 1874): fleur 
jaune vif ^clataut, liser6 de blanc. 

LTö?^«^ (Nabonnand, 1888)[: fleur jaune 
et rou^^e metallique uuanc^, lavö de teintes 
dor^es eblouissantes. 

Uniqxie jaune (Moreau, 1873) : fleur 
jaune cuivre nuance de vermillon. 

Adelina Viviand-Moreli^QvndAU^ 1891) : 
fleur tricolore, abricot^e, nuance de jaune 
canari avec des teintes dorees, s'aitenuant 
an jaune paille, eclairö d'incarnat ou bien : 
pötales jaune canari ä la base, jaune 
paille au centre, pourtour liser6 carmin. 

Enfin, parmi les roses multifloresnains, 
il faudra mentionner ici : 



Perle dOr ''Rambaux, 1884) : fleur jaune 
nankin ä centre oraupre. 

Etoile dOr (Dubreuil, 1890) : fleur bico- 
lore: jaune citron au centre, passant au 
jaune soufre nnanc^ cbr^me pale. 

II va de soi que. parmi les roses ä fleurs 
excentriques que nous venous d'^nu- 
merer, il y en a plusieurs qui ne sont pas 
parfaites §ous tous les rapports ; cependant 
nous pouvons recommander particuliere- 
ment les v^trietes suivautes : 
, Luciole^ Ma Capucine^ Madame Welche, 
Marie Van JlouUe, Keine Emma des Pays- 
Bas, Comtesse Riza du Parc^ Souvenir de 
Victor Hugo, Madame Pierre Guillot^ Ma- 
deleine dAoust, Souvenir de Lady Ash- 
burlon et Adelifia Viviand-Morel. 

Quel anuiteur ne s'extaaie pas devaDt 
ces merveilles de coloris si delicats qoi 
eblouissent de loin et de pres et qui fönt 
Teff'et d'un reve ou d'une histoirc de fee. 

Aucun catalojrue de rosiers n'a r^uni 
onsemble ces varietös, qui ne se preteut ä 
aucune des classifications actuellement en 
usage ; on les trouve dissöminees dans les 
series respectives auxquelles elles appar- 
tiennent. C'est \k la raison pour laquelie 
bien des amateurs ne les connaissent pas 
encore toutes et c'est" ce qui nous a en- 
gag^s ä les rapprocher dans Tespoir d'etre 
ainsi utiles aux lecteurs du Journal des 
Roses, 

KETTEN Freres, 
Rosih'istes ä Luxeinbourg. 
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(1) 



J'ai pens^ que quelques indications sur 
les principales cultures florales du Midi de 
la France pourraient interesser un certain 
nombre de membres du Gerde horticole du 
Nord. 

Je developperai aujourd'hui la plus im- 
portante de toutes en parlant de la culture 
du rosier. , 

Le rosier se cultive ici de deux manieres 
bien distinctes : 

1° En plein air; 2* en serre. 

Pour la culture en plein air, plusieurs 
Varietes sont employee.s, mais pour la 

M) Bulletin du Cerrlf* horfiroh du Sord, 



grande culture, ce sont Safrano^ de cou- 
leurjaune,jBowftn/w*Ä^(l), de couleur rouge. 
qui sont les plus repandues sur le littoral 
mediterran 6 en. Cependant, Souvenir dun 
Amiy Papa Gontier et Reine Marie-Hen- 
riette fönt assez bonne contenance dans 
les endroits bien abrites. 

Pour la culture sous verre, toutes les 
bonnes variötes sont employees : Marechal 
Niely General Lamarque, Souvenir de la 
Malmaison, La Reine, Paul Nabonnand, 
Comtesse de Leusse, La France, etc. 



(1) Sans (ioute Comte Bobrinsky, hybride vendu par 
Märest, en iS^O. 
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Ces dernidres varietes fleurissent aussi en 
plein air; raalheureusement , les pluies 
d'hiver, et quelquefois aussi les gelöes 
blaoches, abiment les boutons ä peine 
eclos. 

Que Ton fasse la cultnre sous verre ou 
en plein air, il faut greflfer toutes les varic- 
tds de roses sur le rosier sauvage (Rosa 
indica major) (1) que Ton trouve part(»ut au 
bord des chemins; il est trös vigoureux, 
tr6s r^sistant ä la söcheresse et se laisse 
tros bien bouturer et grefFer. La variöt^ 
Safrano est ä peu pr6s la seule qui pousse 
bien franche de pied et que Ton puisse par 
cousequent multipller de boutures. 

LMndica major (porte-greffe) se bouture 
en aoüt et en pleine terre comme la vigne. 
II est toujours necessaire d'arroser ces 
boutures en attendant les grandes pluies 
d'automne. On les laissera ainsi en pöpi- 
niere jusqu'en ft5vrier-mars de Tannee sui- 
vante, epoque ä laquelle les boutures ont 
emis des racines. A ce moment, on devra 
avoir un terrain pröpare pour recevoir ces 
boutures enracin^es, que Ton plantera en 
lignes distantes de 0™40 les unes des 
autres, et ä0™20 sur les lignes. Ces plants 
doivent ömerger de 0"15 ä 0°*20 au- 
dessus du sol pour pouvoir recevoir Tccus- 
soü en mai suivant; car on doit poser 
Tccusson sur le bois de bouture et non sur 
les bourgeons pouss6s depuis l'enracine- 
ment. 

On aurait pu laisser les boutures ä leur 
premiere place jusqu'au moisde septembre, 
k cette Epoque, les arracher et, dans 
une cave ou dans une grotte, les greffer en 
fente sur table. De cette derniöre ma- 
niöre on gagne une annöe. 

Apres la greife, on les plante de nouveau 
eu p^pini^re ä la meme distance que les 
boutures destin^es ä Tecussonnage; mais, 
pour assurer la reprise, il faut recouvrir la 
greffe jusque pres du dernier oeil et avoir 
soin d'arroser copieusement aussitöt la 
plantation. L'essentiel, pour faire cette 
greffe avec plein aucc^s, c'est d'avoir des 
greffons forts, bien aoiit^s. 

On peut aussi greflfer en f^vrier, sur 
couche et sous chassis, des indica major, 

. (!) Le Hosa indica major n'est pas un rosier sau- 
vage, mais bleu im produit du rosier dit : du Bengale. 

N. D. L. R. 



en pots; ce procödö est plus expeditif, 
mais aussi plus couteux. Ici, les chaleurs 
et les secheresses (du 15 mai au 15 sep- 
tembre, pas de pluies) de Tifite d^torminent 
le repos de la Vegetation. Aoüt et septembre 
sont les mois favorables ä la transplanta- 
tion des rosiers, ä la coudition d'arroser 
fortement apres la transplantatiou. 

Le terrain, pour recevoir une plantation 
de rosiers devra etre d^fonce pr^alablement 
et avoir recu une fumure au fumier de 
ferme bien decomposö. Les lignes seront 
espacees de 1 °* 50 et on plantera ä un raötre 
sur la ligne, ä distances süffisantes pour 
proc^der librement ä la cueillette des 
Üeurs et donner les soins que necessite un 
champ de rosiers. 

Contrairement ä ce que fönt les Nigois, 
les rosiers doivent recevoir chaque ann6e, 
en septembre, un labour avec fumure et un 
deuxieme labour en mars, et des binages 
ä la houe chaque fois qu'il est necessaire. 

Taille. — L'^poque ä laquelle il convient 
de tailler les rosiers varie avec chaque 
vari6t6 et je dirai meme qu'il serait impru- 
dent de tailler le meme jour tous les rosiers 
d'une meme vari^te. 

En g^n^ral, la taille se fait du 10 aoüt 
ä la fiu d'octobre. 

La Variete rouge Boubrymki doit etre 
taillce du 10 au 25 aout. 

La Safrano^ poussant vite aprfes la taille, 
ne doit etre taillee que du 10 au 25 sep- 
tembre. 

Tous les hybrides doivent etre coupes du 
15 aoüt au 15 septembre. 

Le Marechal Niel, cultive en serre, ne 
se taille que fin octobre. 

Les grandes pluies d'automne, qui 
arriveut generalement vers le 15 septembre, 
detrempeut laterre; la v6getation, arretee 
rete,repart apres la taille et les bourgeons 
qui poussent se terminent par des fleurs 
que Ton coupera l'hiver. C'est pour prolon- 
ger la recolte qu il faut echelonner la taille 
des rosiers. Aussitöt le depart de la Vege- 
tation, il est urgent de soufrer les rosiers ä 
plusieurs repriscs, afin d*eviter le blanc. 

A. BERCY, 

Chef des cultures de r^tablissement 
des Petits-Horticulteurs, ä Pessicart- 
Nice (Alpes-Maritiuies). 
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SOMiVIAIAE : Prochaines Expositions d'horticullure i Paris et k Roubaix. — ÜEillel Madame Vignevon.— 

CoDgr^s poinologique de France. 



Procliaiiies Expositions d'hortictil- 
ture. — Paris. — Une expositiöii, desti- 
nee ä recevoir les cbrysanthemcs, les fruits, 
les arbres fruitiers, conif6res, legumes et 
fleurs de la saison, sera orjjanisee par la 
Sociale nationale d'horticulture de France, 
au Pavillon de la Ville, aux Chanops-Ely- 
sees, ä Paris, du 16 au 20 novembre pro- 
chain. 

Cette exposition sera internationale. 

Les personnes qui dosirent prendre pari 
aux concours devront en faire la demande, 
avant le 3 novembre, ä M. le President de 
la Societe, en ayant soin de douner tous 
les details necessaires pourqueleur empla- 
cement soit reserve. 

Le Programme est ainsi divise : 

Chrysanthemes : 20 concours. 

Fruils : 21 concours. 

Arbres fruitiers : 4 concours. 

Lkgumes : 20 concours. 

Plantes fleuries ou ä feuillage : 18 con- 
cours. 

Fleurs coupees : 9 concours. 

Bouquets et garnitures ^ appartements : 
5 concours. 

Les 86* et 87* concours sont röserv^s aux 
rosiers cultivös en pots et aux roses de 
semis. 

RoüBAix. — Conformement ä la decision 
prise par son conseil d'administration, le 
7 juin dernier, le Cercle horticole de Rou- 
baix organisera une exposition partielle 
de plantes ileuries et ornementales, chry- 
santhemes en pots et en fleurs coupees, 
fleurs coupees en gönöral, fruits, legumes 
et Industrie horticole. Cette föte toute 
locale,puisque seulsles membres du Cercle 
y peuvent prendre part, aura Heu le 20 
novembre, salle Philömon, ä Roubaix. 



CEiUet MADAME VIGNEHON. — 
Cette nouvelle variöt^ d*oeillet remontant 
sera mise au commerce cet automne par 
M. Vigneron Als, horticulteur ä Olivet (Loi- 
ret), qui en donne la description suivante : 

Arbuste uain, vigoureux, excessivement 



florifere, fleur trös grande, bien faite, ä 
petales dentes, ' d*ua beau coloris jaune 
soufre, quelquefois logörement lign6 et 
strie de carmin. 

Cette Variete avait ete obtenue par feu 
Vigneron p^re. 

Pierre COCHET. 



* 



Gongrfes pomologique de France. — 

C'est ä Grenoble, du 5 au 8 septembre, 
que la Soci^tö pomologique de France a 
tenu sa 34* Session. 

Le.s membres du congres ont ^tö recos 
le 5 septembre, ä 9 heures du raatin, par le 
bureau de laSocietö horticole dauphinoise, 
repr^sent^ par M. Carriöre, pr^sideüt de 
la Society, M. Giroud, vice-president, et 
M. de Galbert, secr^taire gen^ral; au bu- 
reau avait pris place M. Fournat de Breze- 
naud, inspecteur g^n^ral de Tagriculture 
pour la r^gion du Sud-Est. 

M. Carriere a en excelleats termes 
souhaite la bienvenue aux membres du 
conjrres. M. de la Bastie, pr<§sident de la 
Sociöte pomologique de France, a remercie 
M. Carriere de ses souhaits de bienvenue 
et a ensuite donn6 lecture des travaux de 
la Societe depuis la deruiere session qui 
s'est tenue ä Marseille en 1891. 

Le bureau de la session a ete compose 
comme suit : M. de Mortillet, le savant 
pomologue de Mylan, bien couuu par ses 
ouvrages d'arboriculture fruitiere iuiitul^s: 
Les bons Fruils, a ete nomme president. 

MM. Daurel, president de la Societe 
d'horticulture de la Gironde, M. Ljand, 
President de la Sociöte helvetique d'horti- 
culture de Geneve, M. Jamin, de Bourg- 
la-Reine, M. Charles Baltet, horticulteur ä 
Troyes, ont ^te nommes vice-pr^sidents. 

M. Varenne, directeur des jardins pu- 
blics de Ronen, tresorier. 

M. Cusin, secretaire g^neral de la Ses- 
sion. 

MM. Rigaud, de Bordeaux, Allemand, 
directeur des jardins de la ville de Gre- 
noble, Michelin, de Paris, et Nicolas, 



JOURNAL DES ROSES 



150 



secretaire de. la Societe d'horticulture de 
Lyon, ont 6te designes comme secrotaires 
de la Session du congr^s. 

M. ErnestBaltet, prösident de la Societe 
d'horticulture de TAube, a ete nommö Pre- 
sident du comitö de d^gustation et M. Mi- 
chelin, secretaire. 

On y a döguste de bons et de mauvais 
fruits. On a discut6 sur les d^fauls et les 
qualitös des vari^t^s de fruits inscrites au 
tableau d'ötudes, 

Le congrös, dans les questions ä traiter, 
en avait inscrit une ayant pour titre : Sur- 
choix des varietes fruiiikres^ et ce choix ne 
devait comprendre que les sortes que Ton 
peut d^signer sous le nom de varietes 
d'amateurs. 

Deux membres du congr^s ont donne 
connaissance, äcette Session, d*une liste de 
varietes de fruits ä cultiver ; ce sont M. Er- 
nest Baltet, president de la Societe d'hor- 
ticulture de TAube, ä Troyes. et M. Joanon, 
pöpinieriste ä Saint-Cyr-au-Mont-d'Or 
(Rhone). 

A chaque session, le congr^s etablit une 
liste de fruits qui restent ainsi plusieurs 
ann^es sur le tableau et dans les röunions 
du congrds ou du comitö d'etudes de la 
Society pomologique; ils sont Studios, d6gus- 
tes et on discute sur leurs mörites et leurs 
qualites. S'ils sont reconnus bons, ils sont 
adoptös et on peut sans crainte les admettre 
dansle jardin fruitier; mais s'ils sont ray^s 
du tableau d'etudes, c'est que pour la plu- 
part leurs qualites laissent ä desirer; d'au- 
tres sont rayösparce qu'ilsne se repandent 
pas et n'^tant pas assez connus on ne peut 
pas ^mettre sur leur merite une opinion 
süre et certaine ; d'autres le sont aussi 
parce que leur origine est douteuse et ceux-lä 
ne le sont que provisoirement, ils peuvent 
avoir Tespörance de revenir un jour pren- 
dre place ä ce tableau ; mais ceux dont les 
qualitcüs sont mediocres et qui sont rayös 
comme ötaut sans merite, n'ont plus aucune 
Chance de pouvoir ä nouveau figurer sur 
la liste des fruits ä T^tude. 

Les varietes de fruits qui ont ete admises 
par le congres ä la session de Grenoble et 
que leur märite et leurs qualites recom- 
mandent d'^tre propagöes, sont : 

Le coing Champion\ on dit Tarbre fertile 
et vigoureux, le fruit se conservant plus 



lougtemps que le coing da Portugal, La 
peche Dann, mürissant dans la premi6re 
quinzaine d'aoiit. 

Aucune variet<3 de poires de celles qui 
sont inscrites au tableau d'etudes, n\i eie 
jugee suffisamment etudiee pour pouvoir 
ötre recommandee. 

La pomme Imperiale ancienne, ä l'etude 
depuis 1884, a ete admise pärmi les bons 
fruits ;on dit larbre trös fertile, le fruit 
tr^s bon et se conservant longtemps. 

Pr6s de quatre-vingt-dix variöt^s de 
fruits de table sont inscrites pour etre 
observ^es et ^tudiöes, trois seulement sout 
admises, c'est dire avec quelle circonspec- 
tion le congrös otudie les fruits et combien 
on doit, dans les plantations fruitieres, 
tenir compte de ses travaux. 

Quelques vari6tesde fruits out He moins 
heureuses, elles out 6te rayees du tableau 
d'^tudes, comme ^tant sans qualitö ou peu 
cultivöes. 

Les peches : Arkansas, Wilder, Governor 
Garland, Honeywel, Waterloo, varietes 
d'origine am^ricaine, mürissant ä peu pres 
ä la meme ^poque que la peche Ainsden, 
etnelui etant pas superieures comme qua- 
lit^, ont et6 rayöes, ainsi qu'une pöche 
lyonnaise, la peche : Tardive Beraud. Cette 
peche n'est pourtant pas sons möritc, mais 
sa maturitö, qui a lieu en oetobre-novembre, 
ne permet pas, ä moins d'expositions ex- 
ceptionnelles, de pouvoir la cultiver sur 
une grande echelle; c'est une vari6t6 ä 
rccommander pour le midi; le fruit est 
joli, juteux et relevö. 

On a raye les poires : Doyenne Bo Isselot ^ 
Lucie Quiquandon, fruit süperbe d'une 
belle apparence, mais de qualites me- 
diocres; Vice-President d*Elbee^ fruit de 
grosseur moyenne, se tachaut gen^ralement 
de tavelures, de qualites k peine passa- 
bles. 

Les pommes suivantes ont subi le möme 
sort que les poires ci-dessus : Archiduc 
Louis, pas de qualites remarquables; Duo 
de Devonshire, cette pomme est trös bonne, 
mais ne se r^pand pas assez: il en est de 
meme de Gloire de Fauquemont, beau, bon 
fruit, dont on reprendra l'etude lorsque, 
etant mieux connu, il sera propag^. Les 
pommes Redleaf russet, trop petites, pas 
assez bonnes; Sans-Pareille de Welford- 
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Park, de qualites variables, sout rayoes 
eomme peu rccommaiidables. 

Dans les raisins de table, on raje les va- 
ri^t^s de raisins ClaireUv a frros grains, 
comme mürissant trop tard; le raisin ame- 
ricain Duchess. que Ton disiiit, ii y a quel- 
ques annees, devoir remplacer dos si bons 
et excellents Chasselas francais^ a etö sup- 
prime de la liste; apres avoir tant adresse 
des eloges et recommandö cette variet6, 
les americanistes eux-meines en out deman- 
de la radiation. 

Ce sont de ces leoons doui les cultiva- 
teurs ferout bien de prendre note et de se 
mettre eu garde contre toutes les r^clames 
qui sont faites en faveur de plantcs ou 
fiuits qui, depuis quelques aonöes, nous 
viennent d'au-delä. de FAtlantique. 

Les Varietes de fruits que Ton ainscrites 
au tableau d'etudes pour etre examinees 
dans les sessions prochaiues sont: 

Peche Marguerüe^ fruit moyen, hon; 
peche Belle Henri Pinol ei ^i'che Blondeaa, 
cette derniere serait une amölioration de la 

4 

pcchc lionouvrier. Poclio Nectarine de 
Coo%a\ on dit ce fruit plus boau que \d,Nec- 
larine precoce de Croncels, qui pourtant 
est dejä uu bon fruit, ayant un coloris plus 
brillant et mürissant plus tot que Ic Br^- 
gnon Advance. 

Dans les poires, on inscrit les variotes : 
Anversoise, fruit beige d'octobre-no/cmbre, 
tr^'is bon ; Comle de Larnbertle^ mürissant 
dans le milieu de septembre; Charles -Ernest, 
tres beau et bon fruit; De la Foresterie, 
tr^s bonne poire de fin janvier ; Petüe 
Marguerüe^ de grosseur moyenne, maturite 
commencement aoiit, excellente petite 
poire ; Rousselet de Meylan^ variete greno- 
bloise obtenue par M. de Mortillet, bonne 
poire mürissant dans la mi-aoiit ; President 
de la Bastie, une des meilleures poires 
d'biver dont on ne saurait trop recomman- 
der lapropagation, fruit iros gros, se con- 
servant jusqu'en fevrier. 

Dans les pommes, serout ^tudi^es les 
Varietes: Balis Golden Pippin, pomme de 
grosseur moyenne, mürissant de novenibre 



ä janvier; Son-Pareille blanche, tres bon 
fruit dont la maturite commence en fevrier- 
mars. 

Les raisins Chasselas Lacetie, beau rai- 
sin de fin aoüt, grain blanc tres gros; A'oi'r 
hdli'f de juillet. 

('es etudes terminees, le congres sest 
oecupe de dc'-signer ia r^gion oü devrait se 
tenir, en 1893, la 35" Session. La ville de 
Toulouse a ete choisie et, en 1894, c'est ä 
Versailles que, suivaut toutes probabilites, 
se tiendra la 30* Session. 

Les medailles d'or de la Societö pomolo- 
gique de France, ont ete attribuees, apres 
un vote qui a donne ä Tunanimito la majo- 
ri te ä M. Ernest Baltet, president de la 
Societe d'horticulture de l'Aube, et a M. 
Laurent Guillot, pepinieriste ä Ecullj 
(Rhone); c'est aux applaudisscments de 
la re Union que ces deux candidats ont cie 
proclames laureats du Congres. 

Nous no doutons pas que les mcmbresdu 
congres aient empörte un bon souvenirdc 
Taffabiliie avec laquelle ils ont etd re^us 
par la Societe horticole dauphinoiso. 

S'il y a un regret a exprimer, c"est qu'au 
milieu de toutes les fetes dounees ä Tocoa- 
sion de Tarrivee des ministres de Tagricul- 
ture et du commerce, les travaux d'etudes, 
si utiles pour nos campagnes, du congres 
pomologique de France aient pass^ uu pea 
inaper^us, lorsque les horticulteurs, pepi- 
nieristes et agriculteurs de la region au- 
raieut pu suivre avec beaucoup d'interet et 
profit pour eux les travaux de ce congres. 
Quoiqu'il y ait dans notre pays une appa- 
rence de prosperitö, il reste encore beau- 
coup ä l'aire en Frauce, au point de vue de 
ia pomologie, surtoüt ä celui de Tarboricul- 
ture fruitiere commerciale. 

Malgre cela, la 34° Session du congres 
pomologique de France aura et^ utile au 
departement de Tlsere en faisaut connaitre 
ses travaux, qui n'ont qu'un but, la propa- 
gation des bons fruits. 

J. NICOLAS. 

Curis-Neuville (Rh6ne)» Septembre 1892. 



Le Propriöta.ij?e-G6r»ant, S. COCHET. 
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Note9 sur les expositions de la 
Societe nationale des roBierietes an- 
glais. — M. Ch.-J. Grahame, araateur dis- 
tinguö de roses, a publik cette annöe, dans 
Ic The Gardener*s Magazine^ des notes 
tr^s interessantes sur plusieurs sujets, 
uotamment sur la position occup^e par 
chacuQ des divers comt^s qui out pris 
pari aux expositions speciales de roses, 
organisees par la Sociele nalionnle des 
rosierisles anglais. ^ 

Des 10 comt^s qui se sont trouvtJs cn 
coneurreuce, c'est celui d'Essex qui arrive 
preraier, grace aux multiples victoires 
remport^es par les exposanls de Colches- 

ter. 

Surrey, par son nombre de medailles 
arrive second, mais au poiut de vue des 
prix d'lionueur, il ne devrait ^tre class^ 
que sixieme. 

Middlessex est classe dsrnier comme 
Position bien que les cxposants de cette 
contr^e avaient des lots capables do rem- 
porter chaeun un premier prix. 

Le tableau ci-dessous donne exactement 
par ordre les places occup6es par les seize 
regions qui ont ete representöes dans les 

concours : 

Nombre Moyenne 

d'exposants Prix des prix 
Comics r^compenses gagnes reinport6$ Position 



Essex 7 

Surrey 10 

Sommerset . . 5 

Herts 5 

Kenl 

Oxford. 3 

Tonr.e XVI 



37 
27 
10 
14 
13 
11 



5 3 
2.7 
3.2 
2.8 

•> •> 

^ « •«> 

3.7 



Ire 
0« 

4^ 
5« 
0« 
3«^ 



Berkshire ... 3 

Middlesex... 7 

Susscx 4 

Suffolk 2 

Northampton 1 

Ilereford.. . • 5 

Norfolk 1 

Worcester... 1 

Nottingham.. 1 

Wiltshire . . 1 



8 
7 

5 
4 
10 

2 

o 

<w 

1 
1 



2.6 

1 
1 5 
2.5 

4 

2 

2 

2 

1 

1 



7" 

13' 

8» 

*>o 

10« 
10*^ 
10- 
14« 
14° 



Nous serions heureux d'etablir un memo 
tableau pour la France, mais.. . il nous 
manque la chosö'^'pipincipale : La Sociele 
des rosierisles fr ant^ais^ aux expositions de 
laquelle tous les rosi^ristes prcndraient 
part et pourraient ainsi etre classes an- 
nuellement par regiouü 



■.Ä 




Un Rosier non remontant issu de 
deux Rosiers remontants. — Nous lisons 
ce qui suit dans Tun des derniers numörös 
du Lyon- Hör licole^ sous la signature de 
M. Viviand-Morel : 

« La m^re est une rose du Bengale 
connue daus les cultures sous le nom de 
Bengale ordinaire ; le pere est ce mervcil- 
leux polyantha qu'on doit ä M. Dubreuil 
qui Ta baptisö Perle d*Or. Le fils est un 
grand fripon de rosier ä fleur simple qui 
sarmcnte comme une vigne sauvage et ne 
remonte pas. 

« C'est votre scrvitcur qui est Tobten- 
teur de ce gain peu remarquable mais trdis 
iustructif. Peu remarquable? C'est selon. 
D'abord il est d'une vigueur incroyablc, et 

Nuwmbro 189S. 



1 



162 



JOURNAL DEB AOSES 



reprend de bouture comme du chiendent. 
Ol) pourrait peut-elre s'en servir comme 
sujet ä greffer. Je dis peut-^tre, puisque 
quelques rosieristes — pas ä Lyontoutefois 
— greffent encore sur R. Manetti. Ensuite, 
il a un beau feuillage. Puls c'est tout. Je 
prouve qu'il est instruetif. II nous apprend 
d'abord que le proverbe qui dit que • bon 
cbieu chasse de race • n'est pas toujours 
exact, attendu que papa et maman remon- 
tent beaucoup et quo lui, le fils, oe re- 
monte pas dutoat. II nous apprend eosuite 
qu'il n'eet pas toujours vrai de supposer 
que deax roses remontantes föcondöes Tune 
pap 1 autre donneront comme produit d'au- 
treb roses remontantes. 

(c X^e fin mot de la chose, le voici. Une 
de» deux roses qul ont dt6 crois^es entre 
elles, la Perle d'Or^ est une variet6 d'ori- 
gine hybride dost un des ancMrcs ne re- 
monte pas. Les polyantha dos jardiniers 
sont des « s^ves-jn^l^es » c*est-ä-dire des 
m^^ du rosier multiflore ä fleur simple et 
d^aoe rose de iardin probablement remon- 
tante. » 






Correspondance ä propos de la Rose 
REINE OIiGA DE WÜRTEMBERG. — 

Nous recevons la lettre suivante d'un de 
nos lecteurs, au sujet de la rose Reine 
Olga de Wtcrlemberg, sur Torigine de la- 
quelle ou n'est pas trcs bien fixe : 

Plus d'une fois, dans votre Journal, 
Yous avez accuoilli des critiques assez sö- 
veres, mais justes, sur les donominations 
ioexactes de certaines rcses. 

(( Je m'ea autorise pour vous soumettre 
UD cas k peu pres idontique auquel une 
netualii^ seoible donner plus de rolle f. 

« La Reme Olga de Wiirtemberg vient 
de mourir. Quand M. Nabonnaud a mis au 
commerce, en 1882, la rose qu'il lui avait 
dediee, ä quelle Berie la-t-il rattachc^e ? 

« Pour le savoir, j'ai compulse difFerents 
ouvrages de rosieulture. L'un en fait une 
NoüeUe, un aulre une hybride de NoiseUe, 
et un troisi^me une hybride de the, Oü est 
la verite ? 

« A. L. » 

(i) Voyez Journal des Hoses, 188h pagc 147. 



Lorsque en 18dl et non 1882 comme 
rindique notre honorablo correspondanl, 
M. Nabonnand mit au commerce sa rose 
Reine Olga de Wurlemberg ^ eile fut an- 
nonc6e dans le Journal des Roses sous la 
rubrique de a Rosiers hybrides de the ou 
de Noisette. » G'est certainement une er- 
reur typographique qui a fait mettre le 
mot ou pour celui de et, Car en effet, il est 
reconnu maintenant que cette variete est 
un croiscment des deux races the et Noi- 
sette, et du reste, comme preuve äTappai, 
nous nous reportons au catalogue de 
MM. Pb . Nabonnand et ses fils, les obten teurs 
de la variöt^ en question qui la classent 
comme suit : 

Rein^ Olga de Wurlemberg (Nabonnand 
1881). Hybride de th6 ei de Noisette. — 
Grimpant, fleur tres grande, bien faite, 
demi-pleine, rouge ^clatant et du plus 
brillant coloris, Vegetation luxuriante. 
Variete extra. 

La rose Reine Olga de Wuriemberg est 
une des meilleures variötes de roses sar- 
menteuses ä fleurs rouges, et eile a ravan- 
tage sur la majeure partie des roses de 
cette cat^gorie, (fe remonter assez souvent. 




Rosa Garminata lutescens. — Gelte 
varietä in^dite a vu le jour en 1884, dans 
les cultures de M. Joannes Brun, horticul- 
teur, chemin de Grange-Rouge, 37, äLyon- 
Monpiaisir,etseravendue fort probablement 
au mois de mai 1893. C'est un tb<§ äfeuilles 
presque compl6tement jaunes; quant ä la 
fieur il n*eii est pas question sur la lettre 
prospectus qui nous a etö adressöe. 

11 parait que le coloris des feuilles est 
absolument constant et la plante vigou- 
reuse. 

On peut s'ioscrire des maintenant chez 
l'obtenteur, c'est pas eher: un pied ayant 
au moins quatre feuilles (jeunes grcifes) 

pour.... la modique somme de 500 

francs. 




A propoB de la Rose MAMAN CO-' 
CHET. — Les articles parus dans cette 
publication sous les signatures de nos col' 
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laborateurs MM. Pierre, du Vlouy (1) et 
Papillon (2), ne sont pas du goüt de nos 
confreres allemands, du moius, eii ce qui 
concerne rannonee trop prematurep, de la 
rose Maman Cochet, dans les cataloguea 
de certains rosiöristes d'outre Rhin. 

En effet, le ii° 5 du Rosen- Zeilimg^ Or- 
gane publik sous la direction de M. P. 
Lambert, horticulteur ä Trevessur-Mo- 
selle, semble prendre la d(5lense d'une fa(,'on 
assez timide, il est vrai — ou n'est pas fort 
quand ou plaide unc mauvalse cause — des 
rosierisf.es qui s'^taieut aventures a se d^- 
clarer possesseurs d'une rose Don eucore 
mise au commerce. 

Nous consid^»rionj5 Tincidentcorame clos, 
lorsqu*un articulet paru daus lo Journal 
allemand cite plus haut, nous est tombe 
sous les yeux. 

L'auteur de la note non signee^ parue 
dans le Rosen- Z eüung ^ aprös avoir repro- 
duit la description de la rose Maman 
Cochety trouve tr6s etrauge que nos coUa- 
borateurs se soient röcries contre la ma- 
niere d'agir de collögues qui, en annoncant 
une variötö inödite jettent un doute dans 
Popinion publique, et par ce fait peuvent 
en empecher la vente. 

II pr^tend — et nous comprenons pour- 
quoi — qu'un Etablissement a le droit de 
faire figurer une rose nouvelle sur son ca- 
talogue, alors meme qu'elle n'est pas mise 
au commerce, et, appelle cela auuoncer 
inconsciemment ladite nouveaute I 

(1) Journal des Roses 1892, page 75. 

(2) Journal des Roses 1892, page 139. 



Nous la tiouvons mauvaise ! Et disons 
que celui qui, sans y etre prealablcraent 
autorise, et sans avoir recu ni prospectus 
ni lettre du vendeur — annoncant d'une 
facou absolue la vente de son gain, im- 
prime le nom de cette plante sur son ca- 
talogue, commet un acte d'iridelicalesse. 
Et, si le hasard voulait qu'il se soit trompö, 
et ait agi inconsciem^nenl, comme le dit h6' 
nevolement le Rosen-Zeäung, il devrait 
non seulement se retracter, mais eocore 
ne pas persister ä aiinöncer la rose comme 
le fönt les auteurs incriminös sur leur ca- 
talogue de l'automne 1892 oü ils ont Tau- 
dace de classcr Maman Cochet parmi les 
vari^tös de 1890. 

N'est-ce pas le comble de Peffrou- 
terie ? 

Nous disons k ces Messieurs que ce uö 
sont pas des incouscients, mais bien des 
confreres sans scrupules. 




L'automne et les Roses, -r- Dopuis 
bien longtemps on a eu un automne aussi 
dement que celui que nous poss^dons en ce 
moment. Aussi, les roses ont-elles fleuri 
en abondance durant tout le mois d'octo- 
bre. Les rosi^ristes de la Brie ont Conti- 
nus d'aller vendre leurs fleurs aiix Halles, 
oü ils en tirent un bon produit. car vu la 
tempörature excessivement douce, les 
roses de Nico s'Spanouissent trop vite, 
et ne peuvent venir en bon ötat sur le 
marche de Paris. 

PiEiiRE COCHET. 




OSIERS 




OUVEAUX 1892 



(1) 



■o*co«»o- 



M. Dubreuil vend d^s ä present les roses 
suivantes obtenues de semis dans son 6ta- 
1 issement: 

S. A. R. Princesse de Monaco (thö). 
- - Arbuste vigoureux, mi-sarmenteux, ä 
1 uillage riebe et brillant; fleur grande, 
1 eine, en forme de coupe, ä pStales 
1 rges et Spais, extSrieurement rose in- 

(1) Voyez Journal des Roses 1802, page? 138 et 
1 2. 



carnat teinte chamois, intSrieurement jaune 
canari brillant, bicolore: rose et jaune, 
couleur nouvelle remarquable par Popposi- 
tion des deux fraiches nuances despetales; 
bouton allonge, tres elegant, plante tr^s 
florifSre, d'une grande beaute; extra pour 
la fleur coupöe. 

Cette Variete a 6tö rScompensee d'une 
medaille d'argent, par la Societe dhorticul- 
Iure prali'que du RJioyie. 

Joseph Teijssier (tliö). — Arbuste touÖ'u, 
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vigoureux, a feuillage brillant, cxtrcme- 
ment florifere; bouton d'une forme elegante 
de couleur changeante ä Tepanouissemcnt, 
tr^s coquette, tantöt carmiu vifau sommet, 
s'attänuant en jaune de chrome h la base, 
tantot rose Duauce magenta etincarnat; 
floraison extraordinaire, abondante et se 
succ^dant sans interniption jusqu'aux gc- 
lees. Plante geu^reuse et de couleur södui- 
sante, dödi^e ä un grand amateur de roses 
de Saint-Etienne. 

L'ötablissement des Cent milie Rösters, 
appartenant ä M. Chauvry, 145, Alices de 
Boutaud, ä Bordeaux, ii'annonce pas moins 
de cinq nouveautös dont voici les descrip- 
tions: 

Jules Bourquin (th6). — Arbuste ä ra- 
meaux rougeätres sarmenteux, feuillage 
vert fonc6, rouge pourpre en-dessous; bou- 
tons ronds, fleur tr^s grande, bien faite, 
trös pleine, d'un beau jaune de chrome, 
revers des p^tales blanchätrc borde lilas 
clair, floraisoD abondante et continuelle. 
Variete de premier ordre dans les rosiers 
sarmenteux. 

Elle est issue de Gloire de Dijon et 
d^di^e ä rarchiviste-bibliothecaire de la 
Sociele dChorticulture de la Gironde, 

Henri Puyravaiid (^XQ'^oxxvhoii), — Ar- 
buste trfes vigoureux, aiguillons longs, 
droits et rougeätres, feuillage vert fonce; 
fleur large, pleine, d'un beau rose saumonö 
vif, passant au carminö, ä fond blanc. 

Cette variötö est issue de Robusla et 
d'Imperalrice Eugenie\ eile est dediee ä 
M. Puyravaud fils. 

Les trois autres vari^t^s qui suivent ont 
ötö obtenues desemisparM. J. Puyravaud, 
mais sont vendues par M. Chauvry. 

President de Lestrade (the). — Tres jolis 
boutons allongös; fleui grande, pleine, 
d'un beau rouge ponceau, marbre de rose 
et parfois cuivrö, coloris changeant, ar- 
buste vigoureux. 

Vari^td issue de Madame de Watteville 
X Madame de Tartas, 

D^di6e au prösident de la Sociele dhor- 
ticulture de la Dordogne. 

Thirion-Montauhan (the). — Arbuste 
vigoureux, ä ramcaux sans aiguillons, trds 
l;eau feuillage vert foncö; fleur grande, 



pleine, d'un beau rose brillant, parfois rose 
foncö. Variete süperbe et tres florifere. 

Elle est issue de Jules Finger et dedii'e 
au chätelain de Montaigne, grand amatojr 
de roses. 

Baronne M, de Zoj^^nc?« (hybrid cremou- 
tant). — A grandcs flcurs, tres pleines, 
centre rose fonce, pourtour rose vif etrose 
tendre ä la ttoraison d'automne, boutons 
allongös ä tr^s grands scpales ; feuillage 
d'un beau vert cendre, arbuste vigoureux. 

Varii^te issue A Elisabeth Vigneron X 
Jules Margottin et dediee ä Tepouse d'un 
grand-officier de la marine francaise. 



Les six roses suivantes sont vendues par 
M. Alexandre Bernalx, rosieristo ä Villeur- 
banne, pres Lyon, qui les a obtenues de 
semis : 

Ingegnoli predilatta (thö). — Arbrisscau 
vigoureux, de taille moyenne. Fleur remar- 
quable de forme, en coupe reguliere. PtJta- 
les tres larges, arrondis, rose vif presque 
carmin e.xtöiicureraent et fleur de pecber 
k rintörieur, produisant un harmonieux 
contraste. Boutons ayant uue belle forme. 

Madame Ocker Ferencz (lh6). — Bei 
arbuste de moyenne grandeur. Boutons 
allonges lav<^s exterieurement de rose vio- 
lacö. Fleur de trös belle forme, ä petales 
epais, satinös, brillauts, couleur trds claire, 
canari pale, presque blanche, teintoe de 
chrome attöuuö sur Touglet. Petalesexle- 
rieurs souvent laves sur les bords de rose 
carmiuö. 

Souvenir de Madame A ' Hemieveu (the). 
— Arbuste tr^s remontant k feuillage 
moyen. Bouton ovoide, rouge pourpre 
vermillonne. Fleurde duplicature moyeöne, 
polychrome ou ä nuance variable. Böse de 
Chine satine, veiue de cai-min, souvent 
cuivre rouge avec des reflets amarantes. 
Pötales ä onglets jaune d*oeuf. 

Souvenir de Mademoiselle Victor CaiV^t 
(thö). — Bei arbuste ä port erige et äbe u 
feuillage. Fleur en coupe evastJe d'u le 
belle duplicature ; petales öpais, bla ic 
pur, avec un large onglet crdme, vari< ie 
absolument remarquable. 

Madame E.-A, ATottö (polyautha ou m l- 
tiflore uain). — Arbuste nain, tr^s flo - 
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f^re. Corjmbes g^n^reux, boutons tres 
singulicrs de forme et de couleur, trapus, 
d^primds, plus larges que haut en s'6pa- 
nouissant; jaune chamois p&lissant avec 
Tdge et passant an blanc ros6. Fleur de 
forme parfaite formant par l'opposition des 
nuances eütre les boutons et les fleurs le 
plus gracieux contraste. 

Madame Fredenc Weiss (polyantha ou 
multiflore nain). — Arbustenain ä feuillage 
brillant, trös florif^re et remontant jus- 
quVux gelbes. luflorescence en corymbe 
dress^, composö de 30 ä 50 fleurs petites, 
bien faitcs, rouge carmin nuance magenta, 
quelqnefois tr^s att^nu^ et alors rose de 
Chine, souvont varioes de blanc pur et 
marquöes dans leup milieu d'une ligne 
blanche; onglet pur. Trds belle vari6t6. 



» » 



Conform^ment k ce qui a ^t^ öcrit dans 
le num(3ro «du mols d'aoilt dernler, page 
120, par notre coll6gue, M. Pierre, du 
Plouy, la rose Docteur Orandoilliers, ob- 
tenue de semis par M. F. Pernj, est 
dispoüible en ce momcnt, chez M. Joseph 
Asehery, jardinier ä Saint-Jean (Alpes- 
Maritimes), qui cn est devenu proprio- 
taire. 

Inutile de faire ä nouveau T^loge de 
cettc vaiiötö dont la gravure a ötö publice 
dans le numoro du Journal des Roses 
pr6cit6; nous noiis contenterons simple- 
ment d*en rappeler la description abr6g6e : 

Docteur GrandüiUiers (th^). — Arbuste 
vigonreux ä rameaux droits, pr6sentant 
des aiguillons crochus. Flour moyenne ou 
grande, d*une forme gracieuse, pleine, co- 
loris jaune chamois fouc^, ayant parfois 
quelques p^tales tamiss^s de cramoisi ä 
leur revers. Le bouton tres allong^ et 
porte par un p^doncule long et ferme sera 
tr6s bon pour la fabrication des bou- 
qucts. 

Issue de laaheUe Nabonnand X Aureus, 
Excellente plante. 

M. Cochet-Cochet, rosierlste ä. Coubert 
(Seine-et-Marne), vend cet antomne, un 
rosier du Kamtschatka, obtenn de semis et 
auquel il a donn^ le nom de : 

Blanc double de Coubert (Du Kamtschatka 



ou Rugosa ; ou n'estpas d'accord äce sujet). 

— Cette variöto est issue de f^condation 
naturelle du rosier dösign^ sous le nom de 
Rugosa Alba dont eile a conserv^ tous les 
caractöres, moins la fleur qui est double^ 
presque pleine, du blanc le plus pur, 
atteint 10 b, 12 centim^tres de diamMre, 
et dögage une suave odeur d'öglantine. 

La floraison a lieu en corymbes de 
5-6-8-10 fleurs ouvrant par deux ou trois ä 
la fois. 

La vari6t6 Blanc double de Coubert 
est des plus remontantes et fleurit jus- 

qu'aux gelöes. 

* 
• * 

Deux roses nouvelles sont mises au 
commerce par M. Franeols Pelletier, ro- 
sioriste, rue du Midi, 75, aux Charpennes- 
Villeurbanne (Rhone). Co sont : 

Directeur RSne Gerard (th^). — Arbuste 
d'une bonne vigueur, non ' sarmenteux, 
trös florifiöre. Fleur d'une bell»^ grandeur, 
admlrable de forme et de tenue parfaite, 
bien double et s*^paDouissant avec facilit^. 
Fetales brillants, agröablement renversös 
au sommet; jaune canari au centre avec 
des reflets incarnats, et d'un frais rose de 
Chine, nuance magenta sur les bords. 
Vari^tö trös odorante issue de Madame 
Falcot X Marquise de Vivens, Cette re- 
marquable vari^tö a recu de Y Association 
Horlicole Lyonnaise, s^auce du 17 Sep- 
tem bre 1892, un Certiflcat de merite de 
prcmiere classe. 

Souvenir de Ludovic de Talance (thö). 

— Arbuste vigoureux, extra florif6re, boau 
feuillage, so ramifiaut bien. Bouton tr6s 
gracieux, ovoide allongö, un peu en col au 
sommet. Fleur de moyenne grandeur, de 
forme parfaite, s'6panouissant bien, de 
couleur blanc caruö, avec le centre incar- 
nat frais et l'onglet des petales jaune 
canari. Variötö extrömement coquette. 
Cette rose qui est issue de Marie Guillot X 
Ccelina Noirey a obtenu un Certificat de 
merite de \' Association horticole lyonnaise. 

* 

Un autre rosierlste lyonnais, M. J. Per- 
net fils-Ducher, 114, route d'Heyrieux, k 
Monplaisir-Lyon, annonoe la vente ac- 
tuelle de deux noaveaut6s qu U a. obtenaes 
de semis. 
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Comlesse de Breteuü (the). — Arbuste 
tr^s vigoureux formaat un buissou compact 
et 6rigö, aiguillons rares ; feuillage vcrt 
fonce trcs brillant ; fleur portee par un 
p^doucule droit, tres grande ou grande, de 
forme parfaite en coupe, p4tales extörieurs 
larges, ceux du centre plus 6troits, coloris 
difficile ä decrire, exterieur saumono rose, 
centre nuancö rose peche abrlcote, entre- 
m616 de jaune chrome fonc6. 

Nota. — Cette nouvelle variöte sera un 
exceltent gain ä. ajouter ä ses devancieres. 
Son beau coloris et la bonne forme de ses 
lieurs lui assurent une bonne place dans les 
collections. Pr^sentee eu juin ä la Sociote 
d'horticulture du Rhone, il lui a ete de- 
cern6 une medaiUe d^argent avec felici^ 
iations, 

Beaule tnconstanle (thö). — Arbuste tros 
vigoureux formant un buissou peu älev6 ; 
aiguillons saillants et peu nombreux, feuil- 
lage vert bronzö ; fleur grande, pleine ou 
demi-pleine, d'un beau coloris rouge capu- 
cine ä reflets carmin nuancö de jaune. 

Cette Variete donne quelquefois sur la 
m^me plante des fleurs d'un coloris plus 
päle, 

Nota. — Cette rose qui tout d'abord 
avait dt6 nommee Beaute de Lyon^ a 
obtenu Tann^e derni^re un premier prix 
decerne par \* Association horticole hjon- 



naise. 



* 



L'^tablissement de MM. Ph. Nabonuand 
et ses fils, horticulteurs au Golfe-Juan, 
veud les roses dont suivent les descrip- 
tions : 

Arcluduc Joseph (th6). — Fleur tres 
grande, tr^s pleine, forme en coupe d'une 
tcnue parfaite; bouton conique, carmin pur 
sY'claircissant au sommet ; bois rouge 
brül6, tr^s beau feuillage vert cendre 
foncö ; aiguillons forts ; coloris rose 
bleute, centre cuivrö vif, bord des p(^tales 
plus pMe. 

Arbuste tr^s vigoureux, splendide varietö 
tr^s florifere. Issue de Madame Lambard, 

Comtesse Festelics Hamilton (th6). — 
Fleur grande, pleine, bien faite, pötales 
cornes ; presque toujours uniflore ; bouton 
allongö trös 61^gant ; bois rougeatrc, tres 



grand feuillage onduliS vertfonc^; aiguil- 
lons nombreux et träs forts- 

Coloris rouge carmin^ brillant, reflets 
cuivräs au centre ; p^tales ext^rieurs plus 
fouces, color<^s sur les bords. 

Arbuste tres vigoureux, varidt6 tr^ flo- 
rifere, süperbe, excellente pour le Nord. 

Comlesse OGorman (th^). — Fleur 
moyenne, demi-pleine, bien faite et sc 
tenant bien ; joli bouton allonge avec ner- 
vures tres colorees a reflets feu ; bois vert, 
joli feuillage. 

Coloris rose de Chine, fond dore, 
süperbe couleur tr^s vive. Arbuste trfes 
vigoureux. Issue de Baron de Saint-Trivier. 
Odorantö. 

Louise Bourbonnaud (thö). — Fleur tres 
gr^inde, pleine, de forme parfaite ; se 
tenant tres bien sur une forte et longac 
tige tres droite, presque toujours uniflore, 
petales gracieusemeut retournes ; bouton 
bien fait, allongö, port gracieux, couleur 
tres vive ; bois violet, feuillage trds grand, 
vert chaud nuance, tr^s dessiue. 

Coloris süperbe, rose frais legerement 
dorö, reflets tendres glac^s, fond dor^. 

Variete splendide, odorante et tres flo- 
riere. Issue de G, Nabonnand X General 
Schablikine, 

•k 

Au moment de mettre sous presse, nou3 
recevons la liste des roses nouvelles qui 
seront mises au commerce cet automne, 
par MM. Leveque et fils, rosi^ristes ä 
Ivry sur Seine : 

Madame Louis Leveque (th^). — Arbuste 
vigoureux, beau feuillage vcrt fonc6, fleurs 
larges, tres bien faites, globuleuses, plei- 
nes, magnifique coloris, rose vif ombrö 
jaune clair, nuancö saumon et blanchdtre, 
centre plus foncö, coloris presque indes- 
criptible et de touta beaute. Extra. 

Madame Martin Cahuzac (th6). — 
Arbuste trös vigoureux, fleurs pleines, 
trös grandes, bien faites, globuleuses, cui- 
vr^ rose, jaune orange, fond rouge, nuan- 
cees et ombrees jaune or, coloris süperbe 
et tout ä fait distinct ; plante de tout pre- 
mier merite. 

Madame la Baronne Erlanger (the). — 
Arbuste tres vigoureux, fleurs pleines, 
beau feuillage vert glauque, fleurs trös 
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grandes, globuleuses, pleines, trös bien 
faites, beau rose chair, nuanco de rose 
cuivrö foncö et öclair^ de saumon, de 
jaune, magnifique coloris ; floraison irbs 
abondante ; sorte de toute premiöre qua- 
litö. Extra. 

Dyhoicski (hybride remontant). — 
Arbuste trös vigoureux, feuillage ample, 
vert glauque, fleurs tr^s grandes, pleines, 
bien faites, beau rouge vermillon clair, 
tenue et forme parfaites. Tr^s belle. 

Grand-Duc Alexis (hybride remon- 
taut). — Arbuste tr^s vigoureux, feuillage 
large trös vert, fleurs grandes, pleines, 
extrömement bien faites, beau rouge sang, 
Duancö de pourpre et de vermillon clair, 
^clairö carmin vif. Plante de tout premier 
ordre. 

Imperatrice Maria Feodorowna (hybride 
remontant). — Arbuste vigoureux, feuil- 
lage ample, vert glauque, fleurs grandes, 



globuleuses, de forme parfaite, magni- 
fique rose tendre vif, clair et brillant. 
Süperbe. 

/. Protoe (hybride remontant). — 
Arbuste tr6s vigoureux, feuilles larges, 
d*un beau vert luisant, fleurs grandes, 
tres bien faites, beau coloris, rouge vif 
6clatant, uniforme; la brillante couleur et 
la forme admirable fönt de cette sorte une 
vari6t6 de toute premi^re classe. 

{A suwre ) 



* 



Nous rappelons aux obtenteurs de roses 
nouvelles, que c'est dans le numöro de 
döcembre prochain, que sera close la liste 
des vari^t^s mises au commerce en 1802. 
Nous engageons donc ceux qui ne nous ont 
pas encore adress6 leur prospectus ä le 
faire sans aueun retard s*ils desirent voir 
leurs roses figurer dans notre nomenclature. 

PAPILLON. 
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Rose hybride remontant Victor Verdier 
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Rose hybride remontant? Qu'est-eo 
donc que cela hybride ! Le croisement de 
deux especes, nous disent les botanistes, 
produit uu hybride. 

II y a un demi-si^cle plusieurs rosi^- 
ristes avaient des doutes sur Texistence 
des rösiers hybrides. Dans le Journal des 
RoseSj on a 6crit r^cemment « qu'il n y 
avait qu'une seule espöce de roses, comme 
il n'y a qu'une seule espöce de chiens. » 
Snlvant le meme horticuiteur, qui est aussi 
semeur de rosiers et qui parfois a eu la 
main heureuse, son opinion est que « ce 
que Ton appelle hybride n'est absolument 
que des variet^s produites par la culture 
et la selection. » 

;n ne pout pas mieux nier Tinfluence 
de la föcondation. De ces föcondations 
cr( is^es, ces poussi6res ou mati^res pol- 
lin ques de toutes sortes qui flottent, se 
CO ibinent, fecondent ä droite et föcondent 
ä i auchei Les especes de rosiers exotiques 
ph !ee3 dans nos jardiofl ont fait assaut 



de politesse, soit entre elles ou probable- 
ment avec nos especes indig^nes^ et ont 
^changö leurs pollens comme d'autres 
^changent leurs compliments ou leurs 
cartes de visite. De tous ces accidents dus 
d'abord au hasard, est n^e une sörie de 
Varietes de roses qui ont embrouill6 sin- 
guli^rement les genöalogies, ä tel point 
que Vibert dans son Essai sur les Roses, 
publik en 1826, disait ä propos de certaines 
Varietes intermödiaires entre deux especes 
« qu'il devient impossible de d^terminer ä 
quelles classes elles pourraient apparte- 
nir. » 

Doit-on ne pas admettre les hybrides 
dans les roses, et se ranger de l'opinion 
de Tauteur des lignes que nous citons plus 
haut. Non, tel n'est pus notre avis, et c'est 
croyons-nous, celui de bien d'autres. De- 
puis que Ton est allä demander aux forSts 
de rh6misph6re Indien quelques especes 
de rosiers et qu'on les a introduites dans 
nos jardins, ces esp^ce« se sont familiari- 
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secs avcc Celles que Ton possodait deja, et 
de leur uuioii sont sortis des hybrides qui 
croissent et vivent avec nos anciens types, 
et ont Tavantage sur ceux-ci d'etre remon- 
<ants, ö'est-ä-dire de reflearir ä rautomue. 

Donc Topinion de uc pas admettre des 
hybi'ides daos les rosiers, et ne rccon- 
naitve qu'une seule espöce de roses comme 
la soiiche de toutes les especes ou varietes 
quo Ton possede dans les cultures, ne ren- 
contrcra pas beaucoup de partisans. Cr, 
qui peut prendre au sörieux cette idoc? 
Nous diroDS comme daus la comedie de 
Nos bons villageois^ de Sardou : u Je me 
le demande ! i 

Tous ceux qui se sont quelque peu occu- 
pös du rosier, autant conome amateurs quo 
comme cultivateurs, saveut que les ro- 
siers designes comme hybrides remori- 
tants, d^rivent par hybridation des an- 
ciennes roses de Portland ou des Quatre- 
Saisous dites perpetuelles, dout la culture 
a ötö en si grande vogue jusque vers 1840. 

Nous devons cependant savoir grö ä 
Thorticulteur qui a renouvelö cette opinion 
ancienne, de la non existence d'hybrides 
dans les rosiers, ce qui nous a servi de 
preambule, pour signaler la rose hybride 



reniontaiit Victor Verclter, cette ro<e 
lyounaise qui a 6t6 mise au commerce et 
1850, par Lach arme. 

Plusieurs rosi^ristes rapportent les 
hybrides remontaots comme ayant des 
analogies avec les hybrides de Bengale 
par leur bois et leur feuillage, et avec les 
Portland par leur ovaire. Ces rosiers sont 
trfes rustiques et le plus grand nombre des 
vari^t^s out rösiste aux hivers reput^s les 
plus rigoureux. 

La rose Victor Verdier quoique ancieDne 
doit e(re comprise dans cette revue des 
roses francaises, ne scrait-ce que pour le 
nombredes variet(*s auxquelles ello a donne 
naissance. Touteu etant ancienne eile n'est 
pas Sans qualite, eile a toujours une bonne 
floraison en öte et en automne ; l'arlusle 
est vigoureux, rustique, k bois lisse; la 
fleur est grande, de forme globuleuse, 
pleine, ä, centre 61ev6, coloris rouge vif, 
uuance carmin. II y a un reproche ä faire, 
c'est qu'elle n'est pas beaucoup odoranle, 
ä part cela la rose Victor Verdier est tou- 
jours une bonne varietö pour massifs et 
pour le forgage. 

J. NICOLAS. 

Curis-Neuville (Rhdne), octobre 1892. 
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C'est ä Rouen, chez M. Dubocfils, horti- 
culteur, 68, rue Verte, qu*a 6i6 trouvee la 
rose nouvelle dont nous donnons une 
chrorao, grace ä son obtenteur, qui a bieu 
voulu nous en adresser le dessin. N'avant 
pu apprt^cier de visu cette plante qui d'a- 
pr6s sa description nous parait fort belle, 
nous nous en rapporteronsentiereraent ä la 
co:nmis>ion qui a etö chargöe de Texami- 
ncr siir place, eri publiant son rnpport, 
deposö snr le bureau de la Societe centrale 
dhorticulture de la Seine-Inferieure, par 
M. Charles Marie. 

« La rose Madame Louis Ricmt est 
bybride, eile est franchement remontante 
et tr6s florif^re ; c'est du reste ce qua pu 
constater cette annee,en 1891 bienentendu, 
en septembre, la möme commission qui 
l'avait vu en fleur, en juin 1890, 



« Son origine est peu certaine, M. Diiboc 
la croit cependant un hybride de Ia rose 
Baron GonsUa, 

« En voici la description : 

« Arbustc vigoureux ä ramoaux un peu 
allougos, tr6s peu öpineux, aiguillouspre-s- 
que droits de couluur rose. Feuilles unles, 
ö. cinq folioles ovales, l^g^remont retr^cics 
au sommet, d'uu vcrt pale Stipule nul; 
bouton gros, solitairCv p6doncule fort et 
court, ovaire de grosseur raoyenue. Fleur 
grande et bien ploine ; petales larges epais 
et reriechis, de coulenr rose pale, plus vif 
vcrs le ceaire; assez parfum^e. 

• La rose Madame Louis Ricart, par sa 
floribonditö et son coloris de deux teinles 
roses, prosente un type tout particulier. 
assez rare parmi les nombreuses variet^s 
de roses. 
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« Elle tiendra une premiere place daos 
toutes les collections. Elle est trös facile 
de multipHcation, tous les yeiix sont bons 
ä ecussonner, se levent bien et reprennent 
avec une grande facilite, ce qui est un 



grand avautagc pour les horticulteurs. » 
Cette variötö nouvelle est disponible 
d^s ä prösent, chez M. Duboc fils, k 
Rouon. 

P. 



ANGLETERRE 



j|;XPOSITION DE 
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(1) 



Tli6 et Noisette. 

Pour 24 vari^t^s distinetes de roscs thö 
ou Noisette, uiio fleiir de chaqiie, dans la 
sectioii des pöpini^ristes, M. George Prinee, 
d'Oxford, remporta la premiere raedaillo 
avec une boite de grandes et bellcs tleurs, 
parmi lesquelles nous avons surtout remar- 
que Madame Cusin et Innocenle Pirola 
qui etaient particuliörement exlraordi- 
naires. 

Venaient ensuite M. Frank Cant, comme 
second et M. B.-R. Gant, troisieme. 

Dans le concours de dix-huit varidtcs, 
un specimen de chaque, le promier prix fut 
adjuge ä M. John Mattock, le second k 
MM. B. Prior et fils et le troisiöme ä 
MM. Burel et C^*, Howe Housse, Nurseries, 
Cambi'idge. 

M. Frank Cant a remportö le premier 
dans la classe pour la plus belle rose th6 
ou Noisette autre que MarechalNiel, avec 
une splendide fleur de Madame de Watle- 
viUe. Le second prix fut d<^cern6 a M\f. G. 
et W. Burch avec Niphelos et le troisiöme 
ä M. B.-R. Cant avec Madame de Watte- 
vf'l'e, 

. Pour dix-huit roses tho ou Noisotte, trois 
sp<5cimens de chaque, le premier prix fut 
attribuö au lot de M. G. Prince, dont les 
flcurs exposees etaient tr^s helles et tres 
fraiches. On a surtout remarqnö dans cette 
collection Monsiew^ Fiirtado, Madame de 
Watteville et Anna Oltvier qui etaient d'une 
fincsse peu commune. Venaient ensuite 
M. J. Mattock comme second et M. PVank 
Cant, troisf^me. II y avait Heu surtout de 
rcmarquer dans Tapport du second prix, 
trois roses de la vari^tö Souvenir de ThMse 
Levet qui etaient hors ligne. 

(i) yoyez Journal des Hoxes 1892, page 130. 



Dans la section des amateurs, pourle 
concours de dix-huit roses th(5 ou Noisette, 
la premiere modaille fut döceru6e ä M. A. 
Hill Gray, de Bath, dont les fleurs ^^taient 
fort jolies. II y avait surtout lieu de remar- 
quer Catherine Mermet^ The Dride^ Cleo- 
patra, Souvenir d' Elisa Vardon, Jean 
Bucher et Comlesse de Nadaillac. Cette 
derniore surtout etait Tune des plus helles 
fleurs de l'expositiou ; eile oblint du reste 
le prix de defi, Suivaientle Rövercud F.- 
R. Burnside, de Hereford, comme second, 
le Rövereud H. Berners comme troisieme. 

M. W.-H. Fowler, dans le concours 
pour douzo Varietes de roses the ou Noi- 
sette, une fleur de chaque, obtint la pre- 
miere place avec un joli lot de roses trös 
fraiches parmi lesquelles 11 y a surtout lieu 
de citer Madame de Watteville j Cleopatra, 
Madame Cusin, Ernest Metz, Prince of 
Wales et Catherine Mermet, Les second 
et troisieme prix furent distribuös ä MM. 
E. B. Lindseil et E.-B. Haywood. 

M. A. Hill Gray arriva premier, dans le 
concours reserve pour douze roses the ou 
Noisette, trois fleurs de chaque ; ses meil- 
leures roses etaient : Anna Olimer, Sou- 
venir de Therese Levet, Comtesse de 
Nadaillac et Marechal Niel. M. le röv6- 
rend Burnside fut second. 

Pour neuf fleurs d'une m^me variet6 de 
the ou Noisette, le premier prix.a ete dö- 
cerne ä M. le reverond Berners avec 
Innocenle Pirola, et le second prix äM. E.- 
M.Bethune,deHorsham. quiprösentait The 
Bride. 

Los concours de 35 & 38 etaient 
reservös sp6cialement aux petits rosieris- 
tes qui ne cultivent pas plus de cinq cents 
Sujets. 
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Pour douze vari^tes, ce fut M. O.-G. 
Orpeu qui arriva premier et M. C.-J. Gro- 
hame, secood. 

Pour neuf Varietes, une fleur de chaque, 
c*B8t M. E. Wilkins qui fut premier, avec 
de belies roses tres fraiches, M. Walter 
Drew et le rev^rend W.-J. Romaine 
^taient second et troisieme. 

Le premier prix dans la classe pour les 
six plus belies variöti^s de roses thö ou 
Noisette, trois fleurs de chaque, fut attri- 
bu^ k M. Burmand dont les roses ötaieot 
petites, mais bleu faites, le second prix 
au roverend F. Page Roberts et le troi- 
sieme a M. O.-G. Orpen. 

II y avait onzo coiicurrents dans la classe 
de six fleurs d'une meme rose thö ou Noi- 
sette. M. Grahame obtint le premier prix 
avec la charmante vari^t^ Madame Cusin, 
le second prix fut attribue ä M. Alfred Täte 
pour la rose Souvenir d' Elisa Vardon et le 
troisieme prix au r^v^rend J.-H. Pember- 
ton, pour Madame Caroline Küster. 

Dans le 40™° concours, il y avait douze 
exposants, il fallait präsenter six variet^s 
de roses distinctes. Ce fut Miss Cuthbert 
qui fut döclar^e premidre ; ses roses ^taient 
trös jolies, surtout \d,\2iT\ei^ Madanne Cusiy . 
Les deuxieme et troisi6me prix furent dis- 
tribues au roverend F.-S Taylor et ä 
M. Cuthell. 

Clasaes diverses (Imprevues). 

Dans le concours de douze fleurs d'une 
meme variet^ ä fleur jaune, MarechalNiel 
excepie, le premier prix a ^t^remportö par 
M. G. Prince, pour son excellente boite de 
Comtesse de Nadaillac^ le deuxieme prix ä 
M. Mattock, pour Amazonne, et le troi- 
sieme ä M. Frank Cant avec Madame 
Caroline Küster, 

Pour douze fleurs blanches d'une meme 
variutö, Niphetos excepte, M. Frank Cant 
recut le premier prix avec un bei apport de 
The Bride, M. F.-R. Burnside le second 
avec Innocente Pirola et M. Mattock le 
troisieme avec Ruhens. 

Douze fleurs d'une rose rougc : Premier 
prix k M. B.-R. Cant avec Dnput/ Jamain ; 
second prix ä M. Mount avec Ulrich Brun- 
ner fils, et troisiöme prix ä M. G. Cooling 
et Sons avec Fisher Holmes, 

Douze fleurs d'une rose rouge fonc^. 
Premier prix, M. G. Mount, avec Fisher 



Holmes \ second prix, MM. G. Cooling et 
Sons avec Abel Carridre et troisieme prix 
k M. B.-R. Cant avec Duke of Edinburgh, 

Douze fleurs de Marechal Niet. Premier 
priXjM. A. Hill Gray; second prix, M.Frank 
Cant; troisieme prix, M. G. Mount. 

Les douze plus helles fleurs de Marie 
Baumann, Premier prix, M. Mount; se- 
cond prix, M. B.-R. Cant et troisieme prix 
MM. Hugh Lowet et C'\ 

Pour une douzaine de fleurs de Mistress 
John Laing, le premier prix fut donn^ ä 
M. Frank Cant ; le second k M. B.-R. Cant 
et le troisieme ä MM. Prior et Soos. 

La plus belle douzaine de fleurs de A.-JT. 
Williams, Premier prix, M. B.-R. Cant; 
second prix, MM. Paul et Sons, de Ches- 
hunt; et troisieme prix ä The English 
Fruit and Rose Company Limited. 

Dans le concours de douze fleurs de 
Niphetos^ ce furent MM. Keynes, Williams 
et C'*, de Salisbury, qui arriv^rent Pre- 
miers; puis MM. G. et W. Burch, seeonds 
et M. Frank Cant, troisieme. 

Pour douze roses de Her Majesty^ 
MM. Frank Cant ötaient en t^te, Tenaient 
ensuite MM. Paul et Sons, de Cheshunt. 

Dix-huit concurrents prenaient part au 
concours relatif aux douze plus helles fleurs 
d*un hybride perpetuel quelconque. 

Les trois gagnants ont et^ classes de la 
maniere suivante: 

MM. B.-R. Cant, premier, avec la rose 
Madame Gabriel Luizet\ Turner, C, se- 
cond avec la meme varit^te et Prior et 
Sons, troisi^mes avec La France, 

M. G. Prince obtint le premier prix dans 
le concours de six fleurs de The Bride et 
six de Catherine Mermet, plac^es alterna- 
tivement dans une caisse; venaient ensuite 
MM. Frank Cant et A. Hill Gray. l\ y avait 
neuf exposants dans cette section. 

Douze fleurs d'une rose r^cemment mise 
au commerce. M. B.-R. Cant fut nomm^ 
premier pour sa splendide boite de Gustave 
Pigayieau, les seeonds furent MM. Paul et 
Son avec leur rose Ile-Bourbon Mistress 
Paul, et le troisieme prix fut gagn^ par 
M. Frank Cant avec des fleurs de Gustave 
Piganeau, 

II y avait seulementdeux exposants dans 
le concours etabli pour douEe vari^t^s de 
roses nouvelles. 
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MM. Paul et Son, de Cheshunt, recureot 
le Premier prix eu prösentant: Marchioness 
of Buffer in, Marie Magat^ Mistress Paul^ 
T,~W. Oirdlestone y GuMave Piganeau, 
Elisa lugier^ Violel Queen ^ Madame 
Caroline Testoul, Mademoiselle Augustine 
Gruinoisseau, Salamander, Gustave Regis et 
Margaret Dickson. Le second prix fut ac- 
cord6 au lot de M. Frank Cant. 

Parmi les roses de semis, non encore 
au commerce, et qui ^taient prösen- 
t^es ä cette grande exposition, dous 
devons citer : Henry Gow, issu de Star of 
Waltham X President Leon de Saint- 
Jean, une riche hybride perpötuelle, de 
coloris rouge fonce, et provenant de chez 
M. G.-B. BaskettjdeGoldaming. L'Uybride 
perpetuel Spenser, beau rose, le thö Corina 
et Thybride de the Ladg H, Grosvenor, de 
MM. William Paul et Son, de Waltham- 
Cross. Captain Haivi/ard, d'un beau colo- 
ris rouge fonc6 et d'uno excellente forme, 
appartenant ä M. F. Bennett, de Chigvell. 
Clara Watson, variete d'une excellente 
forme pr^sent^e par M. Prince et une tres 
brillante rose rose, Mistress W.-J. Grant 
apportöe paf MM. Dickson et Sons, de 
Newtownards. 

Dans la section des bouquets de fleurs, 
06 sont MM. PauletSons, de Cheshunt, qui 
remporterent le premier prix. II s'agissait 
de präsenter au jury des roses qui sont le 
plus appr6ci6es, daus les jardins, pour la 
ileur coup^e. Venaient comme second 
prix, MM. G. Cooling et Sons, et corame 
troisi^me, M. E.-F. Such. A ce meme con- 
cours, mais entre amateurs, les recompen- 
ses ont ete ainsi distribuees: 1" prix: 
M. Cutbell ; 2« prix : le Reverend J.-II. 
Pemberton; 3" prix: Mis Mellish, de 
Worksop. 

C'est M. J. Mattock qui remporta le 
premier prix des roses considör^es comme 



les meilleures pour la boutonniere et 
M. Alfred Evans le second prix. 

Lee premi&res fleurs. 

Sous cette d^nomination, il faut enten- 
dre les roses qui n*out paa encore et^ pr6- 
sentöes comme spdcimen uuique dans les 
concours de la Soclete. 

Dans la categorie des rosi^ristes, le pre- 
mier prix fut accord^ k M. B.-R. Cant, qui 
pr^seutait comme hybride perpetuel, un 
magnifique exemplairo de la rose Gustave 
Piganeau, Le meme exposant obtint sem- 
blable recompense dans la section des 
roses thö avec une splendide fleur de 
Souvenir d*Elisa Vardon. 

Parmi les amateurs, la medaille d'argent 
fut decern6eäM.E.-B. Lindsell, de Hitchin, 
pour sa rose hybride perp^tuelle Bupuy 
Jamain, La meilleure rose the pr^sentee a 
6t6 Souvenir d*Elisa Vardon, prösentee 
par M. Alfred Täte, Downside, ä Lca- 
therhead. 

Expositions variees. 

Dans les apports qui figuraient ä ces 
coucourSj il faut surtout citer les jolis 
groupes de rosiers polyantha präsentes 
par MM. Paul et Son, ainsi que des fleurs 
coup6es entremel^es de feuilles de fouge- 
res. Ces apports figuraient pour Torne- 
mentatiou. A citer aussi des m^mes expo- 
sants, de helles caisses des roses White 
Lady et The Queen (th^). La nouvelle 
rose grimpante faisant partie de la Serie 
des the : Princesse May a fait Tadmiration 
des visiteurs. 

Enfin, la maison Veitch et Son contri- 
buait beaucoup pour Tenjolivement de cette 
magnifique fete des roses, qui a plei- 
nement r^ussi, par leurs süperbes apports 
de fleurs coupees, notamment des Va- 
rietes Vicountess Folkestone, Sir Rotoland 
Hill et la belle Caroline d*Arden. 

Traduction de F. SANDER. 
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De toutes les terres employöes pour la 
c [Iture des rosiers, soit en pots, soit en 

fi) Le Moniteur d'horticulture. 



parterres, aucune ne donne des r^sultats 
plus beaux et plus extraordinaires que 
celle-ci : On prend siir le fond d*une bonne 
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prairie des gazons de dix centimetros 
d*epaisseur; on les met cn tas, comme une 
couche ä compost de 90 cent. ä 1 metre 
dchauteur;on les retourue sens dessus 
dessous trois ou quatre fois, eton les coupe 
ou on les hache autant de fois dans une 
anu^e. Puis on ajoute la merae quantite de 
vieux furnier d'etable bion consomm^, ou 
mölange intimement le tout et Ton s'en 
sert iniiTK^diatemeut. Jamals les rosiers, 
a?suro-t-on, ne fl^jurissent autaot ni ne 
donnent de plus belies fleurs. 

C'cst la probablcment le secret de ce 
phenomene qui ötonue les horticulteurs 
du Continent qui visitent rAogleterro. Les 
roses y viennent de France, et les roses 
anglaises sont superieures aux roses fran- 
gaisos. On a beau accuser Ic ciel brumeux 
des lies Britanniques, les roses y sont di- 
gnos de la Grece. D*oü vient ce prodige? 
de la terre et de la culturo. On a donc 
tout intf3ret ä imiter Tune et ä conlrefaire 
Tautrc. 

La premiere nous est connue, voici Tau- 
trc. 

Corameut planto-t-on los rosiers en An- 
gicterrc ? 

Les rosiers ^tant class^s, choisis et ar- 
rangös dans Tordre qu'on a adopte,on fait, 
pour chacuD, un trou d'environ 50 centi- 



metres de profondeur et large ä Tavenant; . 
on y dcpose le compost dont il est parle 
ci-dessus. Si le sol est sec ou si Topera- 
tion se fait par un temps sec, il faut ud 
large arroseraeut pr^alable, tout autour du 
trou et du pied plant6 ; il faut de plus un 
bon tuteur fixe en terre non remu^e, qui 
ne permette pas au vent de detacher les 
racines. On pi6tine le sol apres lui avoir 
donne une bonne sauce de purin. Un ro- 
sier ne prosp^rc jamais dans une terre 
öpuisee et qu'il occupe des anniesen tiöres; 
il faut lui donner une terre uouvelle quand 
on voit sa Vegetation diminuer. Une expo- 
sition libre est la plus avantageuse ; et un 
sol draine vaut mieux que celui qui ne 
Test pas. Si les tuyaux ne peuvent etre 
e nployes, on pcut faire des rigoles soit 
avee des briques, soit avec de simples 
tranch^es de 20 centim. ou plus selon la 
nature du terrain. 

On transplante le mieux en novembre, 
mais on peut le faire d*octobre ä raars. II 
ne convient pas de tailler et puis de plan- 
ter immediatement apr^s. C'est ä la pre- 
mi6re poussc des plantes replaut^es qu on 
pince d'iux a trois bourgeons par jeune 
branche. Par co moyoo, on obtient de 
grandes fleurs, beaucoup et longtemps. 

Em. POIRET. 
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OSA ^OLYANTHA VAR. I^RANDIFLORA ||eRNAIX 

EST-IL UN HYBRIDE OU BIEN UNE VARIETE DU R. MOSCHATA? 0) 
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Dans ma Classification des Roses, j'ai 
6rais ridoo quo le liosa polyanlha variete 
grandiflora Bernaix devait etrespt^cifique- 
ment reuni au R. moschata. 

La legitimit^ de ce nipprochemeut a öt6 
contestee par M. Yiviand-Morel (Voir 
Lyo7i'Horticoley n° 17, 15 septembre 1891, 
pagoaa?). 

Voici corament s'explique mon hono- 
rable contradicteur : 

« Pour moi, jusqu'ä preuve contraire, 
«je considöre le H, moschata et le Ä. po- 
« (yayitha grandiflora Bern, comme deux 



(I) Lt/on-Horticole. 



a plantes trös distinctes, mais que leur 
« facicssemble singuli^rementrapprocher. 

« M. F. Cröpin n'a-t-il donc pas vu que 
« le £. polyantha grandiflora a egalemenl 
« pour t caract^re des stipulesplus ou moins 
« profoudement pectiuöes, caract^re tres 
« remarquable dans le type deThunberg *• 
« ainsi qu'il le fait tres judicieusement 
« lui-merae remarquer en parlant des hv- 
« brides du R. muUiflota. » 

Ce n'est qu'apr^s avoir fait, pendt t 
plusieurs ann6es, une 6tude attentive n 
R. polyantha ybt'i^i^ grandiflora sur pic s 
vivants, dus ä la g^n^rosit^ de M. B '- 
naix, et de uorabreuses comparaisons a^ c 
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de riches matöriaux des R. moschala ot 
R. mxUUflora^ que je me suis docidö ä pro- 
poser le rapprocbement specifiquc eu ques- 
tioD. 

J'avais parfaitement remarquö que les 
stipules de la vari^t^ grandißora diff^rent 
de Celles du R, moschata, Sculement, re- 
marquons-le, les differences ne sout pas 
aussi accua6es que le dit M. Viviand-Morel 
dans la variete grandiflora^ les stipules 
des ramuscules floiiferes sont assez sou- 
vent ä bords entiers, mais pourvus de 
glandes norabreuses comme dans la varietö 
Brunonii du R, moschala. Sur certains 
ramuscules, les glandes marginales sont 
remplacees par des denticules plus ou 
moins courts, chose extremement rare dans 
le R. moschata. C'est surtout dans les sti- 
pules des pousses foliferes ou stc^riles quo 
les denticules marginaux sont appareuts. A 
mon sens, il y aloiu de ces bords stipu- 
laires denticulös ä ceux du R, muWflora ä 
longues et fines laciniures. 

Si j'ai fini, apres ciuq ou six ans d'ob- 
servations, par ne plus attacher d'impor- 
tance aux denticules stipulaires de la va- 
riete grandifiora et par ne plus y voir des 
vestiges d'bybridit^, c'est la concordauce 
presque complötc des caracteies de cctte 
rose avec ccux du R. moschata et Texis- 
tence de ce fait important que le pollen est 
normalement developpe comme dans les 
autrcs especes de la section Synstylae: 
dans les roses bybridcs, les gralns de 
pollen sont toujours ou presque toujours 
atropbics en tr^s graude partio. 

II a ötc bien regrettable qu'on n'eüt pas 
connu d'une faoon certaine Torigine des 
fruits ayant donne uaissance au/?, polgari' 
(ha vari^tö grandifiora. Cette connais- 
sance nous aurait permis de dire si les 
denticules des stipules sont une trace d'hy- 
bridation oii seulement un simple accident. 

En 1888, d*apr6s les notes conserv^es 
dans mon borbicr, j'avais attribu6 ä ces 
denticules unc origihe bybridc. Peut-ölre 
serai-je ramenc ä cette idee. Quoiqu'il en 
seit, en adraettant m^mc que la vari6t6 
grandiffnra ait eu rtellement une origine 
bybridc, on pent avancer que cette variöle 
a presque coniplöteraent pris lescaractöres 
du jR. moschata et est tr^s avacc^e dans sa 
voio de retour vcrs Tun de ses ascendants. 



Je romercie M. Viviand-Morel de m'avoir 
en quclque sortc forcö de reotudier le R. 
J polt/anlha varictö grandifiora sur \a nature 
duquel, je Tavoue humblemont, j'ai ete un 
peu trop affirmatif. 

Dans les especes de la section de Sgns- 

tgloe, dont les R. moschata et R. multiflora 

fönt partie. les styles sont longuement 

saillants au-dessus du disque et formcnt 

une colonne stylaire egalant environ les 

etamines. Sous ce ropport, la variete 

grandifiora fait excoption. Ses styles sont 

tres peu saillants ; unis ä. Icur base, ils 

s'^cartent les uns des aulres au sommet. 

C'est Sans doute un simple accident qui so 

presente ögalement dans los R, semper- 

virens et R. arvensis. 

F. CRKPIN, 
Direcleur du Jardin botaniqiie de TElat, a Bruxelles. 

JeremercioM. F. Crepin d'avoir bien 
voulu preudre en considöration les obser- 
vations que j'ai presentecs sur le Rosa po- 
lyanlha grandifiora Beruaix. Je ne pos- 
sede certainement pas l'habiletö analy- 
tique du savant Khodographe auquel la 
science est rcdevable de remarquables tra- 
vaux sur les Roses. Mais, m'etant beau- 
coup occup6 des hybrides cn g(^n^ral et des 
hybrides de Roses en particulier, il m'a sem- 
ble qu'il n'<3taic pas completement inutilo 
de donncr mon opinion sur la question. 

Le Rosa polyantha, type ä flcur simple 
s'hybridc naturellemeut et artificiellement 
au besoin, avec une facilite incroyable. II 
donne les produits les plus disparates. 
C'est par centaines que Ion pourraitcorap- 
ter les formes qui sont nees de croisements 
avec diverses variötös. 

Dans Tötude quo j'ai faite de quelques- 
unes des formes bizarres issues des croise- 
ments du Rosa polyantha, il :m a sembl6 
que Tun des caract6res (stipules pectin^es) 
signalös par ' M Crt^pin lui-meme pour 
cette espece,etaient ceux qui resistaient le 
mieux k Taction du croisement. S'il s'attö- 
nue un peu, il ne semble pas disparaitro 
comme quelques autres cousideres comme 
plus importants. 

Pour expliquer l'aualogie appareutc du 
R. polyanlha grandifiora Q.\cc Ic R. mos- 
chata, on peut tres bien supposer qu'il 
constitue un hybride ou de R. moschata et 
de R. multiflora^ ou de Rose de Noisette et 
de R. polyantha. V.-M. 
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Distinctions k Thorticulture. — Me- 

RiTE Agricole. — A l'occasion de Texposi- 
tion nationale de Tours, qui vient de se 
terminer tout röcemraent, las recompenses 
suivantes ont öt^ accordöes dans Tordre 
du Merite agricole: 

Officiers. — M. Ernest Madelain, jar- 
dinier en ehef du jardin botanique et di- 
recteur des jardins publics de Tours. 
M. Jules Sain, viticulteur ä Saint-Avertin 
(ludre-et-Loire). 

Chevaliers. - M. Louis Delahaye, horti- 
culteur ä Tours, clief de la grande maison 
d'horticulture, plus connue sous le nom de 
Delahaye freres et C'®. 

M. Mabile, Ernest, inventeur d'un pres- 
soir tr6s reput^ par les vliiculteurs de la 
Touraine. 

M. Pinguet-Guindou, p^pinieriste ä La 
Tranch^e, ä Tours. 

Tous nos compliments aux nouveaux 

decor^s. 

* 

Eoole nationale d'horticulture de 
Versailles. — La rentree des ^l^ves ä 
r^cole de Versailles, dirigöe par M. Nanot, 
le digne successeur de M. Hardy, s'est 
effectuöe le 1*' octobre dernier. Les can- 
didats inserits au nombre de 72 ont subi 
devant un jury special, un examen de clas- 
sement. 64 616ves ont ^te admis dans Tor- 
dre suivant : 

Chevalier, de Turny (Yonne). — M4nis- 
sier, de Versailles. — Tricaud, de Saint- 
Quentin ^Haute-Vienne). — Piquet, de 
Coulogne (Pas-de-Calais). — Fos, de 
Paris. — Pinelle, de Ferrieres-la-Grande 
(Nord). — Guillon, de Decazeville (Avey- 
ron). — Duriez, de Sarvin (Pas-de-Calais). 
— Laut^, de Chauny (Aisue). — Renaudin, 
de Fönten ay-le-Fleury (Seinc-et-Oise). 

Blin, de Grimault (Yonne). ~ Guyot, de 
Coranay (Nievre). — Desbarats, de Sans 
(Lot-et-Garonne). — Laurent, de Corni- 
mon (Vosges). — Sandrin, de Paris. — 



Bedeuö, de Cernay-les-Reims (Marne). — 
Mathieu, de Vialas (Lozere). — Madoire, 
de Paris. — Granger, de Bussire-Dunoise 
(Creuse). — Drouot, de Pont-a-Mousson 
(Meurthe-et-Moselle) . 

Durif, de Saint-Gervais (Puy-de-D6me). 

— L^colier, de Chäteau-rAbbaye (Nord). 

— Lehry, de Void (Meuse). — Loizeau, de 
Nogent sur-Marne (Seine). — Perrichon, 
de Varennes-sur-Allier (AUier). — Selig- 
manu, de Paris. — Bonnel, d'Hersin- 
Coupigny (Pas-de-Calais). — Taupiac, de 
Leguevin (Haute-Garonne). — Chouteau, 
de Mönitre (Maine-et-Loire). — Rambault, 
de Cholet (Maine-et-Loire). 

Dubuc, de Neufchatel (Seine-Införieure). 
~ Beauce, de Rambouillet (Seine-et-Oise). 

— Fouache, de Tr^querville (Seine-Inf6- 
rieure). — Magnaud, de Saint-Christophe 
(Allier). — Chambre-d'Ecueille (Indre). — 
Marie, de Marnes-la-Coquette (Seine-et- 
Oise). — Landry, de Houdain (Pas-de- 
Calais). — Leynadier,de Vernaux (Lozere). 

— Darcq, de Paris.— Benoit, de Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Grand jean, de Nancy (Meurthe-et-Mo- 
selle). — Höpiögne, de Deauville (Cal- 
vados). — Leläche, de Marcoussis (Seine- 
et-Oise). — Meugnon, de Saint-Martin du 
Cury (Nievre). — De La Quintinie, d'Epi- 
nay-sur- Seine (Seine). — Rouland, de 
Neuilly-sur-Seine (Seine). — Hux, de 
Paris. — Bohomoletz, de Saint-Peters- 
bourg (Russie). — Lamba, de Cannes 
(Alpes-Maritimes). — Barth^lemy, de 
Cr(§yeres (Dröme). — Renaud, de Paris. 

Silvestre, de Rosans (Hautes-Alpes). - 
Harmand, de Jouy-en-Josas (Seine-et-Oise) 

— Juignet, de Laigne-en-Belin (Sarthe).- 
Degrond, de Sainte-Colombe-sur-Seinp 
(Cöte-d'Or) . — Jaclard, de Zürich (Suisse) 

— Gibaru, de Sedan (Ardennes), — Gaetat 
de Moeslain (Haute-Marne), — Grenzinger 
de Paris. — Cochiu, de Bercheres-sur 
Nesgre (Eure-et-Loir). 
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Geoffroy, de Paris. — Cogoet, de Puy- 
Gaillaume (Puy-de-Dome). — Laporte, de 
Malzieu-ForaiD (Loz^re). — Coustillas, de 
Livry (Seine-et-Oise). 

Depuis bien loogtemps oo avait vu au- 
tant de candidats sc presenter ä Tecole 
d'horticulture de Versailles. 



* 



Nouvelle poire DOYONN^ GUIL- 
LARD. — M. Jules Brnneau, p^piniöriste 
ä Naotes, nous adresse un prospectus, 
annoDcant la vente d*uue poire nouvelle 
ayani nom Doyonne GuiUard, 

Voici la description de ce fruit, teile que 
nous la donne M. J. Bruneau : 

« Ce süperbe gain provient d'un semis 
de Doyenne d Hiver fait en 1878. L'arbre, 
pendant ses premiöres annöes, poussa vi- 
goureusement et les fruits qu'il donna per- 
mirent de fonder les plus beiles esp^rances. 
Ce fut seulement en 1891, que Tobtenteur, 
M. Guillard, jardinier ä. Nantes, pr^senta 
»a poire ä la commission pomologique de 
la Loire-Inf§rieure. 

La premi^re d^gustation en fut faite le 
8 novembre, suivie bientöt d'une seconde, 
qui eut Heu le 16 du meme mois. Le der- 
nier fruit pesaü 527 grammes, La commis- 
sion ne put qu'admirer en les constatant, 
les precieuses qualit^s de ce fruit et en- 
gagea vivement le propri^taire ä le prä- 
senter ä la Societö pomologique de France, 
ä Lyon. Cette derni^re assemblöe degusta 
la poire vers la fin de novembre 1891. Le 
proces-verbal fut tr^s favorable ä cette 
nouvelle obtention, car M. de la Bastie 
^crlvit lui-m6me ä Tobtenteur, ä la date 
du 3 decembre, pour le f^liciter de sa poire 
qu'il avait trouv^e tr^s bonne. Cette der- 
niere sauction decida M. Guillard k lancer 
son poirier dans le commerce ; c'est alors 
que nous lui en achetämes la propri^t^. 

c Description du fruit : Peau assez lisse, 
brune, legerement pictöe de points ver- 
( itres; belle- chair, presque fine, blanche, 
1 :es juteuse; goiU vineux, releve : tr6s 
l mne^ eile peut conime qualit^ etre com- 
\ iröe au Loyonne du Comi'ce, 

« Maturite : novembre, d^cembre. Arbre 
^ goureux et se faisant bien. » 



* 



Protection aux petita oiseaux. — M. le 
Prüfet du d^partement de Meurthe-et-Mo- 
selle, se basant sur un excellent vceu, emis 
par le Conseil g6u<^ral de ce döpartement, 
vient de prendre l'arretö suivant interdi- 
sant la chasse aux petits oiseaux : 

« Considörant que le voeu ^mis par le 
Conseil gen^ral n'est que la reproduction 
plus ferme et plus precise des desiderata 
dejä exprimös ä maintes repriscs, tant par 
l'assembl^e döpartementale que par les 
Comices agricoles et les conseils d'arron- 
dissements de Meurthe-et-Moselle ; que 
d'ailleurs le döpartement est aujourd'hui le 
seul de la r^gion de TEst oü la petite 
chasse soit encore permise; 

« Considöraut qu*il Importe, principale- 
ment dans Tinteret .de Tagriculture, de 
prevenir la dcstruction des petits oiseaux 
et d'en empecher la vente sur les marchös 
publics ; que Tunique moyen de proteger 
efficacement les petits oiseaux consiste ä 
interdire d'une fagon absolue, tous les 
proc^des de capture et notamment les 
tendues de raquettes, bois fendus et lacets, 
qui ne permettent pas de dislinguer les 
oiseaux de passage de leurs cong^nöres 
dits de pajs ; 

« Arr^tons : 

« AiiTicLE PREMIER. — La chasse aux 
petits oiseaux, dite pelile chasse ^ est inter- 
dite dans le departement. Sont prohib^s 
notamment les tendues de raquettes, bois 
fendus et lacets, de m^me que tous les 
modes de destruction en temps de neige ; 

« AiiTicLE 2. — La mise en vente, la vente 
et le colportage des petits oiseaux, tels 
que : bergeronnette, chardohneret, fau- 
vette, linot, mösange, pinson, roitelet, 
rossignol, rouge-gorge, tarin, verdier et 
tous autros oiseaux de meme espt^ce, sont 
formellemont prohibes. » 

On ne peut qu'applaudir ä cet arröte et 
il serait bon que les prefets de cerlains 
döpartements, oü la chasse aux petits 
oiseaux se fait ä outrance, prissent une 
semblable mesure. 



Destraction de rEpine-Vinette. — 

Puisque nous en sommes sur les arret^s pre- 
fectoraux, il nous en faut signaler un, pris 
recemment en Seiue-et-Marne, et qui, 



176 



JOURNAL DES ROSES 



bätons nous de le dirc, est loin d*etre aussi 
utile qne celui de M. le Profet du departe- 
raentde Meurthe-et Moselle. 

D'apres un voeu emis par le Conseil fre- 
neral de Seine-et-Marne, vocu proposö 
parait-il, par une personne occupant une 
Situation assez ölevee dans Thorliculture, 
M. le Pröfet a cru bien faire de deeider, 
par un arreto, que toutes les 6pines-vi- 
nettes devraient etre detruites avant le 
20 novembrc 1892. Et ce, sous le pretcxte 
que cet arbuste est susceptible de donner 
la rouille au blö. 

Ne voulant pas nous ropeter, nous prions 
nos lecteurs de relire que nous avons d^jö, 
dit ä ce sujet dans le Journal des Roses^ 
annee 1888, page 31, et au numero de 
janvier 1892, page 16; ils verront que 
c'est pure plaisanteriö que d'iniaginer que 
Tepine-vinettc propage celte maladie au 
fromeut. 

Nous etions loin de supposer qu'un 
Conseil general soit assez bon d'craettre 
u'j pareil voeu, et surtout, qu'uu prefet le 
san3iionnat par un arret^. 

Les pepinieristcs de Seine-et-Marne (et 
ils sont nombreux), vont-ils elro Obligos 
de dötruire les touffes d'epiue-vinette 
qu'ils ont muUipliees pour la vente? 

Ou bien, devront-ils les porter ä la pro- 
fecture oü on leur en paiera la valeur, 
Selon le cours des arbustcs a feuilles ca- 
duques ? 

Voilä ce quo nous nous deraandons ! 

Dans le premier cas, nous ne pourrions 
nous emp^cher de dire qu'il est absolu- 
ment arbitraire de faire detruire quoi que 



ce soit chez un producteur, sans lui en 

payer inderanitö. 

* 

Reine des Pommes. — Cette variete 
originaire de Bretagne, et qui a figur6 aux 
expositions de fruits ä Paris, depuis 1889, 
est, parait il, un des meillenrs fruits k 
cidre. Notre colleguo, M. Carri^re, en 
donne la description suivante dans ud 
numöro de la Revue horticole de juillct 
dernier : « Arbuste vigoureux et d'une 
extreme fertilitö, robuste, trapu. et propra 
pour vergers et avenues, branches d'abord 
dressees, puis arquees. Feuilles nombreu- 
ses, legerement velues, tomenteuscs, atie- 
nu^es, arroudics au sommet. Fruit de 
moyenne grosscur, subspbörique, legere- 
ment cordi forme, arrondi, obtus. Peau 
lisse, unie, d'un fond vert clair, color6 de 
carmin fonce, surtout sur les parties for- 
tement insolecs, macul^, mouchelö do 
fauve. Maturite ä partir du mois de de- 
cembre. » 

Une analyse faite avec beaucoup d*at- 
tention a donno le r^sultat suivaut qui fait 
voir que la Reine des pommes est la prä- 
miere comme fruit k cidre : 

Sucre r6ducteur 210 gr. » 

Tanin 7 » 

Mucillage 3 96 

Acidite en acide sulfu- 
riquo 3 28 

La maison Cb. Baltet et fils, de Troyes, 
cultive en grand cette excellente pomme, 
qu\»n ne saurait trop recoramander. 

PiEBHB COCHET. 



Le Propriötaire-Görant, S. COCHET. 
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SOMMAIAE : Rosiers francs de pieds de boutures. — Ecrilure sur des Roses. - - Bouturage sous cloche, en pleia 
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Rosiers francs de pieds de bou- 
tures. — La lettre suivaule vient d*^tre 
adrcss^e ä notre confrere, du Lyon-IIorti- 
cole, par G.-J. B^jao, avocat en Rou- 
manic : 

(( Monsieur le Directeur, 

« J'ai lu derniferement dans volre hono- 
v6e revue, le Lyon-Horticole, quo les ro- 
siers thö francs de pieds ne sont pas bons, 
parce qu'ils ne poussent pas. Moi, je cul- 
tive en grand les rosiers, et je puis vous 
affirmer que les boutures de rosiers tb6 
poussent beaucoup plus vite, et sout beau- 
coup plus vigoureux. 

« II y a des raisons träs süffisantes pour 
soutenir la y^rit^ de cette th^se. L'^glan- 
tier n'est ni floriföre ni remontant, et ne 
pousse qu'une fois par an, et pour le faire 
fleurir davantage, il faut le faire pousser 
par la greffe, qui est toujours plus civili- 
see que lui, tandis que les rosiers th^ 
sont d'une vigueur et d'une floribonditö 
inn^e. 

« Ainsi les rosiers Souvenir du Locteur 
Passot ont atteint la hauteur d'un m6tre. 
au bout de deux mois et aussi d'autres 
Varietes the vcnant toujours de boutures, 
et ils sont couverts de boutons. 

« J'al le bonheur de perfectiouner le 
procddö de bouturage de rosiers de teile 
maniere qu'on peut avoir 80 p. 0/0 de sür. 
Je parle toujours des rosiers thö qui peu- 
vent vous donner porr sür autant de bou- 
tures. 

• Ce nouveau proc6dö que j'ai exp^ri- 
mente depuis trois ans ne s*est Jamals dö- 
menti, il rae donne regulierement la m^me 

Tomf XVI. 



quantite. Pour Tex^cution de ce nouveau 
proc^d^, j'emploiedes godets de trois ccn- 
timetres, et comnie terre, je rae sers de 
terreau de feuilles, m^langö de sphaguum 
hachö. 

« Les soins ä donner sont chaleur de 
fond approximativement de 25 degr6s 
centigrades, et etoujffer sous verres, enle- 
ver chaque jour les moisissures et Texces 
d*humidite et au bout de 25 k 30 jours tou- 
tes les boutures sont enraciu^es. 

a Je vous garantis comme absolument 
sür ce proc^dö et avec lui on peut pro- 
duire des milliers de rosiers tliö surtout, 
mais aussi des polyantha et des Bengale. 
Croyant rendre service ä Thorticulture en 
g^n^ral, j'ai cru necessaire de vous faire 
connaitre mon proc^dö. 

« Comme vous voyez, il n'y a rien de 
cbango que le terreau que j'emploie, maisil 
produit des effets ^tonnants. » 

Notre confrfere, M. Viviand-Morel fait 
suivre cet article des judicieuses observa- 
tions qui suivent : 

tt Le climat de la Roumanie et le sol 
dans lequel sont plantes les rosiers th^, 
bouturös par M. Böjan, doivent ötre ex- 
cessivement favorables k leur v^götation 
pour atteindre aussi rapidement les belles 
dimensions indiquees dans sa lettre. Sous 
d*autres climats les choses ne se passent 
pas toujours ainsi, et, particuli^remeut en 
France, les rosierd thö greff^s sur 6glan- 
tiers ou ^nvRosa indica major — ce dernicr 
sujet employö, surtout dans le midi — 
poussent avec vigueur tandis que les 
sujets issus de boutures restcnt plusieurs 

Döccmbre 189t. 
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annöes chetifä dans les sols les plus favo- 
rables. Certaines varietös mömo ne par- 
viennent jamais k faire des arbustes si 
elles ne soiit pas greffees. Quant ä penser 
que la greife sur ^glantier peut nuire k 
Tabondance de la lloraisou, c'est une these 
que la pratique ne permet pas de soutenir. 
Les rosiers thö greffos sur Rosa canina 
fleurisseot presque pendant toute Tann^e, 
de mai ä novembre. 

« ]Sous reconnaissons, du rcsto, que le 
procede indiqu^ par notre correspondant 
est tr^s pratique. Sauf l'indication du 
compost — sphagnum hache et terreau de 
feuilles — nous avons bouturö des rosiers 
de cette mani^re et obteou un plein suc- 
ces. Mais nous le r^petons, en France, les 
rosiers thö bouturös ne donnent pas une 
aussi belle vt^getation que ceux qui sont 
greff^s sur le collet de la racine des 
^glantiers. » 

Non seulement la v^5g6tation est loin 
d'etre aussi vigoureuse, mais nous pr^ten- 
dous que la fleur est moins belle. En effet, 
nous avons fait des remarques ä ce sujet, 
et avons reconnu d'une fagon certaine que 
les rosiers greffds sur ^glantiers donnent 
des fleurs plus fortes, de coloris beaucoup 
plus vif, que Celles obtenues «ur des ro- 
siers francs de pieds ou greflfes sur d*autres 
sujets. 



bouturage du rosier, sous cloche, en plein 
soleil, comme il a ötö indiquc dans le 
Journal des Roses (1). La röussite a 6te 
parfaite et au mois d'octobro plusieurs 
boutures <^taient en üeurs, notamment les 
Varietes Rose Romarin, La France et Ce- 
Une Forestier, 

Ayant eu une excellente floraison sur 
ses rosiers, au mois de juillet, notre cor- 
respondant les a rabattu fin aoüt, puis 
aprds une seconde floraison en septembre, 
il rabattit de nouveau. Gräce ä la temp^- 
rature exceptionnelle de cette annee, 
M. P. L. a pu cueillir des roses dans sa 
propri6te pres de Roueu, jusqu'au commen- 
cement de d^cembre. Les sujets qui ont 
surtout donnö une granJe satisfaetion 
sont : La France, Elisa Boelle, Madame 
A IfYed Cai^ikre^ Captain Christt/, Madame 
Ernesl Calvat^ Mislress Bosanquel, Celine 
Forestier, Monsieur A, MaillCy Clolilde 
Souper tf Anne-Marie de Monträvel, Mf- 
gnonnelle et surtout Lauretle Messimy. 




Eoriture sur des Roses. — La Revue 
dhorticuUure beige et etrangere^ nous rap- 
porte le fait suivant : 

« On sait, dit notre confröre, que le pas- 
sage d'un courant 61ectrique traversaut les 
petales des fleurs decolore celles-ci aux 
endroits attaques en laissant une trace 
blanche. 

« Cet effet a 6te (r6s ingenieusementap- 
plique ä Toccasion d'un banquet oü la place 
de chaque convive etait dösignöe par une 
rose sur les pötales de laquelle ^tait ^crit 
d^licatement son nom. » 




Bouturage sous clociie en plein so- 
leil. — Un de nos abonn^s, M. P. L., 
grand amateur de roses en Normandie, a 
cmploy^, au mois d'aoüt, le procede de 




Roses d'automne. — II a 6t^ faeile, 
cet automne, de se rendre compte des va- 
riöt^s de roses qui sont trös recomman- 
dables pour la floraison tardive. 

En efl'et, au moment oü nous 6crivons 
ces lignes, fln novembre, on peut encore 
faire de tres jolies cueillettes de roses, et 
ne seraient-ce les commandes heltives qui 
ont forcö lesrosiöristcsbriards d*arracher 
leurs rosiers, nul doute qu'un grand 
nombre d^entre eux iraient aux halles oü 
leurs fleurs seraient encore tres appr^- 
ciees, malgr^ les nombreux envois du midi, 
dont les roses arrivent du reste assez mal 
en ce moment k Pari?. 

Nous avons cru devoir dresser une pe- 
tite liste de varietös, afin que, dans les 
aunees comme Celles que nous venons de 
passer, oü les gel6es seront tardives, nos 
lecteurs ayant fait un choix de bonnes 
roses d'automne, puissent jouir le plus 
longtemps possible de la floraison de leurs 
rosiers. 

Nous ne prötendons pas citer dans cette 
petite nomenclature toutes les vari^tös 
susceptibles de fleurir trd?<f tardivement, 

(1) Yoyez Journal des lioses 1892, page 87. 
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assur^ment nous devons en avoir oubli^ 
quclques-unes, et des bonnes, mais nous 
sommes assur^s de n'en d^sigoer que 
d'excelleDtes, et qui ont fait leurs preuves 
sous DOS yeux dans les cultures de la Brie: 

Papa GonUer, th6 k fleurs rouges pen- 
daut la Saison ordinaire, dont ies roses 
sont plus päles ä Tautomne, mais en donnant 
ä profusion. 

Madame Pierre Cochei, Noisette d'une 
excellente vigneur donnant de jolies fleurs 
jaunes en quantit^ considorable. 

Souvenir de la Reine d'Angleterre^ 
hybride remontant, consid6r^ depuis long- 
temps d^jä comme une des meilleuree roses 
d'automne. 

Anna de Liesbachj hybride remontant, 
donnant beaucoup moins que les prSc^- 
dentes, mais dont les fleurs sout d'une 
fraichcur exquise. 

Ulrich BinjLnner fils^ tr6s joli bouton 
rouge Yif pouvant se conserver trös long- 
temps, Sans se döcolorer. 

Mademoiselle Marie Van Houttej th6, suf- 
fisamment connu pour que nous nous dis- 
pensions d'en faire l'öloge. 

Prince A. de Wagram^ hybride remon- 
tant, d'un coloris rouge tr^s foncö, donnant 
des fleurs süperbes pendant les mois d'oc* 
tobre et novembre. 

Madame Birard, Oloire de Dijon^ 
Beaule de VEurope, trolsthö dont les fleurs 
sout beaucoup plus fonc^es k Tarri^re- 
saison. 

Captain Christ}/ , dont les roses sont 
quelquefois un peu päles. 

La France, toujours belle et tr^s flori- 
fere. 

Madame Caroline Testout, un hybride de 



th6, d*une grande valeur pour la fleur 
coup6e. 

Maman Cochet, th6 tres recommandable 
comme floraison d'automne et dont les 
fleurs enormes se conservent 8-10 jours 
ätant coup^es, sans se faner ni se ddcolorer. 

Comtesse de Leusse^ th6 d'une floraison 
presque continuelle. 

Madame Philemon Cochel, thö d*une 
Vegetation sans Interruption, donnant une 
Enorme quantitö de jolies fleurs, rose tr^s 
clair ä centre l^g^rement saumon6. 

Paul Neyron, dont la floraison autom- 
nale se fait tr^s bien surtout sur des sujets 
de deux ans. 

General Skßblikine, jolle vari6t6 de thö 
k fleurs rouges fleurissant parfaitement 
bien. 

G» Nabonnandf th^ donnant beaucoup de 
helles roses, rose tr^.s tendre, ä centre 
plus jaune, et d'un coloris delicat. 

Princesse Radzitoill, encore un th6 k 
fleurs rouges donnant beaucoup en fln de 
Saison. 

Baronne Henriette de Iasw, Tune des 
meilleures roses th6 k fleurs blanches pour 
la fleur coup6e. 

Yiennent ensuite : Madame la Duchesse 
d'Auerstaedtt Ophirie, Madame Angelique 
Veysset, Madame Nabonnand, Perle des 
Jardins, Paul Nabonnand, Madame Falcot, 
Camoens, W.-A, Richardson, RSve d'or, 
Docteur Grill, De la Reine, Madame Isaac 
Pereire, Princesse de Bearn et Madame 
Eugenie Fremy, 

A cette liste il y a lieu d^ajouter le 
Bengale Ordinaire et llle-Bourbon Hermosa, 
ainsi que la majeure partie des Polyanthas» 

Pierre COCHET. 




OSIERS 




OUVEAUX 1892 



(1) 
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Le dernier prospectus des rosiers nou- 
veaux pour cet automne, vient de nous 
parveiiir; c'est celui de M. Tesnier Als, 
rosi^riste k Angers, route de Saumur 
(Maine-et-Loire), qui annonce la vente des 
roses suivantes : 

(1) Voyez Journal des Roses 1892, pages 138, 
152 et 163. 



Mai Fleuri (th^). — Arbuste tr6s vigou- 
reux, k rameaux d'un m6tre environ, mi- 
sarmenteux, bois bruuatre, beau feuillage 

vert fonc^ luisant^ se conservant sur la 
plante jusqu'au printeraps, bouton tres al- 
longe, conique et bien fait, souvent soll- 
taire, port^ par un pedoncule ferme ; fleur 
tr6s grande, tr^s pleine, ä grands petaJes 
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arrondis, coloris beau blanc pur ^lac^ 
satiu6 brillant ; magnifique vari^te exlra, 
avec agp<^able odeur tres pronouc^e de 
Jasmin; vari6te hätive. Issue de Jaune de 
Fortune X tli6 MarechaL 

Nola. — Variete de grand avenircomme 
rose ä couper, en raison de sa grande vi- 
gueur, sa floraison tres pr^coce prodüisaut 
une grande quantito de fleurs qui se con- 
servent trös longtemps en parfait etat sur 
la plante, m^me par les iotemperies. 

Madame Henry Grevüle (th^). — Ar- 
buste nain tres vigoureux, bois noirätre 
peu <3pineux, aiguillons droits, feuillage 
vert fone^ glace; fleur grande, tr^s pleiue, 
bien faite, globuleiise, belle .tenue, coloris 
jaune terre de Sienue au centre, large- 
ment bordö rose carue saumonc; plante 
excessivement floriföre, coloris nouveau. 
Issu d'un porte-graines X Amazonne, 

Monsieur Frangois Menard (th6). — Ar- 
buste nain tr^s vigoureux, buissonneux, 
bois gros, pourpre, avec quelques 6pines 
^parses et crocliues, beau feuillage vert 
foucö luisant avec nervurc rouge, bouton 
tr^s gros et allong^ porte par un p^dou- 
cule ferrae et rigide ; tleur tres grande, 
bien pleine, globuleuse, belle tenue, colo- 
ris beau rouge cramoisi, cenire rouge 
corise passant au cramoisi veloutö, coloris 
nouveau; variötö extra, tres florif^re. Is*u 
d*un porte-graines. 



* 



Rkcapitulation. ^ Getto doruidre liste 
porte donc ä so ix ante dix sept le nombre 
des Varietes de roses mises au commerce 
durant lannöe 1892, on Europa. Sur cette 
quantito, ii y a neuf scctions de represen- 
tt^es de la fa^on suivante : 

Thö 46vari^l^s. 

Hj'bride perp^tuel 13 — 

Pülyantha 6 — 

Hjbride de thö , . . . 4 — 

Multiflore 3 — 

Ile-Bourbon 2 — 

JL erpewuei ■■,•>•••««•■«•• x —^ 

Rugosa 1 — 

Mousseux 1 — 

Total. ... 77 Varietes. 



Ces soixante-dix-sept varietes or.t öte 
vendues par vingt-quatre horticulteurs an- 
glals, allemands, luxembourgeois et fran- 
Qais. 

Chaque puissance a donnö le resuUat 
suivant : 

Aiigleterre 5 variotes. 

Allemagne 6 — 

Luxembourg 11 — 

France 55 — 

Total 6gal 77 variötös. 

Tel est le rösultat, du moins connu par 
nous, pour Tannöe 1892. 

PAPILLON. 
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Rose Ile Bourbon Souvenir de la Malmaison 



■«•«o&ro- 



De toutes les variötös de roses, une des 
plus cultivöes est bien sans coutredit, la 
rose Ile Bourbon Souvenir de la Malmai- 
son, 

A propos de Tintroduction en Europe 
du rosier Ile Bourbon, — Rosa borbonica 
deRedout(§ — que certains rosieristes sup- 
posent etre un hybride entre le type Bosa 
indica Qt Rosa gallica , il y a eu plnsicurs 
versions. D'aprcs Loiseleur Dcslong- 
champs, ce serait M. Jacques, alors jardi- 



nier du domaine de Neuilly, qui recut en 
1819, de Tile Bourbon et par M. Breon qui 
ötait ä cette ^poque directeur des jardins 
royaux de cette ile, des graines d'un rosier 
qu'il sema et qui lui produisirent une nou- 
velle Variete remarquable ; qui, en raison 
des difförences assez prononc6es qu'elle 
pr^sentait avec le Bengale ordinaire, fut 
cousideree par les horticulteurs comme 
uue espece particuli^re et recut le nora de 
rosier de ITIe Bourbon. 
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D'apr^s M. Richard, qui en 1852, ötait 
directeur du jardin colonial ä Bourbon, le 
rosier introduit en Europe et auquel od a 
donuö ie nom de rosier Ile Bourbon^ serait 
compl^tement ötrauger ä cette ile, et 
qu'en TiDtroduisant en France, on n'a fait 
que prendre dans un jardin unc plante 
d^jä perfectionnöe. Co rosier, toujours 
d'aprds M Richard, etait cultiv6 en grand, 
et on s*en servait pour former des haies 
que Ton tond phisieurs fois Tannoe. M. Ri- 
chard ne cite pas son origine, mais il dit 
que ic rosier que Ton dosigne sous le nom 
de R. Ile Bourbon, portait le nom de ro- 
sier ^cfouarc?, nom qui lui viendrait d'uu 
nomm^ Edouard qui, ä ce qu'il parait, 
Taurait Irouve sur une ancienne habita- 
tion abandonn6e de la Compagnic des 
Indes quand eile possödait Ylle Bourbon, 

On sait que sous le climat de Tile Bour- 
bon dans las parties basses, 11 y fait tr^s 
chaud et sur les montagnes, il fait froid 
pcndant une Saison. Quelle que soit la par- 
tie ou le rosier Edouard soit plante, il 
fleurit en tout temps et donne une fiour 
double d'une couleur ros^e agr^able ; 
M. Richard dit ne Tavoir jamais vu ä 
fleurs simples. 

Quelques variöt^s de rosier dit Bourbon 
exp^diecs de France dans l'lle Bourbon, 
ont 6tö reconnucs comme ayant par leurs 
tiges, leurs feuilles, la disposition de la 
fieur, les memes caractöres duR. Edouard 
M. Richard dit meme qu'ayant roc'i de 
France, un rosier sous le nom de Bourbon 
Souvenir de la Malmaisony « cette vari^tö 
ne sc distingue du R. Edouard, que par 
sa fleur qui est plus blanche, plus double, 
et un peu rosöe dans le milieu ; les autres 
caract^res sont les m^mes. 

D'aprös M. Richard, notre rosier Souve- 
nir de la Malmaison, aurait beaucoup d'a- 
nalogie avec le rosier Edouard, et l'analo- 
gie est teile que la difference n*existerait 
que dans la flour, qu'il dit ^tre plus double 
et un peu rosee dans lo milieu. C'est re- 
grettable que dans les jardins botauiques 
on ait pas consei-vö le type vrai du rosier 
Ile Bourbon, la comparaison serait l'acile a 
faire, taiidis que Ton est forcö de sVn 
rapporter anx renseigneraents que nous 
trouvons dans les Revues d'horticulturo. 

Le rosier Souvenir de la Malmaison a 



6t6 obtcnu par un rosi^riste Lyonnais 
Beluze et mis au commerce en 1813. Kn 
1844, du 21 au 23 septcmbre, avait lieu ä 
Lyon, dansrOrangerie du Jardin des plan- 
tes, une exposition dUiorticulture, et nous 
trouvons cette vari6t6 ddsignöe comme 
<r bril'ant au premier rang * dans les col- 
lections de roses fleurs coupöes expos^es 
par Armand et J.-B. Guillot. A propos de 
cette exposition horlicole, disons que les 
collections avaient un nombre bien moins 
grand de variotös qu'aujourd'hui. Guillot 
avait dans tous les gcnres : hybrides, th6, 
Beugale, Noisetle, 4^3 variet^s et Armand 
39. La section des Ile Bourbon t^tait la 
plus nombrcuse, eile ötait represent^e par 
17 v.ariötes, ce qui fait supposer qu'ä Töpo- 
que c'ölait colle qui ötait la plus cultivee. 

N'est-il pas un peu superflu de faire 
Tclogc de la rose Souvenir de la Malmai- 
son, si connue, si appr^ci^e et cultivee 
partout ? II est bien peu de rosiers dont la 
floraison soit si abondante et qui reudcnt 
taut de Services aux fleuristes, plus oa lui 
coupe des fleurs, plus il en produit. 

Dans un catalogue de rosiers, il est dit 
que la rose qui nous occupe est issue pro- 
bablement de Tilc Bourbon Madame Des- 
prez. Nous reproduisons ce renseignement 
ä simple titre de document. 

L'arbuste du rosier Souvenir de la Mal- 
maison est vigoureux, sa tenue est un peu 
irrt^guli^re ; les pluics continuelles et les 
grandsfroids lui sont un peu prejudiciables; 
la fleur est grande, trös pleine. de forme 
reguliere mais un peu plate, tr^s jolie on 
bouton. surtout ä demi ouvert, lorsque les 
pötaies se doroulent, avec leur bord blanc 
carn6 tendre et le centre ros6 un peu vif ; 
eile est si belle ainsi cette rose, quo Ton 
com[irend facilement qu'elle ait ^t^ tou- 
jours cultivee, Sans peine on convient 
qu'elle le sera toujours. La floraison en 
automne est aussi belle que celle du prin- 
temps et les fleurs exhalent le meme par- 
fum aussi doux et aussi agr^äble. 

Aucune variet^ de roses jusqu'ä pn'^sent 
n'a pu etre sa rivale et comme on dit, il 
lui resle encoro des beaux jours. 

J. NICOLAS. 
Curis-Neaville (RhAoe), nQvembre 1892. 
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Od peut planter k partir de la seconde 
moiii^ d'octobre; mieux vaut eucore ne 
songer ä la plantation qu*au mois de no- 
vembre, oü la circulation de la söve a com- 
pl6tement cess6. 

On peMt meme planter plus tard, pourvu 
que le temps le permette. 

Cependant il arrive bien sonvent que de 
fortes gelöes surviennent d6jä en novembre. 
S*il y a alors un envoi de rosiers en route, 
le colis arrive k destination tout ä fall gelö. 
Que s'agit-il de faire dans ce cas? 

II sera prudent de ne pas Touvrir, de le 
placer imm^diatement dans une cave et Vy 
laisser cinq ä dix jours. 

Le dögel pourra ainsi s'op^rerpeu äpeu, 
Sans nuire aux tissus de la plante, qui ren- 
trera dans son etat normal, quelque fort 
qu'ait et6 le froid dont eile avait souffert. 
La chose principale est donc, dans ce cas^, 
que les rosiers restent emball^s jusqu'ä ce 
qu'ils soient degel^s; si Ton les deballait 
tout de suite, et que Ton exposät les 
plantes k Tair et k la chaleur, la reus- 
site de la plantation serait fortement com- 
promise. 

Apres avoir observ6 ce qui pr^c^de, on 
peut, par un temps de d^gel, proc^der a la 
l^laatation. Si Ton n*y procöde pas, il faut 
ent^er les plantes dans une couche, les 
couvrir de planches, de paille et de pail- 
lassons, et les a^rer en temps favorable, 
Elles se conservent facilement jusqu'au 
printemps. Au lieu de couches, on peut 
faire usage de tranch^es de 30 k 40 conti- 
m^tres de profondeur, qui sont rccouvertes 
de la mauiöre indiqu^e plus haut. 

On peut hiverner ainsi, saus risques, 
jusqu'ä la plantation de printemps, les va- 
ri6t<5s les plus delicates. 

Pour que la plantation röussisse bien, il 
est necessaire de döfoncer le terrain d'eu- 
viron 60 centim^tres, en ayant soin de bien 
le fumer. 

Le rosier, surtout celui sur tige, aime 
uneterre argileuse; la oü celle-ci manque. 



(1) ReDue Horficole, 



11 sera bon d*en ajoater et de la m^ler ir&s 
intimement k Tautre. 

Ensuite on aura soin : 

1* De planter les pieds k la m^me pro- 
fondeur qu*ils occupaient avant la d^plan- 
tation. Pour obtenir des hauteurs 6gales, 
on peut 8*öcai*ter l^g^rement de cette 
r<!igle, sans toutefois nuire k la plante. 

2* De ne couper des racines que les par- 
ties bless^es par la bSche; il ne faut pas 
toucher aux autres, parce que le rosier 
n'aime que träs peu la taille des racines. 

3° De creuser des trous assez larges, 
assez profonds pour que Ton puisse faci- 
lement ^teudre et disposer uaturellement 
les racines; employer la meilleure terre et 
la plus 16göre pour entourer les racines qni 
sont flxees ä la main et non pas en foulant 
avec le pied. 

4* D'arroser suffisamment, quand le trou 
sera de nouveau ä moitiö rempli, et d a- 
planir ensuite le reste. 

5® Dans le cas d'une plantation d'au- 
tomue, de plojer, avant les grands froids, 
les tiges jusqu*ä terre. On les recouvrera 
soigneusement, y compris la tete, de paille, 
de branches de sapiu et d'autres matieres, 
ou on la buttera. 

Les plantes trop fortes pour etre sutfi- 
samment ploy6es, ou ne s y- pretant plus 
du tout, seront enveloppees soigneusement 
de paille. 

Au printemps, quand le temps le permet, 
seit au mois de mars ou d'avril, on releve 
et Ton d^fait les tiges ; s'il y a lieu, elles 
sont redressoes et on les taille ä 4 yeux; 
toutes ces Operations se renouvellent an- 
Duellement. 

6* De recouvrir les massifs de furnier de 
cheval k moitie consomm^. La pluie ou 
Tarrosage apportent ainsi contiuuellement 
de la nourriture aux racines, le sol reste 
plus longtemps humide, et les plantes se 
d^veloppent d*une maniere extraordinaire. 

Qu'on n'omette pas non plus d'arroser et 
de soigner sans cesse les plantatious faites 
au printemps ; Tair frais et sec du mois de 
mars leur est tr^s pr^judiciable et fait 
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qu*elles se rident ä la moiudre rigucur de 
la temp^rature. 

Les rosiers greffös rez de terre ne de- 
mandent pas tant de soios; ils prösentent 
toates Ics garanties de vigueur et de r^sis- 
tance, etremporteot soustous les rapports 
sur les francs de pied. 

Les Varietes les'plas rares et les plus dö- 
licates devienDCüt par cette culture vigou- 
reuses et touffues. Les hybrides et surtout 
les Noisette s*employent avantageusement 
comme pjramides et comme espaliers ; les 
Cenifeuilles, les roses de Provence, les Ca- 
pucines et les Moussues enfin, donnent des 
rösultats etonuants. Ccs quatre derni^res 
classes resistent sans abri ä Thiver. 

Pour les Sujets rez de terre, il faut ob- 
server tout ce que uous avons d^jä, expliqu6 
par rapport ä la pr^^paration du terralu. 
Contraireraent aux hautes tiges, qui se 
plantent la plupart dn temps en trous s6- 
par^s, on les plante en tranchöes verticales 
Oll les racines peuvent ötre disposees con- 
venablement, sans que Ton ait besoin de 
les couper. Ces roslers viennentdanstoutes 
les terres; il s*agit seulement, pour ötre 
certain de la r^ussite, d'observer ce qui 
pr^cäde, en n'oubliant pas d'entourer les 
racines d'une terre l^g^re et d'arroser con- 
venablement. 

Avant Thiver on les butte, en relevant 
autour de la plante la terre en forme de 
pain de sucre. Les creux obtenus sont 
avantageusement remplis de feuilles seches 
ou de furnier ; au printemps le massif est 
aplani et les branches sont taill«5es ä 3 ou 
4 yeux. 

II arrive souvent que dans les massifs se 
trouvent des variöt^s faisant de tres grands 
jets ; il n'y a pas de mal k les retailler k 
hauteur ögale. Ces branches donnent en- 
suite facilement des boutons, ce qui arrive 
plus rarement si on n^glige de les rac- 
courcir. 

En groupes les rosiers rez de terre se 
plantent ä une distance d'environ 50 centi- 
m^tres. 

Si Ton considi^re combien on a dejä. 
^crit sur la taille des rosiers, on com- 
prendra que des thöories diamötralement 
opposoes les unes aux autres peuvent avoir 
cours. 

Nous sommes d'avip, d*apr6s notre longue 



exp^rience, qu'il est tout ä fait impossible 
d'ötablir des rögles fixes ä ce sujet. II faut 
se laisser guider par la vigueur de la plante 
ou de la variötö. Teile variete ou une plante 
vigoureuse demaude une taille longue qui 
precipite et active la floraison ; les vari^tes 
moins vigoureuses demandent une taille 
courte qui produise du bois. Dans tous les 
cas il faudra eulever les fleurs fan^es, le 
bois inulile en retaillant ä, un bon oeil les 
branches ayant port6 des fleurs ; la plante 
regagne ainsi sa force pour la seconde flo- 
raison. Si Ton tient ä obteuir des fleurs 
parfaites, on supprime sur une meme 
branche tous les boutons, äl'exception d'un 
ou deux, on ote imm^diatement Celles des 
flenrs qui commencent k se faner ; pour les 
Varietes fleurissant en corymbes, il sera 
bon d'öliminer au moins la moiti6 des bou- 
tons, de raaui^re, cependant, k ce qu'il en 
reste dans toutes les phases de leur döve- 
loppement, ce qui prolongc la floraison 
beaucoup au-delä de Tordinaire. 

II faut se garder enfin, comme cela ar- 
rive maiheureusement trop souvent, de 
tailler les rosiers dans le seul but d'obtenir 
des t^tes et des plantes bien rondes et bien 
symötriques. 

Les quelques couseils qui pr^cMent ap- 
prendront ä l'araateur ä soigner ses rosiers 
et l'aideront ä en obtenir toute la jouis- 
sance que procure avec raison le culte de 
la plus belle des fleurs. 

Terminons cette notice en disant un mot 
des rosiers pleureurs. Leur culture est 
tr6s simple. La premiöre annöe de la 
plantation la taille est iuutilo, et on ne 
doit raccourcir que les branches trop lon- 
gues; la seconde aunee, on taille les 
branches sur leurs sous-yeux, c'est-4-dire 
k 1 centim^tre du collet de la greffe ; on 
obtient de cette maniöre des pousses 
excessivement fortes, qui servent k faire 
la charpeute que Ton forme au moyen 
d*un cerceau. sur lequel on lie aütaut de 
branches que Ton veut, ce qui produit la 
forme d'un vase renverse, forme que Ton 
rencontre bien souvent dans les arbres 
fruitiers. 

Apr^s la deuxi^me anude de plantation 
on n*enl6ve au printemps que le bois mort; 
on donne un bon arrosement ä Tengrais li- 
quide, m61ang6 d*eau afin de ne pas brüler 
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les racines, ensuite on recouvre le sol avec 
du furnier bien consommö, et aussitot la 
floraison terminee les restes Aoraux sont 
coup6s autaut que possible sur uii oeil. 

A Tautomne, qiiand les feuilles sont toin- 
b^es, on couche les plantes sur le sol sans 
rien tailler auxbranches, ei on les recouvre 
tout simplement de branches pour que 



les trop granda froids (12 ä 15 degr^s) ne 
leur fassen! pas de tort. 

Eu proc6dant ainsi, on formera des ro- 
siers pleureurs tr^s jolis et qui doaneront 
une infinite de ileurs durant six seroaloes 
k deux mois. 

SOUPERT et NOTTING, 
HorticüUeurs-Rosiöristes a Lnxemboorg. 
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La rose Richard Laxton est un hybride 
remontant, obtenu de semis par M Tho- 
mas Laxton, ä Stamford (Angleterre), qui 
en vendit la propri^tö ä M. Ch. Turner, 
horticulteur ä Slough. Mise au commerce 
k Tautomne 1879, cette vari«5t6 fut bientöt 
r^pandue dans les cultures, oü eile occupa 
un bon rang comme fleur d'automne sur- 
tout. Mais depuis, il parait qu'il lui fut 
reconnu une teile ressemblance avec d'au- 
trcs roses, notamment avec le Marechal 
Vaillantf qu'elle ne figure plus ou presque 
plus dans les cultures anglaises. 

Nous n'avons pas songe a comparer en- 
core les deux variöt^s ci-dessus au point 
de vue de leur ressemblance, mais, poss^- 



dant la rose Richard Laxion depuis sa 
raise au commerce, eile nous a tonjours 
donne de trds jolies fleurs. ce qui nous en- 
gage ä la recommauder. Elle obtint, lors 
de son Emission, plusieurs certificafs de 
m^rite. et ce n'est qu'apres Tavoir röcom- 
pensee qu'on lui a trouv6 une synonymie, 
ce qui est assez dröle de la part de f^es 
juges. 

Le rosier Richard Laxton est un arbusie 
vigoureux, ayant un beau feuillage vert 
fonc6, et donnant en quantitö süffisante, de 
belles roses, grandes, pleines, rouge cra- 
moisi fouce de brun. 

PIERRE, DU Ploüy. 
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De toutes les belies roses de jardin qui 
ont 6t6 introduitcs depuis les dix derniorcs 
annöes, pas une ne präsente une impor- 
tance plus grande ni de probabilliö do 
succfes plus certain que celle qui a nom 
Turners Crimson Rambler (le Podeur 
Cramoisi de Turner). 

Cette remarqnable recrue parmi los rosos 
polyanthes (ä fleurs nombreuses) est d'ori- 
gidc japonaise, et eile a H6 introduitc il y 
a quelques anneos en Angleterrc par lo 
mccanicien d'nn lateau k vapenr laisant 
escale dans les ports du Japon. 

Le 8 juillet 1890, cette rose fut soumise 
k Texamen de la commission florale de la 



(1) The Gardmr's Magazine, 



Societe Royale d'Horticulture, et quoi- 
qu*clle ne se trouvat pas dans les mcil- 
leures conditions d^sirables, son m<!Tite 
fut dümcnt reconnu par l'obtention de la 
plus haute recompense couf<^r^e d'habitude 
aux produits de la floriculture. 

Depuis Tapparition de cette rose ä^West- 
minster, M. Charles Turner s'en est 
rendu acquöreur, et il a consacr^ une 
grande partle de ses soins k sa multiplica- 
tion, ce qui a cu pour rosultat den re|)an- 
dre considerablenient la culture et olle a 
etc tr^s remarqu^e dans la Langley-Nur- 
sery (la P«§pini6re de Langley) (1). 

A Fexposition des roses qui a eu Heu k 

(1) P6pinifere appartenant ä M. Tarqw, 



JOURNAL DES ROSESj^SuiMiies pr« Brte Comte Robe-ff) ifi e( Mj Praaae Demiibrt jäQ2 



Rose;Rkhaiil Laxtoii. 



JOURNAL DES ROSES 



185 



TExposition Internationale d'horticulture 
d*Earrs Court, M.Turner en avait prösentö 
une grande caisse de ileurs, et la mMaille 
d'orlui fut dt^cernöe, les membres du jury 
ayant considärö un diplome comrae tout-ä,- 
fait insuffisant pour couronner les mörites 
de cette vari^tö. 

Sa croissance est des plus vigourenses, 
et lorsque dans les premiers jours de 
juillet, nous visit&mes la p^piniöre de 
Langley dans le but de faire choix d*une 
touffe pour figurer ä Texposition, les 
plants qui avaient ^t^ boutonn^s Tet^ pr^- 
c^dent et qui ^taient au nombre de plu- 
sieurs milliers, avaient donnö naissance k 
des pousses variant de six ä huit pieds de 
long. 

Cette longueur est maintenant d^passöo. 
Dans les carr6s r^servös aux rosiers re* 



montants, les grandes touffes en pyra- 
-mides de tleurs d'un cramoisi vif et bril- 
lant produisent par leup öclat un effet 
presque surprenant. 

Les differentes pousses de fleurs nais- 
sent ä la suite les unes des autres ä la 
facon de celles du r^seda, les fleurs se 
inontrant ainsi d'une mani^re contiuue 
pendant un teraps assez long. 

La forme des feuilles varie beaucoup, et 
leur couleur est d'un vert tendre, de sorte 
qne Ton peut facileraent reconuaitre la 
vari6t6 Sans voir la fleur. 



♦ ♦ 



M. Turner a bien voulu nous promettre 
pour Tan prochain, une aquarelle de cette 
nouvelle varieto, que nous ferons figurer 
dans le Journal des Roses, 

N. D. L. R. 
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En eparpillant chaque ann^e nos rosiers 
aux quatre coins du globe, nous apprenons 
maintes fois que certains prejugös sont 
tr^s difficiles ä d^raciner. II y a des ama- 
tears qui haussent les ^paules au simple 
^Donc^ de th^ories ddrangeant leurs rou- 
tjni^res pratiques. Teile est la question 
des dimensions des rosiers tiges. Bien des 
amateurs recherchent les grosses tiges, 
rarement on choisit des tiges sveltes ; les 
uns veulent percher les vari^t^s les plus 
d^licates sur des tiges d^eglantiers de 
1 ,50-2 m^tres au moins, les autres n'ai- 
ment que les petites tiges. Tot cnpita^ tot 
sensus. 

Pour resoudre ces questions interes- 
santes, il faut consulter avant tout la na- 
ture du rosicr et les conditions dans Ics- 
quelles il doit etre cultive et hivenu''. Lo 
rosier est, par sa nature. un arbrisscau de 
moyenne stature plutöt qu'un petit arbre. 
11 n'a que peu de racines comparativoment 
an d^veloppement de scs partics sup6- 
rieures et dans des circonstances excep- 
tionnelles, notamment au printemps de la 
premi^re annöe de plantation, la s^ve 
fournie par les racines suffit ä peine k en- 
tretenir la yitaütö indispensable sur toute 



la longueur d'une tige par trop ^levöe. La 
plupart des varietos de rosiers vegötent 
le mieux comme rosiers nains et sur des 
tiges de moyennes dimensions. La hauteur 
des tiges doit se regier sur les lois de la 
nature, ^tre agr^able ä 1 oeil et satisfaire 
aux exigences de la plantation. La gros- 
seur doit etre en rapport avec la hauteur, 
ä laquelle, du reste, eile est naturellement 
plus ou moins subordonnt^e. En gön^ral les 
demi-tiges au-dessous de 1 m^tre et les 
hautes tiges gr^les de mötre 1-1,25 sont 
les plus convenables. A quoi bon vouloir 
des tiges d'une hauteur excessive ou 
grosses comme des manches ä balai? A 
force de les deraander on oblige les rosi6- 
ristes commeroants ä se conformer ä un 
faux p:oiU. Rien ne justifie la pr^ference 
dont eÜes sont Tobjet de la part de cer- 
tains amateurs. 

Ce sont aussi les tiges de moyennes di- 
mensions qui se prt^tent le mieux au meil- 
leur mode d'hivernage, c'est-ä-dire au 
couchage. On peut les ramener facilement 
a terre ä l'approche de Thiver pour les 
coucher sur le sol et les couvrir de terre. 
Nous comprenons que dans le midi de 
l'Europe ou le besoin de les garantir de la 
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gel4e De se fait pas sentir, on puisse plan- 
ter de iräs gros rosiers tiges. mais dans 
les autres rägious la prudence conseille de 
pr^fdrer des rosiers ä tige flexible ; 11 ne 
faut pas oublier les rüdes lecons des hivers 
de 1879-1880 et de 1890-1891. 



L^avenir appartient aux rosiers nains et 
aux rosiers ä tige gr^le et qui ne pechent 
pas par uue hauteur excessive. 

KETTEN Frbrbs, 
Rosieristes ä Luxembourg. 
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SOMMAIRG : CoDConrs agricole göa^ral, k Paris, en 1893. — Principales r^compenses k TExposition aatoinnale de 

Paris. — Bibliographie : Les Ovchidies de seniis. 



Concours agricole g^nöral, äParis, en 
1893. — Le concours g^nöral d'animaux 
gras des especes bovine, ovine et porcine, 
d*aDimaux reproducteurs mäles et femelies 
des m^mes especes, de volailles Vivantes et 
de volailles mortes, de produits de laiterie, 
de produits agricoles et horticoles, de miels 
et cires, de plantes d'ornement et de 
plantes fleuries, de plantes, specimens, 
proc^des d'exploitation du sol et des eaux. 
materiell modelcs, plans, cartes, dessins, 
etc., de France, d'Algerie, des colonies 
francaises et des pays soumis au regime du 
proteclorat frunoais, ainsi qu'une exposi- 
tioü d'instruments, de raachiiies et d'appa- 
reils agricoles, aurout Heu, a Paris, au 
Palais de Tlndustrie, du luudi SOjanvier 
au mercredi 8 fövrier 1893. 

Demander les programmes au minist^re 
de ragriculture, ä Paris, ainsi que dans 
toutes les prefectures et sous-pr^fectures. 



* 



Principales röcompenses k Texposi- 
üon automnale de Paris. — L'exposition 
automuale organis^e du 16 au 20 novem- 
bre dernier ä Paris, Pavillon de la ville, 
aux Champs-Elysees, a eu un plein succ^s. 
Assuröraent le resultat obtenu a depass^ de 
beaucoup les esp^rances des organisateurs 
de cette f^te des lieurs. Les lots excessi- 
vement nombreux et bien soignes : chry- 
santhemes, fruits, l^gumes, couif^res, etc., 
tout y 6tait dignement repr^sentd. 

Les principales recompenses ont ^t6 
attribu^es de la fagou suivante : 

Prix dhonneur : Vase de S^vres offert 
par le President de la Röpublique, ä 
M, Yvon, pour sa tr6s remarquable collec- 
tion de chrysanthdmes. 



MedaiUes dor : MM. Dupanloup et C**, 
Dall^ et L^veque et fils, pour collections de 
chrysanthcmes ; MM. Ch. Balte t, Jamet, 
Salomon, Courtois, pour collections de 
fruits ; Croux et fils, arbres fruitiers for- 
mds; Moser, pour conifferes; Vilmorin, 
Andrieux et C**, pour leurs l^gumes. 






BIBIjIOGR APHIE : Les orchidöes de 
semis (1). — Nous nous permettons de 
recommander au public qui s'int^resse ä la 
culture des orchid^es, le livre nouvelle- 
ment paru, Les Orchidees de semis, par 
M. Ernest Bergman, secrötaire de la 
Society nationale d'horticulture de Fi*ance. 

Comme tous les ouvrages du mime 
auteur, le volume que nous avons entre les 
mains est parfait, et rendra, nous en som- 
mes convaincus de röels Services aux 
semeurs d'orchid^es. C*est la liste aussi 
complöte que possible (avec description) de 
tous les semis connus et döcrits au 31 d^- 
cembre 1891. Trois cent vingt-six plantes 
y figurent avec leur parent6 quand il a ot<5 
possible de Tindiquer; c'est lä un excel- 
lent guido pour les semeurs. 

Une chose curieuse k remarquer: sur 
320 vari6t(Ss, les cypripedium figurent pour 
202. Ceci s*explique par ce fait que ce 
genre d orchidees se reproduit le plus faci- 
lement, ce qui est bien fait pour tenter un 
peu les semeurs. 

Les personnes qui d^sireraient poss6der 
cet interessant ouvrage, devront s'adres- 
ser chez l'auteur, ä Ferri6res-en-Brie. 

Pierre COCHET. 

(1) Ciiez Taulcur, k Ferriferes-en-Brie, la brochnre, 
1 franc. 
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